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lINTRODLCTION 

A L'HISTOUIK 

DES PEINTRES DE L'ÉCOLE VÉNITIENNE 




n:t< t\i\c It's Dri^iiifs île la |iciiitiiii' xtnilii'iiiu; m' [KTilont dans les 

ob5<uiili!> (lu Mojen-Age, on peut dire qu'en realilé, elle n'est 

(MIS antérieure au quiiudème siède et ne commence guère qu'aux 

if^i^ V'ivarini. Avant celte époque, c'étaient des artistea grecs d'abord, 

Il puis dm uûàa dknuids on flort^u qai éln«t dmgji 4* la 

ilécorafion des fenBples et des peUs. Les pfais annennts peiiiliMs 

qui soient à Venise sont kt mosiipes de Saint-Murc, ^ ont élé 

[faites dans la seconde moilié du onuènie siède. Gdies qni sont eonlemporaios de 

la Basilique fiirent eommeneéea sous le doge DomeniooSOTo, en fanoàe 1071» et dles 

poffiâitan plus haut degri le euaclare bysantin. On n'en peut pas damier «piand on visite les 

éf^ises graoqoea bélies à Athènes ven le même temps, et «n peiticulier l'^%iiae dn i 

deDaphné, qtiiestsilaéàm>H:liemind'AlfaènesiÉleusis.Onestfirappéeknndela] 

qui «liale entra les moseiques de Seint-Hare et eeiks des peintna atbiniene du 

siède. Ce sont les mtmea figuies d'une raideur sidennelk^ présentant hNyouis le» ligw la* 

plus simples, sèchement écrites, grandement tracées. Le corps humain y est réduit à une aorte 

de formule abrégée qui «n rend l'oprassion sacrée et comme lenible. OnaentqneksIradttiottB 

de l'art gree« même en bavenant des siMefi de barbarie, ne sont pas entièrement perdues, et 
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2 ÉCOLE TfiNITIBNNB. 

qu'il a MirvpTU an nanfrafse dn grand art quelque chow qui se rattache au style é§;ïnëtiqtie 
le plus ancien, comme n la peinture gncque, à foroe de vieillir, lut ralomhée en enfimee. Et 
l'en épraife la même impreaaîon en voyant, a Nunno, dans l'abeide du dtaie, une ^ganleique 
monîque du «mième siècle, une figure de Vieige i la taille démesurée, à la phyMonomie 
sauvage, qui semble grandir en épousant les formes delà voAle, et piéle à dévorer les ennemis 
de son Fils. 

Loaglempsenoorecefiirent on des Grecs on des Vénitiens, disciples des Grecs, qui contînuèrenl 
à Saint-^brc la peinture en mosaïque et il but dire qu'ik la conitnuèreni en retenant toujours 
un peu du style byiantin. C'est ainsi que, même dans les premières années du seiiîèffle siède, 
le mosàûi» Peiru^ faideur du Christ cohusal qui remplit l'abside du chœur dans h basilique de 
Sainl-Mare, imprimait i son œuvre le carulère franchement hiératique du b^-zanlîniime, 
et dessinait une f\p,xire pn<-(>re luirbarc et formidable, au moment nii Giolgion et Titien se 
plongeaient dans le» délices <lc la |«inturc mondaine, sensuelle et naturaliste. 

Il e$t donc établi que lo fut ilf lOrienl que furent apportés, en même temps que l'architecture 
byzantine, les premiers éléments de la |i«inture, ou, pour mieux dire, les premiers mod«>les. Mais 
comme s"il était liil que X'eniiM". « l'tte nation de navigateurs, de uuerriers et de man hands, ne 
produirait pas les trrands iiciutrcs l'ont rejK'ndant ilhisln-i', ccst df i'Ioietur et lii* 
l'Allemagne que vinrent à \ enisc li'- [.i i'inii'i - Miiilllrs il(> la HcnaissjiniT. 'l'oul au rinnnit'tirt'mt'nt 
du quatorzième siècle. (îiotto est iqi|>elr Men |iH"- ilr \ nii-i', a l'aduno. et il y lai>-'-e hs aihnirahles 
fres<]ues île l'Arena. m'i. du |>teiriier i nii|>, (lar le seul eliort «le son génie. i>n idiilot [lar le seul 
élan il uti ^eIue qui ri'a\ait [.a- lie^mii d elli-rt. il soi eleve au suMime <le I idéal ehrelien. 
Toutelois les evetn|>le'- de (iiiillii ilenieun reiil san- iniluence sur les \'eiiiliens. soit que le terrain 
ne fût |*as suflisaniment itnqiaie. -oïl qu il v im'iI une s^'cii-le incompntiliilite entre le caractère des 
Vénitiens, portés au luxe matériel tie tous les genres <le s|jeetacles. et la spiritualité du langage 
dans lequel Giotio exprimait ses pensées, en sulwrdonnant la matière, en abrégeant l'indication 
des fiirmes, enfin en simplifiant le signe au profit de h chose signifiée. 

Mais binlM un autre artiste fut conduit à Venise, qui devait v marquer place et y exereer 
UDOCftain ascendant : c'était Genttle da Fabriano, qui fut te maître de Jacopo Bellini, père de 
Jean et de Gentil Bellin. Printre mystique par le sentiment et riche dans l'exécution, austère 
ao fond et brillant dans ht forme. Gentile da Fabriano niérilmt le singulier éloge qu'a bit.de hii 
MicheUAi^, lorsqu'il a dit : « Que son pinceau était gentil comme son nom. ■» L'on sent que 
dans h bouche de Michel-Ange, le mol gentil pouvait être une critique aussi bien (qu'une hwange; 
mais ce qui était gentil pour ce fier génie, n'était pas nécessairement gentil dans le m^ne sens 
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INTRODUCTION. i 
|MNjr tout le anode. Lh bonneun dont le peintre (te Fabriioofu^ 

delà aille du GniMiMiioineU dont on le cbai^gea au prix conaidérable d'an ducet |>ar jour, en 
cooenmnoe avec Vider PiMoello de Vérone, peintre et fameux gra,Teur eo médailleB» les 
événcoMnit qull eot à repréwnter dans cette nUe, enlnautre» U gramie bi 
le dqge Zianî contre le flb de Barberoiuae, les tableaux d'autd qu'on lui demanda (seloa RkloHi) 
pour les ôgliMS San Gîuliano et San Fdice, tout cela prouve qu'il y avait une parenté morale 
entra le style opulent et mystique de Gentile da Fsbriano et le caraclè» à la fois reU(peux et 
fasluem des Vénitiens. 

Au fond, quoique les Vénétes Rissent un peuple d'origine asiatique, quoique Venise fût une 
Bile derorient, et que ses plus anciens peintres, les mossïsles de Saint-4brc, fiisMut élèves des 
Grecs, il y avait dans cette ville une sorte dlmpuiassnce radicale à comprendre le génie antique, 
un Saignement absolu pour les idées et les sentiments du psgsniswe. C'était une ville 
cbiétienneparescellenoe^ et Idlenenl chrétienne que son cbristianismè lui suffit, et qu'à elle 
Imite seule, Venise eut un |>u|>e, qui fut snini Marc, if pa/iti .Wairo, comme le disaient ave<* ironie 
les e(r4-l(>sia.stiques nimains. Aussi rirn ili* <-e qui reiisemblail à l'art antique ne put-il prentln* 
raoinc rl.ins k ville <lis (i<i^o>. Aiiiln^ .Vlanlegna en est un exemple frappant. lieau-frere des 
liellini, Manlegn», mal,L,Ti' la linutoiir de wui esprit et la «upc-riorite de mîs talents " eut i«{M;ndant 
[las assez d inllucncc pour leur fain; adopter le slyle qu il sVlail furmi' en étudiant de pns les 
nombreux fra^»ments de sciiiiitiire .inlii|iie r,issend)le> |>iir wiii inailn- Njiiareione. et il -e Irouva 
<pie liiu> reiix SI' ralliii li.ufiil a l.i m iiiiiTi' de Maiitejjiia n eiiieiil aiiciiii succès a \ernse'. 
Crivcili lut olili^c il .illiM i licrrlici' iniliiiic cil (tndirie; Iliuiolonico .M<iiilai,'na ne \cciit pa-^ n 
Venise, comme l'a dit \ asuri. mai- à \ iccticc, qui n était fionilant pas s.'i \ illc natale, cl ( m ilaniM 
Moceto. le peintre ^ra\ciM-, qui pnwctlait 4I1' M.inte(;iia et qui i:ia\ail de prefcieiK c le> niiMayc- 
de ee grand maitre, lut si peu appn eic a \ eniH', i|ue se* estampes, sins doute faute d i^clieteuri», 
ne furent tirées qu'à un ln-!>-{jetit nombre. 

En revancbe^ l'élément (iermanique ou flamand n'eut pas de peine a s'implanter à Venise 
non pas senteneol p-no' que les grandes afbires commerciales de cette ville et sa sUuatioa 
giHtgraphique la metlaient constamment en rap{M>rt avec l'Allemagne et les Pays-Bas, mais 
parce qu'il y avait beaucoup plus d'affinité entre l'idéal profondément chrétien d'un Hemling, 
d'un Albert Durer, et celui des Vénèles. Il ne liiut donc pas s'étonner qu'Albert Dûrer ait été si 
bien accueilli 1 Venise. Les savants le recherdiaient, les gentiisbomnies le vtsilaient, et Jean 



• OiUa «bMfnliM ■ M Ml« me bMKnv d( jwiMM |w M. RI», dM* «M 4af^ 



t ÉCOLE VÉNITIENNE. 

Bellin, après avoir fait iiuhliquemeiit «n éloge, lui oonuuaiida bUeau qu'il voulut payer. 
Naro-Anloiiie admin le» gravant d'Albert Durer jusqu'à contrefaire trente-sept numeata de la 
AwMR, en y an^oHuit sa taUetle et son diilBre à la place du monogranuoe original. H ne 
nanqna rien au Iriooifdie du peintre allemand, pas même d'adler la jalousie des artistes 
indigènes. Best donc vrai qu'il exislaitane liaison fadie et asses naturelle entre le génie vénitien 
et le génie tudeique, et celle fiaison s'élaUisnit par le cUé mystique, religieux et l^endaire. 
PMme fafiililé pour les Flamands de s'impaifoniier i VenÎM. Tout le long de l'histoire, nous y 
voyons des ariisles d'Anvm, des minialarislea de Gand, des peintres de Bruges, dont le talent 
s'assode parfaitement i celui des nalionani, cl crée uue mine d'emprunts réctpnques enlie 
l'École flamande et l'École vénitienne. 

De tout cela je oondus que Venise ait une ville cssentidlenient romantique et moderne^ à 
l'inverse de Rome, qui est une ville essentiellement classique et antique. Aucun aentiment n'a 
pénétre à A'cnise qui n'eàt sa source dans la chevalerie ou le christianisme. Rien de païen ne 
pouvait ileurir sur cette terre, pourtant si voisine de la Grèce. Ori^tinaire d(^ l'A.sie, la race des 
Vénètes en avait apporté le sentiment de la couleur, l'amour du faslc et le goût <lcs lénrcndes, 
ou,si Ton veut, la prédominance de l'imagination. Ces trois choses distingueront l'École vénitienne 
de toutes les autres Écoles d'Ilalio. 

Veul-on le vcrifler? il siiffil de jeter un coup d'tvil sur l'en-iemlile de ictle Ijule. On ne la 
voit jamais dirii,'i'(' par lu miuc et '.niiilc rai?<in, j;nnrii< rctemie par !<■ ir'.ji.'ii df l liisloire nu 
decesconveiiaiire'^ i[m. mit' autre l-cnle, ilaus lauolre, par e\<'ni[4i'. ne MT.iii'ul pa< vii)lt'ts 
sans scandale. Tout y priM-f.lt; de b fanluisie : l'iiisldire y e?l ra<i»nti'i' cniiiiui' un niniiui; lis 
croyances les plus fu|xîrslilieus<'s y |>rennent un c«q>s, el il semlilc que !(■> \ Cuiliens soient 
plus propre» à se figurer rimapinauc (pi'a ?c représenter le n^d, les choses inip<i>sil)les étant 
celles qui leur viennent le |fIus tucilement à la ^«n^ee. \ oyez la légende de sainte Lrsule 
par Vittore Carpaccio : quelle abondance d'imagination 1 quelle lilwrté d'allure! ^0D-8eulemenl 
phisîeiiBB actions sont tômies dans le mime cadre, selon l'habitude oonmnne, d'ailleun, 
aux maîtres primitils, mais toutes les scènes se passent dans le pays des rftvea. Des ardiilectnres 
fantastiques s'âèvent de toutes paris, avec des galeries donnant sur la mer. Le peintre pratique 
dans les édificesqu'il a imagines des coupes imprévues qui nous font vdr ce qui se passe â 
llnténear en même temps que nous assistons aux scènes du dehors. Et parallèlement aux 
peintures de Caipaocio^ des miiades dont linvention est d'une nsivelé enfantine sont mis en 
himière avec une nûvcté plus étonnante encore, par Mansueti, par Lamro Sdwatiani, par 
Cinn du GoMgliano et Gentil Bellin. 
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INTBODUCTION. S 
Mais on pourrait «raiie que rimaginaBoo ne Ait une qualité daminanle que dans la pnmiëre 
période de la peinture wnitieniie et, pour ainsi parler, pendant la jeunesK de l'École. 11 
D'en est pas aînai toutefois, car en plein seiBënie siècle, oe caractère persiste, et il persiste 
d'une numièra éclatante. 

Sauf te grand Titien, dont l'esprit, comme s'il était Iodé d'une haute raison, est parbitement 
équilîiné, tous les peintras de la seconde époque sont semblables sous ce rapport à ceux de te 
pramière. Gioi^one, Pan! Véronèae, Tmtoret, Scfaiavonc^ Bonitesio, Pordenone, sont tout guidé* 
par je ne sais queUe humeur poétiquement romanesque. Giorgione nous transporte dans les 
contrées fobuleuses d'un Décaménm vénitien, où l'on voit des femmes nues rêver sur l'herbe 
ou prêter l'oreille à d«s musiciens amoureux. Paul Véronèse repicsente les festins de 
l'Écriliire (i<m8 ks cours intérieures de c-ertaitis palais c-liimériques où, par une étrange 
pnimi.'^Hiité de temps et de per!>onn!i|;<eg , le» enfants de Malu>niel sont assis à la table de 
Jésus-Chrisf , avec Fran' uis 1 " l't Cliarie^MJuinl, i-routant l*^ i <in< i'rl ipi<> U'iir (l<innotit la« 
peintres dO'Vcnise « pourlniict.- an nalnn-l. » S'il met en <<-<'ne la famille ilc Darius, il iulroduit 
auprès du vainqueur toute la l'amille l'isani, k>s jtarents ilii^nemcnl vriiis, cnnime iU l'eussent 
étf' lin jour (II- i'rti' iiii li;ili i>n <ir' leur palais «.iir le «rand r.miil, <•! Ic-^ <l,ins leurs belles robes 
de linicart. avec le >inne île la maison, ipi elle ont ameiii- |.i'iir (•j;aycr <iei |n.'U la eéreUKjnie et 
amuser Alexanilie. S'il peint le //(-//«.n '/c-: b rij mi tout autre iiuiiquei. il y l'ail entrer des 
pages ou (le> nefjres (|ui joiiei\t a\ei' de ^'rand> l<-\ner-'; il \ pen e de> v^deries eu iK.M;-peetive 
pwiir le seul plaisir d'agrandir le théâtre de l'aetion ; il \ met de> escaliers ([ui ne conduisent 
nulle part, di's colonnades iualtcndiio, dL-> ram|>es, des balcons, qui ajoutent à l araliesque 
mouvementée de sa compu!>itiun et à l'heureux désordre de ses Ggures. Aidées convenances 
pliilo^upiuques, lu vérité de Hdstoira, te chronologie, les habillements, Im oostumn, les 
architectures, rien ne l'embarrasse. D lui im|iurte iieù d'£h« absurde, sll est charmant, cl il 
n'hésite pas i être eitravaganl |M>urvu qu'il soit magniGque. 

Les mois caprice et fentaiste semUeni créés tout «près pour les peintres vénitiens, pour des 
hommes tek que Tintorel, Pordenone, PAris Bomlone et les autres. Tlnloret compose comme il 
peint, avec une fougue qui jamais n'ert disciplinée par te raison, avec une verve désoidomiée 
jusqu'à U finie. Pcrdenone est aussi remaïquabte par l'abondance de ses idées que par la bravoura 
de son pinceau, et ses fresques décoratives à Udine, à Mantoue, à Plaisance, nous te montrent 
comme un artiste fantasque, hardi et déréglé, comme un génte sans frein et sans mesure, 
capabte d'introduire, par eiempte, dans une peinture d'église, des jeux de satyres et de 
baediantcs, comme U te fit i Sante Maria di Campagne. Péris Bonlone, en son fameux 
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tableau de l'AmMW tk mùU Mare, trouve tout simple de mettra sur le premier plan un 
gondolîer aiaîfltant, aur aa gondola à une aoèm qui ae paaae en plan sénat de Veniae, comme 
ai le doge et les «énateun siégeaient au bord du canal, au milieu d'une rue, dans un palais 
ouvert de tons côtés aux i^fards du passant. 

Bt ce qui est nui de ces peintres est vrai aussi de tons les autres jusqu'à la fin de l'École 
vénitienne, juaqu'i Pianetla et Tlepolo. A mesure que la décadence arrive et se prononce, le 
dérèisleaient de l'esprit devient plus général et plus frappant; l'étrange domine, le biiarre 
trionplie; la peinture n'est plus qu'une matiire aux tours de force de l'improvisatian, oa un 
machinisme derrière lequel il n'y a que du ^ide. Rien ne num]ue mieux que les plafonds peinte 
par Tiepolo et les eaux-fortea gravées par lui , ce dévergondage d'imagination où l'École de 
Venise était tomliée , sans que personne s'en plaignit, sans qu'wi en fut • lioqué. Les allégories 
les plus obscures, des inventions que I on i nnrail mystérieuses quand rlli no sont que les rêves 
d'un ciqiril malade qui se serait oixlurmi rn iisiinl un roman «le chevalerie. îles figures 
iiudlu renteî; mclws n de* animaiiv synnl)oliqueîi ilnnl la iii-i'^oMCO est inccmifin licnsible et 
aille, entin tout <'c que |ieul enfanter relui iilinill<iii il'iiii eerxean ([iie la nii-on ne 
gouverne (iliis et n'Iinliile voilà le fond des ouvrages daus leisquels oui brille les derniers 
rayons fie la [•eiiilure vciiitiHnne. 

Mais une autre fauiille plus ii[)|»areute eneore ( aracleris<' celle lÀole ct lrlut'. r e-t le -enlinienl 
de la couleur. Nul tluule (jue ce sentiment ne lïit iimc a une rare ilunt l orif^ine elail orientale et 
qui d'ailleurs entretenait de c()n.slanLs rap|iiirt); avec 1 A>ie. Li couleur est une science que les 
Chinois connaissent de toute antiquité, qui\ les Indiens, les Persans et les peuples de r.\sie- 
Mineure ont de i^i temps nûae en esnn« dans lew* tissus, et l'on peut dire que les prétendus 
saenli.de ceUe aeicMe sont essentiellement communicables, puisqu'elle a des lois s&raa qui se 
peovenl emàgner et qui, de génération en génération, se sont transmises en Orient et ont clé 
portées par la nw arabe jusqu'au Marne, jusqu'en Espagne. Lorsque l'on regarde un tableau 
bien conservé de Giorgione, je suppose, ou de Paul Véronèse, on voit dairemenl que la loi 
dea couleura leur était connue; Au lieu d'opposer le rouge au bleu, comme on le lait 
génénkmenl dana ka autiea Éniilea d'Hilie, paiticalièrement dans l'École romaine, ai rdidie 
an coloria, les Vénitiena opposent le ronge au vert, qui est h couleur vraiment complémentaiie 
du nnga. Pror endier un ton jaune, ils ne le rapprochent pas d'un brun plus ou moina sale, 
maia ils le aurawitent par le voisinage d'un Ion violeL Et amai, par une application dea lois 
coonuea et pn^téea de tempe innnémorial touchant le mariage des couleurs, les Vénitiens ont 
sa donner i leurs peinturée un charme qui tes distingue an premier coup d'œîl, quand on les 
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INTHiUMTTION. 7 
v'iii iiii'lt i-s a ilt's taliliMiix iiiilaiiais du icrriirigs, n<irenliii^ romains on napolitains, tableaux 
|>oiir la |ilu|iart arides, d une couleur rriu' i l dure. 

Cependant le goût dn enloris, la cnnnaissiince du ménagement de» couleurs et de leur 
distribution dans le tableau, distribution qui est une partie du clair-obscur, ne sont pas les seub 
emdèrei à obaerver dam l'École Tcnitienne, oonndérée aoui lerappori deh pâoture propremaiit 
dilftiOHe Ëoole eatsurlmit lenarqualjic pour nvoir manié mieinqu'aucniieaubeleB reaMnncai 
de iape&ituieà llinile. Un tel genre de pnoédé oonTient am arliileede Vaniwàtel point qu'on 
le dirait inventé tout exprès pour eus, coomieU fresque panltfiâteeqnte pour oeox de Floral 
ddeRame. Aussi, brsque Anloneilo de Hesiine eut appris les senels de Van Eydc, qui, sans 
avoir élé l'iiivenieur de b peinture à lliuile, l'avait an moins perfectionnée et pratiquée miens 
que penonne; lorsque, disons-nous, Anloneilo de Messine alla s'établir à Venise pour enseigner 
publiquement sa nouvelle méthode de peindre, cette méthode s'y propagea rqiidement el y 
fit lont de suite des progrès notables, tant elte était appropriée an génie pittoresque des 
Vénitiens. iVxrlés à voir surtout te cAlé brillant et décoratif de l'art, ib eompriient sur-le-diamp 
tout te parti qu'on pouvait tirer de b peinture à lliuïte pour augmenter l'elftl du tableau, 
e'estrUHlire pour donner an jeu du dair^ibseur plus de puiannoe, plus de richesM et plus de 
ressort, en même temps que pour mettre plus de suavité dans les détsils, plus d'harmome dans 
te tout Une Ec^^le (|ui riM-herclie le style peut te contenter des ilnuceurs de la fresque ou de la 
détrempe, et l'austérité même du prorédé parait être en conformité avec la hauteur des intentions 
et b dignite des tnrmtv : mais du moment qu'on se préoct* U|i« de la variété <les effels dés qu'on 
veut ménager d> s -|t4'> i,ii'lis pompeux, remués el magiques, la peinture à l'huile est le procédé le 
plus i-onvenaUle, et de beaucoup. Voilà pourquoi <"e genre de {teinture est celui qui devait réussir 
à Venise et dans lei|uel les Veuilictis ont i lé plus linliilcs que les autres Italiens, parce qu'il 
exprimait à rni'rviMll>- i i' qu'ils doiraieiil r'\|irinicr. 

1^1 raismi en f^l birn >im|ik'. La pi'iiilure a l'huile est celli' qui inrniKirlt' le plus les 
|*rfe< tii.iiiu'tni'nts <\i- l i i .inleur, |iar<r que, n"i'\igennt pas la |iriini|itituii(' ir<'\i'nilioii (|ue 
demande la fit-sjpie, i-ile ixjniU'l au pL'inlre de l olorier <l upii'> iialiui-, de tiniivcr par celte étude 
les varielcs lieureus^'s, iunondirables de la louleui lo< ale. et de puinT ainsi dans la nature 
comme dans uu ecnii. La peinture à l'huile e>l aussi la seule <|ui puisse creuser dans la toile 
des ombn^s à la fuis prrtfondes et liitnsparenti^. L est la seule qui se prête à la méthode des glacis, 
sans laquelle on ne saurait faire paraître obscures les parties ombrées, parée que leur snrftiOB 
réfléchit b lumière et qu'dte ne représente ainsi qu'une partte obscure, mau éclairée, tandb 
que les conteurs transparentes et résineuses, qui sont celtes qui serventà gboer,lelfas que les 
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laques, li's >tils lic uram. I.' l.iliiint' la rr-rnin' im|.iil|.jlili' il oiilriTiiLT, ahsorbani les rayons de 
la lumifTi;'. rc|ir( Hiili'iil une suifaï c i i iH. nT'iit iili-riirc. Il \ a plus ; le laissiinl transparaître 
le dessous (ju il reciMivn'. s ititci p<i>c i uiumi' iiiicj^.iie li'f,'iTi' cl colorée on tiv lnil du s[iei'lateiir et 
la couleur première. II)! iiiili.- 1 ctli- l oiilciif s<'l<iii le (zuùt ilu peintri>. \ jijonlc i m plus de tinesse 
ou plus d'ctiernie, cl lail l iiHiccd un \ernis ipii en aunniciilc Ir luslrc Supposez maintenant 
que les clairs du tableau soient reliauî^es <reni|iàtemeiils, c cs|-à-<lirc rliar^cs d iitie couleur 
plus épaisse et par consciquent un peu saillante sur le nu de la toile ou ilu punneau, le peintre aura 
obtenu en cet endroit un surcroît de clarté, parce que les é|»jiis.seurs de la |>i)te accrocheront 
au pBMage les rayons du jour mturel. Celle double méthode de glacer les couleurs dans l'ombre 
et de lea empiler éuu les Innièns, par ce i|u on apiieUe eo Italie h «efatem «t Vimp^h/», 
ooDBlitue précnément les «noIageB àe la peiDlnre à l'huile, dont tes grands Vénîliens, tels que 
GiorgioD, Titien, PlAri» Bordone, ZeloUi, Tbilovel quelquefois et Véronèse loqjoun, ont bdaié 
des modèles inoomponbles. 

EitFce i dire qne le climal des lagona ait été plus propre qu'un autre à fermer des «oloriiles? 
On Ta dit, et peut-être y a4-ii quelque Vérité dans cette obsemtîon. D est certain que dans les pays 
secs, biâlés par le soleil, les couleurs sont plus Innelianles et que l'ail sliabitue à les supporter 
dures et crocs. A Borne, l'âpreté du coloris eat comme naturelle, non-eeulement au pays, qui ne 
préseole que des tons entiers et violenfe, mais aux Romains eux-mêmes et aux habitants de k 
campais qui dans leurs costumes associent les couleurs avec une emdité brutale. Là oà une 
certaine vapeur règne dans Tatmosphère, les oouleurB se rompent, se tempèrent plus beUement et 
Aaimonisent. D'autre part, les lignes sont plus vagues, les contours se perdent, se fendent avec 
l'air ambiant La nature étant ainû plus colorisle elle-même, pour ainsi parler, forme des 
coloriiimpinm les peintres qui l'étudient, et amène la prédominance de la couleur sur le dessin. 
Far contre, dans les contrées que le soleil dévon, les lignes sont plus Gèrement écrites, et Tceil 
s'accoulmnant à la feimeté, à fai prépondérance du contour, l'étude de la nature doit créer un 
plus grand nombre de dessinateurs. Il est à remarquer, du resle, que U» conErées humides et 
brumeuses, comme le« Pay«-Itas et l'Angleterre, ont été une mine de coloristes, et que la Flandre 
a produit le plus brillant de tous, qui a été Flubens. 

J'ajoute que les climals arides détruisent les elTels naturels de la perspective aérienne en 
rapprochant d« l'œil ce qui en est loin, parla suppression des vapeurs Inleqwisét^. Il me souvient 
que ee phénomène se produisait chaque jour à nos n>gards quand non* habitions la ville 
d'Athènes, on que nous [lan ourions les campajines environnantes. I.air de T \lli«|ui' >"•{ si 
limpide, si pur de toute vapeur, que des montagnes «{ui sont éloignées de sept uu huit kilomètres 
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paniMent être à cenl [vas, et quVn l(>$ voyant a l'extrcinih! d'une rue ou auJxMit d'un champ, 
on oroit pouvoir y alteindre en quelques mînnhs. Dus ha payi hnmidn, au contraire, les 
loîolainB sont estompés et ib conservent mieiix la dislanoe qni les sépare du speclatear. Les 
d^radalions de la perspective aérienne sont mieax senlî«s> et le peintre ayant devint lui une 
bdk suite déplue qi^ en fuyant se succèdent» eatoooduit à ke «primer dans son tableau, et à 
donner à ses peiniures les apparences de la profimdeur, lavaguesse dee dioses âoSgaées et le 
charme qui s'y attache. Hais ce charme, le pdntre ne peut guère rchlenir lorsqu'il peint & 
Iraqne, parce qo il répugne à h peinture munie de trouer les surfaces qu'elle reoeuvre et de 
renvener les nnirs par les illusions de k perspective aérienne, qui creuserait des vides la où 
l'aidiitecle a voulu des pleins. CeA ptqtrement dans la peinture à l'huile, si merveilleusemeni 
pratiquée à Venise, que l'aitisle peut se prometlie la plénitude des eflhts qn'engendient b 
penpeetive et b grice du bintain. 

Quoi qu'il en soit, d'autres causes ont dû contribuer à b prédominance de b couleur et de 
l'oflbt dans b peinture vénitienne, et d'abord boontinuelspecladedesOrientauxquiremplissaieot 
b plaee Saint-Mare, b Piaaelb et b quai des Escbvons, Usant raqpbndir on aobil bnn 
somptueuses élolTcs, déjà si belles par la trame des couleurs. Quand on s'est pramené quelque 
temps dans les. rues de Vcnif^c, à pied ou eu gondole, — car les mes y sont pour la plupart 
des canaux — on esl frappe, même aujoiinl hiii , de la variété des habits que portent les 
passants. O sont des Albanais, des Gn>ns. dos Turc-:, des Kg)'pticns, des Corlioles, des nègres, 
chacun revrtu de son costume. E\ i\w devail-ce être nu temps de fiioqîinne et de Vénmëse, 
lorsque la <.iti' dis lagunes ('tail le rendez-vons de tous les peujilcs du monde, lnrs<|ue les 
malKimi'Ians. le^ i lirdietis. les juifs S4' distiniiiiirK'nl par leur vêlement aussi liini ijiic p.ir leurs 
allures et lrm> [.hj^innomies di- rrn e. cl n'<'laieiil [iiis soumis, comme ils li' -uni di' ni>sjiiiirs, à 
celte vaste uni l'nnnilt- de l'IiaMl noir couvrira bientol de deuil toute riùini|*! (Juelle 
ressource pour un iH'iiilrc (|iie d ctn' a < iiaiiue instant >ollii'ile |.ar un ajustement nouveau, 
intrigue par inic nouvelle eemliiiiaisitn île einileurs, et (jne d'avoir constatnmenl sous les yeux 
les drai>eries de l'Inde, les |iorceiaine:^ de i.i Cirme, les lapis de l'erse, lesctodes d<! Smvrne, les 
armes de Dumus! Oue de conseils poui un coloriste dans la seule observation de ces 
richesses! 

Ce n'est pas tout : l'habitude do peindre des portraits a été hvonUe au développement de b 
pnnture v^ilienne dans le sens de b couleur. Tous les peuples chez qui domine l'arislocnilie 
ont vu fleurir b portrait, |mutc que l'orgueil des grands tes porte natuidbmentâ se faire peindre. 
Le pays de l'oligarchie par cxcellenctt, l'Ai^bterre, en offre un esempb bien connu. Tant de 
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aeigneun odI voulu ponéder leur image, que le porirail a «lé une des gloire» de l'École angiaite 
el le principal mérite de lous lesaritsies nationaux ou élrangen qui onl brillé en Angleterre, 
IMbein, Van Dyck, Lely, Reynolds, Lawrence. A Venise, ce fut une mode constante que celle 
des portraits de famille. Aussi le portraîl a-tnl été dans cette ville un des triomphes de son École 
el une des causes qui l'ont rendue coloriste. En oflTel, le peintre qui s'adonne an portrait est obligé 
de copier la nature, de saisir l'individualité des physionomies, de démêler en ses diffisienls 
modèles les diversités de coloris qu'engendre leur tempénment, les nuances de leur carnation, 
el de plus, la qualité particulière des draperies dont ibsliabillent et des tons qu'ils allbelionnent. 

11 en résulte que les peintres, hirsque d'ailleurs iU sont habiles, gagnent à Giire des porinîls une 
plus fine connai&Kince des feintes locttles et par rHni^équenl cpIIo variole de tons qui est une 
qualité fssentielle du coluri.s <>t unn condition absolue de sa magoilicence. Plus l'harmonie est 
difficile À obtenir, plus elle a de prix; plus les instruroenb sont nombreux, plu^ le concert est 
impo««nl. 

Mais celui qui se passionne pour la couleur rcclierclie par cela même l'efTct, car il s'adresse à 
la sensation plus qu'à la pcni^cf ol c'est aux yeux qu'il veut di)uner une fête. Kl pourquoi l'fcole 
vfiiilienne esl-cllc à ce |Miiiit prt'uccuptM' ilr> l'ctlVl, c'esl-a-dirc ilc la tnajinilicenoe optique de f.ps 
[u'iiilures? C'est qu elle vil au uiilleu d'un luoiulc fasliiciiv, Kpiilcnl et lier <lc son opulence, d'un 
monde inliinm- .111 pliiisir et jaloux d'ctre amuse, l.'arl fut tuiijoui s i iicoiira^ie el nourri u N'euisse 
par une nnlili hi\ui'u>« et emphatique qui lui demandait de pomj>eux spectacles, el qui aimait 
à en donner au peuple. 

(hi peut se faire une idw; de la splendeur des cérémonies aiivipicHw as>i-tait le dose, non- 
seulement pur les tableaux de (kuialelli et de (îuanli, niais par les descriplions l'crilcs de Icmoins 
oculaires, enfareaulres de Saint-Didier, qui fut attaché ùl'umbiuaade du comte d Avaux,cn 1G72. 
« Lorsque le doge, dil-il, assiste aux Ibnclioiis publiques avec les ambassadenra et la Seigneurie, 
il est (ireccde |iar le clergé de Soinl-Mare et ensuite par les huisnen dn Imitais qu'on appdie 
coDimandeurs, les^iuels |MMlent des manteaux de drap bleu qui leur vuni Ju^.p^aux talons et des 
barrettes rouges auxquelles sont attachés deux sequins, peu difTéranis de deux écus d'or. Huit de 
ces huissiers portent huit étendardsde taliêtas peints el dorés, avec le lion deSaintpMare; il y en 
a deux bleus> deux nuges, deux violets et deux blancs, qui signiQenI bi paix et la guerre, la trêve 
etU ligue. Six autres de ces mêmes huissier» suivent après avec des trompettes d'argent, toutes 
dreites et longues de six pieds; ceux-là sont suivis par cinq hautbois qui portent h vestede sage 
rouge et qui jouent par intervalles toujours la même chanson. Les écuyere dn doge marebeni 
après, deux & deux. Le capitaine grand et le cavalier du doge qui est son maître de cérémonies, 
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maraheot après Im écuyen ; ils sonl looi deux vélui de robnelde veilesdeitfiD elde dami 
cnunoisy avec dci lotdkn rouge*. Sept ou huit Mpilatueidet Bbiret aaivenl cet dent «ffieien «t 
on les prendrait pour tout uiina qu'ils ne sont, 1 les voir avec leurs vesles et leurs hongrdim* de 
satin «t d» damas cramoisy qui leur vont jusqu'à mi-janbe. Les secrétaires de la République 
maicbeiit «naaile avec la veste ocdinaice de drap violet et l'^le de velonis. Le grand clianodier 
Icssuitveslude pourpre, oomme tous les sénateonqui assistenli la oéréinonie. Deux écuycm 
du doge portent, Vm la chaise pliante de bois doré, garnie d'un riche brooart d'or, ranire un 
carreau de même élolfe, et un dercde cbapdl^ avec la veste videUe, mardw devant le doge 
partant le chandelier et le deige bfamc de Sa Sérénité. Le doge suit immédiatement après, entre 
le nonce du pape etrambaaaadeur de France; il porte une veste à manches étroites qui descend 
jusqu'à terre et qui se ferme par devant avec une douuine de gros boutons de vermeil jusqu'à la 
ceinture, qui est gemie de boudea dorées, et par dessus, ila un long manteau ducal, le tout de 
bracait d'or ou d'aigent mêlé de rouge ou de Uanc, conformément au jour de la solennité. Il 
porte la corne de la même élofle bordée d'un large tissu d'or qui r^résente le diadème { ses 
deux valelsdfl cliambrc souticniu'iil la <ini'ii(' dt; son munlcau cl le|ilH« ancien dos m-uyers porte 
l'ombrelle surlatéledu doge; c'e^l uii grand parasol élevé <>n |»jivilliin gamy d'un gros brocart 
d'or avec une campage tout à l'eniour, (-(imini> est celui du pa|K> » Ne croiraiMm pas, à Iîk 
ces deicriptionB, voir passer des lahleaux de Tlv ule vt-nilieniic ? 

Du reste, le pn'il rcrcuiDuics |M)ni|>eiises s'cvpliqiK'. à Wiii-ic plus (|ul' parimit ailleurs, 
par le raraelère il'un sdI iiif;ial <|ui lu- préseiili' rieii d'a};r<'uli|i' a la vue. \'enise n'esl, en eH'cl. 
qu'une aggloméralion de nirlu'i> p[at> ri'ums par quatre ou i-itu) rciits [lonU-i. I,a vi''(;«>liition 
y est nulli; ou au moins d une extrême rareté. I^a niuiiolnnii- surfaces naturelles y 
est acralilante, et si l'on supprimait de la ville tous les lra\aii\ il .irl i|iie l*'s siècles v ont 
accumules, on n'y verrait cjue de l'eau, des pierres et du sable, (inminenl une terre aussi 
triste aurait-elle être la ri'sidentu' d'une aristocratie orgueilleuse, puissante, riche et folle de 
plaisirs, si l'architecture, la peinture, la sculpture n'étaient venues corriger Tunifonnité du sol, 
neheler h platitude des surface», égayer le regard, distraire U vie? Pour suppléer les arbres, ks 
plantes et les fleurs, pour prêter à la nature quci(|uc mouvement, les architectes vénitiens ont 
multiplié, brisé, tourmenté les lignes de leurs monuments; ils ont cherché l'imprévu des 
contours, reBfet pitloreeque des acrolères les pfais variés, formant sur le ciel des découpures 
amusantes. Us ont construit des dômes lamés de cuivre, comme Saint4nméon^e-Petit; des 
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eoupoleiaux oAln rngueuiai oomme la Salitle; des campaniles en brique, comme oelui de 
Siini-llare} dca Oèckea conique* ou quadiangulaim, comme celles de Sainle-4uatine et dê 
SanFyBoceicoddlaVjgiiA;de>aigiiillesroiigeaydeslounblaDcliea<mro^ des fronlons aigaa 
ou einlKi^ des hoiioges de Imm» tu cadran d'cnir» avec des jacquemtvb 
tcèa^illanies , des enroulements et comme des parafas en pierre, des balcons très-ouviagés» 
des laiJs plantés de statues, des temuses boidées de balusirades éléganles, des galeries à tràfles 
el i colonneUes; en on mot, ib ont conçu leur architecture comme un» iiUermintUe 
décoration de marbra on de pierre. 

La même rûson qui avait rendu les monuments de Venise à gsis, si brillante, si mouvementés, 
si décoratif^ fai même raison, disje, poussa les statuaires vénifiem à prétiêrer une sculpture 
pittoresque, à poursuivre le frémîsieaail des formes et des draperies, les pulpilations de la 
diair, les accents <le la vie agissante. La même raison, enfin, pfmsfa les ii< iii(n - vi iiitienîi à 
remplir les (lalaiset les églises de toiles ù grand s|»i'<.lacle, de coluralions à grand orchestre. I^'s 
splendidcs processions de Gentil Bellin, le* li gumli s de ( jirpai t-i*», les festios de Paul VOronèse 
et du Padouan, les vastes machines du Tintoret, les peintures tliéàtralos d'Aliense, de V icenlino, 
de Sebastien Ricci, les vues et les M'-rémunies éblouissantes de Canaletl<t et de Guardi, les plafonds 
de Ticpold, les mascarades de l/ingbi, sont autant de preuves éolatanles à l'appui de nos 
afiirmalions. l-^t re (pii les cnnlirnip i ni'cii<-. n'est ipie \r cinictere de la miisii|iie vi-nilii'iino a été 
[►.irfaitenient eonf'irme àci'lui lic 1 .iivlnli': luit' cl ilrs aulres arts du dc-^in. ^Vllist^ qui avait 
inxrntc l'oinTa, i \>l-à-dire un j,'tiiif de spcelarl.- (|ui piirle ii tous li'- si'n- ,i l;i la s(mi>ui'1Ii- 
\i'iii>e eut une tiiusupK; a elle, semblable à sa |ioiMlurt'. lue fois m p<i-sr->iiiii n i art, une 
fois iiiilit'L' par un l''lamand, Willacrt de Uru^jcs, à la liante i^iaiiiriiairc du conlrc-iioitit, elle 
niodiiia la musiipie u sni usai;e ; elle s'en servit pour i irni r li- inouvenient cxlenrur de la vie. 
réclat et les folies du plaisir, le rayonnement de la liuniere, les accents de la pas.-iou et de 
r«roour, ou plutôt ceux de la galanterie, et créant une l^ole où allaient domine»' le aentimanft du 
rhytbme, la phrase dramatique, l'insimmenlation, elle eut des Giorgion, des Tinlont, des 
Véron&seoimuBque aussi bien <i>i lu peinture, et comme l'a si bien dit M. Scudo, les Cyprien 
de Rose, les Gabridi, bs llonleverde, furent les coloristes de rorcbestre, les promoteus du 
drame lyrique. 

Ainsi, quel que soit le.pointde vue auquel on envisage l'École vénitienne, cette École, dans 
son ensemble, nous apparaît comme essentiellement pittoresque; je veux dire qu'elle est 
préoccupée de l'impression optique beaucoup plus que de l'expression monde; qu'elle recbertbe 
avant tout h couleur et l'eCfel; qu'elle est, en un mol, extérieure et décorative. Et une chose 
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curimneà remarquer, c'est que même iron^ne,lonque le» |>eintr«clueiiteqireiiib, oomme 
to fiinnt JeanBellîn, Garpacdio^ Maroo Basàiti et presque tous ceux de h pnoiièn périmle, 
lonqu'ib umnl une manièn lidie, voulue et reaieatie!, lonqu'ik élivent plua altentîb «u 
dena, ^eat dans l'art le muI iMlniment de lapeoaée, leur» ouvragei n'en ëtaieot paa moliu 
briltaoli, ëtollÉs, inagiûfiqnes «1 d'un riche ooloris, de.ttrte que textériarUé de la pônture 
fémlieune eet un lait deminan^ aiéme dans la jenneaae de celle ficole^ depuis ka Vhrarini 
jusques et y compris les BeUin. Il va sans dire que, dans la-suile, rimporfanoe des élémenls 
malérieb de l'art n'a bit que s'aocroUre, et que dans les ouvrages de Peut Véronèse, qui est le 
véritable represenlant de l'École à son plus haut degré de splendeur, le seotimeat le cède 
presque to«i}oun à la sensation. 

Un écrivain, dont reqMritade l'élévation et de la justesse, a dit que l'timle vénitienne est à 
l'École de Baphaâ ce que raoquenee moderaeest à l'éloquence du dlx-si^tiène sièele,cn prenant 
pour exemples Chateaubriand et Lamartine '. « La |jarole, dit-il, a plus d'éclat que ne le 
comporte la pensée; les rap|irocliemenls ingénieux, leâantilliéseïi, les parailuxes, les mois sonores, 
l'harmonie du slyle éblmiir^sent l'esprit, comme ces miroii':! que fait briller au soleil l'oiseleur 
qui aveugle sa fffoie, tiKii< ii> l allirc [laa. Sou:^ celle surface étinoelanlt:, i'Iiumme dont le goût 
est pur et le jugement éclairé clierclie la profoinlear, et, n'y parvenant pas, il n'éprouve plus que 
la satiété. Il faut excepter de celle cotri|iiirais(tn le Titien, pdunpii le proo iie n"a pas été un but, 
mais siiii|ileineiil un moyen. cDmiiic les mots le .soiil pour le MMitiilile (iratciir. Monlesi|uieii a 
dit avec raison : On [icnl coinpaier Kapliael à \ ii"f;ile, el les|M;intrci \énilien< a Lucaiii : \ iri^ile, 
plus natiin-l, f rappe il ahonl muitis, pour frapper ensuite plus; Lucatu frappe d abord plus, pour 
frapper ensuite maiii.s. >> 

Les lecteurs de \ llistuirc Ji's /'ri/Uri's <-i)iumissenl déjà par i|ueli]ues |iass.ii;c.s ipu- nous en 
avons cites, le livre curiru\ d l ai e ilf Munn Ititschini, fa ('arli; dr In .\ iii:ii/a/fj/< jji/loresi/m 
publié en 1660. C'est un i^KJcnie en dialecte vénitien et par cela mêmcdiflieile à lire pour ceux 
qui n'ont pas l'habitude de ce patois zézéyani el doucereux. L'auteur ïu[)pu!>e en cSét urne 
navigation pittoresque à travers les pemtnres de l'École véidtinin^ et il oomnenoe par oonstruiie 
un vaisseau dans lequel les Averses fondions nautiques sont distribuées aux phis illustres 
peintres de Venise. Lesfrëres Bellin «t Vitlore Carpeceio fournissent lediantier, Tinloret dessine 
le plan et l'élévation du navire, CKorgione y applique le gouvernail, ZeloUi plante le grand 
mil. Péris Bordone est durgé de dorer la poupe et Scbiavone de cakbier les carènes . Pubna 
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le Vieux apporte lei Toiles et Paul Veronèee le lâiiBl. Vient enraile le grand amîiml de la 
peinture, el penti$mttoTkianf dont la «eale présencedeane du lest an bâtiment. La galèra une 
fon lancée^ le poète parcourt toute lliisleire de l'École vénitienne, dît loaa les ounagM de diaque 
mdire et tous lec Hûts inlérenanto qai l'y rapportent, apprécie et diicute chacune des peinturée, 
des fresques et desiDotaïi(ues de Venise, décrit le Palais ducal, les églises, lés monastètes^ les 
palais, les galeries, et trouve souvent, pour louer les arlïslesqu'il aime, des traite pleins de naîvelé 
et de grAce. A propos desdécoralîonBejtéeulêes par Véronèse & la Bibliothèque, et de la cbaine 
d'or qui lui fut donnée à celte occasion par le 'procurateur de Saint-Marc, Boscfaini compare h 
peinture de Paoh> à ces femmes charmantes auxquelles il arrive de déboucher ceux qm veulenl 
les convertir. Titien, dit-il, est comme l'épouse qui lait l'honneur de la maison; mais Véronèse 
est la maUresse adorée qui nous dérobe le oeur, U raison et la bonne. 

In lin lnwi^Mia fiti-, ni ilisv i^ucHk : 
Tirlan l.> iniviicr, cli <• |ir«i Mi«a ; 
Ma faïUo, tultu tenl, è ramorou 
Cb' ri citor ve raba, bmael Mnclo. 

Gela peut se dire avec vérité de l'École vénitienne prise dans son ensemble, car cette École a 

cela de parliculier, que bien qu'elle se ooin|iose de peintres prévue tous étrangers à Venise, 
elle n'en a pas moins un caractère uniforme Irès-prononcr-. trL-^-rai-ile à n'oonimître. La ville 
des doges est gousoe rapimii cimitin' la des napcs. Kilc n'a |>iis proiliiil lis grands artistes 
qui l'ont illustrée, mais elle a eu la fonv iIl' !.'a>simil('r leur Renie et de Jes reiuli c siens. Rome 
n"a vil naître dans ses murs qu'un seul |H'iiilr(> tanieux, Jules Komain ; df niriiu' N'cuise n'en a 
eiiraiité que deuv : Jean Hellin et TinInn'I. Toll^ lis autres apiMirtenairnl par (■■ur naissance à 
des [nivspius ou moins clnipuvs di' \ l'iiisf. (îiiii^iniif l'i iil ilc (■.ii>lcll'raiiro. TilifU, (le Cailore. 
Fàris Bordouc, Je ïrevise, et l'uul N'itiiih'-c, dr Vrniui'. ininnu' ZclDlli. l'didi'niini' naquit dans 
le l'riiiiil ainsi que Mairo Itif^aili. Jaciqiu da l'iiuti' à Ha;<sauo, Muri'llo a lircM ia, l'.dnia le \ ieu\ 
a lii'if^aiiie. (l;tr|iai:ni> a(>ap'i d l>ltia, Ainsi |iR'.-.qiiL' tous ci'ux ipii ont jrli; de l'c lal^uf 1 Ecole 
de Venise sont (»rij;inairL-s d ini autre ou du moins d une autre ville; mais il laut convenir 
que Venise leur a imprimé à tous une physionomie vénitienne, en les transformant à sou u«age 
et selon son esprit. 

Il en a été de même pour les outr» arts, pour l'architecture notamment, car les grands 
architectes de la Renaissance qui ont construit à Venise tant de monuments : Seamoan, Palladio, 
Sanaovino, San Hicheli, étaient de Vioence, de Florence, de Vérone; mais ib ont parbilement 
compris ce que demandait, ce que devait désûrer une ville comme celle de Saint-Mare; ib n'y 
ont rien étevé sans consulter te génie du lieu. Il n'est pas jusqu'à hi gravure, jusqu'à l'imprimerie 
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n'aient siihi île piiri'illi'- ititliii'iice-i : lii L;ni\iin', Int-iinVllo rcrul Je Titien cl il« Tintoret le 
don de la couleur tldus la personne du lliiilaii«iuis Curnciile Cort et du Bolonais Augustin 
Carrachc; rimpriinerie, lor«<]ue. ap|iortée par un Allemand, WendcHin, elle fui perfectionnée 
par le plus mcin deslbnuce, au point que' ks borax Htiw wrtis de ae* premM aembkot èlre 
le véritable oonnnenceiiient de «m art. 

Le rapport qu'aperçoit récrivain cité ph» haut entre b peinture vénitienne et la iitlénture 
dérivée deCbaleatibriand, ectti vraique d« nw jours* l'École de Venise, négligée on même décriée 
par les suoceaseurs de David, a été remice en grand honneur, surtout parmi les nnoantiques, 
et cela devait éire, puisqu'elle reprêtenie tout ce qu'ils ont préconisé, tout ce qu'ils aiment t les 
pnsliges du chir-obBCur, la couleur, la touche, le cAlé matériel el voyant de l'art. Pendant que 
les véformateufs de hi réfonne de David, Ingres et les sien.«, se mllachaient à l'École florentine el à 
rÉoole nmauie, c'est-B-dire au langage du dessin, aux grandeurs du style, les romantiques, i la 
suite d'Eugène Ddacroix, ne juraient que par Véronète et par cet illustre vénitien du Nord, qui est 
Rubans. PMdant que les premiers continuaient de foire le pèlerinage de Rome et de Florence, 
les autres partaient pour Venise et allaient y eherehêr le souvenir vivant de leur poêle de 
pvédilection, car ceUe ville orientale a eu le privilège d'attirer la litlérahire romantique et de 
l'in<s[)irer, de fournir à nos romanriers et à nos poêlesi leurs plus brillanieg pages, leurs thèmes 
les plus intéressants, comme elIciiMiit IV>iii-ni à leur ancêtre, Shakespeare, des drames réièhres. 
C'était là que Rjron avait écrit Mnniio FnUrru. Sm-'/ir/in/tn/r el {h/i Jiiatt; n'était là qu'il 
chevunehait sur le rivage du Lido eu déelaiiiant de> vers au i>ruit des vagues. Ce$t là qu'est le 
lhé:iln> des romans les plus colorés de ( ieorjje Sai\d el de son i lief-d'ieuvre, Afo/c h'oni. C'est là 
qu'Mufji'ne {(elacroix a jilafi- la si-i-ne de se< laldeaux !e< |*lns enioiiviints el le» [ilus dramatiques, 
tels qiif> !<' sii|i|ilii'e de l''o>iMri. la (ii'ea|iilali()n île l'alieio. la iimi'l tragique de Dcsdeinona. 
Enliii les iiinianlii]nes ne s'v vont pas lidni|ics : Wiii-r a ete lenr lîonie. 

Omnieiil iloni Imil-il jii.'er le i^rnie de l'iot M'nilien, par rapport au p irr d'un autre arl qui 
lui fait l oiilr.tsii' cl qui e>l < i'liii dr h'Inii'tH i-? A peu près pomme le roiiianlisiiii' par raji|ii>it au 
elassiipie. Mil eole r|cs l'iorenliii-, i V-l l:i di.'iiiii' îles l'ornii'- el la sérénité du des-in; du < oté des 
\ enitiens, c'est le ressort du clair-ol>>i ur cl |,i mà .'C de la eoulenr. ( >u\-ci peif{tienl de préférence 
les étoffes orientales, les lampas, les brocarts, les tissus de telle ou telle nation; ceux-là s'attachent 
phitAt à la draperie dans ce qu'elfe a d'c\pressir. de général et d'humain. Semblables à un 
marchand qui éhile ses trésors, les Vénitiens déploient le luxe de leur pohdleet montrent avec 
complaisance les splendides accessoires dont leur tableau est enrichi, quand il n'en est pas 
encombré ; ils s'adressent à ht sensation et ne songent qu'à flatter les regards : les Florentins 
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parlent beaucoup plus au senlîmenl et à i'e<ipril. La forme humaine, dans sa Iteauté particulière 
nnuB diditie, h tarm humaine, nue ou drapée, leur Miflll i dire oe ipi^ enl iam l'Ame. 
Florence « du style, Venise « du charme. L'one ae platt aui noUes ansiérilia d« Ui fineaque. 
i'tuira aux lavenrBet «ux oareaaes de l« peininre à l'buile. Le première a un idéal d'él^ance 
et de fierté, la aeconde, un idéal de aomptaioiHéet d'abondance, et c'est proprement à renaemUe 
des peintres vénitiens que s'appUqueniit ce moi ai connu d'un ancien Grec ; « ne pemnnt fiûre la 
« nature belle, ils l'ont fiiite riche. » Si Ton prend pour type de rÊcole flMcnline Hidièl-Ange, 
et pour type de l'École vênilienne' Paul Véronèse, on sentira surJe-champ la diflibenoe qui exiale 
entre la pompe et la grandeur, entre la profondeur de l'expresHon et la magnificence du décor, 
en un mot, entre le p«ntre qui a le merveilleux lafent de séduire et l'artiste qui a le pouvoir 
souverain de s'imposer. 

CUARiES BLANC. 
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GEiNTlLE BELLliM 

n tu 1MI - ««■?'■■ KM. 

(icfltilo et Uiimmni Btlfin étaiml Im Mi de taeopo ICOLf 

Bcllilii, r v'iiitii'n, il iiiii' iiaiK>iinrc lics-nli'ii iiri', y^j^j 
>|iii avilit L'Ié k' iJUcipte du liuiiblc da Fubriano el 4|ui 
niiriasait au omanmeaiMMl dn qniniiènie mbetf. 
J.iti<^>ii (■Inil à Vi'iiÎM! le l'oiuuri'i'lil iiio(!iil dt- O' 
Ilunu'nutt VfiH*2iaiiu qui fui aMutsMiiû par Andiva deJ 
(:ii!4«|tiM. Lonque Doacnko alla l'établir 1 Hvrenoe, 
Jiirii|>M llrlliiii, <l<''li\rr iriiiii* rixalili- n-<loiilablr, m- 
(ritii\a U'iiir te prriitkr raiifià Vuiiim!. Voyant la \\\» 
iiidinalion tpa imniMalnil «va dam Ma |n«r tm 
.jit r|iii I ;n.iii tuv. il>' son hNmUa «mdilÎMi. il 
k-ur L-iisi-igiia la pciiiUin! et liiur lit appriuidn: U pt.'i'>|HN:liu> |Mr iwroliiiiio Miilliui. 
De cea deux II» «|ui devainit donnar m A grand lualra au nom de Bailhil, rainé avait refu an baptême 

le pn''li'^rii ili' Ci'iitili' fii smixonir ♦ii'ntilr il» l'aliri.iiio, clmil .l.irdpii Vi n i , . ! ' i ni iimiit. Né <>n H2(, 
itPiiUlu était de ciiii| an» plus àgû quu son rn'-re. Il«tcnu liidiik^ di' iri-H-tioiiiu' liciiri', il dit le collnburalt'ur 
de M>n père dans phiricnn «iiTnige», notamment dan» une mili* de peintnn*» i|Hft JaeofM) IMclHiri^ de faire 
pour Kl miirri'iii' do San (tioviiiiiii l A.iuin li'-lji i l rpn il( \.rii Ml ii |iri''»i'iil<'r Ic^ iiiiriu li> il<- lu s.iiiiic i toj», 
VaiMiri ubstcno, u c« »i^cl, qw; li-s talilcmu df» llelliiii iiii'i-iil pt'iiils sur luili-, tvir i-u ii i-lait pas, dil-il, 
l'usaip dca V^nHicBs de peindre, comme l'on fait aillear«, Mir |Wimean d'anbier «n de boia blanc (jwrf*re), 
bipj-. vi'iiiiul je Vwvi ili". lli'iiM"! cl sur l(> liiird l'.im, c^l l'iiil j f.i.l 'Iniiv . t -- inlilr i iiV lnul i'\|tri'> 
pour servir de cliaiiip à lu pt-iiiturc. A VeniH>, on ik; fiitu iqui; punit di* pl<iti<'li<>!t, ou si l'un on labnque, 
«'cet faHijonn ma dn mpin, «frla. qui arrivn en urande quantité daaa la ville, tant dca eoniréas oHemaadcs. 
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I>ar TAdig», que ét lladavaiw, par la nur. La toile dTtillaiin n'itutl pu «qelte è m femlr», ai i être 

inan^:iM- ,|i »vcrv. f \ |iiMi>:ml l'-ln' (|-aii»pi>rl('i^ i'«riimo<|i''niiMil ot à piMi de f|•:^i^, a cti- con^lamimiil priTi-n'o 
par les .'U'lii'(e« de l'école véliilieiiuc*. Toujoui> u»l-il que Jae*i(io cl Geiitlle exeeuléleiil leur» prumior» 

MviagH «ir Urite. 

Le Sënat de Veui«o MMiEcnil alorv n iir-o.in r iiKii^nifiquemciil la >-all<' du l'.r.ind CuDM-il m Pulms-llueal. 
néji,au quotoniènui !Mècle,G«nUlu du l'abriaiiu, Veruiiais, avait éle eliui ge de ecUe déturutiuti i*n coïK.'iirreiHf 
«vee Anlmi» VeMciaii» «k Timiai. Il avait nlneé« eirtn anlrw évtecaento, le eomiMt «aval livré par 

le doge Ziani i niilri' Othon, fîN il.' l'empereur Kredérie Bnrliernnssp ; mais nu shtIc >iiivniit, les snAl-i avniil 
changé, lo Myle de ce» |>cmlures parut »uraiuié, et le Sénat résolut d'en commander d'autres aux rrères 
ncnlile «I Gtovaoni Mlini, déiiffiéa au dnii de la RépnUiqae par leur répntoUaa nafaiant^. H a'aginait 

nnlammenl de Rnir l'ouvrase rommeno' .1 rr.'^iiiu' p ir Vnl'inj.» Vciipriiiiiii -, mais ^.n fiiiiil mieux (M'indre ii 
l'huile qn'è freMpie, (ieulile cl tiiovaiini deuiaïuieniii ui oblioreiil qu il leur (ùt permis d exécuter leurs peintures 
•or toile, aauT k le> eoller emuileetMitre te nnr. Tawri a dierit avec eomplaliaïKe iitaniear» de cca lalileanx 
qui exislfllont enenre ili' smi lomp«. mai> riniit il n.' r''>le plus rien aujinird'hut, que ces deseriplions . car 
ils furent détruits par l'iiieendie qui dévura une partie ilii l^ilai&-Dueal en li>77. Le »i(jct principal de ce* 
ddcafatiowdlailllrffloiredmqaBidlesaiirvewMaaudaiiiîèiiMaièdeeii^ Frédéric 
ltiirberi>iissi>. ainsi que d<'> i t^inli iU sautaBUsatdaan^Ko^'i'^'i'^'o^ l'iiInnti T'. p li' la République de VcniM- en faveur 
liu pape, (iealike, |iour >uii cuiuple, avait dépiOfé oae iniai;inatioii abondante, et l'art du creuser dans lc« loilos 
des penpeellves prafsndes, d'7 remuer des foules. Le aMreeaii <|al repréaenlail les Mailles navales eatn 

les V' iiili^'ii'^ cl 1rs liii;MTriiiT l'I.til nir'i viMlli-ux, att difC de Va^ari. On ) vtiyail des nuilliliidi s dr calerez 
engagées, eiichevélreis daius le coiniMit, avec un BODlbre iafini de soldais et de matelot», la fuixsur de» 
abordages et l'éner^ de la défense, le rfaipelemenl des eaux agitées et verrées entre les navires, le sillaga 

lies banpics et ilrs "aléres, Ioih h'^ j. il ' irniun -, Imiti-s ).'> rnaniiTi's ilf sn lialtn' el de niir.irir, tinites 
les maïKKuvre» de la manne, entin, une di«vr»ilé incroyable d'epiftode» fonduiï dan» un ensemble plein de 
■DonvemeDt, nais d'une cmoposilion bien moMée et bien entendue. 

I\ii!iilli, qui éerivait iiii sireli' après V.i-.ui, ]iti |.'ii(l ipi.' 1 1 ilf lni' ii'li' navale était l'oeuvre <!•■ llinvanni 
iiellini elnoDpa»de (ientilc; ce|iendant, d apré» le»Aiuuilet cc^iitr/wri de Malipieri, citée» par le» annotaleui-i' 
de Vasari, dans l'édition lorenlinede Lemonnier, on peut croire qu'elle Ait peinte en oollakoration pnrlei< 
d<'ii\ frèri'^- Il ^'l'iMi'i iiil nit'im' i|ii'il> •-r Ikhiii'i ■■ut à la reslaun-r, si, tnulernis, le mot de reMauralimi ^u^nl 
pom' desi^KT un ouvrage qui su detacliait de la muraille vl que l'on a refuil. Vuici le texte des Aiiiiaies : 
• 1471. On a eomoHncA h restaurer, dans la salle du firand Conseil, les pelatnres du eonbat naval entrp 

« la lliittr 'II' la Ki piililiipu' iM i rlli' <}'• Fii-ilcrie llarlkTiiui-se, pare.' ipi i ll-'s m; délaebaieiil de lu inurnille. 
« détruites par l'humidité. Ceu\ qui ont fait l'ouvrage sout les frères Jean et iaeiitil Belliu, qui imt n'çu pour 
« pris 4» leur travail deus bénéfloes, «emorw, dans l'entrepM on ranberga (/budam), avee premecsa qu'ib 
« dureraient deuv leuts ans'. .. — Le mni se»tiiri>- ipi ' ii i»- innive |ias^dans le dictionnaire, signifesaus 
doulo un revenu fonde snir l'enlrepiM, comme qui diruil un bénéiice. 

> 81 HMlHH de a ipis assi k Vennia dipl^jacre la Mk, • sis psiAk aw ii Itads a naa iatsila, o ponli» si poMoito fan |p 
pMais di die pindsia allTi vuolf. « ixire (w-r li eflmoditk di aiMufeirle uniDil«iiwnli> éan illri vnoir, cnn |Hirhi>siina *pp«M> 

IhlidM. l'i'i' .t'> «'/l'ni 

* llavi't:inn ipu-i iKiiMM'ii l'iUiirt, l'uiDtt m duitr Uvuralo jU inir In.suint' ih'IIu miU UH iii4j:^]<iT oinsijti>> ili' tjUi i'gti*|U 
4i iitu-IU iciiuLlM-ii Ii' ')UBli por lo|Nfe, fiinmo rifaUt. fet màmi- ilrl M'tiulu. d;i medMhai Ihllclli Ik'DIni. ilni'nuii >-|iiaii nrlla 
piuan. Ridolfi, U Uarmiglit. Laaiet HfMt peut Hn pris ici Atm la sens de m/oirt suni làaa qae dani lo «en* da riptnr, 
panqus les psinuns ds Gcslile ds PUnisna ei d'AnunIo VsoiaBiiD taeilbaleM m raines, ayant M paairic* par lin- 

• Lh .4aiM<e> éê llili|ii«ro timl tcritf* m dialn-ie vinitin. ■ I l't. K ti 1 ynurifut ■ miaitfw la ditpcahifn <W nmfiUn 

ilr r.iriM'l'di .V (,l .Si7;lcir. l ■■ in .(i.iK r .1.- f'-.irr Il ]rliir l't l . m Mil' I ,irl .,T.:nJ 1 mstglo, fUTrhi h ira r i.ir.i iM iiiurii, lit 

AttiHi4it<i t li'i ircktrua. </un cAc ha fatlo t'offnt r iuanc t (jVmIiI Ueilmu. (rauUi; i fsali Ira haiii, in pretmii dtUt tu 
/si<|>r, dat tenaarô m fmkgk», * ka jnwmhs vkt la daiwîi ds* ernM mai. * ÀTtMew tMeo flaMoM, Mae TO, p. 163. 
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iVniiDiil lKsfn>res Ik.lliiii Imvnillnicill (iis<'inbl(>au l'uliiis-ltiical, un t\v leur» l>ililoull\. — c'ébiil purall-il. 
un portrnit |Nir Jean Brllin, — nynni Mi |>orl«'! n ConMjtiiiiiiopIr )>ar ili>s rnarchaiiils vi-iiiticn« ou pnr 
InniluissiKldiir tU' Yi>iiis(-, il fut pri'M'iili' un snllnn MnliomiM II. i>ii fui ('tloitm'' au dcniic-r |H)inl ol ravi. 
Ilit'ii «|HR lu lui lie Mjihotnt'l pnihibR rignurcii!s<>nionl lriuli> iiTNi|!i> ru luiil <|ut> iv))i'(-¥iMitatiiiii «le la i\fj»rv 
liumainc, le lirnn<l Seigiinur voulut voir rnuteur tVf cette mi^ncilN', on du inouïs |M)!Uri'ilcr ii sa <lis|io»llî(>M 
■m liiiu ppiulri* i!l il i<n t'iTivil n In Itt'piiblique rie Viuiiso. On lit on nffrt ilitiis l<>s l'Iiruiiiqui'» MMttlitfiuio> dv 
Miirin» Siiiiiito, ri- qui suit : u H79. Lo l" noi'it nst venu un orateur juif, porteur de lettres adresiiee» au 
•• Sènnt par le siilinn. Sa il»ute^> demande que Sa Seigneurie lui envoie un Imhi peiiitiv, el il invite le 
■• (loge il honorer de sa préwnee les nocei' de son Ois. On In mnerrié el on lui a entiné (ii-iilil Itellin. 



>i excellent peintre, qui s'est etnltarqui; le 1" seplenibn' et vovnisirn aux trnis de In S4>igiieurie. Selon Vnsiiri, 
II' porir.iil qui avail exeitr rrnlluiiisinsine de Mnli<im<-I II l'-tnil un ouvr.ip.* de Jean Itellin, et e eUul il'nliord 
lui i|ue le S4'ual >e |>m|K)sail d'envoyer à llonstnutiiKqile. Vais, soit qu'on ne voull'll pas prixer la Ué|mliliqiie 
des lirilliHlle> déeoruliuns qu'il nxnil eoinineno''i's nu l'alais-|liu-nl. imit qu'il fAl d'un lenipénnu'Ul i\ r<'i)<Miter 
les falipues d un xu^a^e, surtout d un xii^atie par mer. on eimxint de lui siilistiliier s«u friTe tU-nlile. Le» 
Itelliai. nu suqilus, sans liniMler mois Ii- même luit, xixnient dans une |Kirfiiile harmonie, clineuii réh-braiit 
In su|H'-riMnli'- de son fri'-re, el tous les deux jaloux itescsaerilierrunii l'aulre. t!e fui ilonravee leeoiuiiiili'iiii'iit 
de liiiitiuini que lienliie parlii n s« pinee pour m- n-iidre ail xiru du lirnnd Tnrc. (ienlile nxaii nlor* rinqimnlt'- 
huit ans. 

Anixi' il i:oiislantin<qil<-, il fut présenté pnr randiussodenr de Venise, le BnHo, à MuIioiik'I II, qui le rei iil 

* l.imuiw »fkiiiiirtt de Maltpieiu. la t-liiitnM)ue iU* Snnult» r»l rt-nii' <>it iliiiliH-l** vmilirn : • 1419. .|J*I ftrimo agv*to rcniir 
•in iiratnr Jwleo drl «ijnor T«r«i. nin Wlltrr. 1 h *<jit«ri»i li mimi/i «n kmti fiiUnt. t ini-i>ta it i)o>f rvirfi a unvror Ir 
nozir ii m fini, l.t /u mfntiit rii<r/ra;t<iiu<o/i>, c mantiato lienUi Bellin. alluuo fiitinr ifH(tl auAn ton Ir jta/iv lU Hvmantn . ■ 
f ia «l'yfiorfii tt ^Ht^ te aftrw. r fmrté » <fi il frUrnèbre. « 
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de ■■ neilletiro grAce et admira boauroiiii un lableaa que le niiiilre véniUan amt ap|Kirli; [wur te iiiî ofFKr. 
L'irt d'etpi iiiiiM nin^i lit \ h- et <lc recommencer en quelque iiorle l« rn'>nii<>u uvec un fiiacuu ot des couleurs 
amr une .<iiir(are plane paraissait à ce liiiro» barbare un vrai prodige, l'eindre le porirail du aulten, ce fui 
lutiirellemenl le premier ouvrage de nentile, et il k'cu acquitta de façon ■ redoubler rétanneiiMat de 
Mahomet. Ce prince ne poiiiait on i-roin: !^('^ yi'uv, il «oupçonnail lii-di'ssnua quelqoe magie, qualche dieiutt 
spirUo atldosM. Vu jour il dumaiiclu nu poiiilrL- t-'il M'i ait di^puer à faire mn propre portrait. Geillile répoodil 
qu'il le ferait v<tl»ui(erK pour être agréable ii Sa llaiilc!^M-. et quelques jours aprÈ», il ae peignit au nraren 
d*une glace avoe uue vérité ptlraordinnirc, qui, en i-iumiu Jr la dirOcullé \ainrue, fut encore plu» ntlinin'w. 
RidoM ajoute ii la nan-alioii de Vasari une anecdote qui n e»! |mi8 altMlumenl intrai^emblnble, mai» que 
Ton peut reganler aussi comme un de ee» eimles dont les ancien» bio^aplics simaieut à a»i«ai»unner, à 
ooterar teura récils. • Entre autres peintures, dit-il, quu (lontile nouln an Gnud^eigiiiiiur. il s'en trouvait 
« IM qui représentait la léte eiHi|N<e <li- suint Jeait-llaptistis peraonnafte qui, en sa qualité de prophète, 
« est ea grande vénération parmi les unihulnians. Maliumet fui charmé de c« morceau ; toulerois il flt 
« oliMTOr k Tutble qu*il avait commis une erreur; que la tile nue foi» Inmchée, le cou devait l]l^pu^litl1e 
«par la contraction qui s'en suivait, et comme (ientilc semblait fort surpris d'une telle remarque, louliau 
• flt venir un de ses esclave», et donna ordre qu'on lui coopit h téte en présence du pi itilrc. ipn put do la 
«sorte vérifier sur l'heure la justesse de robservation, et iccomultrc qu'en effet, la lète « lunt >L'|»arL« du 
« tronc, le cou fp rolirc immédiatement di> l ol d'iuitie. •• Kin'ni r iiiio fuis, une scnililublo bisloiro n'a riea 
dlmpeasible, eu égard au temp» cl au lieu; luai^ il o»t sini^ulior quelle uuil pas été connue de Yasari et 
^'elie softiMoulfa pour la pnmière fois par u autour im diMaptifeawaifeele. 

O- o<-l ocrtain, t'«A qUO'le S^jow* do ''.iMililo nollîni k ConalantiiHiple ne fut pu»^ do luicuo duréo : 
cc|N.'udaut lieu proflta pOUT dessiner Iok bu»-rolie[!< <lo la cohmmdeTliùodoiie. Cette culoilue, diuit il ii'exi^to 

plus aqleurdlMii que le piédeatal elle premier lanbour, solKislailalor» en eulitr. Les senlplures<|ui restent 

et r|ii" imiis avons mips sur place, iipp.idiotinoiit nii\ iiliis bas temps de la dériidotioo. I.o pii-ili-f lnl en 
est surchargé, écrase; mais bi spirale de lias-reliels conieiiait des parUcalarilés précieuses pour l'an héologie. 
des édifices* dw cMame qui ne se liwtvent pas ailkurs, el lientile Hellini a rendu «a véritable aerviw 
l'ii los dos'^iiinnl. Nous ne «ivon*, par qiicllo lii>iimisc eiroiin>l.inee sps dt'<i>.iii> fiiri'nl diins la suite trans|iorlé» 
a Vam. lU y étaient vers la tin du div^eptienie !>iécle, puisqu'eu 1702, le père Claude Meiiestlncr, jé^uile, 
ea publia les gr a w ir s a en dii-«pt planches. Neuf ans plus lard, le père Boadwi, hibliothécaku du Régent, 
lasiît pravor de nouveau pour lov iii«i>ivr dans lewoond Itiniodi'Noii oiivraso ^ur l'onifire d'OriLMil. Iiiijtfriiini 
atiettlaie. La longue frite des»Miec par iteiililu (ul léguée, dit-on, à I .\cadétnie des Ui»iu\-Art». Il en existe 
au Leuvra mm copia, et cette copia, d'apria ea qu'en dit H. Villal, aurait éld fliila mi sebifeme siède, 

probablemnil (inr niillit'Ia rnini'n An I.'unr'' solniiivo ;rn>''i ilti di^s tlianiiiint-' >'! luMiMUS labhOUX <|Ua 
•nous a valus le voyage de (ieulilu ii Couïlaniiuople : Ui Héx(ttiou il un Amhamudeur. 

Dnand il eut terminé lea dessina de te coloane Ihéodeannne, Ihdlhii denaada et obtfaa la permiasioD de 
retourner à Venis*-. rninmo il pronaîl nmir ili' Mnlumiol II, lo stillaii (in-'-s.i do dire qui'îlo riiM iir il dédirait; 
le peintre, dans sa modestie, ne donuiulji qu'une lettre de rtKMUiuiaudatiun pour la séiènissune Uepuktique, 
sa patrie. En lui domwat cette lettre, le sultan ki eeuliira'le tiln de chevalier, le combla de prifaents, «I 

lui \i:\>'n nii <'"'i mv >'li.iino d'ui' Ir.naillée i la lUrqur el d'un pclda de doii\ <'''n'. riih|ii:iii|i' éous. Cetlf 
ubatne était encore entre les mains ilos héritien de Bellini, lorsque Taoari écrivait son iiistun-e des l'eintrea, 
publiée en ISM. 

IV r.itoiii- il Venise, Gentile fui rern hmt j'.io par son TKto el <>ii |h iil !■■ diro par tniitr la »illo, qurni d-i 
lutta ifueila cUtà. Il rapportait un portrait de Mahomet II, qui, au temps de Uidulli, était en la po^s^iuii de 
la tanKIe Zeuo. ffélant préeeulé au Mais-Ducal pour nudrs compte de aa mlsolon ii ta Seigneurie, il 
remit au do?p In lettre du snltan. I," S<'nril, pniir faire tidniioiir 'i la reeommandnti.vn de >lalinini-t, nidunna 
qu'une pension annuelle de deux cents ecus serait payée au ptaiitrc su vie durant, (jenlile reprit alor» 1«« 
Iravan quii avah oommeacéadans ta aalk du tkand Caaaeil au Palais-Dmal. Il pe%mt ta dofe al te pi|w 
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Alexandre III <>iivii)aiil «Irs niiitHtshnilciin> il Frvdôl'ic Bai'bcruui'M'. (!es personnages t'-lnù'iit «-«Riluiiti'» à la 
iiH>d« du liiiimèmt' »i<Vli>; li> (;rniid cluiiirt^ULT rtait \t>lu d une longue AlmanT rwe avtïc des iiiflntrhcs 
IH'nilniitcs <'l «'oifTi* d'un lii*ii-l n «tpvi's («i lagliar). L'artiste écrivit cii lollrn d'or «ow ceik' pi-iiitur!> une 
iiis4-ri|ili(»n ijni rappelait son viivagn «^n Tiirquii! rl tuiii litre de l'Iiexniier, 

ticnlilis pallia dnlil Iwc nmiiinirnU IMIinii» 
Ulhomgiin an-iliis muiirir bi'tuii nqiics. 

il sonil liinlile de s'nnvlcr plu» longlt'nips ii In di<H'i'ipliiin des lalilcaux de <!i-iitil<- qui mil pcri; ninif il 




inipnrli' de si^nnler In plus lii!lli- du m'm |H*inlun>s «■«Hismrrs : Lti Prtilicaliott ilc saini Marc qui llan« h 
Iniil <-baniit> nu musi'u llri'ra, à Milnii. 

Ln si't^ue !■« pii!>s«' dnns la \ill<> «rAtcxamlne, sur In place «>ù <<sl bâtie, en sljb» byzantin, ['«'■glitM.' tU' 
Sainle-Euphéniie, qui i'«>ss4'mblB beaui'oup à la Imsilique de Stiint-Man-. l/n|M'(tn", rli'M- sur une (»lriitk', 
harangue une mulliliide de <*aU'i'luinieiii*s qui réi'oiitrnl sill>n<'iell^el^*'nt, eu plein air, au soleil. Sur le devant, 
le plus pri-» du «aiiil prédicateur, »iiiit rangéi-s h» fcnniH^ à convertir; ce sont des j:gvplicnne» viiiléos 
jusqu'au milieu de la joue cl aceroiiptw sur leurs tniniis; c'i'sl sans doute leur ninuiére de saRenouillif. 
Les lioiiitiR'ii lté lieniieiit à distance, moins attcntir» ù la |Nirul« sacrée, et Ton voit que ce trou|M>nu musulman 
pri'-féiv ciicoru le paradis de Maltuinel. L'égliH.* du fond, surmontée de Iroi» coupoles et de deux iniiiar»!». 
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s'oum pur trois areailnm plan ciiilra qiiî retomlMmtnirdpsIiiiiioniiu «le colonne», el c>kI «ii cHii surtout 
que l'tMlili)'*' rupptlle is fcfaée de Sainl-iiarc. La ph<'<- i>;ir.iii ^ ii\ ii mu i i' <!>' |i>»iii<|iu-s ilmii on ri<> %oit que 
le* premières arcades; on y aporroit iin chunMHi ooiiduil par uii Ai-akM;. Aupris «li- l'égliMi s'r-li'vt-nl un 
oliétisqnn el des maisons iDorcsqiios, sfinbliUw à eaOet qu'a représentdM de m» jmins Kiig^iH> Dela^n-oii 
dan» !wn lalileau drs Convulsionnaira dt flwipi'. Awii a-tnin |iu cii>ir(> i|ii*> rinniilc llpllini avnil rail te 
»oy«ge d'Rg>plv; mais la prp»r\e de «> \oy»p> ost insaFHsanle si on m* la \vmi\ti qm- dniis In rppn>s<>iitn(ioii 
d'une iHilti>c byzantine dont le peintre n pu m* procurer un dessin. La variété de^ pliysionwnie» el des 
lenipémmonls, le naturel des itlHudês, les niuiiH-es innombrables de l'attention , depuis lu plus profonde 
jusqu'à la plus distraite, et ce que peut produire I» vérité simple et simplement vue clicz an peintre qui 
observe des nmlliludes, vuilà par où le grand labl*-au de liciitile pré^Mitc un intérêt vif, une valeor 
elbno^raphique, bornée sans doute à l'exiérieiir de« clio»4'$ el au matériel du spectacle, et enfln un attrait 
semblable à celui que peuvent offrir les dcH-riplioiiH d'un géographe ou les réà\» d'un chroniqueur. De Ions 
ceux qui visitent le mustée Itréra, \m\* l'oMins reuKu qué, il n'en est pas un seul qui ne s'arrête avec pbiisir 
devant la PréitieatioH de snint Mnrr, l'iimme un s'arri^teroil k voir passer une foule. ilevAlns sans fayun des 
liabit« du quinzième siècle, le» audiloui> Je l'apolre ^^oul lii^ loiile espèce : il y a dans le nombre des 
seigneurs élégants et jeunes, et des séuatcunt obé»cs dans leur> kiniuri'es de taffetas, cb>s Turcs iiulifféi^ciiU 
el des Vénitien» iiilriciMSft, des rennes inuHnitives et d'autres qui MMnbb-nt suspenchies aux paroles de 
rr-vimpt'IUle. O-s parole» sont recueillies par un secrétaire (pii. assis derrière l'orateur, sur l'estrade, les 
Iriuiiicril pieu-semeot, et celte fois le peintre a pu siuis amtclirunLsnic faire allusion à la sténographie 
■ntique. 

Il est à pn-sumer, d'apri'»; le ecistume des femmes, qui oui toutes le visage Voilé, que h /'rri/imliim ite 
MÙti M'irc fut p<Mnle par liciilde npn>s son retour «k- Constaitlinople. \)\u\n\ aux autres peintures meulionnùes 
|iar BidoHI, il n cet beaucoup qui doivent être antMeiRS an voyage du maître, car fi n'eat |wa probable 
qullailnll' iiilu jusqu'à l'iici' rl« l'inqiianli'-hiiil mis pour l'irr employé par les coiifrérii'» r\ le* .'•iilist'^. Ses 
ouvrages, au sui'plus, Mmt pre»>quc tous signes et datés. Le Souiit Ltntrtnt Giuitinùmi, i|ui était n'pri'S4!ulé 
awoe plusieurs eccUdastkpies fc mwnK. snr. h principale poils de Santa Itaria del lorlo (la seule éiiUse 
qui' lions n'avons pu sisiler dans nos deux excursions i\ \>nis<'\ |M)rte In il.ile di" I {(în. Mais si> (i iivr>'> 
les plus uiip<»rtiuile> dans ci4te ville «ont postérieures à s<h] voyage eu Turquie. ..Vous avons dit qu il avait 
travaillé aMCwa piro pour laeonMiriftdaaan Giovanni EvasgeHsIa. Gell««anNHUHmté,«eMefff, possédait m 

nerceau du IhiI-^ ilt- lu srWv croix, cnvové piir l'irr ToniMi.'iso. pHlriHi'i'hc' de rioiisliiiMiiinpIc, au grand 
diaiceMer de Uiipn', ((ui l'aviut doiuié ii la .Scuolu. Plusieurs uiiracles ayant ele accomplis pur ladite croix, 
les Orèras de SainMcan Brant pdndra ces ninwics, dont un s'était pnssé, diiait-on. anr le pont voisin dk» 

Man l.<'r' ii/'i fl «oïl -iir li> |>ii!il d.' In l'iolli'. coninio le dilVosari). La croix, p(u1ée un join' i-n pi .^i i'<sioii, 
était toiuLx'c du |Hinl dans le canal, ut parmi les iiofllbmwes personnes qui s'étaient je<ée> à l'eau |iour lu 
sauver, e'élait Andraa Tendramino, le liardien en ebef de ta Seuota, qui, par une griœ réputée niiraealoiue, 
axiiil eu le bonheur fie \n r<'|iri hi r T' IIm i'l:iit In donnée du tnlilraii, (■••nlite en tir» lioii p.iili sous le 
rapport du piltoresquc. 11 peignit iiaivemeiil el xiiement Ion» les nageurs qui ont plonge dans le caiiul pour 
chercher la crois, Tendnnino 4|ui l'a saisie ol qui félreint rdigieuseBent, les ^oodbles remplies de dMHs, 
panni Icsqui-l;- on n-niarque ta prêtre di- Siui Lori'ii/n. ri iV- noinlin iix s[ie< l:ili-iir^ qui ~< j;nni|M'nl sur le 
bord du canal nu se pressent aiu balcons de» palais. Iliduiti ai>t>uru 4|ue (ieiilile iiiUodiiisit sa propre lij^unf 
dans la foute des aseislimls, el il «jooto que faii, lUdoll, a Ml graver ce porlrah pour en oraer son Nvre 

flos .Mitmi ir/{ir. 

{je doit élre |Hnir |i>.h Yeuiliciis un morceau de prix que celte peinture, parci- qu ils y ix>trou\eiil peints 
au naturel les ceatumes de leurs ancêtres, les poope» de leurs cérémoniee religieusea. h» mœwrs da leaips, 

pni< les liMinii iits, Ifs pnnis, Irs ilr Venise. Mais le tableau en Ini-nii'nii- — nous l'avons vu il 

I Acudi-iiiit! des Ileniu-ArU — est iidcrieur a cdiii que possède le méiiic musée, el qui rcprcseiile une 
h ve em u H dm h plate Samt-Mtav, anira ewimilé ardiéologique, pour des Vénitiens surtout. Voici ce 
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qiK^ iimis PII pcnvioiK sur iniln; calepin He voyage' : « On y voit «-o qiri'lnil In |)lav<> Saint- Mnro ù rL'|Mi(|u«.> un 
fui fnil le Uibleaii, en I49C. La tnnr de l'IIurlngc n'cxi!<Uiil iws «ii<-iiri>; li>s m<>!<Bii|u<>s t'xtrrieiirc» (li< 
Sniiil-Mnrr ne sont |ms li>s iin^inos qn'aujoiirirhiii, à rc\CP|>lion d'uiip spiiIp. Liîs <-lii«!li('tiiiis <lu la faraJt-. 
li'H niirenux, liis slalai's, Ips cliuvaiu de Corinllii.' sont don-s. La ihiirmanlf li)fE|$i<'llJi n't'biil (tas nicun- 
bàliu au |)iei] du i'aiii|uiiiil«> ; les procuratie» nouves n'étaient )ins encont rccoMsIriiilL's ii la (daue uù elli!< 
mnl niainlonaiil, c i-sl-ii-dirp rin'iiliH>s dn maniéi'p à laisser ie fanipnniln isuli'. " La i:iiiiip»!iili<iil, du n«lf. 
n'Irace un rplMidf iiiin«'iili'ii\ rnt'oiilr <>n l'i's li'rrrK's par Itididli : " I ii iiiaivhaïul ili; llre^i'ia. duni li> lil-^ 
s'<Hail frappé la Irtc t'onlni un pilier el si» Irniivall <'ii ilnneer de morl. lit un viim ii la <-niii, iH'udaiil ipri-IK- 
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passait pr<M'i!ssioiini'lli-iuiMii siu' la plan- Saiiil-Mare. rl sunnih fui ;;iim. Il sa sans diriMpic Kis swidio di- 
la coiifpi'ri'if ai'siïlclil à la pnuTssiiHi un vii:r\t,i- it la nmili, el ipic la phiec est nMiiplle, nniiiii'<>. Iiai'ii>ii'>e ilr 
n>sliiini*s. Là nà Jean Itrlliii. <-iiii fi'i'ri'. t-ùt n^ntHMitré de<> e\|>ri.'»viiiiis linielinnles, (ii'iilili' n'a mi ipi uiiL- 
vaMe conipiisition d'apiMiral — lu t>ii|r- u fé^^l\ mi-ins di- lanie — tnir di'vorntimi luniiiii-use ipii ncnipi* l'ii-il 
et qui doit servir à l'Iiistoin-. 

Sui«uilt Ilidiilli, (iiillili- PeMini serait murleii |.jO| ; tiiiiis colle date n v.li ivi-iiniiil« fiiiisM-. u-rilabli- 
a élé rutriinvée dans uni- imle du jiHinial inanusi'Hl di- .S;iiiiilo, cité |>ar tlicoKiiu au lonie III de m-« hcriumir 
Venesi'iiif, mile uiii>i cniieiie : Ailjoui'd'litli . '13 fi-M'tiT (aiiiii^- ti'-iiilieiinL' i|ui n'innid il raiini'-e 1307 ili- 
• la cliroiHilii^if vidpiir»-', a ric iidiiuiic. rii I T-iilisc îles Saiiils-JeaiMM-l'aul. Hriilile IhOliiii, excellent 
« p«-ilitn'. qui Tut aiitreliiiseuioté au pén- *lii>ullanueliM-l.i|nil<> cn-a clirxalier. J'en fais iiieiilion ici il cniiM' 
Il du NI eêlëlirilé. Il avait... [Afi) uns. Il lais>eim frcrc. Jean llellin, <|ni e>l le meilleur |H-liitl'e de l'Italie.» Si 
l'on eornpiiiv l'un ii l'anlre li^ deux llelliii, un accordi-m ecrtaineineiit In pn-féretiee à (iiovanni. Coiiiiiii' mu 

Ui' l'oriKi Iriiiii' Mule» UN rrnyon. r»n«. llwhi'Uc iH Ri'niHiiinl, IKVI. 
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frère, Geuiilc a fail quelques lobkaux d'autel, notamuicnl ii la Scuola iki Mvi'ciiiri ; uuii» la mii IomI uu (K'uI 
voir «Mibien H «< iattnear dnm raxprmion de rânc. Bn w flcnn» de labtram, il n'est jmah ënm ni 

lonctiniil. n<iii {](•< I fiiiM- iuiiviirmU l'XliTieiui'v. il I - ii <;;iri|.' ii iîm iiii iiI ■■! l>i"itit di' lili'iiir 

Les phiiiHiiniiiieK du la luuiiùi'c, le mouvement des corps vl k'ui' a|»|Nkrciice, leur euveloppe, c'est là ce i^ui 
le Ihqipe, M ainsi les cflMs «le la iMWfieeliTO, qu'A emtimisRaMik fond, au point do mériter lee Hofi» de 

LiK'a Piii'îiild, s^ivniil iii»lli>'iij.itit'i>'ii. iinii di' Lri<ii;iril. I.r^ prr!i(iiiiiav>'> iK' lioillili* iii' piis. i-iiiiinM* 
ceux de Giovanni, di» élrvs suitsiblus, u> iiiiiil pluti'>l des objets éclairés cl véUis. Né puur les gniudcs inuebiUM, 
H «e phn à flroaiier de» ffisona mvynutea dans na adM Mmeaae, et 9 donne ainti k« prapnrtinna dp 
rtii-<l<>in< à In pcinfairp ati<'<'iI'>lKiii><. l'ii'iii (II' Il ndltllo rt ili n i m illi n i m Ii' in lli'llm -'mln's-r m m ur . 
i'n'nUk ne. pnila qH'aux yeui. Ce qu'il y a du rantarqiniUe, c'iwl que Ueiililc »c nnaeul ciicitif, dans «ou 
méoriion, de la sécheresse desCrirelK et des Vivarino, en «éaie temps qu'on déceum en Ini un précnrseur 
•l«> r.iiil Yr-n>n<>>i\ Il p(><iM il. ,1. lin mot, «hm quaiiUa qri senddent s'eidure : FinlUnilé d'un peiiiliv 
primitif, el le sentiment d un décorateur. 

CIABUB BIAK. 
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GeiuiU> BrlUni a modclr quelques m^diiillona qui ont «Ir 
foudii* en Lirtmxe, nlrc nulrr». rHui du iMiUan Slalioaiel; 

o- iiH*il;nilon ^toftt» sur Ki U*'v !<i N'';:eud* : uagm si'LTAM 

1l\IK>VrTI 11, Iwrk-HVTDIII^. cl .111 ll'N<-IS l lllt('l'l])li:i[l : liK^- 

tiLi-^ Bkii:\i < > mi Ti >. i gi i » im>Ti - i n»! c,ii h I'ahiim • 

I . ll:i l.l ll'iuli' jriixcf Ht li' jiii'; i :!■.■ t! iIIjh iLiiii Iv Tn- 
AnT 'II- nuttii-*ni>\tufhr i l tir ul^ff'li'fUI- .le M i.t'll'il DiiJril, 

Ml^».t t"f * II» . — A'-' '/'ft''.'! 1^ tl'i .l'iit''r*v't nr i/i \<- 
msr ii C'nistiintttif>j\'f. !/ii;iii>,iî»>.iJi-iir. eu ft.»U_' iiiit;;t\ at - 
i"»in|ia;:i>i' ilo lùiiq |ioivinma;;i'!> xi^lti-i lU» miif", «'hI pir^**!!!!* .1 
un \ icilUrd cuiËte d'un turliiin ^ tinq |»int<'s cl asiiis sur un 
rii«*o ft»ci> drviuit U porto d'un palais. Sur Im uan-tii>> <■! 
dons la cour, un grand nombre d'Orirnl aux, dont ma» cbmal. 
nwi H ie g i i* de an («tilrt. Dsasle iMid, le Jardia et te* Itr- 



PmrtnUê 4t Jmm H dr Ctnia MUa, I* laail accalAi 
4um m mtaw eadie, rn liufts, «t de pinienr aslanllr. 
Tous deux iseï coiHs i^mt aifae; iss dwvwnde Jssa «ont 
ntic*. teaxde QMiUieiitnm. La fiMd wfirtaeBie «o par- 
iep>. Ce morcrau élall allribur i Jron Brllln dan» Ira (adcns 
calalopin. On lui » fail am° junltn- Ira biHinnira du lahin 
drrr. Il en cxisU- un« ri'^wiilion nii Miisre ds Bwlia, mais 
rlli* v»l sur finul uni. s.in9 |Ki]saL:f. 

Xol^i, Il Ml lurt JjHilrm qiio 1 11» ilrs i^ rvinnasi'* rp|i*t'- 
aenl^H AaUB w ilt>iilîli> )Mii1iiiil suit Itciilili- lU-hiiii i-lli-i. 
«l'Uli^lUI n'<'sl pas J^ M. Rrlti'ii cir rrssrriil li- rh ain iini* tariiii 
ni au porluui ij>' licriiil)' DclLiii. ii I it< W v^iytis (Uns 
Ridalfi, qui l a lire d on ubicaa vu le |MMnliv a'val rrprincnic 



lui-nii^mp, ni i h in(<diiilli' <|U>- l« »-ulptcur VilUiro Cjinii>lii a 
flfiitu' «Il I lioiiiK'Ur <<l a li'<fl^iL' (II* Gcnlilr BcUini. Nriiu 
iiilii'Huins |iarliculM.Tnntal colle obtcrvadon i l'auUiurde h 
v «Mv^ ,in jMtMr dm txtum. Il y « qaetqm cboae • 

SflllMT. 

ActiiMiit un-. Uni \-Viii> \ Vemsie. — l'riicMiuii dam 
il /'l'iiîY .S»ïîMl-1/.ir' . 1 1".' îi- ! i!i|.-a(i dimt non* aMiii* paTl»*, 
Il cl M.Mii' !•! tl,«li> « 1 I i I I lih>rii.i> Hi 1 i.iM u:- 

Miii nvitTf». 1 nn I* AMMiii iM i:>*.ts ot-is, U i moliï-v 
M\ (Ir laiilrur sur 7 iiiHm i ! ilp IjiiiT. 

Mifiirlr lie lit taiulr Crm.r, Nou» avoits dccnl ce liiblruu. 
Il ni uv'oé liCNTILI BCLLINI A. Il CCMC H S S ntlmtt àe 
iMulcur MIT 4 milT» 10. 

On Smtrhuûr, patruaiii, miauN ba ibm laUesas <|id 
(irérMcfil, de la Sraola d.-* Saa GaManni Basiniiils. B fH 
aigni amasl. 

SuriA Vmuji MuHaar» (ee eauT Oaaa). — Swai C«f- 
rnii 6iaa(ialaM(. CcUe prininre, cnlevOe de l'égllMi «t Iran** 
pirUv dana la* dipM» dt fAcadënie dis BesavArta, «al 

omiifili'-lcinnit riiiaM. 

MiM:it HliKaik A Mit AN. — La PniiraUmi <lr «linf .Warr. 
i:'i>s< le uldrau <|ur rwis avooa dcciil. Il provii-nl de la 

S'iitila tir Sju Maivit. .i S l'nac. 

>I( ^K£ Dt llKHLiN. Mailooc m pWHl »\et rEnranl sur le* 
lu as, i|iii lin. il (l<Mi\ (lonulnirs. Il csl ^igiw GtMILi IIM.1.IM, 

I<a;i<< ù-f '.i'j- S.iiiii-Uarr, Ira parles de l'otigiie mnU peinlc» 
|i.jr «i.Miiili UrUii.i. iiulu w Im avaas p«a vaea, quaad aona 
dviiii» V iatk' celle UitiUque. 
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GIOVAMSI BELLINI 




Plus JeUM de cinq ajis que m>ii (reru U«>nliUf, 
Giovamri Bdlini lerar|M9M «a lataal* «I angloin; 
il Tiil il vrai dire le chef ilc IVoole vt'iiillcnni', car 
après avoir élé le dernier lies iirécumeuni, il devint 
le pranier des gmtda mallrea de «eUe <eole. En 

lui !w l'eiiccMiIn til, p.ir UM flnien iin|iri''Viii', 
qualité» de ceux qui l'avaical firéeédé et le» qualilé.- 
de ceux qu'il précéda. Il eut d'eberd le eenliMat 

ii.nf, ri'lipi'iix •■! Iciidn- de ('nr]>;u'ri.v, les nccrnis 
i-ikL'i'giqucii de« Vivarini et leur ïljle i>ec; ensuite 
il annonça l'aniplenr du THIen el il s'ippreprii 

rrM'fllIinii ~nii|ilr l'I MMiiiffii^r ilc liiorgiom, de 

aorte qu« daus su j«uiK»!>e iJ fui aussi Umchaul que les unciens peintre», el daus «a tieillutse ausa liebih, 
preeque, el «mi aile que k» nmivemn. 

Giovanni Bellini, doiil li' i i ,i tiii-rili- l'honneur il i-lrr finmisr iii (•■•lui il'' Ji mii Hi lliii, imiil élé, 

^,nous rav«ms dit, l'élève du son pere Jacopo liellini, qui était lui-méuiu le di>ciple de GenUle da FabriaM. 
*D'^^ reulenr «leayne qu'en «ppelte en Italie VAmmim MwvtfMM* lean el Genlile ameieat Ad les 
lleurs (|,> J.'i.'opii tliins iitir im'IdIiiiv fail'' pat lui à Sanit-AiiUiim de PAdoue poof lll dnpdle des 
I , sur laquelle peinture, ai^ourd'liui perdue, on li»ait riiiaeil|AiM sainuts : JsooM BlUim 
Tmn Mm se Gmua ir Jnuim Boue lUToani eeirn meodcis. (Il y a tk «ne dente une errenr 
el l'en doit liri- pruhaltli-nuMit miiklx.'i 0»<'> 1" <' <'" " !-'>>^>'i' niiliee de 
BeDini, cuiome les anciciis artistes de Venise, aurait peuit a la détrempe jiisiiu a l'ige 
d'envirao cinquante M». A oet Ife, Il aurait apprit on pInUM il aurait anrprii le aeeret de la peinture à 
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l'Imilà, que fOMidatt AnlORrilo de Metrim. AyuH nvèla, dit Ridolli. te tiimm véaitiamw, BMiiri m 

pn-senta chrz Aiilniv ll" conini'' nn qui di'sirait nMiir son p:irtiait. Vnluiii'iri s'i'tnni mis à 

l'utuvrc, Juan ilelJiu ubsena su manière d'opérer, voyant qu'il trempait «on pinceau dani» l'Iiuik' du lin, 

0 davim lod lenita. ■ CprécitetI ngarM me niioii canne uw de eea hMarieltesqui abondenl dmw 
l'hisloirc ili's pc'mtrcs. D'une part, il etX cerlain qii'' le* Yivarini. qui llnris<.nic'iit nvaiil li'* Rellint, ont peint 
à riiuilt) ; d'autre part, il 6isl coutlant, tdoa la rvuiarque de» annulutcur» de Yasai'i, que, loin de faire uii 
mfmèn de wn prooMé, Antonella de Meetiiw FeiMifin oinrarteneiil an noahreta éUmt qui Mquentaienl 

^mi i'-ci>li' à Vciiisr. Aussi ne Irouvr-l-on rirti iK' s.'inhliibli' ilaiis le récit de 'Vueii, «JOi ilail preiMiiie li? 
contemporain des Uelliiii, et qui a été, «ur leur compte, bien iufonnc, quoi«|ll*ii «il SOIteul ietencrti à leur 
4gud l'ordrp cfanMelenhiQei 

Le» premîiTs ii\ivr;igi-; ilo ilinxaiiiii qui allirt^renl «If loi l'altinilMn fiir^'iil d.'s pnrlmils, cnlic auii ! - n liii 
de Jeau Uocenigo, qui n'était |ias encore doge. Ces pOrlnMs sont d'une grande beauté ; U nature cui ieu-semcnt 
el profoiidéiaeBt obeervée, rindMdmlilé du nodUe p4ii<trie el lenlie, en foot leo» les Ataie; Je die 

1 iiiilisiilii ilili- nii :r;>l>' nmi irmiiis que la ro^^mblniin' [itiVNiqui', l.i? peintre s'e*l effacé respeclUMisement, 
reli^^ieusemcnt même devant la nature. Ici, l ariiUce des pose», 1 intcatiofl du ge«te ou de raUihide ne mot 
mceve pour rieu, ni celle freppanle iiidicaliem du earaelèn el dee mom qu'on Titien Ireaven bienMk 
diiiis lu coiiti'naiicc du pcrwiiiiiui;i-, ihiii* ^.rm Lii--luin-> i l ilim» >a façon de le porter, dan-. l'A/././VrM. niiiime 
auraient dit les Laliits. C'ckI a»Miz pour Dellini d exprimer, s'il «»t pocsiible, ce piténoniène prodigieux, U 
«ie, la vie «n» ton doaMe aipect, la vie «rfgnniqae et la pensée. (Nand on passe au leuvre devant le 

porbait des il.'ia rn'n*s, ipii fui pi-iiil, ilil-i.ti, par (li rili).-, tnai-i qiii^ l'on n épiciin'nl nllriliiié, avec plus 
de laiaon peut-être, à Uiovaniii, on est arrêté d une manière irrésistible par reipre»»ion de ces deux 
Mes, qui n'élneni pns ptaa vivantes il y a quatre oanla ans qu'elles ne le sont aiqeaidlini. dune 
singulière, la vérité vraie ii'aiir.ut pas produit oertainenicnt une au»! \ise imprfs>iijn, ni uu»si durable, 
que celte vérité imiUtive. La rencontre, duis le monda réel, de ces deux pliyMonomies nian|uoes «u coin 
d'unè pcnonnalité si distincte, n'aurail pas coaunandi k ea point notre aUentiM. En travenani le génie 
d'un );r.iiid nrlitit'', leurs <tini!>li>s iiiiuKes out n^vëlu un proMift inaUcndu. Le myslèn; de la vie, auquel 
iiouft ne pensions pas tuul il l'iieure, intrigue uiaintenanl notre esprit «t provoque notre admiration. Entre 
le modèle et aons, U est Intervenu aileneieusement une antre Inwt oeBe du peintre. 

G'ciil une erreur, disioius-nons plus haut, de ernire que les artistes antérieurs il Jean Bellin, tels que les 
Vivariiii, avaient peint à l'huile. On doit tenir pour certain que ces maîtres primitifs et Jean Bellin 
loï-méne, avant l'arrivée I Venise d'Antonello de Heaaine, peignaient aeulement à la détrempe. U est vrai 
de diri! que les vieux peintre» vénitiens savaient obtenir, en détayani leun couleur» dans l'eau avec de !• 
colle ou de la gomme, une intensilé de ton, une ehalenr, ima vigueur qui peuvent f:iire illeaion sur la 
aalnre de leur procédé el qui ont en elfct trompé des gens dn méllar «usi bien que de siiuples connsiaseun. 
Anton Meria Zaneiti, qui écrivait au siècle dernier, raconte h ce «lyet qu'un tableau île iiiii\.-iniii Fli lliiii 
anant did envofé de dUh Nova, ville d'isirie, i Teniso pour y être rctianré, tout le monde crut le tableau 
point h l'huila, tant les teintes enél^nl haiNeeet MMinies. Le peintre chargé de la restauration ne s'en 
doutait |Mi!> u«ni plus, lorsque, ayant appliqué aar la toBe ime éponge mouillée, il s'afiervul à sa grande 
surprise ut un peu tard qu'il avait effiiire k une simple détrempe De nos jours, an surplus, la gouache a 
été poua«ée, dans l'émle andhiîse, îi un tel degré d'énergie et de solidité, et nous avons vu en Fronce, 

s ^ 

parmi les oBuvre» de Decanps, des aquarelles d'une exécution si robuste, d'un si étonnant rciiel, que nous * 
pouvons oonoevoir pins aisément ce que furent les détrempes des maîtres vénitiens aux quatonième et 
qmnsième siédes, alorsqve lédiita k n'employer que la coUe ou k gomme, ib dnrent a'Andier ù corriger 
rinoomistance, la limpidité, la piatitDded'nn Id procédé, «1 k mettre dans leon peinlwwtout le eorpeet 
tous les rehauts posai bks. 
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GIOVANNI BËLLINI (142«). t 

Il a«n ol «iTivi h nousHiitiM, damrtintfe vnrage I Yeiiin, de m pas diilinsoer le» dé(rem|iM dalem 

ndlin, liiiit l'Ili's siiiil f.^rinns, cursi'cs rl en a)>|Mircnce onclueiiscs. Kn visilaiil, |iar «loinpli', la fameiisu 
é|{lM« ik» SaiuU-Jcsn-cl-i'aui, {San Zanipoh, comme ib diaeal), nous y vimet udo première fob le iakieau 
4e leen BelKa donl Vaniri ■ parié : ta Vkrge smp iin ItAm, ayent h n droite ntnt Dominique (on ptaUH 
sailli Tbomns il'Aquin], saint Ji'rom<>, sninl liri''$!iiiro. saint Augustin, et ù sa gauche saitite OilluM'itic de 
Sieuie, tainle Umie et deux autre» vierge»» l'Iocc au mailre-aule) de l'église et peu «iclairé, ce morceau 
nous parut admirable sam que Tidée noua *lnl qu'il était peint h la goaadw. Ce ftil quatre ans pliu lard, 
l'u ixno à un secuiid vuy.-ige, que, revotant la mèaii; peinture dans la »acri»tie de San Zanipolo, oii on 
l'avait Iruiisportée pour lui faire «ibir quelquca réparations, nous erftmes recoonitflnque le tableau n'était 




[liis i-n i iïrt (M-itit â riiiiil.j. Nniit niirii.ii'; pu (Ju reste Cl) l'iii' pri^vciHi p.ir un |>ai«age du IHhIihjo delta 
pittura de Ludovic» Dolcc, où TArélin, le principal interloculeur, parle ainsi : « Celte gronde toile Ait 
■ tak/M» à h fma^, il y a bien desamiéadli dipinla a gmnaa moM ami snno) par 6im«i«i BalKnov 
« Vénitien. Fllo est iliirni' (I (-I<i;:.'s pnree que toutes les llpuios ont tir bdlfs tftfs et ombODM aaiielle, rl 
• qu'il y a du la vcrilù dan» lu rundu des chairs et du naturel dans les draperies. » 

n tant en eeavanir, e'aat parler Uen froidement d'un morceau capital, «1 l'on serail «Brpris d'une telle 
fmirteur si on no ronnai^siiil ! ni' l'xi liKirilr l'Ari'lln rl <li" Luilovico DolCC punr Utir ninipi'Ti-, 
Titien. Quant ù nous, pim aUL-niif uu procédé, nous fûmes louché, la aacoHdo lois connue la première, du 
aenllment urave, mais mlf et doui que respire eetie poinlwv. du corae(^r« reli^eut imprimé è tons le» 

viwijîes et sensible jusque dan» In symétrie solcnni'ljr- de h r'.rtiii 'Mlinii. jusque dans ran liilerlure ; nous 
étions mémo étonné de l'ompire que prenaient peu à peu sur uulra ùnie une Mmplicilc «i forte, une austérité 
fi atmable at ai tondre. Autant les attitudes et loa draporiea dm aalMe decteart de IttNse «ni de dignilé cl 
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d'imphar, aalnl Ih Ipm A» mIhIm hmu modealM dm laiir luiiiliaB el dniÉM dans leur «dleaenl. 

Sainlc Culhorinii di^ Sien no porte l'hntiit des reliRieuse» dominicaine-;, qui eontrasle avec la rnbe de drap d'or 
que \totie »aîiit(.' UrtMilu, rot»e ctkimurrt'e de des«îii»roufi!siil rt-baubMH: \iar un uiauUau lUs ce vei'l profond 

qae mus appelm» M^oanThui vert vMlim. Bt queU* lonMeiioa daw l«ttle ta penonae de eelie «obta 

lllle, mnlsTP la riehewe de son costimie, iiinlpi- les iierle;; qui (iriieni s» enifTiiie ! Sninli' f iilheniM' lient un 
lu à la main; mais »es (rails et sa contenance respirent une virginité qui s'exprimerail au»»i bien !-aii« cet 
inutile «jinbole. Tout w taUeeii eel plei« de dMmee, et il e'en exhale ewnaie m parfun de aainteté. 
Lns trnis enfanU lyw i h^nlenl nu pied du Iniiie n'ont qu'une beauté d'ciprcssion, celle que reclierche \':\r\ 
chrétien, el qui lui Miliîsait alors, celle que poursuivaient, à Florence, lesdclla Hobbia, le» Uonatcllo, i'aut-il 
le dire? Qaand non vhneB «e tableau pour la woonde foîa, il ae Ironvait en regard du Jlarfjm die aonK 
Pirrrv, leinpnraii ' inent >li'p<isi' dans œile mtme >iacri»tie de San Zanipolo, et ce magniflque chaf-d'auTre 
du Titien ne (aidait point |>àlii' la trampiïllB el profonde peinture de «on maître 1 

La «rende toHe de l'd)^ Samleaeea^et-FMil M painle, dit Zenollo, |Mm aprè» 1414' et Ton pent 
croire «pic l' i'l;!!! lii un di' m v pii nn i-- nuMnacs. pMisi|ii i'n 1 {(in il linMilllail i iumi' :im'c m.ii piTe ii 
Padoue. Or, atiaino la peinture duiit nous purlonH est ciMletrempe, il t-Kt assez probuble qu'il » avait pas 

eiKorii apprie le aeerel de la peinture li Thuile, eu qu'il n'Aeit pee eaoore ettei lieirito peur le pnHi|Der 

il.'ins niic i!'n\ri' l'npitnlr. Aiilnnello de Mes«.ine, ccpendiml, rtnit ii ViMiisi' il<'piiis H<5 environ, et il n'en 
partit que vingt aprè», en l-iiiS, pour y retiMjrneren 1473. O'cM « son retour, selon (oulc apparence, que 
le Sicilien rételat de taire connellre eon secrel, car il parelt que dana ta principe il l'avait tenu eacM, 
piiisqu i! le rTimmiiniqna M>iileiii>'i!t :i -on ami Domeiiii 'i Vi-mviiinii, l'r\pliiil;i ([iii lipic Icnip^ ii V.'iitm' 
et le porta ensuite à Florence, ou il (ut ass^assin^. Soit qu'Autuncllo crût inutile dt: celer pliih luiigtiuiips uu 
prooMé qui lui avait AtA sorpria par Bellini (ai l'aneodele el vraie), et qui, en tout cas, 4laM ennnu de 

lInnii'Hii'ii Y>'Mi'zi:iiiii. ■^nil fui |M ii-. iiiini'' \nr I» (tépilbliqur, snliirinlu iln! piilililicn, dil I.iiiiyi, pimr 

divulguer son iiecret, un peut regarder ctuuuie certain qu'une foi$ »a rt^idence b\éi\ à Veiii»e, il y ens^-igna 
ouvertement la peinture è l'huite et y Dlde mmbreiis ë^n. Il eible au «urplu* à Venise nn lableaii de 

Bflrtoliinunen Viviriiii qui rsl pi-iil à flnileel qi'i p 'rlr' l;i d.ile de U"!t', d.iti' iin onlesinlile qui prniivernil 
que le piwcédé flamand importé eu lluKe par Antuneliu de Messine avait déjii transpiré avant son sccoud 
Toyape ii Venise. '* 

(.liinj qu'il l'n suit, Vasnri, qiii> 1' ' ii pi'iil >niMi\ -niuii qii.iiil n l'.n'drc eiinnioliiniqne île- <'M-ii.'nieiils, du 
inoiiM quant aux événements eux-mêmes, Yusan raconte que les premiers ouvrages des irirva ilelliiii. 
enira antm letablean de Giovanni qni ornait l'église des 8einls>JeaB-et-Panl, Brent une vive «enralion parmi 

1rs imlile-> vi'iiilh :! v 1 l.i||ii.'i i lit il p.'iii-i'r qu'il fallait nirllie il pi nlil li'N tiir.'- liilenlK lie l'es ili'iix iriaiires 

pour décorer inagnlQquemenl la salle du (irand-Couiieil au l'alaia-llucul. Itejii, nous l'avons dit dans la 
vie de Genlile Bellini. Anienio Veneiiano et (ienlile de Flibrtano avaient conmtencé d'y représenter le 

jtuerre soutenue par le- Ventlii iis l oiilri' l'ein|M>reur FiéHi i ie H;irl>i>r' n-'i!' ; ni;r..- • ! ~ pi ïiiliire> n'iivatent 
pas été achevées, et la plus grande partie de cetie «elle du Conseil, qui devait être immense, à en juger 
par ce qu'elle est aDjounTliui, restait n peindre. Les frferts BeHiiri fiirml donc chergés de ta déooratioa 
et ou leur ndjoignit un de.^ Vivarinl (Vusari ne ilil point lequel). Les iiii.i-. eiuiï qui écliiiiviit a r.inv.nini 
Amwl |iertagé» entre lui et Yivarino. dernier peignit l'histoire du prince Ulhon venant offrir au pape 
Aleundre III et au Vénitiens de leur procurer ta peii avec son père Frédéric Barbcreune. On y voyait 
destiné en une juste el belle |M-rspcelivi' un ti'iiiple otiviTl, et, mit Io im aliers de Cp temple, nombre de 
peraonnagM ; |iuia, devant le pape entouré de sénateurs, Otbon ii genoux jurant sa liti. Oan« le tableau 
Miivaat, ud l'arcUtacInra Jouait auiai nn rflle tria^f«ttonai|ue, ce ntaw Othon âait représenté k gcnous 

I /aiinlld. PinnfoUitt vrnrla i7Iin/Mt.i. 

: U-llH d*l« nous r»i r«iuniic p«r In .Wtiiwric de l'iuori mnliMm. Nc^siiMi. 1*21, Elle Ot ausai tàoftit pur 
MH. Cmm st i;»*«leM«ai! dMs In M ftmkk PuMtn {itndinw pcMm /boMNb) ttwMl par M. 0. Datapicira. 
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aux pieds de l'ein|>(!nnir, qui lui donnait aiructueuii«nienl la main, en pn-sonoii dm Vi-uitieiis les ploB 
illustres du temps, dont les |M)rtrail» asoicul i-lé i<oi|:iu>iiscini>nt (M'iiils d'après nature. Mai» pendaul qu'il 
Iravaillnit à res (lè^nratinn)^ Yivarinii nvourul l't Jeun lU'iliii dut leriniiier la b<>M)|Ciie de mui i-oneurrent «I 
uivllre la mnin aux partie!' qui fiaient ret-lt^s impairniles'. Lui-même avait rempli quatre cumparluiientii, 
i)ut H'eiiïleut plu«. mat« qu'il i nporte de décrinï sommairement pour montrer que Jean Bellin savait 
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animer, et, .iu iM^oin, varier et eitmpliquer He<t onlonnaneef. lui dont on ne rnnn.ilt aujourd'hui que de» 
i»aduiM><i, symt'triqueniPUl assistées de saints, suivant la inéllnHli- li nditioimi'lle di-s ruiuposilirui» ):olhique«. 

Li> premier tableau île Rc>||iii, dans» la Mlle du tirBnd-tjmsiMl, repri'!S4Mitail ri-mp<'reur Kri^di'-ri<- 
Ilarl)i<niii5isr- Imisant la ninli' iln pape sur le seuil do la basilique di- Saint-Marr. tietle pi-inture, ou ne 
suit (Muirquoi, avait été n>raitc, du temps de Vasaii, |ar niit ii, qui avait su y mettre plus de vie, plu« 
d'entrain «t y Tnire voir la supériorité naturelle de tm |tt''iiie nmiio /liù vimn- e, stiiztt rompnni:ionF, 
inegliorr. La m<*sse du papi- ilaiH l'église de Saiut-Mari' finit le sujet du siM-ond laMeaii. Le S;iiiit-I>ère 
ayant auprès di- lui l'f in|K'reiir d'un ci'ité, le ilo|:i' de l'aulnï, eomvdail une iniliilcfiiee pleinére il eeiit 
i|ui vbileniieiil lu Ihisilique :i rerlaines époques de l'année, et particulièrement le jour de r.V«eeii%i«ii. Li 
jninipe dfs rérém<intes pontificales, la pn'-M-iiee de» eardiiiaiix et ili»s seigneurs Néiùtiens rai>ait de e«- 

I Ana, pcffhé ne «or» qw-Klo awM U »iu |irrftiMMir. bionfino elle GIctmaj Bcllini in alcuiii laii|(hi la lUmtw. l'<Mari. 
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ngneto mw des ph» briHmtot et te plw ridM» loites Tm pèl wir. la Inniièna ratnifrit Ml 

du paraBot donné par Alexnntln' III au doge cl ii l'nmpcreur. Dans la quatriéino , ces nii'nii-^ |ii-i--oiinngPs 
M ratroaTwenl aux portes de Home, devant le clergé et le peuple romain, venant offrir au souverain ponlife 
boit Aandtrfa da caàkm variées et bnU trompette» tnpulL, (|m le pape otlhitt i «on tour «i doge poar 
qu'il le» gardàl comme mar<]up d<' leur alliance et ^l'il les tratitirul h ses siicci'-isi drs. On n-tnarquait 
dam ce dernier tableau une foule innombrable de piélmw, toinnbre de cavaliers, des bannières flollanles, et 
au fiiiMl,lavOlede Benem ponpectira etiecbftiflan Sain^AïqiB pavaM ei aicne d*anégreaM!. 

Ihl incandie av.u l di tniil \i: I',{l:iis-Iiii<'cil i :i 1"77, il ni'' ro^le plus niaiuli'iinnt. di'^ prinlurv-' de iean 
Bellin, que le souvenir qui nous eu a été conservé par Fraucesco Santuviuo, dau»la deicriplion du Paiatto 
Dueaie, ot par Taiari. RidolA, ipii a cvivi ee« ^erivainB en ajonlaat ft leurs dires tes propna infennalions. 
mi^nlioniic cindic d'autre» pfinlnips dr fiimniiiii cn'i nli ■ - dans la sidic du (;ranil-(!'iii^ril , vi d lui fait 
honneur, sur l'autorité de Sansovino, de la DatiùlU navale que Vasari attribue à («entile ; mais, comme nous 
l'avons observé en écrivant h lie de ce peralre, la BmHdlhn cinieureosement décrite parTatari nefMpas 
plni rùuvnjo di' rîentili' que celui de Cinvaiuii ; les deux TrÎTes ne tirent que la restaurer, ain-i qu'on 
l ém î g neat les Annales véiùùemm de iialipier», dan» la note suivante, où nons .trouvons la date précise 
de cette rectauntUen* : • 1471. On a oonuBencé ft restaurer la peinture du comint naval de ta flott» 
» vénilicnnc C'>nln! i i-IIl' dù"rii''di'nu Bai tirnHi>si', dans la sallu' du Crand-Cunseil, parce qu'i.lln m; détachnil 
• de la UHiraiiie, clanl pourrie par I buniidiié et la véiusté. Ceux qui uni Tai; la beso^ie sont Jean ci 
s Gentil Mlino, MreSt qd ont reçu pour salaire deux renies ifensarie) dans le Fominv (hAlellerie) 
s avec la promesse qu'elles doreraient deux cents ans. » 

Aux notes si prideoses que reafermeiil les 4iumnI» de Mallpicro se joignent encore, en ce qui touclie 
les peintures dn Grand-Conseil, lee docunenls, non moins précieux, publiés par Cave sous le titre de 
Ciirteygio iiiedilo tt nriisli. On y lit k la page 70 du deuxième volume : Slaiire Belîm conmteHce à 
travailler k S5 mort 1492 au prix ét ebif dueats /mit mois, soit soiiantt iiuaU par a» *, Ainsi se trouve 
confirmé*! l'assertion de Yasari, que Jean BeHin lU employé à <lt'ux repriiies eut décorations du Paleie-Dneal. 
Ce fut probablement la secoiidu Tnis, en 149S, qu'il peïgnil le (upe Alexandre ill fngitir et recueilli par les 
chanoines réguliers de Saint^AugusIiii daaa le monaatèro deli» Carità, où les ehroniqiwBrs prétendent qu'il 
lit refflce de cuisinier. 

Quelle outre idée on concevrait de Jean Bellin si on peuvail^e voir développer son génie dans ces vaslaa 
conposilions où il fut le premier à mettre en scène, avec dn mouvement el de l'écla), riii>toirc de son 
pays et les grandes flpires de son temps ! Macé è la KmHe demlire des traditions gothiques, il inaugura la 
peinture moderne Idie que devaient l'illustrer à jamais <iiiu):iuii. Titien, Tintorel m£ne, mais il le Ht, on 
pont le craire,aivae une ocrtaine di^créliaot sans trop s'écarter du naturalisme naïf qui se traduisait par des 
porlnHa et Ini hiimt mitar l'eniitîe de aes contemporains aux événements el aux personnages du treiiième 
siècle. I l»' rliuse à famiqucr, c'est que, forcé par l'invitation de la Seigneurie à fournir une carrière 
historique, il y demeura un peintre cbriitien, n'y donnant januiis place ii l'antique mythologie et sachant se 
moinlenir dan4 ce milieu juste où la peinture peut triompher, par un sentiment élevé et profond des choees 
représenlées el de leur esprit, comme aussi par une exécution Km*, chaleureuse, montée en couleurs, 
sans avoir besoin ni de ce» allégories qui, au siècle suivant, deviendront si banales el i\ Tades, ni de OM 
ligures de remplissage qui, en occu|>ant, en amusant le regard, ^sc dispensent d'être expressives. 
. Ordinairement, leschefe d'école sont de» hommes entiers, des artistes convaincus, tranciiaiits, exclusifs. 
Jean Bellin, au cealiain, tout en realant fidèle k son humeur, se laissa modifier par h» divers génies 

I 16*1, Ei>tj principia a rnlaursr Ij depenlura dri rontliUo de i'araurta ik' la Slpnmi». Qu«i i4ie lia bUo t°0|iFr,i i' /juinv 
e Zfnlil Bflino . Ii.H' I i . ,1t. 'i ' <nc|i, cl,ms IMn AirM Monriv if'ili.jjn., umc vn. 

' MaiMlro Zuuii bc'luii air(H^niur iii grto Ukiwki, cwoieiiu a (Il msMi Wïi; '» dwsU 6 al ont, k l'anno ducali CD. 
Csftriyf» MMs toHM dai stcaU m. xv, m, nrcnss, latO. 
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qu'il rcnconlra sur &on cliemin. Il fui succcssivemeiil épris du slyl(' ln'mtque d'Andrca Mantogna, qui étoil 
«on bcau-rivrp, de riruai;iiia(ioii ludt'squc d'Albert DOrcr cl de ion Apreti! » poursiiitn! la iialurc au Ibi 
fond de sw myslcrps; «'nsuilc de la maiiit-ii! sm'<Mdcnlc do ^iiorniini, surroso colnrire, ( oinnie di&cul les 
Italiens; mai» il rpsiii loujnurs rempli d'iiigciuiilr, rempli de corur, p1, à lraversseslraiisriiriiialiiiiisdivei-si«s. 
uniquement voué à la peiulure des aflcclions de l'Ame. Il noiw Mjuvient qu'à la faineusn Kxhibilinn de 
Manchester, en IK.".?, tums eûmes la bonne fortune de voir un tableau de Jean lU'Ilin, appartenant au 
révérend Davenporl llroiiiley, le Christ an Janlin rfes Oliviers, tableau é\ideinment coiif u sous rinfluencc 
d'André Mantègne. Voici _ee que nous en écrivions surnuin; calepin de voyage: « J'ai passé une heuro 
Il entière à contempler le Cfirinl an-r Oliviert de llelliii (malbcureuiienient endommagé un peu par la 
« restauralionl. Sous dis formes empruntée» du paganisme Miblimc de Mantegna, on y sent palpiter 




lA virmir, jmr* rr L>i itL-jkTiiif «inr» ivtvwi. 

" l'émotion d'un clirtHien. Le Dieu agonisanl voit apparaître un ange consolateur dam un riel qui déjà 
» s'allume aux taux de l'aurore, landi» que les disteiple», ignorant les angoiDses du malire, se son! endormis 
« çà el lit, au pied du roclier, dan» un cliemin ou pasm-iit de petits animaux réveillés par le |iremier souffle 
•> du malin. Chose étrange! Bellin se tient toujours rapproclié de la milure et il s'y attache avec amour: 
Il il la rend avec les toits !<■$ plus riches, il n'est Jamabs plus généreux de couleur que dans le passage, et 
<i pourtant i^i qui niHis frappe cuii>liimment chex lui, c'est une ardente spiritualité, c'est une tendresse 
u religieuse qui vu an oriir, » 

P(»ur ce qui est des relations de Uellini avec .\lbert Durer cl de radiiiiralion que ces dein mailres 
ressentirent l'un pour l'aiilre, il en existe des [Hcuves écrites par AIIhtI Durer iui-nièiiM*, sans parler de 
quelques lalili^aiit où l'influence du malin* nlleinaiid <'st sçiu<il>li'. 0>'e iM'irer ail connu Jean Ik-llin dés le 
premier voyage qu'il dut faire a Venise en W.H, i-ela est proltable, mais il n'est Iraco dans ses lettre» que 
de son second voyage, celui qti'il lit à la lin de l'année ITiOS. Durant siin si'Jour ù Venise, oii ses talents 
suptirieurs cl sa qualité d'étranger excitaient de nonibrcuH» jalousies, Albert Duri-r n'eut d'autre soutien, 
d'autre ami véritable, en fait d'artistes du moiiis, que Jean lielliiii. Lui seul rccuiiiiut un |ieintru de premier 
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ordru daiis l'liuninit> Vi'iiilit'ii» Hirectai«iil de regarder comme un simpln grav«iir, el dont ils ne 

vantaient les eafaMn|w* qm |Mur se ëafutm A) ngurétr it ses f eMnm. Voici du reste la lellie d'Albert 

iMMTr : » J ai li.'niii .>iin il nnv» iciniii \^- Vi-I, h*'> m'mi» .ivr'rli ili^ nc pas manger el Ixiire avpf leurs 
» peintre:!!, pnrnn les(|uels j ai de nomlircui ennemi». Il» euiiirefont mes omniflesdans les éslîses et partout 
Il ob ils penventlea voir; oÉmiile ils les nvalent ol diseiil ifoe ce n'est pas anlii|no et ne nnt rien. Mais 
" r.inii Hi lliiii iii' i Iiiui- en présenee do beiuho'in rji- •.■.•nliKhunKne». Il ivl m-imi hii-tnt^mo rhet moi el ni"a 
i> prie du lui faire quelque cbaso. Tout le monde mu dit que c'est un liouime pieux, de sorte que je sui» 
■ plein (Taiaelioa pour Ini. Il est tris-vieux et II est encore lo meillenr dans la peistara. — Donné h Venise 

Il il neuf In-iircs île lii iiiiil dti ^lunrili ii|iivs li> ('iMiuleli iir. i-ii 1.111 Ifior». Allsri i lil Dllrer '. " 

A l'époque oii celle leltre fui eerile, liifllini nvuil qiuilriï-tMigliians. Son lime simple, lioniiéle ul druite,éUliil 
inacoeasîMe i l'envie, il allait nnipré «m grand A^e rendre visite è DOrer dene son ateBer, et apris avoir 

admiré el louë les omnifies iln iieintre île Niir ■iiili'M p, il lui ailn i^'a le plus iiiniiilile de Ions les éloges en 
demandant un tableau de sa main, qu'il voulut payer. Oette circonstance n'eUiil (Hts indiOerente, vu la 
shnation oè m Irouvail le maître allcnwnd, qui. dans ses lettras i snn ami Pirekvimeir, se plaignait de 

l'macin' des V>'liitieiiK, i l rj'ii s i lail endellé, fnnie d'avoir Onprï'!' il'' lui '•i 'enililr femme, sn ninitrrssr 

de takul, comme il l'appcliiit. « Les deux grttnd» roailresse lièrent d amitié, dit uu de nos jeunes critique»': 
« Ils se vÎMtaient sonvenl. et BeHini ne cesmit de s'extasier sur la norveilleuee adresse aveelaiiuelle peignait 

•> Albert lliirer r,:iiiirr,,i iii^ i m te ;i 1 1 m <■ i.ri.'i ilur.' i|iii, \r.iie mi lan-si', i -l euriense parce «urelle 
a donne bien l'idée du gcnie d e^tunt■ que le» Italien» avaient pour le itelulre de Nuremboif : Ul jour que 
« Bellini était vem voir notre artiste. H lui dH i Vondriex-^vous, mon dier Albert, hire iitaiiir b votre anri f 

■« — San- ili'iil''. re|i.iiiilil l'iirer. si ee ipie \"ii- il'-iie/ e-l p'ii tnmi |iiMIVOir> — Eh bien ! re|ii il llellini. ji: 
« voudraiii que vou» me iiwiet pivaeiit d'un du vus puieeaux, de celui avec lequel vousexéeulex leï clie^eu* 
« de vos poraonnages. Aliiert DOrer prit ime poigaée de pinceaux enlout senririaUes è eenx dont se servait 
« MttnitCt lasiui inV-^enlanl ; Clmisiss*'!.. ilil-il. eeliii que ><iiis vnndrez on prenez-les Ions. H' Ilim, i i'ty,inl 
• ■ ton m é pr ise , iitsista pour avoir ini des pinceaux avec lesquels il faisait les cheveux, l'our laut«i réponse, 
« IMrer trefs avec m de ces pinceaux la chevelure longue el booelée d'noe femme, cl il In peignit avec 
« une (elle siirele île main, ipie Ilellim reslii sliipernil de si» riirililé. " 

Qui ne serait Mirpris de voir une lelle curiosité, un tel amour de son art el une si grande ambition du 
mieux liire dans un vieilisrd de qnaire-vingta us! Mais Jean Bellin k eet Ige avait conservé tonte la force 
de son exécution, louti- la verdeur de son fléoie robuste, calme et coiiceiiln-. [h'-jà \\ était presque 
oclOBéiiaire lorsqu'il (ul (nippé du talent extraordinaire et nouveau de iton élàve Gioirgiune ; il ùe dédaigna 
point, lui depuis si longtemps passé nnitre et grand maître, de s'approprier la manière d>in tent jenoe 
homme, <'ette itiiiiiiére Kénéreuse qui exprime uu plus haut de^ré les jmslusiln de la chair, et la rniidenr 
c'est-à-dire le relief des foraies, el qui dramatise el passioaiie «u quelque sorte le specUicie du la nature par 
un cburHibscnr ph» cmitnBlé,.par des éehee de tanière, par des harmonies de coulenr plus violentes, par 
rintcrvenlion du paysage el par In pn'.sHiiee, purfailemcnl sentie, de l'nir ambiant, d'un air tiède, [ilein dn 
langueur et de volupté. Hais le oôté sensuel de la praliqiH; giorgionesque, ce coté qui devait captiver Titien, 
ne fut point ce qui séduisit Jean Bellm. Tout entier k se^ pieuses peintures, il mit a profit l'exemple de son 
élè«e;ildoniaplns de corps h se» empâtements, pins de liertë i son coloris, et d'une main qui, loin d'iUre sénile, 
paraiiaait an ooniraire pins rajeunie el plus ferme que jamais^ il peignit le fameux tableau de San Giobbe, 
ta Vierye etiunx aotRff.qni est aiQonrd'hm h l'Académie des Beaux-Arts, è Venbe, et que Vasari a décrit 
en peu de mots comme une cIiom> admirable dont le suceè» devait toujours durer. L'impression que iiinis 
Il celte peinUire ne s'eUhoera point de notre mémoire; elle est exprimée dans les lignes suivantes : Une 

t iMlMnn d» tÂHi M m tO mt tr, IMs. Fagoen*, 1157. 

* M. EmilP Gatichwi. dam ano fort bonne Made •w Albert DOicr q^H s paUiée m teochim aprts Taiisir iosMa dans la 
Auellr iu 8taux-Art$, d«at neu* lal a«oiis cédé la ditiscUna. 
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religieiM symétrie préBÎde è l'imagaiieiit de ces peraonnniee tranquille» nwis dmoement «I înlélieufeineni 
^iiius. Deux Tigures 8«nt nim, une de chaque «Ali du Irdne oAkVkvgB Cet aitiM: uinl Sébastien ti tlroile, 
saint Job è gauche ; les autres «ont drapées, deux «m moioM, UM oiliflllidM m éréque (saint Augusiin). 
Au pied du IrAne soat groupée trois pi tils un^ics d'un canclèra profondément faidmdwl, et Indesque pluUM 
qu'italien. Ce (OHt d9 JWMS payMiis <|tji mit mis U-iivf luiliits du dimanche pour aller chanter l'onico. J4^us 
les a lait recevoir comme pnbuib dt> chtcur dan» le Pai-adÎN. Ils jouent de la viole et du luth d'une main 
grêle et délicate. L'un d'eux a une expression sérupbiquL- ; niaih le» rigunndek Tiarge «Ide l'Enfant lonl 
imiwnibles jusqu'à l'inertie, comme h I« p«intr« eût craint de leur donner une pbjaiomMlie Iriip hunmuiR. 
Le type des lèles de Jean Bellin est court et par cehi niAme sans dislincUon; mais ce qui e»l chamianl 
àua sa peinture, c'est l'intimité du sentiment. Chose remarquable, le coloris est riche, intense, varié, et 
tBfmàmt It llllan pniln Irien moins à l'œil qu'à In pens<'-e. Au milieu du ta|>age de récolc vénitienne, es 
doux murmure va au cœur. Parmi tant d'altitudes forcées, tant d'habillements de théâtre, celle opulence 
discrète de la couleur devient plus sensible ; celte calme simplicité des figures me louche et m'attendrit . 

n est rare qu'une certaine tristesse ou pluliH une métancuhe douce ne se fane pas i^entir dans les tableau 
de Jean Bcllin. Il est encore plus rare qu'il ait représenté d'autres sujets que ceux de la religion. On cite 
de lui par exception uik^ fifiure de Temme nue ou prc«que nue; c'est une jeune Vénitienne qui e»l occupée 
i se peigner devant un miroir il;m> une ctinnihre dont la fenêtre donne sur un paysage. 11 peignit aussi 
quelques nudités dans une Bacthatuilt que lui avait demandée .KIplion»e 1", duc de Ferrare, et a4 l'on voit le 
vieux .Silenn ivre, soutenu sur son âne par de jeunes faunes; eu fut la iwuK' fois qu'il emprunta un motif t 
la mytboloj^e, ut il lu fit mm doulc à lu prièn' du duc. Nous avons vu à Rome, dans la galerie Aldobrandiili, 
ce tableau d'un vieillard doul la pensé*! c'erl égarée un instant dans les ImiIk sacn-s de la On'^ce antique, 
La Bacchanale étant restée inachevée — elle fut peinte à l'âge de qiialre-vingl-huil ans, — Titien la termina 
en y taisant un paysage héroiqiie aux arbre» loaSti*, aux ombres profondes et mystérieuses'. Mais alors 
même qu'il représente le.s nudités de la Fable, Jean Bcllin est toujours grave; il n'est j.-iinai!< gngné par la 
sensualilé vénitienne. Il exprime pourtant la nature et la chair avec beaucoup de vérilé, de kuavité et de 
charme; oaais, en peinture comme ailleurs, c'est de l'esprit que kmt émana, c'est de linlealioa qne twl 
dépend, c'est le caractérp de l'nrli-le qui donne ii la tieauti- >lmi exprc>sion. Là nù nu riior^imi laisne voir 
la langueur d'un amoureux, Ucllmi reste digue cl cba>le daus l'iiuage de la tuluple niùnie. Encore uiw fuis, 
aaa antra, ^ lUfloniidénUê, m eampaa* presque enHicemeot de lablenn reNgieui, de IbdtMt sua 

('(''■•ie répétée» avçe ds l^kre» variantes, de saints en arldniliuM, niiiis ijin ne \oiil p"iiil jiiH(pi'.i roviase. et 
de quelque» scènea tifiéas de l'Kvaugile, t«-lleb que la Cinuiicision, qui est uu qui elait ù Viceucc. dans 
rd^Saata G«iai»,atla l«|pMAHe<AiCArirt, qni In fut demandé par les laigneucsMuMlli de Vérona, et 
dans li'quel il iulro<iui»it son |Mirtrail. 

L,anKirt de lientile Itelliiii, »urveuue en I5U1, fut pour wu frère, qu'il aiutuil leiidn-weiit, une gronde 
dMiair. Jcaa IMIi» tm ftata isolé et cooMna vauT, suiwMIe mat da Vasart, riM» ««faiw. Gepandanl il 

.uni! It Venise de nombreux nnii» l'I ile> plu^ Illustres, surlnut piiniii les hommes de lettres. F.ii toute 
•)cca!iion, il s'était plu à les faire ligurer en elligie ilan» se» tableaux, et avant que le l*alai»-lliu:al eut été 
démit par la bu, on r moBlnil parmi las persomMica peinis par Bdlini les porlraiis de ses amis. De ee 
nombre furent Marco .\nloniii Sabctiieo. nuieur da T^Ftestre dir Vfiii--: r.ii.rïio Auium'o iiiowiimi Mi rula, 
les Loredin , les Mocenigo, culiu lu cardinal Bembo etI'Ariosta. Ce pœte a encadré le nuin de Dellini, avec 
eaui da Léonard de Tiaci al da Mantegna, dans les vers da son immoHel poème VÙrtmdo ftirieio.tl cela 
seul pfil ^■ndll ce nom inqu'rissnble. La liaison de (jiovuiiiu ^m^c rtmili'i .l'nnr i pHipir nù i i l aimable 

écnvain n était pas encore cardinal. L'arti«tc, pour lui complaire, avait peint une Muru^illu, multresse de 
Benlw, MM «MO faaorUa^ et Bembo lai avait payé la portrait de son amie en celle meonaie de poêle, qui, 

• 0$ Pvù i l'nte, /Mes crqi«n, par M. CAvrtM $t<n>t; Paris, IlochsUe cl Icnousnl. IKt. 

* CH is i acrt ss ati ds ■sUtal a M gnvis doas apeavngedsat nous «veas écrit k Icile, bs «aisrirt 4t eiSuroft. 
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aprv» loul, en vaut une autre. « Ce wnt bi«n In, dit le futur rflrdinal, les beaux yeux (A je ne pui» mirer le» 
a miem sans être perrlu ; c'est bien là le regard auquel j'ai si souvent, dans ma langueur, en vain demanda' 
« P'ace; ce sont biiMi là ces cheveux qui m'ont noué le cœur et le font mourir... Il me semble que son visage 
a est le sipiçe même de l'amour; de sa bouche s'échappent l'espérance, le plaisir, la douleur'... • 

Pierre Bembo, qui exhalait ainsi les soupirs de son amour, avait des accointances dans les diverses coui> 
des princes italiens; il était en correspondance avec la duche«se de Ferrarc, la célèbre Lucrèce Borgia, doni 
il fui uiuisi amoureux qu'il l'avait été de Murosina, et il faisait les commisstioiis de la marquise de Mantoue, 




• lyB.r- 1,1. C 4 l-M [ t 



Irultelle de (ioiitagiie, en même temps qu'il entretenait des relations avec les Médicis, iiulauiuieiil avec Ir 
cardinal Jean, qui le prit pour secrétaire quand il fut Léon X. Chargé p«r Isabelle de lui obtenir un lableuu 
d'Aiidnm .MaiiIcKiin et iiti Inbleau de (iiaii nelliui. il s'entremit auprès de ces deux grands peintres, dont il 
i-tiiit raini, et il n'ful leur engnKi'meiil. M:iis après être convenu du prix, Manlegoa refusa ili' s'exiHuiter, 
sur ce qu'il uvail commis une erreur dans l'appri-ciulion du travail qu'on lui demandait, (.tuani ii Hellin, il 
se disait prêt îi leiiir parole, i;'t>sl ce qui- nous apprend une lettre précieuse qui nous a éli* eiiiiservt>e et dont 
voici le te.xU! publié pur <ia)i> daii.-i le t'tirtegijio inetlito <[ nrùsti : • Pieiro Itemboi In dame l-mbelle, marquise 
» di' MniiliMie : — Le Uellino, avec li-qwl je nn> suis trouvé joiiriiM-i, est dis|>os<'' de loiil ctenr a s«Tvir 



I tli l'iMro Bcfnl» |irinu i'hi> fMse rbritiiule. p<>r lo nii frre oncn îl riUglto d'unn nu favoriU . rhe dalb fena» di quel chkKn 
Mfillorv fil in lii<r tiuiu iflftirglu. Rtiiulfi. Kmi» ne clixinoii» itr» vers dr Bmilw quuni- iniiluctiiMi librr. 
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« Volns F.icftlli'm-i'. ((•••- i]\i''.>n Un aura Piivoyi- les nn^siires ou le châssis. Voire Sei(tn«uni' iii"('<'nl rjuc j« 

• dois fournir l'itlèt! du taUeau ; oiais il est tiéces^saire avaDl tout que rinvenlion soit d'accord avec l'esprit 

• de oahriqui Mt ta naUnen otam. Or, noire feiMre UeM licMMeupàii'élm pofailgtiié perw pregranan, 
1 riir il n. dil-il, l'hnbitiide, quand il fait «es peintures, de s'abandonner à sa fantaisie, de maninre qu'elle» 
•I puiaaent le satufoiie lui-mteie auUnl que le spectateur. Toutefois, nous Gherchcrons à concilier les deux 
«dneee.» Me,àprofM#AiiéraillÉiiiepn, ^1 mît pnmi» m lebleaD, mete qui ae not plie Io Mm w 
|irix roavenu, n>'inbri ajmile : « J'csp^ angxi que la cnurtoisie et la ^ihiénwité de mcsser Andréa feront que 
1 TOUS aures peu de peine à le convaincre. Néanmoins je lui pronrals quo luut ce qui poum aider Volrv 

• Sripeofie, en ee qui IomIm raeeempHMoneat des eonve niions, eere «onliMié iei par messer Franeeaoo 
' anpr^^ de maître Andréa, et que ni«^scr Finrii f>^t (i s'etrifiloiera jniur >oln' service à IVipimition des 
i peintures avec mattre Zuan Bellino, outre que lui et moi nous restous les oljligiis de Votre illustrissime 
a SaigMuria, k la beane nrftoeda laqaalie Fea el revIreaMU baieene la ania. A Yenis*, en JanfierlBW.* 

Cette lettre, mi le vcit, ne dit point h quetli' invention s'arn^lèrenl le peintre et le poète, e( l'on tie wiil 
paSHon plus si Jean Dellin exécuta le labjeau qu'il avait proouH de peindre, à la prière de Uembu, pour la 
marqaiBe. Mai» on «an qaTlaaMIe 4e Comacae wraU aceoplé, en attendant, an laMeeu de la AbfAwtf 

i im Presfpio) auquel i lli- aUn< hail un grand prix. 

Les sujets de dévotion étaient bien ceux qui convenaient au génie grave et tendre de Jean Ucllin (ou de 
Imm MBr, eoiBBerappelleHt leaT<nifien,qBi, par enpheide, donnent ktaiske nuMs une prononeiatran 
miallense^ Kn c-Ui' m^mc année 1503, à In veille d'avoir qiiatre-vinpls uns. Il peistiit un dii ses clii ^-irn in re, 
la Madme aux quatre tamtn, qu« nous avons vue à Sainte-Zacharie et qui, transportée au Louvre eu 1 7S>7, 
Mcailîtnéoanx réniliens en 1115. OeaAien elle nouetoadta, cetle petatare euave, trenqaille et reenenHel 

Javoia encore aux pu iK il'' 1 < Vierce un pdit nnizo qui jnnc du violon, OHilif cliarmaiil >|iii r- toujours 
(MB des fonuos divei-ses datis les madones de Bellui, «l qui loitjonfs intéresse par un« expression 
ineemperable de ndwié cdrapMqne et d'innoceaee. Une jelle ffHe Hmide, ne presque de prefil «I rirhement 
vi'tuc, sainte AgatlH', oPTre une. h •ni'-.' fi l'enfant Jésus. I,a Vii-r,;*! r^l snr un Ironr ; sa litfmr- i nipreinte 
d'une mélancolie concentrée et prophétique. Ici encore, la profondeur, l'intimité du sentiment sont 
admirables. Bt qneNe originalité dane le earaolire dn tableau, quand on le compare è tons ceux dee 
Vénitiens' I. a tristesse' i-n e-.' t-rm-ir-u-^o et la pondeur inKi'Tiuc Malt;!.' sfs qiistre-\iii(;ts ans, Ilellin |H'ittnil 
sa toile avec une intensité et un relief surprcnanla, dans la manière savoureuse «le Giorgion ; mais l'excellence 
da faivB, la raorbîdeaee. la rondeur du modelé. In chaleur ambrée dn ton B*emp£cbcnl point que la poéiiB 
religMHise ne soit le cAté le plus frappant de ce table^iu sublime. 

Avant de clore la biofrapbio de Jean Beltin, noua sommes allé voir à la National OaUtry de Londres 
les quatre laMeanx da ee maître que poasMeiit les Anglais, plus benreax que nous. De ee nombre est le 
portrait ili- Leunardo Loredano en son costume de dnge, portrait qui ne |H'ut être antérii-ur à 1 501 , puinquc 
c'eet l'année où Loredan fut élu. La pileur broniée, le visege émacié, la |M>au sècbo du ce vieillard eu qui 
la vie ^esl cramponnée, pour aimi dire, el persîsie encore avec énergie malgré son grand Ige, sent rendus 
avec une volonli', avei- uni' attention rt!|igieus<>. avi^c un art que personne n'a surpassés. Sous la l<i|;e dont il 
est revêtu, on sent la maigreur de sa nature osseuse el de ses épaulée pointues. Ses yeux, eu regard Axe 
et pénétrant, iont cavea, retirée en dedana al npctis«é» parla vielileeso; le peintra en a compté lee dis, H 
a détaillé les plis des paupières, il a regardé au fond de la rétine. Il a fait sentir l'aridité de la peau, ici 
collée sur !«■ oe du Oroat et daa pommailai, U, ridée par l'ebeence des dents et par le retrait du Inaa 
oeNulalra. Il a montré combien ces lévree serrées durent Mre aiare» de paroles. Le ftnul n'csl pus d'Une 
telnla unie, mais d'un bleu vert qui, varia: 1 l ini usité, devient vibrant par l'artifice du Ion sur ton. Lee 
manges du manteau, argent et or, et Kes boutons bruns, lee chamamirec de la corne ducale, tout ost aceuaé 
d'an pinceau délicat, précis et précieux, incisif parfoia nonnnenn icalpel, et qui, toujoun mince dans les 
ombres, ne s'épaissit un peu que dans les himitoes. Bian ne maH|ne, en un mot, à la vérité de l'imitatinn, 
qui est senipuleuse, et pourtant la caraclén da paraonnafi, aon imindUe opùuèiralé, indiquée parle 
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iléTcloppcmanl dtfc. mAchnins el par la fermeté, par la carrure du nunloD, son intelligence, dont II ne resU» 
pluii qu'un éclair au fond de l'œil, m penKe, qui parait concentrée $ar an seul point, rivée à un soiivunir 
unique, viiilà-ti! qui frappe, voilà ce qui reste, non pas gravé seulement, mais ixulplé dans la mémoire, d« 
telle fa^-on que ce buste si ctonnammont imité, modelé, scruté, rendu, exprime avant tout la vie interne, 
la vie d« l'ime aurvivanl h la pétriftcalioi] du rorpt>. 

La m*me ^crie renfi'i-me un «utru rhef-d'tPtnre attribué h Dollini, mats qui est peut-être de Marco 
Bnsalti : SahU Jerùnu in his sliidy (Saint Jérôme dans son cabinet d'étude). On ite. iTuirail pas, en vérité, 
que par le moyen d'un art qui s'adresse aux yeu\, un peintre puisse noua communiquer à ce point l'idée, 




j'allai^i dire l'impression du silence. Le docti'ur de TFplise, vu de profil, pfI assis dnvnnl un prii'-Itieii qui 
lui seri ik* piipitn^ et il est ploiigi- dans In lecture des livres suints. Sa main étendue fnr son rràno semtde 
V nHonir une médiinlinn profonde que rien ne saurait troubler. Son lion est couché à quelque distano* 
sur te pavé de In cclliik'. A ses pieds est un chapeau de cardinal d'un ton bleu clair, sans dnnte parc*- 
que In pourpre u'i'rtnil pas cncori' la couleur «ITectéo am princes de fl-ljjlise. l'ii bnnr. de b«is régni- 
autour du piipili'**, qui se cnniiiiiie en équen'c jusqu'à une ouverture par laquelle on np^Tfoil des montngnt's 
éloifsnéos et une ville bAlic au bord de la mer, d'uni? mer calmé, unie, inimoliile. I»pvnnl K; spectateur. 
au-di>ssus du pupitre, qui porte un crucin\, >uiil ménagées dan^ la muraille des armoires dont les portes 
plus ou moimi ouvertes luisscnl voir des livre«i à fcrmoir«, des calices, des chandeliers de ciiiMY cl une 
Kiiurde vétuo d'obier. La tétc du saint n'est pa» encore amaifçric par le jctine, ridée par la \ii'illes!ie; il ne 
parait guéri! que suivante ans. Sa bar1>c iist blanche; sa fleure est reposée, douce et véiiéraldc, .Sa robe, 
d'un roiigR cRrise, préH-iit«r dirs plis muuus et aiiguleui comiiio ceux d'AlbcK bûrcr, dont l'innuciice est 
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ki elainamit vinblB. Tbul h liMsm, rimpItiMiit pcinl, d'âne CAilMir <fate et aaiw upériuls, dHine 

lumii'-rc tranquille et sans aicidents, ri^>pir« je ne Miis quoi tiv saint «1 de grand, une pin- li '".ati^i'-lique, 
et la «éréiiilé, la nivieat^ de la aolituile. J'ai vu des vbileure rester une heure en conleniplaliou devant ce 
taMe«u.L'ailllieetpentf.l«b«iiciie deae, l«e h r exro i aét «arrwiipul de fer, ihperabaaient gognét, envahi», 
l'omtne non» l'avions été nouvmëiiie, pnr un« rêverie auiilère mais délicieuse, qui les avait tnnpwlje 
loin du isonde, dans les lieui solitaires «l muels où cet anachorète pense, ou ce lion doit. 

Toutes las fois qu*ii a eu k peindre le porsoge, Jean Bettin Ta bit arec un dmine ialInL nais loejoun 
lrès-n«i\em«?nl, teloii son cœur, je veux dire Nins y mettre encore le« libres allure« d'un Titien et se» 
Bcoenls Oer*. U eiiste à Venise un morceau de lui qui est stvprenanU On y voit, dans la partie inférienre, 
aniat Christophe et aalM Angostin debout devant un aute). Au-dems d'enz^ à trawa me arcbe qui se 
relie è l'arcfailecture de l'Oise, «'ouvre une lumineuse éfbupp«>e de vue sur le désert, et ce nième «aint 
Jérdme apparat — c'est le moi — k demi nn, «n miliott d'une monlagne escerpde et senvaie, et il produit 
reflM d'une vision, ainsi ii|u'ii u par cette Iknèira perefe dans la toile. OuelqacTois aussi des paysanes' 
igilnlains rcmpliswnt li? fond di's lulilirmu dr (iîovanni, ilt' si s iii;i(liiiii>> 1 1 ilc m>s [lortrails, iiolainnii-iil de 
celui qui le représente, lui et son frère, dans le mén» cadre, et qui est au Louvre, sou» le nom oonleslable 
de Genlile. Quant aux portraila, oe tM loi Jean Belihi, selon le dfa« de Vesari, qui introduisit à Venise, 
panni les geniUskonmea, b mode de se faire peindre. Auparavant, ks arli^iles avaient coutume dt; dnnner 
leslroils de leurs antia ampetia—agw sacrés on profencs qui Uguraienl dans leurs composition!', et c'était 
leur seule manière de lûre des portraits. It est vrai de dire, cependant, qu'Anlonello de Messine en a laissé 
qmlqBCi uni, (|Ui par parenthèse «ont tout u fait admirable». Mais lorsque Jean Beliin flit arrivé au plus 
hant point de sa réputation, le portrait, qui n'avait été jusque-là qu'une exception, devint un genre à 
pwl. Ton» les nobles !<« finnil peindre au moins m buste ou i mi-corps; de wrte qu'au bout d» 
qodque temps, chaque m i>' n '"i une galerie où Ton COMCrve l'efBipe de» aieux. Le SénnI, u son tour, 
voulut avoir le portrait di' m-s doues et de toutes les personnes qui s'^iaienl disiingui'es au service de la 
Hépubliipie. De lu rélonaanle perfection à laquelle atteignit à Venise le genre du portrait. 

Aimant son art cesBiie i l'eimail, d'un amour inlàtipble, Jean Bellin ne cessa de peindre jusqu'à la 
fln de S.1 \ie. Il ne ccsn Wia plos de faire des progn-s Son dettsin, d'abord ser, timide el ligneux 
dam le» extrémités, Jusqn'k douer aux mains l'aspect du boi», acquit plus de souplesse el d'ampleur, 
en même temps que sa couleur devenait pluji riche, plus abondante cl ploi cnpilée. Un de ses tableaux. 
In fiarrhimnli', qui est à Rome et qui fut peinte pour lu «lue de Femire, porte la date de 1514; un 
autre, celui qui représente une jeuue Tille à «a tudeile de\ant un miroir, est daté de 1515; c'est l'année 
saiivaaie que noarul Jean BaUn, à l'âge de quaire-vingt-dix ans. Divers hiognpiies aveient indiqué 
l'.iiini'c 1"I2 t'I l'année ir>l4; mais toute incerlilude n i-cssi' di'piiis qu'on a retrouvé dans le joiiiniil 
manuM-ril de .Mariuo Sanuli, Duirio veutto, à la d.nte du 15 novembre li>16, la note qui suit : >> Un 
« anonoe eenalin laBort de Inan Bdlini, eudient peiain (Il amit quatiMingl-da ans). 8n répulaiioa 

■ s i'si p'pandiii' d;fii< li; m'indi-, l'I vii'in minm'' Il clail. il n'en pi-i^nait pn>. inoiii^ dani* la perfi'ilioii. 

■ On l'a cu((!rnr à Sun Zauipolo Saiiit>-Jeuu-«t-l'a(ilj dans la chapelle uu avait dt!ju été inhume koii 

■ tMi« Genttl leWn, «eèlenl peinlra autel. » 

Tout ce qui ili'V.iil illii>lrcr rénilc M-riili. luir. 1'' pnrtiail, le piiysii)!!', Ui richcsM- el In Viini'-lé di-s 
couleurs, l'éclat de lu lumière, le luxe {iialiTici île le\è«'uliuu, iie trouvait en germe dans les œuvres 
de Jean BeliNi et de son lirire. (ienlile eembla deviner le style dioonlif, les mltHndes et les costumes 
(le l'an! Vérnnè-^f ; (îinvnnni. nioiii* siipiTliciel, plu? intime, plus profond, plus maître, près-- ivilit lu manière 
abMidaule et généreuse deis disi'iple» qn'il avait lui-même formés, mais il conserva la iiuivelé des 
précmeurs. Ce naturaHsn» qui, bienidt sensuel et sphndide, allait oaracUriier les Giorgiosi, les Titien, 
les Véronoe. lo?i l'aima, li^s Ronifaho, le» l'urilenoin-, li'v l'aiis ft-inlun.', 1rs Tintoret, Ji'nii Bclliii fil 
servir à exprimer les senliinent» les plus élevés de l'ànie. l'aniii ses di^i^iples, les illustre», tels que 'filieu ut 

Cioriion, penchèrent wre le aatérieiiMie de l'ait. Us autres, neèns IMs, neis cependant ranarquaUes, 
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demeurèrent plus ou moim fidèles à In tradilinn du tnailre et s'nltachèrenl comme lui à l'expreKsioii. On peut 
citer dans le nombre Cima da Conegliaiko, Calena, Bissolo, Rondincllo de Ravenne, Giovanni Mansueti . 
Itellin Bcllino, parent et imitateur trévhaltile du peintre, Marco Belli, artiste gracieux, Girolamo di Santn 
Croce, et Girolamo Mooetto, qui fut le premier en date de» graveurs de Venise. Quant A Jacopo Mvntaioin 




«Il MonlasMiinn, il fut sil-duil par la manière de (iiurgion <•! suivit ses Irapes. En «runnie, Jean Dcllin iip fiil 
\mf. <Milii'r.'menl n^niplaci-. En lui péril la fine Heur dn 10 spiritunlisnip qu i! avait su concilier «vpc un 
iininiil amour de la imlure, et sans lequel une •'■«•olc ne siurait vivri' loiintrmps. Au-si viTruiiF-noii*. 
dès la fin du MMïi«>me siéflc , la peinture vénitienne se pni-ipilrr dnns la dirartcmc , coinplnirc ii il. 
vniws d<^coraliiiiiK, n'mpincer réloque»*!- du l'art par des phrases pillorcsques. l'i devenir s<>mhlabl4> 
à i-i^ cdillcc!! qui «'ons<>rvent eniitre une facnde impoMDte, mats qui ne n-iifprmcnl nu ihNinns qui- du 
vide ou ik* niinets. ' * r.n*ai.M hum. 



Jeip BcHin • fait qiiriqura nûaUturra. Il a ilhulré entra 
MlM un |K-lit livre de priena btinei qui qiiMrliMil h h 
UêmUê Capella. Ce polit livra, toit en tU6 par Vldnr Ca- 
fdliù«at|M««4 4aMl« miÊmétrMéTUuumoétUl» 
IMaat. 

On arliiUcOBWporati» 4m BtlK ym«a rawrin , «gwvé 
«• Itw honew din aMlM qui ml i«n*. Oilll» da Gio- 
dh |MU mMr d» ta he* la Mgwde : amMa MMw •>■ 
iwhi««9«i« n aa tuw . raTmiCtt» iriaa< t |Ba( f ya Mf 
«to Ml «M Am iWliiA nolar « «Mitt. an 11 aMllh da 
law MIto aa M aaloar aaa pOrtwH i jHaaaat M B aii a 
•nul. piclor. «p. A« rcv«ra, une diouetls «vpr en mois : < 
Virtvtit tt iMffnit, et «u-dCMOUt : V'iclor l ameUm faitétuit. 

Mnca aa LmtVMl. — Aujounl'hui que les porlmils r|r> 
IMita Mlia aar la mtme toile «onl iiiuilHi» j Gcntile. il 
n'existe rk'n m «imitie mjum 1* nom Jean lU-l'in, Sw^m 
p«ul-i>n «lire <iue la France no ci'iiiMlt ]im ce lui i. m-. 

VeMSK, \<:>I>I Kit; ilKS Btil V-AKtV. — I.J .1/ J l'ilii' 1." .'ri 

(|ui e>ftt im-iilioiiiu' (lar V,is«rt. 11 est d*\rit et [:riive dàf.s la 
prtamtv nniur. 

Smi Zacciuiiu. — Unn» I.» rliO(!el!f 'J.- Sdiiil-JerAm*. 
Lt JUMéonr aus i[uii!r^ ^.nnu , i. vsi h- i JiK au lUir-it ruw» 
avant |iaiU'. Nou» e(i ilnniioi» LYiiU^nitiil la giavun. Ce 
tableau et le (ireivclent Mal aoaaèdéléi COHM Iw cMi- 
d tnivrt' de Jean Bellin. 

Sm GiavAXM CaiMSTOKo. — Tabtaaa i«|i«éHitt»Dt 
aaial Cktitloflu et uùnt Àugtalin (o« aafnl leaà] e< au- 
diami d'aat. diaa aa |M)«at» cachaai, niât IMbm>. S«):ni 
laMata Mtaaa P. MDXIIt. Il atl «n*è tmm lai H- 
eèdenu daaa h MaatatMa d* baatta. 

Eatm aaa ratai. — La JfMioa* aa«» «rial MMm, aafai 
AaiolC. d«aaaaln*«aiaiaal daac)Mliliaaf<fiu(/lMt4> 
b«Ha<|a«. VaiariUtaMMimdaaaublataaitetaala; B 
ait lifnè at daté da IIW, tl D eat «plianaal gnté daaa la 
A'MKaMea. 

fauM aa HaacttToaa. — MaAitu avec t<<n< JMmt et 
«aial AWKOù. Daaa la aacrialie du couvmt. on nmi* nwnira 
aa loat |H'tit tiiMeau il« Mlin mut i fait admirable: la Ma- 
int aéorr I Enfant Jttia méorvù, de«n angoa aoariaiUa 

Joaa a t de la vinlr t l'ummr iwm* embrllir le» sofi^s du jeune 
Dian «l le beriLT de Céleste» melixln »- . Oile n inture. qoi 
nat pfe3<|ue iiiw niintiihirr, esi i"un»ervi.<' i\.iw% avx jtiuoire. 
— Aulji- \l\id\\M itt'r \iiint ifon tt »-M?i'' r it/.Tiii!'. I 

Jean-ïi ii'ti^'i' . ' ■ ■ i' I ' 'i'-. '''itur S'b tslt'-u et un /"jrtrtut 

Svs liliivvN^l \ L V ' 'Il ni:i ï:^. — ■ Suint M.Ttuil ft x-iini 
Hom'1'ii'i '"'rr «ii'i' Jean-Boplittr. En luiut. la (infadon, et 
en hiis. i)Ui'U|ue> èiMMidtfs de la \ie de naint Jnn-ilaplulr. 

r>Ltt<-lhtui.. — Dnni l'Avogeria, i la laachë da Iri- 
bunal, it Chriêt mort avw la Vier|^ aalat ■•rc, tatat 
Nleotaaidaaa la tod, ua payiifa. Ca aMntaa drtada tCM. 

Op «dilfaeoHidaaIlidoaaadaleUa: kSaau Maria dtir 
OMa (iHa art alcate),a«i CanMBlaiti SHlii, i Baa 6(iraaa 
•8aa PMaaOk aSaa tatina daa» la aacriaiia, i Saaia Maria 
MicKiai*. CaUa diralèfa cal palotadiai aaa iWm. 

ftw gM.a*iaaa. — ta OfW * g i n ia a di «m aa partiail. 

lu aa MaaMia. — Onat l'écVae des Ange», iidaf* Jfu- 
Naa B aiMfa A fmoax in<mt ta Yirrgt. Il aM aaaiilé 
dafabuMiw, da aiiat AagaaUa « dt dwa aafM ^ kat 
da la amal^ae. 



Daaa l'igiiM de San Crisuilato, ua tabiciu cadomnacé 
npalMMaal aaM Mtém, tmnt fitnt tt nmt Paai. 

THnaa. — Daaa résina Saato Cofeaa, la BafUm da 
CMK, labMa i^. 

haaaaB. — Daaa la «Mfwi de Saa kiBarilBe. H aiMa 
aaa ^^MltaaaaaafSa/lail. palil lablean tiplunal aigaé. 

Miua. — Dana la friarir Brera, ma Pftti, daaikllgBNi 
plia petiMa qaa nalara. piwveaaal da h ga kri a fliaiflari 
do Boloime. 

l.j Miiftnnr 'itrc l'Knfaitt. qui riirille une vkvli'lle dana as 
vaM' |iluie il U gauc'lie. Un lit au liak . Joannet BtlIinUB. 

Autra Madom aerc l'Enfant, un peu plHi qjU'OB daaii- 
■gira.OalU : /oann/t fieflinu». Mli\. Oi Ifob raoneomi 
•ont Kravê» dan* b Pmacnlfra lii Miluttn. 

FLoaaaci. — Dana la )rj|er>e <lr> l>nii'n. l'n l'Iirisi mort 
iia:i» les lira» de sa incn-, iivrt" le^ tniîs M.irSes ol linéique» 
if.r l's |; [H I ^itf.ttiH^leh. Il fat peint l'ii (iaii -til'*.i lu . tir 
laliliM-j .n.ir ,i|.p,rti'!i I .1 î;i j'.ileni' Aldiiliraviiliiii. a Kuine. 
11 fut j»'i>l.i fi IT'JK I ' ni'. I;i'[i' p;ir un [■«•l'.litlmnunr m* i.iirn 
qui l'ii lii .-.iiirjii ..I. ^u'inl-diir Ki iilin..nrt III. Il e»: srave 
dall^ 1.1 i;-il,'iTi... i/r j,', I ffizi fi il, lus lii .s',',..ria île Hn'.ini. 
plant'Iii' lU. I.a ooncciinn di' <!e<viiih de kelle paierie ren- 
(eioie un« belle Miuh ji In |>luine <ir la ii'-le de Jtweiili d'An» 
nnibie pour le tableau doni nous venons de parler. 

Le |iortr»il dr Jean Rrllin. signe. Il est crevé dans RidaUL 

Un nitiv poi trait de hii^^néniv en tcoia qaart», en bagl 
ciieveuK, a«(C aa Mf«i wr U uHe. Oai «a dmiai b na» 
guine. Il Cil aigaé at da la plus grande baaaié. Cca ému pai- 
inilaaaiaaaeaiMaal paintiOTiaiqaiaatdMaiépar Vaiari. 
-'DaalMatfaiiélm. 

VUUÊ, MaaÉB Biaaiaii. — U Trmu/igiK&Utit. fMm 
■■■«a al fladhar MitnaiMM. n cat lipé al invè daaa II 
JTaMa iMaaAa, |ilmte Sida laaM in. 

Tamn, Oaum aa Bn,vtitaa. ^ ^aaae fUt h m 
MbHf . Bb eal aanae, pnatpiB nue. aar un banc couvert d'à 
lapiado Taïquia. A travar* une IraMra, on apeitgoU un pay- 
sage. Sur un papier eal éctil : Jamtut BtHmu fi^niM 
MOXV. Gravièe daita le ïVidJrr de» Prinirr* de Tcniera, 

Wi'sée. oc Beilin. — l'Iusinin laliliuiuii y mhiI lUrilNéa 
à Jean BrIlin. t'n de res liil>loaii\. la Madone avec l'EnbM 
qui bénit d'une main et tient de l'aulfe UW paiia. ftt aigné. 

Auir<' .tri'irnr aM-r >«int Join, la HaiïvMaa. JaMpt 

d Anmailiie et NkxhIi ire. 

Une nrjMttilmn l'rnii iht |.i \i. .1 ^jnl Jeaa, 
l'ïie lin di'ilv tuili's |un.iil riii' n lle ih.nl \ ,i»ur. .1 |Mrlé. at 
qui .nuit i l<' |ieiute («mr i'iii-rjriii i nrraixi — l.l•^ piirtraUa 
lit' U'.'tilile rt (U' J'.'dh Ik'lliii eu U-rel noir ei |H'lisM*. 

I.<i\nni». Ns-ni)'<M. — Ptrlnrit it Lntttrét 

LiiretiiitiiK en sou e<istam& de «Ui^.'e. 

.Soinr Jérôme dana aon cnhînel d étude. 1: est l'adiui'alile 
talitean que noua avons dicrii. Hais quelqiH-b xinnaissenr-i le 
cnrieiil da llarao BasaTti. 

La Viergt «t FBtiftmt, Ca liMcau, adiele par le ^ver- 
aiaient aa UM, iraii pané d'aboad poar Htt d>m laaWKar 
dBLé«aaiddeViaci.lleataa l«uacaadalapiBiBitaBBianUi« 
da Mlia al da aaa aoHMMiMali. 

U CkrtH an» /anKa dn OKnm, daai la aandèia da 
■aatagaa. Ca l ahh ai i m m ahl a baaacoapkatWqaa poa- 
aiaw wt naval wai iiavuaiinn aaaMBj. 

Vtant UMW Naafnwicc. — U KtfM tm SgtfH, 

Vkntb Pavaratia, (MS. — La JTadoM, 4l>,M0 fr. 

UadriaaaeoN daaMSni dana toanUactiaiia piiaéaade 
FAailetoTra. M. Taigia lia a nuiatlaaaéa. 



Mti». niMiMaa imna, aat atisn*, 1 ai t. 
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VITTORE CARPACCÏO 

TKll Ifrft». - ■<!■? Vils lltl' 



Viltoro Cai'paccio, que Vasari upiii^lle Scarpaccia, 
fliirisi>ait vers 1(!I0 «-t nppHiic'tiiiit loiil <>nlii<r |>nr son 
lUyIi!, |Nir su maiiirn' dr voir c\ Av. sc!ii(ir, à <■<> qiiiiizii'ine 
sitVle doiil la «liTiiicrR iii<iili(' Fui pciiir In |M>in(iiri> li! niiii- 
iririin>m<'nl Và^a d'^ir. (Jo^nd oii n vu |ps o-uvri's «le 
re |N'inlrfi naïf, iiigpiiiciu i-l «'liarmaiil, voiu' à I "e>ii)n'ss.joM 
dr l'Ame et toujours di'lir»! dans ses iiiv<-nlioiis i-nminf 
dflns son faim, on rogr<'llc vivi-menl d<' ii« rien Mivuir 
louchant sa biographtc et de ne pas {'In* aujourd'lnij plus 
avaneo que ne l'élail Vasari, lursqu il di'>ait on parlant di- 
viii^t-oinq pcinlre» vénilHMis ou lomiuinis, vl iiolaniiiiiiii 
di' Scarpaocia : Pour ne pouil pasi^i-r mius sili-mc ii» 
« grand nombre d'artiste» qui ont laistiê le moudt' onii^ de 
Il k-unt ouvragi;» et qui ont tous nvirqu^, pn-sque duih^ If 
" même temps et dans la niému prQviiii'<-, je dirui 
" quelque eliiise de L'ur mérite et de leurit puinliires, 
■ n'arnnt pu rien uuniiailru de (lartieulier &ur l<>ur vie, 
•< im^ine me procurer letirs pnrlrniL«, exreplé celui de Senrparei», qui, |H>ur eelli- riiÎMin, iloiiiiera 
« «lun nuui il ee chapitre, k 

Il y a trente ans eiivimn, un critique vénitien, Lui;» Corrcr, membre honoraire de l'Acadéinie de VeiiiM-, 
composa un filoge de (jirpaccio qu'il lut ii celte Académie, le jour de la dixtriltilliim des |iri\, et il 
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l'uiumeiiça par dire que la vie de Carpaccio élail enveloppée de ténèbre» impénétrable», ravvolla m 
iiiaktMUêtine6rê,0ên»Mt»tSlktAVméeàtuwÊiÊÊUBBa nitadriade aamirl,fll^UfllqiiMliio||nrlie>, 
l'ntrr antres la ChMMine aulrirhion Stanrovich, le disent originnin» il ■ r-ip.) d lslrin rti lllyrif, hien que Ip 
peintre ait sigpé hli-IDéme un de »es tableaux, qui &e trouve dam la calhcilralu de cetle ville : YicToa 
GtarAim» wnm thhit ISIC. Lu taùn dalat oertalMa, «■ m4|ai ewcanie Car|wccio, «ont eelhs qu'il 
• iuerilW aàr t.^lWs -. U plus ancienne è notre connaissance c»l 1 <90, et h ilt;niii'-ic 1 ri22'. On peut 
doiwpràniiDer qu il naquit vers 145S, et comina il mourut vieui, scion Ridulfi, on peut placer vor& 152S 
leteapadeauaMitOnoiqnlIenMiit, le» |w«nim travaux daCnraoei» ayant AéfcMi m eraeiirniNt 
les Bellini l uit h \:\ rii-)fvyv- Snii ! Ii rm Scuolt dlSanOin^anni] qn'aii Pnlnis-Ilncal dans la Salle du grand 
Conseil, il e»l peu probable qu d ait elé l'élève de Jean OU de Gentil Bcllin, et noua somnu» disposé à croire 
qnli eut plulAI pour naHra un des Thrarini ; car ai, d'une |iart, il a quelques IraHs de fcssemManee evee 

Itcntil'"'. Iiii>c|u'il <e plall h ri'Unii i i niini' lui il uissi^s l.iblnnuv, des multiliidos di' pei'snniiagRS divrrsctnpnl 
vélus, et à compliquer tes coutpo»itiuus eu y ménageant de» perspectives, des architectures et des fonds 
de pB]M8e, d'autre fmt la iMinlure, eidlnelreneat timide, stche et niuee, ue nnwHe geire la manifere 

iMMIini'î^qiii'. iiliis rnipiiliM», plus nii^li'c, plus nourrie, pt dans liTipiflln le coloris a tniijunr^ plii^ rte prnriindpnr. 
Mais, sur ce point encore, nous en sommes réduit aux conjecture». En sommii, notre besogne de biographe 
étant supprimée par rabaence totale de Mis et de nussîpienMBlB, nont u'aTona k étudier que les oums 
de Carpacrln. Ilpiirpu'-pm'^nt, rrimmo \\ y a nil> M<n iwm, nous ceonaUmia la maOlBira partie du lui4ntmei 
c'est-i-dire un choix de se» sentiment» et de »es pensées. 
La premlire peintura de Garpuecio, eu m parlant que de celles qui portent une date, est VArrûit dir 

■niinte Vnulf n l'olrn/nf ; *>lle CSt BMiquée S OSk Vlcmais i'*Rr\Tii vt:Nm «a (xi.iwx. M. SrPTtMBjiis , cl 
elle fait partie d'une suite de neuf laMeaus qui sont aiyourd'hui daii^ l'Académie des UeAUX-Arts a Venise 
et qui frappent d'étonnement tous les ét ra nger » . Il est faupostiUe du mie, si l'en n'eit pes idié è Venise, de 
l onnaitre, ilo siiiiprnnner mt!'mt' |i>s talents de l'.iir]iar<-in, sn riche iUHginalion, U di lic.ilpss.' avcr Inqnelle 
il sentait et il exprimait les choses du coeur, ni le soin religieux qu'il apportait à rendre les innombrables 
ubjela qui entrant dans ses lustes eompoaitions. La légende de sainte Unule et des vierges, oeUe légende 
qui a ai bien inspiré Memllni: lorsqu'il a peint In fameuse châsse de rh<'ipil;il Sninl-Jean à Bruges, a 
aussi porté iMahear h Carpaccio. Il ne pouvait choisir, en elTet, ou l'on ne pouvait dioiair pour lui use 
domée plus hennuie, plus conlbran à son génie, qui était lia fois expreasif et décoratif. I^ur une alHance 
singulière et qui, je crois, ne s'est jamais rencunlrt'fi' dans toute l'Iiistoire de la peinture, au moins à un tel 
degré, Carpaccio a ràuoi deux qualités qui paraiascut incompaliblos : riuliniité du seulimeni ol le goùl des 
magniOeences extérieures. Justement les deux quatiléa qui eeraetériaent les IMres Beffini, dont run, Gieranii, 
peignait si volontiers la dévotion recueillie et appartenait tout entier uu «pirituali&me du l'art, taudis <pie 
l'autre, Genlile, se plaisait à développer sur une grande ccbelle les acèues décoratives, cellea qui creusent 
la toile, et qui, chargées d'épisodes nombreux et variés, soutiennent longtemps l'intérlt du spectacle et 
amusant longtemps le rejtard. 

Gaa daux aplitude^s de Carpaccio, elles se aontreot avec une égale intensilé dans l'histoire de sainte Ursule, 
dte la pramièra toile, qui représente les ambaaaadeun du roi d'Augleterre venant demander au rai Deenalo. 
pèra d'Orsule, la auin de sa lllle pour la Us de leur nL La^friileau est divisé en trois psrtics par une 
ookNH» semblable i un candélabre et par un marqua décurant deux pilastres de ce style lombard que nous 
appelons «n Frsnce le slyle rumen. Oens la eomposiUon du milieu, qui est une magnifique trfliuaa kdegiés 
i l I t'iiliistniile, iiiui.' n'^plendiasaiile d'or et vue do profil, le roi braton «ht asM» sur son lr6nc et il reçoit 
le^i hommages de» ambassadeurs aaglais, qui sont ù geneux sur Icodegrés, et dont l'un remet rcepeclueuaement 
au roi le diplAme de la deunmde en mariage. En ddion de la tribune, «t an déli, se tiennait les udnistrse 
et les courtisans du rm. tous richement vêtus comme les anibiimadrwi. qui l'orienl des colliers de joyaux, 
des chaînes d'or et des manteaux cliamarré». Deni&ra eux s'ouvra une vaste «l lumineuse pcrspcctivo dana 

<M. Vikt donna 147» «oshm la plua anciSBas dus «saass, siM dhu m qp«i inMeM de CMpacoo eOa ait iaaaik. 
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laquelle s'élèvent, à l'extréinité d'une grande place, de belle»; fabriques et une église surmontée d'une coupole 
qui rappelle le Raptiïtèrc dePise, mai»diml le peintre a pu trouver des modèle» ii Vi-niiieménie. où ilenexiMait 
de HOU tenipii, sans parler de» coupoles de Soint-Marc. A lu droite du spectateur, sous un ciel bleu qui 
8'évanouil dans le lointain, une mer verte aux ombres profondes porte les vaisseaux qui ont amené \fs 
ambassadeurs et qui attirent sur le port, où ils ont jeté l'ancre, une multitude de peuple. 

Le compartiment de droite ulTre une suite d'arcades en perspective formant le vestibule du palais, sous 
lesquelles on voit fassur cl parler entre eux des gardes, des valets, des pages au c«is(uœe élégant qui 
attendent la sortie des ambassadeurs, et d'autn-s personnages de leur suite. Cette partie du palais n'étant 




•Ipvéade la lribun<> que par des r<)lonn<><i et une bnlnvlrade, quelques-unes des nKuri'> avancent leurs t^les 
dOM Im enlri'-niliHUionii-nls pour assister nu speelncle delà n'pn'senliition royale. |jt>> deux Ijiblejiux m> 
Irouveiil ainsi reliV>s l'un à l'autre, non-seuli^ment sur In premier plan, mai» ilans le fond, car, à Iraver» 
le» arcade<*. on iipi-n/oit enron* In mer. I,p troisii-nie nimparlimenl préfenle nii»- scène tout ii fait ilislincle, 
une scène d'intéririir. Un > voit, on plutril. on y n'voit le roi brt-lini assis ilnns In cluinibit* de sa tille et se 
concertant avec elle sur lu réponse qu'il fera Bn\ envoyés du roi d'Aiifdeterre. t'Jiose mninrqnable, voilà un 
tableau tri's-animé, tn-s-n'nipli el ilunt le cndie rst splendide; l'nrehiliM'tirre y joue un grand nMe; le fond d»; 
ciel, les lointains de la ville, li's niivn'<'s qni mouillent sur le nviigc de In mer en font un vrni deror, el 
pourtant le s|ieclatenr i*sl ■•ncore plus touché qu'il n'est ébloui. Oequi le charme surtout dans celte itompeuse 
ordnnnance, re qui en constitue l'inlénM vérituble et le véritable na>ud, c'est l'intime entretien du roi avec 
sanitc I rsule. Tandis que In, sur son tn'ine, ce père couronné dissinuile «on émotion l'I conserve devant les 
nnilhissudenrs une dignité calme, ou, pour dire mieux, une contenance de parade, ici, retin'' dans l'appartement 
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as H flilfl, il «ri m proia ■n toonante de nieetlîtade; mmoM for une table «t tUrMé, fl éeoale les 

ri'ponst-!» irrrsuli», mois il sriiiUe no prtter attention qu'à »e» propre» pensées... U lOlUen ^imivient, quand 
iMMi» vîmes ce tableau pour la première foia, le groupe du roi el de la jeune flUe mm parut un morceau 
dlRm de Fra Angelieo pour la g<rèce mrilique eHlnelMile niiiMé de l'eiprenioa. Atcc ^ulle fngteuilA 
saillit! Ursul»! plaiilt' la cmuo. du ci>libat devant son père ! Elle y met aulnnl de clmli'ur nii'iini' aulrc fdle en 
m«Urail a solliciter la promeaM d'avoir un époux. Comme die est pracieune, énuouJfanl sur se» doigts le* 
nolifo qui «'opposent è tm mariag» ame m prince patent Au pied de reacalier qui mène ft la dmlive 

d'Ursule Psl assisp «ne vieilli" femmfi (la nourrit:»: |ii:'iil-t-lre| pi^inl: ilHi i ■' - iinlitrc. nvpc tiiic clrnin rii' Mnnt-hn 
aur le> épaules : Tilien t'en est évidemmenl aouvenu, car on la retrouve dans son célèbre tableau de la 
PrAtHkOwn de h Vkrye qui cal amsi è l'Acaddnl* da Taniie. Celta ARora iiolée cal eown le pendant 
d'unn autre i|ui orcnpe le coin opposé de la toile el qui eitaaiiadMllele porlnitdldniatBir, è'edjugar par 
sa barrette el sa simaire de genlilbomme vénitien. 

Le second morceau de la mite représente le roi breton qui congédie lea anftaisadeun, et le Iroiiitaie, 
ces mi>me!' ambassadeurs venant rapporter iiu mi d'Angleterre In ri''piiii64> qu'on ii fiiilo à Ifiir ileniaiide et les 
eoudilions du mariage. Ici, de nouveau, la composition est ornée de palais eu perspective, enrichie de 
costHmei variés et, luinal fespneiian lamande, étoffé de ligures et d'obiels aeeessoires qui occupent 
l'd'il et remplissent l'eapece, car cet espace est con>idt^rablc eu égard à la dimension des personnages. 
Selon lus babiludes dea nudtfes prinùiib, Cvpaecio n'hésilail pas. comme nous l'avons vu, h réunir dans un 
seul et ménie cadre piosienrs actioaa différentes. La loi des trois unités n'était pas encore appliquée au 
drames de la peinture. Tant de scieucc n'entrait pas diiiis c*h> ànies naïves. Le but supn'ine auquel on aspirait 
abm était de parler au cœur, «t c'était l'unilo morale qui rachetait loua les moroeUoraeolsde la cea^ieaillMl. 
Ce qui est certain, c'est qu'en dépit de cesanadironisnMS on plutdt deees synchronisnes impossibles, on 
ne peut regarder les toiles de Carpnecio sans une agréable émotion, purlicullèrement la quatrième, où le 
prince anglais, après avoir piis congé de son père, re|tareit dons la mène toile, au moment où, 
monté sur on esquif garni de bconx tapis, avec un cortège de genlilrikommes, il rencontre sainte Ursule 
qui, elle aas-si, est escortée de demoiselles, toutes jolies, blondes, élaneéc», riMi)|ilii'!' ilo i'liarme,ij| (|uolqiic»- 
unes animées d'une douce malice. L'cnlrpvue des deux llaueés est vraiment louchanle. Ils s« jurent la 
chaatelé eonune d'autres te jureraient l'amonr. Quelle (iii «évèro et tendn;'. quellf firAce dnn« t'osirélismc ! 
Jamaia l'ardeur, jamais la sint i'riit' «lu senlinu'nt elirétien n'ont él<M'.vpriim'% h\it plus de m ur. i n p. m m 
aamhte avoir tout ensemble quelipu! chose de la douceur t>érnphique de Prn Angelico et queUiue élusse du 
nntmalismo délieat de Memling. Eh ! qui sait si Memling et Carpaccio ne se sont point connus à Venise T 
Quisut si les adorables miniatores du peintre flaninml sur le bréviaire du cardinal Grlmani n'ont paaélé 
une source d'inspiration» pour Carpoccio ? Qui sait enlln s il n'y a pas autre chose qu'une eolncidence pure 
«t simple, dans ce fait que le Vénitien et le peintre flamand ont illustré tous deux la légende de sainte Trsule, 
et de lu même nnniire, avec le même sentiment de pndeur, de nalvelé et de grées t 

La cinquième composition se rapporte au voyap 4|iie sainte ITrs<ik> lit à R<nn« pour visiter les lombes des 
nmrtyrs. Cette fois encore, Yitlore Carpaccio a saisi comploiiiammeiit l'occasion de montrer son goùl 
pour l'aiddieoture, pour te paysaga et ta pompe des représentalions. Une proceKion religieuse et lolenndle, 
sortie des murs de Rome, aceompagm' le pape, qui est allé au dev.int de la princesse brelonne, el qui f-i 
suivi d'une foule de |Ntuple. Arrivés aux pieds du Saint-l'ére, L'rsule et son linncé se proïtenteut |iuur 
leeevoir ta bénédiction ponOOeale. Sur celte riche ordonnaioe brillent les mitns des êviéqnec. les bandantes 

des baiinièn-<. les crnix d'or l'iirirhir» île ili.'ininnl», et pour achever la maj^iiirni'ii t !<■ iiiit.>ri'!iquc du 

tableau, c'est le cLàteau S<iiut-.\iiKe t|ui ferme mi^it.'slueusement la perspective. Kii Lien ! nuilgie sa piupcosion 
è déplofir les i p tand u ga de te painlun, Oupaecio, naos ainuna i te répéter, rceto adminbte anrlanl par 

l'expression. Le plus cli:irmnttl tableau ilerrUecli.mnanleMiili', Ir sixième, est celui où siiîuli' ri>ii!f. criiirhéR 
SU' son lit <le jeune QUe et eudurmie du Mjniuiuil des vierges, poniil plungt» dans lu ravisM'iiieiil d'un .songe. 
tOte se eioil dane le pandu; elh voit entrer dane sa diandw» immaenlée nn ange «il entre, en elel, d'un 
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pas léger «ans réveiller par le frMemcnt de ses ailes un pclil chien qui dort pK-s do la sainte, sans démgir 
tes jolies peiilea molas qui atlcodefll ses potila piada. Comment dire le parfum do modestie et d'ionoocnes 
qui s'exhale de calte peiiilmf CSmmnt décrire dans sa déKcaleHe le chaste mobilier de cella éponie dt 
Dieu, dont la demoiut Tiigbiale B'aal visiu-c «pie pur des angesf 

C'est grand dommage en vérité que des rmlaurations indiscrètes aient altéré celte peinture «squiM et 
qu'on r lise le nom du restaurateur, bravement, effrontément inscrit à rtUc du nom de Caipaccio : Ctrttmm 
{ratmmvit) 1752! D'antres retouches, exécutées en ir.2:t, ont cndommAgé quelque^miM de Me teita, 
notamment la septième, qui repréH'nte l'urrivce à Cologne de sDinle L'rsulc et des vierges ae* compagne*, et 
la huitième, où l'on voit leur innrtyn; H In sninle luée à coufis de flèches, tandis que, sur un autre oompartlmanl 
du même cadre, rerlille ■ peint U's riiix'riiilli's <l i isulc cl son cck ikmI entoeré de prélats sous un superlie 
Imldaquin. Ce morceau est comme le di^nier de la «.uitc cl le plus mol conaarvé, mais une autre compwilioB 
K'y rattache qui provient aus»i de la Scuoia di Sant'Orsola cl qui est datée de 1491 ic'est la glorilicatiofl de 
sainte Ursule recevant du Père Etemel le prii de son martyre. La eoidMfie ea avait oné le MiUre wlel 
dr sii chapelle... Telle est l'œuvre capitale de Carpacciu. Il y a mis tout son amour, lout son ccrnr, et pour 
en être ému. il ncsl pas nécessaire de se connaître en peinture; le plus ignorant des hommes en serait 
touché. Zniietli raconta que dans le temps où ces tableaux lépnidaires ornaient la chapelle de la Scuoln, 
près du l'église !>iin Zanipolo {Snint'^-Joan-ol-Piml} il allait se caclier, lui, Zanetti, diiits un enin de la 
cha|M!lle |H>ur y ubsencr les bonnes gens qui vonuienl y (aire leurs dévotions, et qu'après une courte prière, 
et souvent tndiM avant de l avoir terminée, lia dcncunient Aahb «teemae enestaae devant le* Igurat dtp 

Carpeccio, resltmo tourne il co/lo c In metite, 

Vax ce qui n^K-inle l'exécution, la légende de sainte Crsule n'e»l pas le plus bel ouvrage du innulre ; elle 
cal traitée avec un (Mm do sécheresse et une certaine dureté de contours. Carpaccio ne connaît pas le secret 
de la perspective aérienne, c'est-ii-dirp l'art de taire fuir li's lniiilain'' jiar l'inilérision propressive de la touche. 
La di-grdilution di>s plans n'est dnnc |tas mieux sentie dans ses tableaux qu'elle ne l'est en général dans les 
peintures du quinzième siècle, «t ce défaut d'aireldeprolMidoflr, commun k toutes haawvres de Carpaccio, 
leur (Il lime il toutes une physictnoniie et une date. On n-eiinnait aU'^si le t^tmllnj-iyiiliftr) aux vi\e> cassures, 
aux pli* anguleux de ses draperies, cl à sa prediieclutn pour l'areliilcclurc lonibai-dc ou si l'on veut bysantiw, 
pour lea cintres, les coapirfes et les fenêtres géminées — c« sont des fimèlres k deux baies cintrées, séparée» 
au milieti par une riil<>imi'Mef|iii rei-uif lo ntamll^ des ib>ux arcs. — Mais si Carpaccio est toujours resté de 
son temps pour ce i|ui coucerue la perspective aérionne, le guùl des draperies et le caractère de rarchilcclure. 
il a au, vers la la de aa vie, aadiieiw «OB «tyle en adoptant ane nnniin nota» aèche, une touche plua 
sa\oîireus- et plu» leiiilre. hj Prfsi-iittitiim tic Jn.iis un Temii/r, i on*\i\i-Tt'v comme son i-hef-d'iriivre, 
téiiiuiKiic de L-e progrès ikulable : c'«.->l le lableuu dont parle V,-isari, qui l'avait lu dons réj^liso San Giobbe. 
On ra Iramporlé depub k l'Acadénrie de Venise. Tasari vante i ce pnfioa le ooloritagrfalile do Ceipacdo, 
et son exéciiliiiM, qui lui parnit ('Iri' c!!.' il'iiii iiiailic prrilîcîfn. /iniliri, ninestn, AJOUtmi-' M"" l''^ iiiAmes 
quidilés S4Mit lout aussi rentaripiabies dan» une autre peinture de Yitlore : La RenemUl* de saitit Jotn Jiun et 
Me mÙÊle Aime «eee ïamt Lauù, roi d» Fnawt, et «antre ÉlùaieA de Bangrk, Oarpacde jr arriva k la 
|Mistosilc d>' .le.111 Itellin, et il lui re^s|>^lllll' nit'-m'' il'.i^'.i>z prts pour que le lnlil><nii ail été attrilwi à BelliB 
|Mir iMux qui n y avaient pas encore lu la sigoalure : Vicna CinrATUii s vrj^KTis op. «iwv. 

Haia la liteullé dena laquelle i'nriiate vénUkn ne flt pae do precria, ce fM l'eipreeHon. Il 7 avait dié du 

premiiT coup lui luailre, cl d aiilaiit plu» eslimalil" «pic celle ipialilr, lu pins précieuse de Imiles, est aiissj 
la plus r.ire dans l école venilieiin<', ecule brillante, dont le génie est presque tout entier ii la surface. Les 
autm dons du pràrire, la acienee de l'etTat, l'harmonie optique, l'art de dialribuer Un lanières et les 
ombres cl d'orchesInT les <>.ii1ciirs. pour ainsi parler, CirpTceio ne !p s |K vv,.,|a ; 1 . ii, !! ! ;!!! il s-'rail 

il^jMSlcd'cn Juger d'après le tableau que uuus avons au Louvre : la PmUcntiuii de saint Èlieiine « Jérusalem, 
maipo*ii><«Rl*tiveiB<)i>t<kib>B etmuienlcadue aeua le rapport du dair-ehaonr. Haigréaon aalériorilé, CentiV* 
IMHaiparalteQcelalNeBSHpëiicurk Carpaccio, surtout si l'on compare la MfinrfamdfeasBir^^IftRReaiwc 
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le taUem de Gentile qui reprjsMte la lUuptka'etvn Amianmhter- à ComUmUiiapk. Ici les Ignm m 
d<''tn-hcnl neltemi'nt l'iint' sur l'aulre et Inules enscmbli^ sur le rniul, rjui i»st une miirnille grise donl le Ion 
neutre (oit valoir le clair vif d'an turb«ii auasi bien que la robe noire d'oa ciievaJ, les brans vigoureux autsi 
bim ^ lee reagee tendres, lunfis que les édifiées de ta ville tnrqae «e détachent en nasse snrmi ciel 
lumineux. Lè, au rontrairi», les (Içures se tn<Ment, n'i'taiil si'parees p.ir aiu-iine crmrhe irair. Les groupes 
«ml embrouillés, la lumière s'éparpille, et l'effet général est confus, parce que les tons, quoique différents, 
conservent i peu près la mine valear.' On foialn ma nnpn aiai artilooi dn nrftiar niiail oppoaé en 
figmir MitiMiciBirdB laponpaalnneilBiii hbrifwi Uanehis da Unaalm la groupe dia CfiMona, dos 




Aleinnilrin<i, des Juifs i>t des Juives qui éconl^ la pri^dicAlion du Hiat, groupe remnrqnnblc d'ailleurs, car 
on y rem.irquc de jolies femmes, gracieuBOflMnt BCcroupieH K naïvement attentive», des personnage» drapés 
avec ira grand goût, dos attitudes clioi»ics ci des costunii s inVt'urieux. Pour le dire en passant, lc« oostWMa 
présentent cbez Carpaccio beaucoup d'intérêt; aussi Donnurd ri Mercuri onl^-ib emprunté de ce peintre, poor 
leur grand ouvrage, les très-élégaats ceelumes des deux couipuKtions de la Colsn. Le premier a des chausses 
collante» dont l'une est blanche et rayée d<: noir, l'autre écarlate et unie ; il perte on loquet de vetoun violet 
brodé d'or, nna jaiiiuelte do velours vert et des gants jsunes. Le aecond est vAlu d'un pourpoint de salin 
HHWktndariaa noires, omé de galons d'or et de petits velours en bande et en épaulettcs, le tout recouvert 
d*«B aMiiaaa écarlate brodt^ en blane sur le bord du capuchon, qui est garni do glands noirs. 

Si IMms nus boun« mémoire, ces ceslumes mnt tirés d'un tabicsu de l'Académie qu'on appelle // 
MMiMa A' GmJo, «1 auquel les Vénitiens attachent un grand prix, non pas tant parce qu'il «e rattache à 
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on owtam mincie opc^ré par le ptlrîirehe nr un fUiUé dn Mmm, ^'à raieon da plainr qu'ils éprouvent 
èy voir la vieille Venise ol les ternuocs de «es vieux piilai», et le pont du Riallo \p\ qu'il était au quinzième 
dècle, oomimit en bois et formé de pltnehes, et les gondoles de leurs anoèlres, qui n'étaient pea elorB dues 
cl véUM do noir oonun des tonAes liottanlea, mate «mTCrtaa h l'aîr et au jcnr, onrfaa da (uMandaa, 
peintoadevivea eouleursi-iiinijoiiis |>aivi>s roinnu>piNirnMfiHe. A ces traits ils rccoanalaiant avecoertituda. 
qna Wiam ûvpnccio «ait bien rédtement un Véniiien, aini qu'il affectait de l'écrira Ini-mine anr set 
laMeanx, Vmetm. On «ait, du reste, qu'A M choisi en iiKt% aver Lauara SdMallani, son êUm, pour 
iwlimer le<> peiiiiures à freisqite «néi'iili'H-s |i«r Oiorgione sur la façade de l'hAIel dm Allemaods (Fondaoode* 
Tedeschi) et qu'ils en Axèrent le prix à 150 ducato. Ritlolfi, de son câté, affirme, sans en donner da preuve», 
que Carparcio appartenait à une (iinitllç d'ancienne bourgeoisie, antiem àUadkumza, et que sa mort fbl k 
Vaniiaun diuil public. Mai»^ le n\'M pas nux Véniiieaa seulement que set oeuvres stonl préi-icusos; elles 
■ml un chaime infini pour tout le monde, car on y découvre l'imagination d'un artiale, on ; admire 
ringtauilé d'an précurseur, on y uni l'Ame d'un poète, et rien n'est plus vrai que le mot de Zanelli : 
« Carpaoeio portail la vérilé dans aaa cour » «mov m choiv h wrAid. 

CUA&LK» SLAMC. 

B8(S1IIftlClS8 HT IIDBICJlf im 



Whêèm sa loevBB. — Il iff imm w ml isMcoii ds 
VlHefe«:wpa(cia: b PrMkÊHt» 4» «swi Éltami è Uf 
«■ta*. Gs laMoau IMl partie dTane saiw de daqcanpeiiilsas 
lUlaspaarls AiMris 4BS«i-Sti|(iMS{lB ODBiMedaSBiBl> 
feUsnaaii Vealie. ptadanl bs aaaétstMt^Ui; H pHnisal 
du misée Bréts, qai m Ik rob}M dtn édiaag» avec b 
mutic du l/wrrr. 

Venise, è rAfadéoile des Beau-Aru. — Nmf tabtmi 
rrlmîb à II lr;a!iul« (le uinli< Ursule ; lia Mal |inBU tur 
loitv et protieniiMil lous di' la cfiaiiollc «le SainIV'Unub 
itanK \i\ Srunla lit' €p iiuin ù Vfiu!M>. Il» ont loii» vir (ïravV*» 
(lUi GituAiiiii di l l'iau c4 G.ilinlHfli. Lx» tdbliaut Je niu- 
huih* nul <Mi\ inm Irois mHri'i» fît' IciiL' sur jniutir. tl»' l,iri:c 
t'n n»">riirn'l. Il» nnl i-i»- niili.ii.i'i.i -r^ |ir- II- K-iiipS'-l jiiif Ui-s 
mlnui.itiinis |ieu ItaiMie». i'iusieiun mmiI U);iwa VK date* 

«miiiM- ntni. l'tTtas dit; lis dues soati liM>, Ittt, im, 

tvn. liîi.-j. 

Il r iiniiri II di lirait. Il dll i »l » aspoisMé du dcmon 
uu luuyen de* reliques d« b ssinto Craii. tuMIo dit i\w ir 
tableau * clt |irint ea 1494. 

La PràtMatton «te Jim» «m Ttmfit. C°e«t le tableau dimt 
Vassri apsilé: il pcwteilder^ltM San GmMm à Venise. Il 
ad «fsé VicTOB Ctcutinm wi, st gnmi daas l'ouvrage de 
TsMlle. rfiursfwis dnilii Mb uwU. 

V» jrarffrr «b dw aiilb cftriNM lor b nsnt Annl an 
Ann«nte.Os bfelbsa pnwbirt derigliiaisBirAMMbdiCis. 
lilb. Il est aigni CtsMtaMS Mn. 

Salai Joathtm. lainU Àm» tt tofal Loait. avec mmtt 
Vnutr, d'auireo iji»enl SMC isânl* BinbeUi de Uosgrie. 
Celabit'au piovinil «te l'^iw lupprinuc de San Ktanctwo 
de Trét ix', vl il cal gravé aUMi <bn> l'ouvraiir de Ziaotl». 

Du» l'egliae San (lUwtjio dryll iieiitavoni , iliTcrM-ii 
fresques ntcuiéet de l^jUi u I jII ci lebiivei <i la vie de 
viaint (ieoijrcs >•! u ei'lle de «iiit Jrnliiie. La UnrI Ae »oin( 

JtTx'ittii' !■>■. M -ll. e \ KTO» C^ai-ATIIIIS l'l>GEII\T UDII. 

iJiUls I riiIlM' >.iti \ tl.iii-, 1^ V\rrgr f( i f^.hf-mt thnh iinr* 
> ntll|IU!ill|i>ll lll.lll II' Va-, i sl iriiiiil| (i.ir li » lipiiii '^ <\r s.iil'.l 
Vital < ctll'Vjj . ili s,i,l I J.f.icje», s.iinl Ji'jp., v.iint rii iliii. 
\jilll <iii.M.i'.i, i.i.î.l ili :-. II. it '^aiii; l'u>l.<l-, .tirr un iiHLV 
•pu jijiie .1 iHi iii-,:iuii(. m ilr r.e liiliiiMii esl \i(.w 

Vil fuit \'.K9ii- irnii ^ \tt \\ 

t.ifu u lsiuii. djiia la Callu-dralr. — Uo« peinture de 



Carpanb rsiftewla b Tlaiit Msin lar aa titaa ■i|ai- 
fli|iH, lanam ntabai dsbout lar sas iBBous. Bb est «atan- 
rie dis sh peinas da Usa, dfoimnMat vMas; qiMtqasi 
psIMsBitMbnt ds h oMdqaa at Bs repnfaat b ipiilap 
leur avec une Job aaiVSk Qas drooaitaaœ partleuUtra «t 
caiba w , e'sil «|iie dias b bbtaaa Ht llginte «ne «Mbaoïile 
qsi esaiittit au irAne et qui Atail «lolinuAe autrefnis hon de 
la tsUv. par une colo«na<lo vérilalile, ce qui romuit une 
peripecliee trè«-pro Sonde cl une illuiioa, La colonnade de 
liiern' ii Hr rnlavia «bpais. Ce IMmsa «ait daté de ISt6. 
I>aiia la Rotonde de Capo d'tstria, un fouronnrm«n( dt la 

VirT]]t, »lgllcBlt>»IHCTTot:*«e4THI0»llNKTT0 PIXGEVA 153". 

et dBn& la m^me nux OlviA-nanU, un tiiitre liliU-au |iot- 
Uinl lii inénii- h i^iuii.n .un l.i il.'.ii' \ - |H'tiilre qui » 

hi^né ainsi lh^s deux riiorvrsux t t.i:l-'l I. IU> c i !f ncvcii de 
Viflor (liirpjiri iu? Ou l itriuire i nrni li'icTucnl, 

Dan* l'iH;!:*!' Sjn Fi ânci-ito di l'iuii i, UTie iujlre peinture 
a:(:ni-<' l'I il.il,^' il.- I.'.l!l. 

Ferhiihe. liant, le mUM'e de lu cotomune. — l.a ittiri à€ 
la Ytrrft aa milieu de» ap&trca. Signi et daté «te IMS. 

SiiLax, as maiia Drira. — On y compte lapl UUes tb 
CarpascbidiM la MyiKedisabiAbMas saM btdgelaan. 
CTastaa ■sMisnds IssHb da «iai| taMMBX dial Na (SI 
ta Lflone. 

La MmtaNM dk fa FanV*** Hwyb, Irtliiu A ttels 
ébgis, 4mI l'acdsaaaace a M kalab par Kiba. Onwi 
dsiis b ftnoeafna dK MSfaiia ai dius IbsCal, IMM IT* 

Nora. — C'eat par erreur que Vaiiri turibua i SiwpaKb 
un tableau nm eM à Xlbn aux Frèraa-Xineun, daaa b cha- 
pelle Saini-AadHoiie. (b lableaa, peial en délniB|ie, M 
qui repriaiNile bCaaiaaaaw w at de la VierfiB avec pinibur» 
aaniu et deuk MfN ■aaicNas,ast de Vnariai et de Matta 
Basani. nmà qw b pnava aaa baariplba qul.avdi tekappé 

a Vauri. 

BcaLIN. 811 SlusiT MWll. — .Siiiii' PifTrr hntil «.Jinl 
Ètttnnf et ili\ .lutr^'s liili-K-î. àgeoimiUe!) byr un ebialier avec 
un (iiaciv . tl' I 11 T.' rt,\ quatre aiitreK apôue». Siïïdé et 
liât.- i:|i- l.jll. nuTii-Ji; lait ain-n |ullie de la Mjilo de» 
iiii-l iJiiiil ni>u» avonii (lailr. et dnnl un i*».t .lu mmit ■.■ hffia 
et l'aulrv au Louvre. On ue aail ee qu».' août devcnua le» 

d«m aains. 



M». — IManMUiiHi. ■WM^na.lw». 
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JEAN BAPTISTE CLMA DA CONEGLIANO 



>l «■•» IfM. - lOlT irill IIIT. 




€ Il faut iRiidre sati!) cesse, dil Joubeil, à nniAner l'art ù sim Ag«' vini, 
ni niiniK cm'orv, À i^on adolescence. > Olle pcnM^; d'un Ri-rivoiii n t'u 
tant (IV\i'i'lli>nl(>s |)i>rist><'s ellivin<>im' i-\n>ll«!nli-. MnIhi'iinMisciiu'iil, 
II- Mru qu'i'llf! i'\|irimi^ n<> pitiin'n Jamais m* ri''uliH>r. Jiiituiis, du iiHmi!-. 
cm n'n minnii^ iiii nrt i]iic>|rniiqiie ii «tn ailnlesrftnn', |Mbi pliiK qu'un n'» 
niji'iiiii lin vi«'i|lnril. I.«'s nimvclks adnlcM'eniN's Mtnl r<'|l<*s <run<' vio 
rcssijM-ite, «•«•Ih's qui lirillcnl à r«iin»rt! Av^ arts liirstju'lls criln'iil daii> 
iinn phasv (le ri<iii>is'>ance p«Mir c<»urlr uni> cArrlrrc toute nouvell" <•( 
fleurir iHU niyitiis rl'iin nuire sulnil. Mais <ln d-lli-s rt'siim'cUniis m- 
s'a<-i'<>nipliss<'iit qu'apn-s j'épiii^emenl la vif qu'un arl ii vnui, — n- 
ii'i'st, par exemple, qu'apriVs nvoip expiré axw le nmnile pinfeii que l'atl 
rrruiil dnus |i' l'hrislinnisme ; — elles «ont l'fi'iivre des si«V|<>s, i-t il n'y Taul 
rii'n nmins ipn' eelle fiin-e imuii>iise qn'nn appelle In rnn-»' di-s iit<)!«'« ; 
il y Tant lnuU' l'Iiislnire. n»M |ws riiistuirt* des faits senlenienl. nwi- 
l'hisliiire de riuites le* ;'inii's. Le in«l de Jiinl>i«rl r'st ee|H>nd»iil pi'iifiuid. 
et s'il n'est pus ulile aux iiris, parre qu'il" ne sauraient reiourtier aux 
naïveté» de l'enfance ni i 1» rniiclieur de b jeunesse, il est |k>iu 

l'esthi^lique uu lu tinseil ; il n>>ns fait cumpreuclre puurqiHii la eriliqiie en Halle, en Krniu'e. en An(il<'len'i'. 

partout, iciuuigne uiil' préililertion *i vive pour le> peintas du quiiuiénio ninle. Uans ce» mailrvs. en >"irel. 
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s'épaiKHiil lu ]cuii<.'»i>e de la pc inUiro. 11'^ an ivciil qiuiiKi tous U^s mo)ms ne i^ml pas InHim encurc; it» 
là um appUcalioB naiya, maii Atite, mw volonlé penisiute «I pieuM, uns rachaiidle paagiaauife ia okm, 

,.\ s'ils n'siciil aii-ilrs>.iius ili" leur arl. il y a «laiK Ifiir iniiiii>'ii> i\f >'t'\5>rirai»r une wrluiiii» (jailfluTti- 
aiinalilu qui M^ituit, cuiiuue luil l'oIU; l4tnj;ue iiigi-iiii<; qui p<Hir nous usi In vîuillc langue, maïs qui i-sl nu 
cnnlniii» la lonitM Jame, ealla A» poiplM enliul». 

\ i i»i|i> lii'lli' .'iiiHiiii- ihi qiiiiizif'in • siiT|r> npîiiftii'nl JiMii-Rip)i-i(i> Ciinii. Il «'luit iiô à Cinnplinii'i, priilc 
viilf du rityaiiiiin loinlMinl-M-uîliL-ii, il qui-lqui; ili>tiiiicc au iiitid de Trcvi»e. l'ar aiuour pnur sa pairie, 
non-aeuleiiwiit U «fooln le nom 4e CanegUano i son ftùfn n», nais tt ae Ht an plainr de repivaontdr 
ilaii< |ir<-<'pio tntis si-s inli|i'nii\ iiif \\u- <\- li conlnSe |>illoniaqiu ait il Aall né. Sun fon'l il<- p i^ vit^r. qui 
est wimiuu uu ueililicat d'au(li>uilii-iié, kurnuii! une signaUire, noua Bill veir un cUlcau-rml. ipii ;uu<>ui'd liui 
m raiiM et qui avait au qntnièine «icie teus «es crdneam, toutes ses tours : le |mn envinranant eut 

moatagn>'i:\ n i iil Mili'. ri» In' i\<- \i-.;i'l;<liiui. !illi>nialiv<'m<'nl bnisi' i-l rm'lii'ux. arrinr culin i>!iril' ii\ n-». 
la Piave el lu MouU'gMuiiu. C'est lii qu il IMiquil en UCU, uu plul<U ver» liM, car cette date est iiio riniiic, 
et, finie de ranaaiiaMHiienlfl bionraphiques, rihis ne «aven* pas non plus prdcifânent la date de w mari. 
Sa vie d".ir!i-li- v'rduihi r'iitn' li'v miiii .'^ lîMii l't |."1I7. I.a première de ce» deux ann«'fs c»! iii-rril-' -iir 
un tableau de Ciiiiu iiui u»l îi Cum-gliuii», duii» l'église San UarlolonuDeo ; la seettnde eiil iiidiqu***- par 
Ridolil cemme manTonnl la fln de m carriî^ra de peiatn. « Cinia, dit-il, peignit JaMpi'cn 1SI7, ainsi qne 
niiti'i r.i|i|ir.'niiMiiI li's lui-riioircs qui ^nul aux main-, il ' - !i' ritii r>. Ilarliili a pii'lcnihi prunvcr quf Ciina 
peignait uncure en 1541 ii Huvigu; iuuî« Laïui a (ail ubsvrver rpie ce inille^inio, l'iTit iiu-<letiiis de la 
peinture, se rapporte à laeonstnielion «le rauld que dAooni le laUeau, eomtraclion postétieura au laMean 
lui-nu'iiie. i> 

Ui Vénitien RiiloHi n'a CAiD^aiTé qu'une page à l'.inui, et Vaiiari ne lui avait accunlé que quelques ligue» 
dans la notice de Scuimccia (rarpnccio). « A peu près dans le même temps, dit Vasari, ^n-BaptisIe 
Ciiiia <lii r.ui''ïliiuiii. i li' vi' <!.■ .If-;ui Iti llin. lit lieaiicoup l^<^u^ riïi-.. i Vi iii,r, Il i xisti' un morcc.nu de sa 
main duii» l'etsline Sanlu Maria Ciurpu» Duiuini, . à l'autel de »aint l'icne niartjT. Le »aint j est ivprésenld 
«n eompagnie de saint Nicolas et de saint BenoH sur un fond de pafn^; on y voH nn ange qui aceonle 
une vioh' l'i |ilu-ii'nr> pi '.il. > (l(!urus plu< qii'i'^iiin ilili ^. cl ai la peintre ne fut pas, murl jeune, un peut 
croire qu'il aurait égalé wii muiti'c, arebit puriiij>mutu U ato matttro. « (le jugement a paru iitjuKtc aux 
savants coramenlalenrs de la deraiira éditioa florentine de Yasarl. « ITest bieii k tort, dtsent-^la, que le 

-l\lr il' (!inia r*! u>>inii|i'- a l'i'liii <1p' Ji'aii lU'Iliii, car il ; a i riln' i cx ili'ii\ >l\l<'- iiiii! ■.riisililc difT'Trnc:' L;i 
manière de Uelliii u!>t plus wiluraintc, plu.s .Mieciilenle dans la ctiuliiiir [succosa), plu» étudiée dons lesi beaux 
accidents des draperies; celle de Qma, plus (ddale, plus noMe dans les tMes, pitis oerreete dans les nus, 

plu> liliK' il iiis la riitiipii-iliiui. Ciliia trst li' Ma-<a<'<'i<i du l'arl M'Utlii'ii. <'l i'iiiisi'i|iii'niinenl le plus glMUl 
artiste f|u'ail eu révolu de Venise an quintièuie siwlt'. Eijli è tl .i/amccio lUtiïarlf irneln, » 

Sans avoir vu d'autres onvntfies du peintre inWimn que renx de Milan, de Venise et du Louvre, nous 
cniV'U" il'-voir |ir<il('^|r'r à uolrc leur imiln' lun' Icllc ap|ir(-riali<iu. Dire que Gma OSt le NoMOcio vcnilliMi. 
c'eHl tnip dire. Le mettre au-des«)U;t de Jean Bellin, c'est Irup re»tinier. La supériorité de Jean llellin 
oonsîsle prériséncnt en ceci, qn*n est phn pr!» de la nature sans être plus loin de I Wal ; qu'A ert plui 
IMMiiIre. piu> iiënéieux dnn> >a in iuiciv -'i p'a^ mlni-li'. -an^ a\iiii' nmius de sentimeiil. moins de leudit'siie, 
UKHU» du puéaic ruIigicuMj. ingénu et délicat, Cima da tUuicgliaiiu a aussi les défauts de «a délivatease 
. et de son ingiînuitd. H est trop minutiem; il manque de iwtte ampleur k laquelle est arrivé Jean IMKn 
dam son fameux lalilciui di- ri-);liM- S:iiul-/arliarie et iU\i\> n'Iui ijui i'~| à r.\('adi''iiiie de Venise, /» 
.WMfoM mu fit aiittts. Suii cluiirs suut plus pauvre», plus M'cliemeiit |M-iiites; m» l<'>te$ sont des partrail^, 
rommo celles de llellin, mais les modèles n'en sont pas Imtjoiirs bieo eholsis. En somme, si Ton peut dbv 
ipie Iti'Ilin u éli' II- pn'-i'iirst'iir du Titien, nminiç l'i rii^iu Tul le précurseur de Haphaêl, il imns parall 
exagéré de prunuiicer le num du Moiuicciu k pruiMis de (jina, e4ir le Florentin a déjà deviné la dignité du 
strie. In haute généralisalMm qui siéra trouvée étatisée par Raphaël. Dan» n Ouesw. il lonehe souvent \^ In 
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grandeur cl il prMMiil la lauji-sk. Citua, au coiilrnin', ikmt'un* ii t%a\e dislance de la manière gulhiquu 
el de l'épHMnriaMinanl Inal 4« la paiatnra. Il ne va pms «>mmc Masacd», Jh^hi moI du grand art. 

Kii (lolmiN ili' ces cnriipiimisoii^ <IV-eii|i> n ècnle, qui sniil loiijiiiirs tkingerouaes parce que l'exacte vérilé 
y li-uuvc rareniciil suit o>iu|itc, Ciiiuk da Cuiie^iano a éU> un |N>inlrc plein de licMllmviU ei de jeunesse 
ni un cabri tte initié aux loaela des hannowe* et des ceoUitsIes. La Jemussie est mène sa qualité 




diMHii'li^i', l'iir il l'n rMinecw Imyonm Is nalvelt's Ir i-iinirlôm aininblc •>! tinMe. Si prétendiP 
indéiicudanw! dans les oomposilions rapposcrait une humeur plw hardie et plus lilire que la »ieane. Tout 
<x' que nouH connainuM de lui, au cootraira, — et on m peut le floonalln que par des gnivure«, i-ar 
tSam H*t été un peu gravé que de nue ieuf%*, — se rattat-lie, pour la diipoiitioa des Hgores, aux anciennes 
«rdonnanoes. La synétoie y «il presqne toejoun respectée ; une symétrie un pra enfantine, celle dei^ 

'*) BiGuasiM s»B li euvBBS « TtNue R nu TAuarm ursME. 

pMirnMièraMiilMrB in ofiiaiamcliiiiamideiièdemiiideca maUère depeinluie,«lqiitllc» wtM Mlle* qui net rigné » 
Idle N Idle #pequr, U «dll de jelar m tauf d'aï lar famé dn parcun. C'est en ewiistaat leurs tilaBi|m qu'es m Mtl 
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mallrn primilifc, qui l'oat cfeercM FéquiHIire qne dam h rimOiliide des parties droites avec les parties 

^.iiK li '-i, et qui n'ont pes connu rolto |Hiiiil<'rn(iiin des mânes, cet unlrc cnclié, ou, si l'on veut, ce beau 
tiéiurilru inugaré par le» grands niattre». obscmlioiis, du reste, pearent se vérifler sur le tahlean 

rain|ik' du ii'i^inie qae rsa • pMfMst psadiot Mis siMet fUK hs pdMfssqui OariissieM ««Ml W c h sWA e te, Uoncd. 
Tilien et Kaphtlil. 

n M bol psa s'élmaer que CiiM ds Cmin^MW». iwUt toi k TUIm par son style et par ssn tf^ a'ait pss M (nnr6 h Vcaiie, 
«t Jeia Mia laNatme ne Téiaii pu. Tetiise Haii n>|iendaiiU dto h» seidine aiide, aa» «Bb nnipiie de paswn. D^t, an 
«IMe prMtInit, Fut <V- la (;raTun< v Hé icuuKiiré far Cimlaino VocHto, ifiii, «Tm burin nide tncwi! niiia coaduit pur 

II- ht*rihiin-iil lU's jiLins rl l'.f^ fmiir*. rriiiluil l]IM'U|U(V4 llcsNl 11^ ili' < i im in Ui'llirii r l il. M,ri t-;nii [.llltiV ifili'' ^'lUacber 

:m\ ;:râiuU Itittkraiu de ct-n ituiili^-s. .\|ii>*s M>H-eU<). fc fiimit tU's tii.iii::i'T>t ]H>ut t;i {iliip;iit>|ii. l'iillist'iriil b ^ravurvà Venise, 
Siini>|»rli-Td Altwrl Ihircf , qui m- fii <\\i ) r el ijui ij'âilicura nr (riiilijif>,iii i|U<-«»»pr<){iri>i ppti-n'Pi, ci- rureat de» AUnnaBda. 
lir* Uolluidaiii ou de* Frincii*, lela qec Jeun et EgîdiHs Sadcicr, Lucaa «l WoUgang Kilian, Conwîlle Cort, Jecqaes lIstiMB, 
Tahaiia Lcfelwtc, BtsMsUe el plus Isid Jnn*Biptiale Jsckssa cl Isssfli Wa(wr, qai s'eaqilortiwt à gnirer la aiajeiae partis 
dsaUbtoaai «taMsas. Msis esU 4s aaHlss (qaiamqiil a Nain le plu* «le aerticc* i l'énie de Ttaiss si qui aisplas 
eoatrtbaé I en popahriser tea dKbHTawrre ni aana eoalredlt Talcnlin Lefelme. dont Im ntani|iM mMufent Mm le* 
liomi^ur» fl'iiii f'iiuliVtJ'*. Te CiiUli'piw* , <'l | Z.in.lii, .1 rlr ^Irr-vv viin ji.ir M. VJni, il. tu* riim:,fn CahiMt 

de CAwttlfiir, vl ntKtH crin wi» <|iir c v%l l'tiiiw utili* ijm- il en tUmniT ici un «Utl'çl*. No u liniM'lli'* <'i'. iitïi, ij^iAivre (iiiami 
\» \i\m rranJc (arliede sa Vrniae, où il ae niam vpra 1700 r( mi il OMurnl «■ 1710. l'i iniir. il r<irnui xm »ur 
cvlia de Véraorfc, et le peu de paiolsiea qu'on a de hu ticaaeat de la msnltre de ce graod analice, noiaaDBent ceilea da 
asOle da |nad sieslisr k 8iBiMtooi«ss-Msjsar, ofc UMh« a rsprèssalé le anat» de Jaeob. n ett «M pins aMnrcI sass 
dMle(|Sece<Sialsp>* At laaM de prèlïmi» dans les nmiret dv TiUm ou de Paul Vérofi^w; mais là nmit n avionB pas 
aaant d'espace; id nous sn awmaUwfi. L'esarniiri, apift Unii, r'm iiuc le Ui imr irrnive i(iicli|ur |>iin. rlan» Ir vnlumc romuii-rè 
Mi\ Vciiilii'ns. Ir Ciilaloj^e de l'aitisli' nui lui n jOu» fl li- uisi'uv ;:;nrv. 

I.r« <'kl«m|M-ii ik- Vstcnlin l4-rchr» sont au ivonil>ri> tie o3, nos ciMiipris le lilrv. Elles [aniriKit [éumi>:i gioiir Ui [imnicne Toia 
en ilouvragc. ritan [va» en \6M. nmuaa le ditenl Malier « Roat, aiai» en ICM, aosa eu titre: OjMTSsabelioeefaie TîHamm 
l'eMlimi Codakrteaaù al Anfiu Cettiari l'aruMMiS tu w M i aal d fms&ml, favfM l'alraltaBa i^atre <nm/liBaf( 
dal i a ss iiil ft ae^pill ; OMMlsuMaie fndsvto Veifae Aimcte at Mmanw ngj àivliiliaaiaiD aaanal, «ovrt Atska* «sa 
iSaa^pa* HIXXXXXII. L«a 93 eatampcs de l'œuvre sont toutes gravie* en contre-partie dea «rtginaai ; nuds U esisis de (satss 
CM eatsnpe* des eoalrr-^iiTtivcii, m y^l-nénl fort Ml», i^ui <inl 4t<< Tailes avec les é|ire<ivcs du premier tirage^ leaqHHBS 
sont larn el lirves sur ;;î.iii'I imiiut ircs-fixi. ,iu Iumi iu.- i. s, , i! iirn;.-i- n iMc rjit mit an |>ii|<iei im niihiiUnt ilHisCB.l4S 
n" i il SS sont gravfe iJ'<ipri.''t li> Tilieti; les m- Si» à !» mmiI iJ 4|>rv» Vi-nwinr; le* n" SI i S3 d'ujirts TioUirei. 

I. CaFa H àM. ~ i. U Satrifict d'Aiiaham, — S. Jlattf «uAitmar de GoUath. Ce* Irai* woitesin ssni ssas qai 
oM t\é plarès t Veabc dans la sacristie de la Maie, ok Ua aoeleacwe. - i. rbkie et fAngt. V^itt te pelalaiedtfWan 
qui eat dsa* révise flsinl»Csikeriae. CMte iMîniare est uttiibsie pur leuchim t Santo-ZuRO. Il existe un antre tsMesii da 
BlIiDe sujet cumulé par Tïlii'n ii San Mar/.ialr; rHui4ii « pIp gravé par Rowinpina cl par Zucrlii. — 3. L'Annmrinlion, 
tTnt !«• lal>lp.iH que le iiiallie avaii ix'iiu («lur la runlriMp dp S»n Bix'co. iiii il ml ™rfirr. Han* IVvslicT. — 
1;. ( oiirniin'iiinit if r/iiufi. (> miro au. i vn ii'i- |K jr r^;:liv> délie Oiacip iIp Miljn. lui ii|i|H>ni'' rn Kuim', i l il unie ^dijuiiiil liui 
le Hust-r (lu l.uu«ri'. Il en e\Ule une aulni gravure en cootniHUlie de celle de Lelclire, el ceflaéi|ueinaieat dans le sens de 
l'ariginai. par Laisi Seanuauetis. — 7. Sakrie ft s iM Il . L'suliul, dibaal sur aaa laUa, piduuaiak as aïkrs descsriass. Cinq 
Bisuru*. Il y en u «ne sûtes 9iwa»s k l'caa^lMla, aiais sn pl«* petit al «a CMli*iiartis da Mlle ils UMm, par Voalsmiann 
JiMisr; eHe est dus* la Gslorie de lIsricMdae Uopeld pwte et publiée par le* sein* de Téaier*. — S. ^afr* Saml$ Faantlr. 
C'est le laMeau qni est à Mséae. Il conlieni ((uatrc 1 i;;iiri'.-». Il i-n ri'sli' ut-iv l-i'jsuu' ;iu Imriii iiîir RiMiii'wir.r >h«ns Ir smn 
opput^^ à i-plui tie l'eslainiH- di- l-i-frlwp. — ». .luire Snnle t'umiUe. I.a Vi.m>;i' lu-iil l linljml, <|ui li-iul Ici lnJ» ji saipl 
JiiiHiif aji riiiuill.v A ilr iiii . ■.iiihic |ii.iMilii-r. — |» Auirr Suinte FamiUt. La Vierge doone le sein « l'Enfanl, qu'adorval 
uini Awlii- rl saint Tiûpn, wluto aasiale d'iia acoiyle. TaUeau circmë pour l'égMae paroiaeiale du peintre, k 

Cailerr. sa patrie. Il s billepoiifaK dsaaB Mrs Pisacois Veoellbdsas Is psisoaasgsdtssial AsdrI, slls sisaprspiedsas 
iaflsare del'aeoljrle. — il. B»f»lo d* te fmUt ftu««. G'ssi Is nH«nUqse isUsau qui cal daas l'Irise de* Piari k 
Teniae. CscMa Fa grssi sasai en petit et en nmiTe-partie. — tt. iialM SaMt FtmBh. En haut, ta Tterge et rEnbnl dans 
ane gloire, entre dsas sages : pu ha^. i.uni" i:.iii,i'rini-. saint Hisalas, i>i<\rii I'm-.ti', -.iiiiu Anii itii', v;iiiii l'r.niri.i. n mIki 
iKHiasIten. Tttiamu fmitbal. Lnrs iii> la nupivii inini ih- l ègliae San Nî<< iki'"" ili- l'nn. ! <• ul U .iu lu! M mln .1 un ri.imil 
an;:lal^. M. Simili, [|ui Ir aitipa en il)'u\, |!aida la parlie siU|i(!fieUfe et veiulil l aulri' au |ia|n- llli'ii.i'iil XIV, .pu U gilava ilaiu le 
Quirinal. Aujouid'iMiî, les deus parties ont été réunies au Vatican. — 13. Stimt Jean tiens It dturt. U eat debout, le 
Inss dnH keéi et il liml ds Is nain mMlw «m Isugn* cnis. A ses pisds «al an agsesa esaehè. Ce isUesa, peint pnar 
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jeuno dieii, el la lUdeleino, qui vi«nt liii oflHr un vase de forfln». Lo fond Ml une vue de ConegUaiw. 

ptfMge rocheux il'uuc M'-;;>''!a'iiii{ iiii<-riiiitliMi:<! et Itml liiVi>sv (i'acciiloiiU plltoresquei^. Un le voit, 
farrangemenl du UUeau est IraiiUiuiinel. Lo peinUe ms repribsenle la scène eomo» a'tibmt pataée 6 

Inuilil un *|!iM'au. li^m-. un ;riir>U |>ii\>u;:f. Ce IMkCHBftll MTOyé par rArilill *tt cnnlo liMllmillmftSlHipOw — IS. &liiif 
JMmt au détal. Il etl a gciMNi\ devant un cnieilU M va m Utffet avec «m picm. Ce laUciii m tiwm à TiMiae, ii Sania 
Maiii Naova. — t€. Jlbwb 4r mmt itiiMii*. 0 iwaiilg imi mi lw m jmaw hmaine étends pir mie. ODn|MiiiiM de 
<ltw»lgiiic«.dMMan|it]fia|>>C'c((iMcdt*ft(iqimifdflMM|ra«4mdaMlenr^ deCandiw Mte.iMdiHéM MM- 
— n. Marlyrt if iMn'itl Pterrt. CV«I h> EiiiiMi\ Mlilnu qu3 rat i San Zanlpnl». Il a M» privé atinl \»r llartin Boti. |iar 

Kiilll.i:i.i [iiir (iivliin rli 1><'UI. |JI J.li k>nii l'-i l'.i I niVii, I J- l'i'iiiui ;i ri'.iii-'.i.-lr ^ Is /■'.■i,^"!.' n Jf r in. ,'i.-r Kllrosl Mir un 
lil. Hu-iji-MU!> il'i'lli' 1*1x1 une Ubkllf in n: n II.- imm fi|iiiim ; (htmin — lu ttmife nue t^iur sur un fiwul ilc (u; 

•lii r<ii> il|ini(ait deux fipires anwwv au |.ic.| il un ariinv — »n. f'r.nm- nur fimcril i/tl uoc /(ij(f à un jntn* hammr. \.v 
inad «si an |ia}H(e an l'on apiifciHi au loin don pcUles fifum. Grati- auMii pir Ravencl. — t\. l* Cmutt champétn. 
Un» femme imc, laaiae el vne de doa, liwt nna OAia; |itti dTcOe un tentrr UeM wae baaae. — 13. Itt Cmfafmi 
ttmni». Uea imI lariMe aar le boed da tanVi qii eat tavaiat t b n»';p pnr le iMn«aa qii (wcle Eufupe; m bed, m 
\ ilbjH> arâc tonr tl pont da bai*. — SI. LtAr^rr «mbrim*. H dori la li^i' npi \i> ir sor anp main, «( ton nrpa ni i demi 
r.ii lii' {vir un arlirc. Sur lo dwanU monlOn* M ^lll'^l<'^ .ii; fn il (.tliii pn , [hmi; i-i rmi'r — il. .(-l'rr /îrr.i. r fiifinriiir'. 
Il «'st vu (le tint., uy>M% %ttr lin,n)rli<*r dan» un ou Ion \i>il uu fiit-ltcu. ui'.i- rlii^\ri\ UMHikiU», o) <tru\ liomniv» 

acmiui'i» iM t'iiiliiriuis. — iï>. Le t'iàlfur. Il val a»»U Itiir au|Ki'» it'um- ft'uiiiu*. à Raucbr, un grami arbne* ea 
nilieu du fond, un CDcber |:oiatu. — U. Ut Lav$utt». Veia fraimcs eourlivca lavent du linge; nne aiilie porte dans aaeiii: 
Ibnd de |«fn|c avec |ient 1 dsnx etebea, Igam et Cibiîqnse. — ST. t* Ceivr /anant dr h fitte. Il nmrelie en Me d'en 
una|«ea tf» ttone aa «Mic licr|ir mié dPa» Mlea. Il ca etiale mw ealie caa-luriv aiiriiioie en VHm lui-ni^ine. — 
tt, VKenj/tr. Il de««ml nne riritre, lenanl un rhetal |iar la bride: (lar terre ett a»ii> un ji-uae Immnie m cliai-ciiu U \Aume. 
■Jîl /.'■! riAtrtjfK'U, L;i I'- II-, Ht II.: j Yti'u sMr un i-,'iii(ii, Hui', fitiiiu'^. cc-Ucî. iji/ ilt'\,iiit riii-ci'fjis wius inuaili* ')ui 
|m|p l'owïlivr. — M, Ui l'ràfntulion. G<inijii»Ui<in de qiMlui»' figunui suu» Iv» aria Je» d uo |ior<tquc oi ik' <lc sculjilures. 
Ceal le li,lileau qui dK'Oi* les orsuoi de l'rflnp Mnl-S^bastim, i Venise, tglise oii VérantN cal enlrrrr, — 31. Lu 
jSumerUitiiM. Elle eat deboM coaiie la nmeelle è leiiaeUe n'epimie Itani eaaa. — 3S. t» re/mt «Aes $iawn. Ceai le 
|!tand lableen du Lonvre qni Ml bee au JWKCt d» Cane. — 13. SûtM JMm aa d^Mrt. Il eat ft ijcnons dana un tm^-eage 
«t averacin lion. Tableau de IVgliio dcgii Angcii, i Nuiano, — 31. Sainl Lue. Il «l auis aur son touf cl lit dans un 
Ikie, — 35, Miitlhiru m mwi aiipc dan» le. nnps ik-nxiilcnl rF\anïilc, Ce imirccau et lo |ifiii'iJeul fuient (n'inl!. | out 

r^lae Gen Kiccnli-ll'i .I.- I''i,iri; >>n w »ail I-'' i|irils v,nl <!,-s.Tiis — :Hi l. 'î'.t \'jitfnr- . \ tid.i jv, il ,w sili uti 
^nssnn; HIr livnl un rii.lwer. — 37. (j^ l/nljn, ■jniliuliK' |iar unr fr iune jikiIm: |ires d'un |iaUi* el qui lient un tasr [ijein 
de nuire», de Meptien et de cottconae». — M. la hmU. One fewne aasiae lient un lapin «at'cliip|>r dans s» drii|>rrie, — 
n. La PMité. Une femme aaaiae lienl née lanpe et poae aee Batai W nn cMen. — Cea quelle l|Ufea allifgrhiuea dtonni 
la aile du CMfie en hleia-Dncal. Blns ont M grariea nnaai par Bany ea IM*. — M. te CMe. Oae temne poae la 
main il.iiiie sur l.i UVc d'un ai^lcel lienl de t'aiilrr une pimah Fh^rmml d'arcliîlcf lurr. — il. Sacrifiée à li lui. Un stanil 
|»r^lre ilei.iiit iin[iliire Ij dwH»e en fnveui- île |ilu»)t^ra fiorsonnn afieiuniillêe!* »ur 1,^* (îe;:réii H*un temi-'^e Kii haut, la t"oj 
eli'te le eiili<-e <le l'Kucliiiriatie. Pltve ovale ilaiis un cai r^-. |i'.;i:ikii1 lIu Conseil «le» lli\. - .V-i. \<-^..'uiu- friiù.r ;.,jr i/,*, cAt ivju.r 
«ttraMt. E»lain|ie ovale cafcrmée dans un carre, d'après le lableiu de Baiacco (el non de l'aul Vcraitcsc., Uatucco, de 
Caairiheacov afaudman In painlnra pour se Mie prMrn et davial nwn Sone r a . — U. FMHard «Mil prh d'au ftmmi 
eonfawier cl Imant m seqiire. Ce «onaia n'est pea de Vdieniae, mate de Zstani. n dteara, comme te prMdeal et Im Uete 
anivaniB. le platind de la aaHedn Conseil des Dh. — il. ilufre ta'n'Manl awiw prta d'une jenne Blb> we de face, qui relient sa 

■ li.tjt i.f ..111 s:in wm. — 4!>. 7unon i*( IVui.j. Ktv lnut. Jutiuti lïeni île» iMuniiiiH'j,, (le> Vii>es, (Ii'n ji \juv i l lu rortii- 
ilwiile. i|u t^lie luinhO lomlK^I sui \eii.f,e. Irti;u,'r.e est j!,»is<'. j|i{>iivtv itur Miiu tiiiit. — 46. l eut.»'* .^'ir un y!i.>'ir. hlh* lui-nlie 
le eiel cl tient un scqitre. i:.-' nuirreiu e.t île /.rl.iiK, et non île Verunew. — t". Le Trtorftphe d* I mhm' thi U vuil. en 
bauu couroiiace par la Uloirc cniveréc ifc- liiairc* allcgonipie», l'Honneur, la Paix. l'Aliondance, et de divinilc». tcUc» que 
JiHMi. Horeaie, Meccure. Hafend de la aalle da Qiaad Cteseil, aa Palaia-Oeeal. — M. £• OAmAnr «t tAr&kméUqiu. 
bm femme* naea, V«m eue de don, l'antie limeu Hèn nade dbns ne cent. — 4t. BmfiMmmU «T An<«pe. Bde tU 
assise sur son tiarcsn, Dea\ de se» «Miipatine* la pe.enl. Osas amoars lui jettent des eourennea. Salle de l'Antl-ColUfe, i 

>eiM>.r. I*M'i/f li^uirs \ pir. 'i--. [.l•lll•^ li..'i:l eh dU MmI* — I ' .- i r, m > fr.'u ji ( (i 7i u n/ii*- Klle eil assise sur |t 

uiuiejii; utis' 'II* M'> i.iKiî'ii.-r.i's In inuiMiuie. M'|.i titres, demi ileii\ y;ii,ii.i&; |k|ii6 un aijile el une vache. — hl. Sacrifier 
tAhrah:im. l. n^tf Ini relient le liras. l)v.ile ilans un rjrie. — &S. Jimai tartaot dr Ut haleine. Il e>t dclitre et se 
pnnieruc Levant le l>«fe élernel. PlaCand; inaledans un cartt. — 53. Jttut guérimal fcs motadc*. Un rewarque è gsucbe. 
pend une iMBiaine de ■■me. un homme qai emporte am enwertnrea. La seine ee peste soue aa imiique. 
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qodqp » pas de sa ville natale, ilan-s les |)n% ou, enfant, il »'cbattflil. Lt; Mt'ssiR n'est pas ici In Dieu qui 
«si TOMi ndialer le monde; c'est une divinité looile, ponr aiwi dire. Cheqnc peintre, au mniinenoenienl, 
WMit «voir 1b Christ da sa dm» et de n nation, la Vieip de son pBfR, de son vQlafle. Il semble que 




t'imu, l'iHnmi- ta plupart iIi^h auli'i-'<, a >u paMwr la Vierge aui «'uviniiiti de drimmn;, i|ui' mhi îinaisi- 
s'asl ciii-nalnH' ilnu» les souveniK ilu pays nalal, et il Cunt convenir qw «l'tle bonhumie a quohiue vhme 
ili! ((TOcioux et de touchant. Celte Vierge, i|Uo le peinlra veut peindra pour soi et pour h» sienit, et à 

Tiwiia Im icnvarr» riHk'<i>ii» («Kti-ni V I.l*: FEBRR, le BMi da peintre, m rumIm capilShs; pka, iTtai cM : iM. H mtlf. 
H det'ialfr, ras Vam/t» r^am fwmm) l'enrtui. 

l»% ntmfn *'t Vdlnlla LKdm, mm avair la richriM d hi viriMé de iom qao cempottatoal In paMim «Miini, nai 
fnrénàMte lMaeou|i d'lnb!liH& il'n]iril cl do Iai9sar. <ruiM- |i<»nli> lirn* H lOur, qui, éfiatuatM Ira irnvMix el laiMwnl inaiii 
jnier b hmifeM mu le papier, y produil im im iHi M arfiMliii, «kmt l'iutinM, dia* 1» iielln rpmivn. m kwi ■ Wt ■édiiiHM. 



« ÉCOLE ITALIENNE. 

laquollc il dtJiiiM pmir iMbitation le pay!«ge de Conegliano, cette Vierge, il n'est rien de trop beau pour 
ollf. trAiie Mit porté nr m nabMKnwDt de at^kn, nrié de iiiiMih|iiet; le baldMiain Mm d'nw 

éloRii richiMiM^nt ouvrée d'un bp.ni rniip»-, dont le tissu est traversé par des ramiij!<'s mM* ; tout le lablesu 
.Mera culore des loi» les plus précieux et le» plus éclatants; la draperie de saïut Joau, d'un vert tirant 
nr rémeniiide, et la nibede le Midrialw, ihm nagi veUi île rdeariele, ooelnileniiit ntdenineiit. de 
manif're que ce» lom oppiKcs N'oxnlli'pint Tini i-( rniitn» et l'un par l'aiiti i-, M-'ii qn'ilf "oionl M^pan^ par 
le ton clair et reposé du i>uuLa>sciueiit, dunt lu pnMaii.'i°L- assise est eu uiui bri: bliuic veiné et léjjèremenl 
janoi. Au vert Inlane de |n)ne«e, à l'aior twnleaw» de cial, e'oppon de nomaeu le mage Ihne do 
baldaquin, qui InififluTiiil Imp iliin iii> iit vi les nciirnns \i'rU <|iii' Ir pi ititn- y a »emfs ne conriliaienl 
rharmunie avec lu cuulra»te. L<i Uinique ltl«>u<! de la Vierge (uil «m'Ii» aux uiuulu((iies du fond, qui mnA 
d'un Usa dëeidé. L'etur deir du cM w raliouve aur le muileau de Madalelae. al qndiiiiaa wam» 

Manea, qui eom-viMindiMil nii >i>i»hiis^iTii(Mit df mnrbre, servent de rcpn'^ nii uiilii u ilc i r-^ iMiili'iirs qui m? 
oonbaltanl et se mpiiellent, H'aigns!<eiit et se réconcilient, et aUei|pient enfin sans discurdauce le uiuiiiuum 
de leur ialeaaHé et de kar édat. 

Gotoriittu initié an\ traditions nrienlalps, pnysafnsie amoureux de la nnlun- pain» qu'il voit ilnns UmiK 
fiawiyagiir celle de son pays, habitué à composer ses tableaux avec des |>urtrails peu chuisLs, Oina da 
ConegHeBe eeldaao anari iwta da aatanliaaie fue Jaen BelUa,et il B*tt aiplaadiddalai ftae de aofehaae. 
Dan- <••• Inhli-au du Louvre, le type de ^cs UHes p>i lourd, et la senle clistinelion de ses physionomies, 
assez couiuiuikes, c'est leur air d'innocence et de candeur. La tendresse qui anime ces visages les relève 
el laa enoeUit. Maia, font mum, Jaaa BalKB eat plaa oNiln fie Gaïa. Gelai-ei a'eat qo*un peinbe 
aiiiitihlt', intime et inîii-nii. qui n'^li> loiijoufs un pou enraut dans sos i'\pr>'Nviiin», tnujuurs un pou j:«tliiqin' 
daiui ses draperies anguleuses, taiulis que Jean lieUin, sérieux et imposant, n'aurait qu'un pas u (uire 

poar Mleiodie à la aaiurild da alfle, pour Mater aax ciaiaaderart. 

catau» «UM. 



BuamiCTiM sir nBuciiiniiiB 



■nfa 9w LomnE. — La Kiwy» d FA^nf, entra «aint 
Jaaa cl uiaie Hwtrtcin*. La Madom att aniae aur un trAne 
IffUféh une baliiMiiKlr il'uii l'oii ilémuvre l« campagne de 
Cia< |l i a Bi > . On lit : iinkKin lUrr. (j>NK«Li*M!so own. 

OiNBOiiANo, dans l'^glisi! Sui-BarlukiuiniKi. laMinii riali: 
dr Iia9. — PniM In caUinltale. autrp lalilrau. 

Misée Batat. > Miuts. — Stiinl l'irrrt l'imiumlna-AA' 
UililtMii r'»t rrhii Hiinl V^^ari il |i«irli'. Il appittlriMil au\ 
roli(!iinibt** tlu i>,iritii* IKiimhi, .1 Vritisr. IVflt'.f naluri-.l 

SaiNt t'irrrf . \<iiiit l',iut i-t miin? Jtn>\-li \f>U\tt' 

ViW Vtrritt (Nmîv. iiu(r)-( ;iu\, I** ^ t'il r(ltll|>urll- 

ni^nls, mifriiuiini < '1... un i<ir ti^iiu- viini -Mi lU' iwlnle. 

Acti>ËaiE HE \bm-i. — L.i Vht^'i' vu un iKuw. i.e ta- 
bleau |>ruvii>iii l'r IV^'tiso litHtt Cnrxtii. 

Sailli Jfnn-lltiffXult eiilic l'iem- r( Mare, Jérùwv cl l^ul. 
Provinii tir I >>'lii« IMIa Nailoana dilT Onu. 

JfadoiM' asec (iluatnin aatnU. 



Im J) ttiei. Pravleat de U eomnanderie da Mate. 
U Itrdfmftmr, calni «tint Thama» et iaini MagWr 

Saint Cknilophe. — MadoM ilaoa un paysasp. 
Dcpotilion de mtij, »i;nèe. 

P*«Ma. — &frnt« Famillt, at«' saint Joseph cl rarchaDga 
Hh-M va armara. 

I îfrrfc «ur un trône, avw saiiik' Cilln'rine tl aulrptulnls. 

On tiuusf" encore lin* n«^l\^nlî»'^ C'tmn Aann <|iirlipM'K 
t'(;bM's lU' Vcni**' «'l fit' MiirdilHi, djlïs tt-» ihiiwi-s il Alti'iiiii^rsi' 
ri il ,\i\;ili'r».-(rr : n MuiiH'h, lin lai'ii'-'ii ii,t'<^t|i* 1 *•!:[. 

JfiKt'i^ir-, l'riiTi' ftuilil Jrrnilii' l'I Ij M.iilt Ifiiic , — .1 ViCtiiic 
uni' S'ttnte rtUiiitr t^wiw Ktiint Ji'n'niit' i-l Ijh,i>; — il 

l>Ti-»t|r, une l/ili^,'l\c ilMT ilfs saitifli. — a lU-lilll, Ulll' l uTyf 

jj/oTii'i... ; Il Mimrle lit wiiHl liii'«. — il Ltmilrt-s, â la 
NulKHiul (jïlk'i), lu \uTfft tl i t-nfant, mt un fond de 
l»ï"ie 
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SB m M^. — luiT en IÏ7I, 



(liorpun «lisail. in parlant du Tilkn, qu'il nvnil été pcinliv 
(fe> le vcDtre ili" sa m<'r«', in mni\ nrl mi/rc ili ma ma/lrr mi 
jnltorr'. Tiliini esl en cffiK. si l'on jitiil s'expriini'r aiiw, lo 
|ilib< pi'inln- <li> tiuis \vs |icintn-s. Siiii!^ parler du Ipuis niitn^ 
qiinlilv», «lui mhiI i*niiii<>iili-». «'î' luhli'iiux pt^tivwil «''Ire nitartk». 
comn»- le ileriiitT mol «k> l'L'iécution, i-oainK> le Iriomplic el W 
intidi'li' <ln l'iirl ik |K'inilr?. Il »l ci>rlnin qu'à l'Apo de dix an*, 
Titien, monlmnl du yoùt iwur le de««in, fui envoM' è Venise, 
cbcz un de om-lfs. Antoine V<>rplli. qui le mil à l'iVole ili* 
Si^hnsli«>n /urrnto, ninitri< mo>inisl4>. OliiM-i, voyant le i^llie 
nntiin>l de ret enruiil, \p iiinlSn niix soin> <li> irt'iilil IMIin, qui 
iwignail nloi^. a\m- wn fn'iv Jran, dnns In shIU' du f ■niiiiM)on«eil. 
S(Ht« In (lix'ipline de cv profeswur dont IihiI l'i'nM'ijînenii'nl h» 
ri'iliiisiill à dm- : « Kiiili-s «'oninii- niiii, » TilD'ii oiinmenra par 
l'imiter: il riitcompnisM' dans h»i ih-Miiii . aride dniL<< sescontoiiis; 
mais hienti'kl la raaiiièi-c s«VIm>, patiente et faliioiw de Gentil, 
• M'B('i.'i>i'daiil plu^ avec la vivacita^ de koii humeur, il se mil ii destiner |»lu!i lafilenieiil, atee une vifiiieur et 
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une liberlp InnI n Tnil imprévues : » Gagliwrdammtf r erm iNo//a pTfgfrzsn, " «lit Lmlovico Holw, 
tsmL Li-de«n tienlil BelUo ne masqua pi» de dire à un éiiive qu'il ne iérail pas mni cbeniin ; mais celui-ci , 
oonvMm» da «mtraire. ■'m tlto bwraiHer quelque temfa cba Jeim Bellin. qu'enwlilnit Un «ifiérfeMr A ficnliL 

Tilicn, m- à ladw, tian* le FriiMil, en 1 177, aviiil rli\-liiiil mi \in;:t an^ liHviirnn ^it l'rlnler h Venitt la 
iwiiiturt d'un oliMur jeune bommi', noonM! liioi^ion de Ca^lel-i- niiico. Titien, qui l'avait connu dan» l'ateUer 
de Jean irilin. n'avail «ocore qu'uo imsiNitineiil de la grande pcinlare; mai» lei ouvragée da aon coMHiciHa 
lui oanirent les jnn, cl achevant ahn de sivoncr la poiisf-icn' iW liirt ïoihl(|iif, il sVpril dp «•ell<! munière 
hnfe, pHMBDle» pleiM et lèra que l'on appela yiorgioNeiQUC, el a laquelle Titirii devait donner plus tnnl 
llnildrité de nm eMnpto M da sou propre nom. Il onTU m nouveau «trie dan» te porlnif d'un genlilhonme 
«le fai famille BnrlMirig», «OU HlA, «t il y pouqM ai loin la véril*'- il>>s « .-ii iinlioiis, li- aiulu d'un iHxirpoint de 
«iliii, rimilatkm deicbeveui, que ii' iKiriniii aurnil paMépour un o«ivnge ih^ Ciorgion, »i l'auteur oc l'eût signé. 
A ce» brillinta détela du Titini m> i apix^trimil une peintura en déU«flipc qu'il exécuta pour la flailUi> <!inoTa de 
( jidon- et le portrait dr lu ci-li bre Catherine Comaro. reine de Ch;pn, qui apris la mort de Lotignan, m>ii i, 
vint «a Oser k yen'ut: Pierre Bembo l'a diulée dm Mapoédas} niait le poritail du Titien, demi on lit plu& tani 
tnnnanihraMeB cupieii, nuitribua plus encore k ta flâébiilé de ccUa priietM que ha vcn gneieDX dn pokte. 

Le Tlliea coinnieiit.-ait à laini parier de lui el vtnall de terminer quelque» ouvnigts n inun|ii.dd(N pour un 
marriwnd Rorenlin nommé Itnnnn, qunnil il fut question de dAoorcr le« muraillci de l'Knln^ des Allemand» 
iFotulaeo dt' Ttdftchij. La façade prineipale. qui regnnh» le Crnml-Conal, éehul à Giorgian , clTilien, i la 
«olllcilation de Barbarigo. «on prolecleur, fut chargé de celle qui regarde la Mercerie. Le» frcsiqiN-» de GiorKioa 
Aittnl voir un génie ardent, original, un« maniih'e revtenlie, de foHeti ombre» et une sorte de rude élégniioe 
ilea» li-s attitude». I.*» fresques de Titien nKMitriïrent un Kt)lc tout aiu^i nt&le. mn\> plus !>a-^e déjii. plus 
tranquille et pl*n fraiKUow. On en peut voir ta trace dans une belle figure de Mith , ^-ol re^le à peu près de 
ew |ieintureM ik'lruitis |ior le U>mps. t"i~.| un mi>rn».nii de ehair vive mi le sang eirinil»', dit l'iiuteur ilnlien qui 
il fait graver" ce» pnvieiix frogmenU'. Lor^iue les4kHix peintix» eurent découvert leurs wivniges, celle Judith 
parut «i admirable que de» gentilshommes vénitiens qui ne aavaienl pas qoe Titiea eftt travaillé ii la décoration 
de l'Kntn'inV, rélicilérent (Jiorgion des |)eiiitiire» de son i-oncurrenl, lui ilisjinl nvec niilvelé ipi'il nv.iil monln- 
encore plub de talent d»n» la façade du càté de la Mercerie, que dans celle qui rejjarde le (iraitd-Canal. (îiurijtoii 
répondit; OMdestan w nt (|ho ta Ibnede donl m «ontail feion ta flonpiiaaniar était l'anvra d'un disciple 
'nouvellement passé niaiire. Miii< il éiiiii bii-^^i' .iit xiT : il M' i rtirii diiis sa maison cta'y ofllorau quelque temps 
jNMir dévorer «on dépit. Ik-puLs, il ne voulut plus entendre parler du I ilien. 

.€m ftwqoaade l'Enlnpdl. que TUton peipiiton 1S«7, A ngede ttcnte an*, rivélirenl pour ta preaito' 
filil leanouvellis lendnncfs de rt-eole vi'nitienne et le véritable cnraetère de celui qui idi.iil en devenir le chef. 
Mais ik où Titien mt muntiu tout entier, ce fut dans les grand» de»in» qui furent gravés sur boi» et iiu'il p«iblia 
Tannée mivanle sous ta liire de Thm/kr ér ta Il ïnlniduiHt dans celle vaste eonposilioa, nnipita de vte 

.1 lie I IiiiliMir, liMil ce qui |iin|\.iil niif' t>itlli'( »i>ii ;:éni(' mmi> m'^ diM'l-- :iv|in l- |! \ iiHiiilni li' siivoir d'mi 
pr.ilicien uuiiMHnmé et, sinon culte giuMdeur auguste à laquelle ulleiuiiil Audii* MuiiUviiu dniLs k Triom^w (U 
Jtdtn Ci», du moins une otrtaine ampbar m^iaimto al peMole qui était déji In Indl dislinctifdu Titien 

et qui nedi-Miil l'iii^ i li iiimT. 

Il eat eu elTel il observuliuii que lOB grands IKintres «ont ordin.iireineiit presi|ue luul de ?uile c« qu'iU dulveiil 
élra 0* joar. THien n'a certainement rien hit qui ta caractérise nieui que fAjMMiptfoN de l'égUïc de» 

F rères-Mineiiis !(/•■' Frnri i, 'pii i'r|i(Mul.int, eu l'y.n M ;i ^.>n r r (■■■nl.'ii.iirr. |ipul pusser imiir uni' <fin ri- 
de Ml jeunesse, l'oul le monde eu connaît la compusitiun pur lu belle ei4aui|)e de .Scbiavone, qui a fait revivre 
œ BTond monem, reilé tangtempa éteint ot aoiici, mata m^lonrd'hul rendu in primitive epiendear. Ceet un 
taidemi à tn» étages, au aommet duquel nsfitandii dans «ne gloire te Pèie-ttamel ouvrant ha ima |NMr 

« zaaiini, IWriailuive ftww di^Mrtpaa mtuiH Tm rt l aar, Hiaa»ta> iTt», 9tta MM». Vwi S'est twpé «a sUittaaai 
teiadMAGioïKlsn. 
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recevoir la vierge Mario, qui sVIève aux rieux. modesU; el Iriomphniilp, «>n»iroiin(^ d'un*- auréole de 
diériibiits. En bas mh)( itroupcN le» apôlres. dont les Hgures, de grandeur roloN^ale, itrrwnU'nt les plus beaux 
airs de tèle el un caractère pul!«ant qui a dù »'aiïaiblir dans la traduction du graveur. I>e l'idéal, ce n'est iw!^ 
la sans do<i(e qu'il en faut clM-rcluïr. Lu type commun de la Vierge, sa taille courte, se» draperie» épai«iics la 
font apparaître au sein <les niics cumnie une servante radieuse. Mais il y a (Uns l'onluununuc un certain 
grandiûie el dans le redoublement des coups Je lumière une verve d'invention qui étonne, — sans parler 




ilIRTI. riBILLI. 



de l'exéeiition, qui <«4 ici d'une hardiesse qiH^ Titien n'nvnit pus enctirc iiHinlrn*. Son pinceau, habilikcllenienl 
suave, qui fond gnis»i>men( les couleurs l'une dans l'autre el fait penire ins(■ll^ildl'nlellt le» lumière», a proc^ 
celte rois par touches heurtées el libres, calculées |ioiii' être vhi> à dislanci'. Les priutn-s ttioMMcrv el le vulitaire 
lies amateurs, qui s'ét^iieut accoutumés, dit liolce, au\ |ieinlures frouh-s, com|Ni»M'fs el mortes des lienlil Bellin 
et lies Vivarino, se montrèrent R-aiidalins de cette fai.-ou de fieimlre i|ui leur |^iiinii>+oit Lrutide; les Frère» 
Mineurs furent même sur le iwint de refuser l'œmrc du Tilien. el ils ne se déridèrent à l'accepter que iiur 
l'offre que lit un de» ministres de Charli'^-(,^int, de leur racheter le taldeau |iour une somme cuiisidéndde. — 
La mâmc église reiifennait le tjiblean votif de la famille IVmi-u, dont l'auteur de l'Arrltm fuit un iti vif éiogf. 
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D'un wjel inaignitbnl par lii nim «t lam «mn Tapoit, TitieR a m tirar aa |iirii «ervciMain, toai 

li'jnsilirniion «t de giava. Uual ehanne en rlTel «laiis celle oumpwiitioii, que l'on dirail atTtinKii« pnr un lieurciix 
ktmdl Au lieu de Méger iwjwlimiiWiiiniil «ur un IrAne ejfniélrM(ue piicé au oeniredu lablewi, tn oiadooe. 
danaiMhM d'un nuage, t'ai doMcmnl iwrfe afec fenhnt tar me ooniohe da paMi dea Feiara, ooame lierail 

une «oUeile ootonbes Le Corrége, en vi-niè, n'eût pas trouvé mieux. 

La mort deOiorgion, arrivée eo 1511, ocbcva de mettre keTilien au framierrang de l'ànie v<-iiiticniw. 
Sa renommée, rit'jà bien «'tiiblie h VeniM, commençait à te répandre au debon. la TlHe de Vieenoc, qui voolail 
lUra décorer son l'alaiMliî-Juslicc, en chargea l'arlisie vénitien, qni |ieignit ii fnsiquo, dans In petite galeri«>. 
le Jvgmatt dr SaUmm . wi il mit une gmaàe divemité de tigures et d'habilleoMiits, et l'on |Nit juger atoK. 
k m pratique lar;^ et i^iliie. de l'aiKunince qu'il avait aequiae en exéoDlait 1» |«inlurea de l'EntrepAt de» 
Alicmandit. De Vicence, il fut mnndi' ii l>n<to«e et r lit aneore, dans l'fioriB deSainl-Anloii»!, trois rrcxquo 
dont H emimuita les Mijel» à l'lii«loire du saint |nlron de la cité. Le lcm|ia a reapaclé cesgkirieni ouvrage», 
fâ Iranl le désetpcir du Campagnola et de Jean Contariai, quand il» eurent h déeorar lea nronillea v<ritin», 
'el ^ni pin tard farent copié* par des maîtres tek que le Jrnépin et le l'adouan. ainsi que ncms l'apprvnd Marrn 
Boachini, qui eut la bonne fortune île les (xjpier lui-mime, apris avoii- eu la bonne fortune de Iw voir '. .Maie 
dia travaux important» attendaient le Titien a Venee, notamment lu décuniUoii du palai^ lirimaDi. Il avait 
akitt Imito-quBln ana. Sm Mn Pnntoia Veoeitt. aprte s'être enrôlé parmi les volontaina vMUbm qai 
combiil liront aver les troupes de Slbrac contre Chark* VIII, venait d'abandonner la peinture potir aller 
à (;adun! gérer li» l>ieu& paleroelsct se mêler à la vie |iublique. Titien, se trouvant seul, se maria avec une 
jéuM file delà kwivaaMe véniiiaane, nommée Lacie. qui devaKroowir jeune el de laquelle il ent plaaieurs 

enTanl'^ : l*nni|<nni(t«, qui se fil pn^tre el dnvint rli.iMoiuR nu chapitre île Milan, ITonin-, fut peintfB COmiie 
MHi père, et des plus habile»; enliii, une lille que I itien iiinria en son temps à (kH tieliu Suniuelli. 
Vawri, qui a commb pluad^iiw erreur aa aajél de Vecelli, raoarte^ ee grand mallra fiil apiwlé par ht 

M'iiiil df Voni^' i IcrfiiiiiiM' le I iMimii qui ri'pn'»-onte IVniii'i't'nr Fn-d'Tic ItnrK>rnii--«' tinisinl ti-- vi''<l- ''" 
|ia|ie Alexandre 111, tableau, dit Vaairi, que Jean itellin avait Iuism- iitiicbevé dau» la «aile du (jrdud-t4)liaeil. 

n pmtt comiMil qM e» ii'eat paa Jean BaUiR, mât Giorgioa qui avait ooNnaMé IIMolitt da Frédéric 

Barberousse. Oin>i qu'il i-n soii. Titien en changea l'invention et le de^'^in |K>iir pp doiimT rnciiisicm 
dintroduire dans le cortège de l'empereur et dans celui du pape, personnAge» célèbres de mmi temps, poèlo, 
artMei, (pwrrien et girads seignenra : Berobo, Sanmaar, l'Arioate, André Xavagera, Mn Joconda i'ardiHecle, 
t;iv>p;«il Omtarinn, floniininiii- Trrvi>;iii , Maroo nrimani ifils ilii prinn- Antoim-, pnn iimtcnr di' Siinl-Murci. 
IkHizalve de Cordoue, suruonime le grand captlaiiie« et (îeorge Comaro, qu'il ntprésenla vétu de drap d'or. 
Neareaw fimlaiaie qui mas vaudrait tant de portnits Intémaants, réunis en un mCaM cadre, loua pMna de vii> 
tt n -pir int If mùme souffle, (•i li« Nille du 'itrin l (xjnN'il n'ciit l'tv ( .in^inin r |i:ir un iiiL-eiidii-, en 1571!, avaid 
que le burin d'un Corneille Cort ou l'eau forte d'un Valeuliii Lefubvru eusiieul retracé aut le cuivre d'aussi 
prW e BW » peinturée 1 L« sénat da Venise récompensa le Titien en lui donnant l'offiee de k Semria dm ee 
inrini' Knlivu'cl iliv Alli'niiinils ipi'il iiv^iit mm' tW si'^ frfs»|iii'-.. \ ci'l ulTin', qui' lit -i-lgneurie OOnlinll 
d'urdiiMire au peintre le plus émiiieiil de lu vilk, étaieul alléchés un revenu annuel de 3U0 écus et i'abllgilian 
de fiùre, à chaque élection, le pofirait du nouveau doga ■ofwmani t écus senlemenl. — portaail qai était 
cllsuilc cxpoM' dan5 une >alk> (Mlblique du pului» de Saiiit-Marr. 

Depuis ce moaient, la vie du Titien n'est qu'une suite de triomphe». Les villes, le» princes, hs «ouveraiNs 
et, oc qni vaut aieui, les grands hommes, se dt<pnlent le* eenvres de son pinceau, se inrlagent m vie Le dur 
lU: Fernins AlplioiM d'l>te. l'aput appeli'> a sji cour |iour mettre la deiuièru main aux ouvrage» que Jean 
Helliii avait laissés imjinrCiils dans le palais dd Cattuih, Titien acheva la décoration du cabinet d'Alphonse en 
Y peignant eea bnauMk laoetaMiIra qu'Augustin Carrache prodOUU to* iutnien MUont du nonde. Uuelle 
verve, en adU, quelle aboudncel qud génie de pt-intrel Ici, e'c»t Baochw que l'on mène en triomphe sur mi 



* U fe |WB (M ftrtaaa di vadsrh • di rlropterle ancura. fiée** auMim d«Ma fêmu Vtmtium, 10*4 
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cbiir trainé par de» iNiiiUières. Arrité sur le bord de ia mer, ou 1 ht»ée vient d «bniKlonner Anane, il s'élance 
de am diir avec Iwle It Amurd'un hérwHwwraiii, «t tindisiiae ktmkmim, Im ntrfwM toi hwmqiii 

lui foui corl<V''' ivri^fi Hc \iri, lui, li> ilirii \ir.. il ^ -1 ivre d'iimour. La mer i ni l'on iipi'iroil le navire 
de Thésée, le ciel où brille la ccMislellalion d Ari^iie, vl le» beaux arbre» que lu rilieii a plaiiUW de m maiu 
dVlMe dam 111e de Nnoa, aeraat de «edn k « taUeu imdiRiein, raiMbnl de eoirievr, «è floNent d» 
rhcM lun-s .:ri,r pt (lni|MM-ii's ik' |»0(ir|>rc, OÙ pilpitcnt If-- npnl('n(*>s t'nrnalions i\e U\ pnM ^('^s^' nvint'e «1 le» 
cbairs lumbunles du vieux Sdùue '. .Là, c'eut m riiiieeeu de vin au bord duquel lolèlrenl \U> baccbaole» légère» 
el owrI-vèliMi dont le» «m» danent aa ton d^ine morique dumpMre, le» satn» «'MiiTmil de la Hqueur que 

leur Wnenif dana dsa coupes tmnsiqirenlcs, di-s syK.niis i n p iili' ^>ii il VI' jrmK ::''iili1^!iiin;itii - iiirl .'^ il la tri>ii|><' 
delaoelHis. Vami oa» voluplueuiies créalure», on en dii>Ungiu,> une qui t-Kl luul le purlrail de La nMitrewie du 
iwinlre, (operiie famé ipialie 1» Vtalnlf * et dont h koMé reparolln «ouwent dan» IVBovre du Titien. Ai 
pn-mier plau ett eotto taedmla kaoivenMait eoncUe anr le dn et en d ormie^ qui ■ Mt IWniratioii de tant 
de peinln». 

Il f tait dit qne le dec de Perraie poiaédenH le» plu» beain fhiite du g<nie de THîeB . Cest pour lui que ee maître 

feigiiil, il iiK le mt'nn' rnbirK'l, h Tri(im})hr dr iAvuim. auliv raorveillc que plus laril le Diniiiiiii)iiiii i-tuili,iil, 
qnt^ilubeni» copia, ei qui servit de modde a Franfui» Flamand et au l*ouscin. Ces grandi arli»te» ne «e lassateiit 
poiatd'hdinRrhBFtoedeeemoreean, oui tagrto, caroefiitundetcMé»dtt(|éRta deTniau;«tilaitbieB 
n-'OKirquablc qu'un peintre si mftlc, si n)buste elii letiait i-ti' jusIitthmU Ii- |irriiii* i qui m! hwu ri |in-xMit(' les 
cfifanla. Ceux qu'il a groupé» dana ce laUeau oéMira euapuenl un adorable essaim d'arooui^, fraîche el rianle 
fanrille de Vénn, dont la atatue piMdeè leur» jeu. On h» witTokr aux branche» de» arirnspaarT cueillir 
dea pwnmfs il'or, danser, rin?, pleiirpr, h? battre. sVinbnisMT, «• jeter des pi>iniiie>, m' tin r de» fl6i;h«», porter 
des panière de (rails, luliner des chèvre», el fonner enftn, malgré la variété de leure heureux groupes, un tableau 
pMn dlaraninie, où le» tan», en le déciadanl. acement te prdienoe de Tair, et eondaiaent l'ceil jusqu'aux objeU 
ka plu» éloigné». C'est à Mndrid qu'il but aller mainlenanl |iour contempler rhef-d'ieuvre, qui rte Ferraiv 
Att eoTOyé k Rome, lors de te réunion de ce dwdw aux Ëtato de l'Église, en t617, et que le cardinal L>udovi*i 
donna au roi d'Fjipagne, avw me dm deux BwetaMin, an grand regret de» anuileura de Bone, et 
particulièrement ilii Dominiqiiin, qui ne put retenir ses larmes en Us voyant partir. 

A la cour de Ferra» lirilteil alors une femn^e ivlèlire («r son «prit autant que pur aie eiino»» Luerkee 
Itorgia. Apri» hiende» aveninR» tragiques, elle avail é|iouw' Alphonse Tel dKrebail à Mro enUior k» noiroeun 
de sa vie par la politeMte de ses manières el |inr la distinction di- goi'it pcmr In piHntare, te Baaique et bi poésie. 
Ayant achevé le portrait du duc de Ferrare, qu'il représenta le auin appuyée sur ■» pikoe d'arlillerier, 
par allusion aux perfectionnemenls que ce prince avait apportfa dano llrt de Ibndn ka canon», Utiea It te 
portrait de la duchesse, nt brnu portrait qui hil copié lent de Wtet qui a été (travé par Egidin* Sadelcr. Il peignit 
emiîta un ixx^te fameux, Louis Ariciste, qu'il nvnil déjà ronnii quehjues années afant, et qu'il \*-iiiiit de 
raneonlrar à te cour de Kerrare, lisant li Lucrtice le» derniers chants de l'Orteiul» fiirio$0, dont il pie|utruii 
rimpnarion. titian Gl le portrait d'Ario»>le. de gnindeur naturelte. en balitl de velours noir, doublé d'une 
fourrure de loiip-oervier ; il prit ensuite la peine de dessiner en petit un second portrait que l'on fit graver en 
léte de la première édition de l'immortel poème. A son lour, l'Ariotta y hirina te non du Tiiten : 

«TiiiaBdMonan 

Hm BM IMar, (ht quti Vaassia r Otkia». 

Les deux grands hommes se lièrent en peu de temps i'me étroite amitié, [leut-étre ii cause tUf lu m i n ie imrcnt^ 
qui exiilait entre leun génie»; car, li l'un et l'mtra ib s'élevèrent rarement è l'idéal, tous deux ib> furent de» 

< (> tableau est aujuuniliui à I/inrlri'«. ilai» la SaUrnial Gallery. 

' Tilk'ii ainta deux (rninirt di- r<' nuiii. la im niii rr r-1 ci lli' <|ui liguri.' dsiu ci' Inltlrau; U «rtondi' élul U iillc de l'alnia le 

\i.ui.uii lii ..M'j. »>. Il i.u|uvik' Il nidoniu-r << hr,„ ivwanifCB méoMîR dt h pMMitte; UMit Mtqu» IMen écvtet 
mnoureui de la Iillc de Palma, il était dqk daas un ig)' Irèï-avaiKé. 



Digitized bv Cooqle 



TITIRN VECKLLI (H77i. î 

("«lorksles brillants. alVlonnnitU imysfigisleti ; tous deux ils>iiron( voir la nature pnr un cfiU- nohUf, pI l'on a pu 
diri'quesi la Vénus «lu Titien n'était pa» déplact'-o il ttilé d'unt' Vénus grecque, l'Alcine «l l'olynii)in l'Aritislp 
potivaicnt aller ilc i-ompo^nie avec Hélène cl Didoii. itn »»i«ur«, du rc^te, que l'Ariosti» ronsnlln Titien sur les 
particii de »on iioèmc qui touchaient à «c» liéroiniïi et ii 1» Jescriplion de leur bi'nulé. l/on iieut, en eiïel, 
reconnaître les iridicnlion;! du peintre de Vcnii>e dan» eu portrait d'Alcinc, »i di>(tn't et m bonu. ilonl toute» le» 
eouleurs sont einiHUiitéo. ommc celles du Titien, à la nature : » Kllc avail, dil le pot-le. di> lloncs relevés, de 




belUw hanrliRi. dm brsK blaiio et fort», oimnie wux que modelait l'bidian, et le cor\^^ d'une chair unie e4 
compai'le, plus |iolie <|U°un miroir, r nrito più c.hr njin-clii» it rrntrr fiiano. •■ 

l)t> rptoiir il Venl^^■, Titien y reprit la place qw! perMJiine ne pouvait plu^^drsorinniH lui disputer. Itéjii eepondaiil 
•I éveillaient autour de lui dc« eoviuux. On nTfiniuii»uit qu'il n'avait puint de rival dani^ l'imitation de la vie ; 
sans cloute, il iitleisinail à une vériti^ Mirprenanle; il maniait li< |iinceau axv une vijjueur !<an» é|2ale: mais il 
n'nvnit |miiiiI le M>rrel de parler au eu'ur, d'y pnxliiin' ei-s uoldi~< éinutioiis que nous funl éprouver li' Loocouii, 
les Niobt' et le» autn*s untii|<ii>s. Il savait niikleler les mqis. nuits iiimi jus expriniiT l'ànie... <:i->.n-itiqui-s jalouses 
nu tirent que ^liinuliM' le Titien. Kritres Mineurs l'ayiiiit i-hargé d'un tableau |iour leur |H<lite i-glisi!, dite San 
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.Vi' i ii,'. f/o (ff'fVan, lo pcinlro v .iconmiiln Ion- les Iri'^ir^ dp «nn <.'(>nir, rt, vnnlnnl rnoiilrcniit'i! ti'avnil pas on 
besoin d'aller à llome pour ëtiiilier l'antique, il ra|^U les traits du Laocouii daiis la télé du suiiit puiron dt- 
rifflmi mifai eeUe béHê «te, aa liw ifmfikm te dndnr ^xmtanw, •HlmlMlt raviHenento «e l'«slaM. 

Tf>ii<i U"s prraliitcsdu coltjriH cl du cljiir-oliM-nr. Iriiili s le* rv^-j\<irvf^ i}f i-f'ltp mntiif'rc sa^oiirens*' cl porgkiftesqiH». 
devenue mainlensnl la luenne, Titien les réunit dans oc taUeau merveilleux, où la coiniKKition même, qui est le 
eMfcihtedefOa tatenl,«it«0U»MtdHpta«lMiinwn. Due nuraHIfl eimihire (radMiil en nrines est le fond 
-«r lequel s'enlèvent la dalmatiqui- ilc s-iinl \ini!;i'^ et li-s •^rnucs figim's tic plu-.il■nl^ siinb qui i nuli'nipli'iil lu 
Vierge apiwrue dans le> ain. Fanni eux, on renuirque. d'un noté, une sainte Callierine qu'un prendrait, à aa 
haanlé tMn, pour me divinité de Sperte; de llmln, ee Itenevt Miiit SitMk», pené de Uèdut, dont te» 
inniiliii-^ ini - .■Idi'lii Mlvsi mbli'nl moiilw.siir nnlnrc, suivant liMiKildn Vnsnri, ^rrimjwfi (latvfM,el^lamelnit 
au l'urdenuiie celte exelamalioii : ■> Ce n'est pas là de la peinture, mai» de la ciwir •• 

liédèe «a pnniAre jemwfee avec Ptem Bénin), Titien evvil hH te poHrail de ce HlUralear ainniite, h ipii »• 
{lotisi*^ gnUmlés viiliin'iit le iliapoaii de f«rdinid. Iîoinl«i nviiit nidnlrr vin porlinil ii Léon X. le p.ii^c, qui s'i 
connoiiiaiU en fui charmé, el, jaloux d'attirer à »a cour un hi (jrand («inire, il chargea Dcmkio lui-niènie d'en 
éoiîra M TMen, en Ini oAmt lté eondilione lee idus honanMa. L'onaiîon était tentante : voir Rome et t» 
anlîi|neB, Roote «A floriMU alors le sublime Mu hr l Aniie, nà te divin Hapiiafil vivait aneml Titien rinkln 
poartant, et ee iMt dit-«n, lier tes Gaoeeik de un ami André Mavagero^ nolite vénitian, poite et onicor célèlin* 
de Mm lenpa. Aum Irien, teaéiour deVeniaa avait poor Tltten tio eliaiine irrMiUiite : il yétait innliM dIMmneun. 
recherché par dteianDto leb^ueBolianio, Paul Juve. NiivaL.'eiti. Uili-e. eniourp (l<> loutes It-s mie^ italiennes, 
«t en caaMneree avec les plu illnrine patriciefl» de la Hépublique, les Barberigo, le» Loredeno, les lîriBMni, k» 
6rilU. Lesénal, comme pour te dMoamiser devoir refné ke onesdu pape, loi donnait h rqirtentar, dans In 
salle du Grand-CoiMeil, celle Baiaittt de Caâm qu'il peignit d'un pinieou si mtle, et l'on pent dire avec autant 
de vaillance qu'en nvnieiu aiis l«a Téailiana k oomballra les Impériaux. La due de Femi», ^li venait aonvent fc 
Venise, ne manquait jumaie de nndre vMte en TItten, et. ptaa dluw Ma. il lui arriva de l'enmencr evee lui I 
Ferrari', MMis prétexte de quelque di-i-uiviimn ii linir dans son pelais, m d'an polirait o faire «le la chiinminli' 
Launi Bu.«lochio. qui était te ^dlrastedu duc, et qui devint la feoHWipvta tenmrtde In terrible Lucrèce. Enfn. 
te roi Franvois I", veau en ItaHe en 1919, avait roatn oondnire te Tttien en France, et n'avait pi obtenir de lui 
que son porlmil. Il ne manqiinit dmie rien au iMnheur de Yecelli, niles|nuidstnvau\, ni Iji (oiinne, ni le bruit 
de II) gloire, ni les joies paisibles de la famille. Sa femme lui avait donné un McotuI (Ik, nommé lloraiv, n lui 
qui fut peintre, et ses perents do Friool rappelaient chaque année au pays natal, dans celte ville de Cadore, 
aitnée nu Iwrd d'un toirent, au milieu d'une oonlrée pittoresque et sauvage, héitade da roches alpeatrea et 
oonrauée de farète. Chèque année, il allait respirer l'air ^lubre de ses montagnes, m retretniMT l'Ame, eomme 
il disait, et enrichir son esprit des riantes imoges de la vie des champs. Li, sans doute, lui vint pour l.i iHcmière 
fois ce goAt du paysage que n'aurait pu lui inspirer la ville tout artiOcielIc des lagunes. lies mollrei aUennmds, 
desquels on prétend qu'il apprit ton oétiar d« psjMgiito, hii donnèrent aanuénHnt da aoina bonnai tefons qne 
les montagnes du Cadorin. 

0 y pontt aurinnt dus h nagniAiH taHann da Satar tirni nwrtyr, qnll it btenlM i Venise pou- l'égUse 

Sun liiovnnni e San ftoin. Il ■e&Base|ailiàrenlrt'-e d'une forf'I.LeeaiMesl retivi<rsi' îi terre |Kirsitn hoiirreiiii. 
qtii l'a dejii [ra|>pù et qui VS redOHfater MS coupe, tuiidi-s que k; con^agnon de saint l'ieriv, frapiK> lui au»! a Ui 

IMa, prend te Mto et lenUe ponaser des orte épomanlaMci. Oepondant. te «terieui martrr. an nonent d^tre 

«'"VorpÇé, lève li-s yeiiv nii cii l l'I en voit deseendre, la |i.ilrne ii la main, deux prlitv .wu'^ qui mmiI bien li~ plus 
beaux enfants qu'on puixH' voir sur lu terre, les plus gracieux chérubin» qu'on puiwc- iinuguier dans le |Nirvidis. 
Titien en prisa, dit-on, tes nwllls dana oerteins laa-raltefc antiques de fé^de Stetia UaH* dt'mtneOi. 
près de laquelle il demenmit; bos-re!ief»attriliii<-^ h ^hidia^. et qui repnsenlenl deiiv iimoniv ii.ir(iiiil le >eepliv 
delnpîter et l'epée de Man. Jaoïais, du nste, le de>siu du nmilre ne fut plus ferme en ^s contours, m plu» tlci 
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ni d'un plus (^raiid raracli'iv; jamais sa oiniposilian ne fui mUtix fnteniliH* [HHir pnidiiin' iiii gmiul efTtM nvnr un 




|K>lil ihjiiiIhv >tc fli(un!!<; niinn lùvi Iv tableau iWi Tilicn a le mieiii jelv (lrnpi>rii«, l*I pousu' le plu» luiii 
liiiLo le> ttciii'L> d'L'xpriLssiitii, cl It» plu» opiKJMv : la fi-rocilé, la terreur, la Toi, la U'-uliluile. In grnre. Kl quelle 



I 



!• &COLE ITALIENNE. 

enriwrl «nm le ton kml dn dnperin détanniie Um eehridetdHiis «l lear donne lUi fdien De mine 

que la blanche tunique ilc la victime fait valoir la peau bi»snni5e rio l'aswissin, ilo mi^mo , s-iir la ilraporie noire 
du ttominicain en fuite, se délachent^lc raccourci de tua bras et le ton clair de sou froc, tjuant au paysage, ii 
h lDbli<Hlqae et egrato, qvi «Medn eetletnoavento iMinture, il nilMil fomr ^teoer le ntien en piwnier 

rang de» IiayNipi>ti>s, et il \icul leur mt^Ii- île mtnli'le |mi:r !r lt iikI pont îles arbie-^ l'I \>i.mr lu him lif iln ri>iiillé. 

qui rend si bico ici l'ecorce rugucu»; du chêne et len feuilles du »ureau. Aui^i renllioM.Mn!-Mie d» Vcnilieits fut-il 
à (00 eondile. Un certein DenMe Nil «fint oArl de ncMcr le leideen eu frèrai Donriniceine, mofomenl 
ilix-hiiil mille iVus, le >i^nat di'fi'iiilil. ><iiiv l'i'irn- ili' inorl. i|u'on fil sortir ce chef-d'u'inre du liTi iloiii' de lii 
Hépublique '. Il n'en «orlil, en effet, que |iar droit de cûmjuÉte, Iroi» iuxits, plu« tard, et compri> parmi le> 
dqelsd'eitvii de l'Iwmted'Ileile forant envoyas on Louvre, «n 17M, llytetle Jeeqn'eo IBH, ^fwqoe oà il Ait 
restitué au gouvernerm'iil aulrii hicn rt n'-l.ilili iliiu^ I'i^iIim' ili- Sninls-Jenn-el-Poiil. 

En 1527, Titien vil r établir à Venise deux Ikumnics qui allaient devenir see émis les plus mlimes, influer sur 
nn destin et ehenger «n nenike de vivns : c'étaient nn ecnl|i4eer renmnné, Joeopo Semovîno, À m poêle pins 
n^niinimr- riu iirc, Vime l'An'lin. Ksprit vif, |K''lii1aiit , mais souple et îiunm pini.n ii!rir-iirr'N île lu sulln 
qu'ttux careniM» d« la flatterie, l'An-lin i-lail un ami pni«:ie«ix autant qu'un cuiienii redoutable. Les prince» 
d'Italie craignaienln phnne; le pepe, qoi oe lUmeil point, le ménegeoil, et dee «mnereim W» ^e ClnrieM)oinl^ 
le tr.iili'rent avec li?s plu-, fjrands iVards, lui ilonnanl dan- Imr f.neur la pl.ice ipi'il- vunlaienl nvnir d.ins *t> 
écrits. (Juanl aux artiides, l'Arctin les aimait kincèremenl; il recherchait leur com|iagnic, et les vantail 
eOMtanment dem eon inbiipbte oorreepondenoe, neic c'était I le oondilion d'en obtenir de lempit i 0011» 
àet dnsiiis, des caqnÎMe*, de» n'-iH'titioiis, d<-s niiii|uetles. t»u>i ei>s |teliL>< e.ideiiux qui enlrelieniieiit lu 
liieowilianGe du critique et la vene du pruoeur. Uientot lié» avec Titien, l'Arélin et Sonsovino qui avaient 
contradé h Rome, panni lee prince» de l'^iw, des halnlodes de loie, Ibreèrent leur nooTel ami à changer se 
nuon de \ivre. Ils lui flrcnt prendre un iioinlufux <lunK-»lii|ue. el transformèrent m maison en une ^jrli' 
d'académie aimaltle. ouverte oui amie de l'nrL Fréquemment ik> dlnuieiii eiisvnibli', tiinlAl cfaex le poète, lotilùt 
cheiTilieo, dont la nwiMm était tenue par sa «onir, Orw Tecelli. depuis qu 'il ait |>erdM m llHnmp. A eea dinen 
vi'naieiit quelqueTajiflindreleur iKirt le ( l'Ii ltie craveiir Km-'i- ^ n 1. s<'u1pli-uiN C.ai.ineo Ihnt'se et .Messimlro, 
Leooe Leoni, graveur en médailles, des gcn> de taltres ou de» amateur», tels que Ludovico Doice, Priiicianesc, 
ndibé ToMulo, François Marooiino. saveot imprinear de Venira, NieeUo Pigna, écrivain distingué, «>t Luigi 
Anichino. L'un d'eux, l'riscianese, no<is donne à ce sujet quelques détails précieux dans une lettre citée per 
Tiroui, et <kiiit voici la subslance : << Je fus invllé, au moi» d'aoftt, h un ^und festin, ehe/. Mcsser Tiziano 
Vccdlio, i$rand |>eintre, comme chacun sait, cl amphitryon des plua cbannants.'pmir célébrx'r celte manière de 
nto<|H'oo appelle, je ne aais pourquoi, ferrer i'aoAl, femn «gwlO. Noua étions dans un junlin délicieux, sitni^ 
à line extréiniti* île Yenis»', sur le liord de la mer, du eoli' d'où l'on iqienMiit In jolie! [K'Iile ile île Murnno. Kt> 
aUcndanl que la table fut dre^'« sous les ombrages, et que la chaleur du jour fùl tombée, nous visitâmes la 
nnieon dn pdalra, remplie dei pins nMrvaaiBU leUeoa« du aanda. nia. quand vlnl la ftntchour du aotav mu* 

vimi-s tout ii eoup la nier ^ ^ khivi ir de ^joiidiiV-s elinrïi'-i's de itiiKleieus el de etuinteiiis, qui. im'Ii'-s aux plus 
beik» lilles île VeiiiM?, euiimieueeieiit ulut s«'reii«ile qui ie prolonge» jusi|u'«u milieu de lu iiuil. t^iMiiit au le>lin, 
il fat aumi déUcat que bien ordonné; les vins lus et iei pis propos n'y manqnèrmtpuhiL..fll, comme on me 
reBilino|<inément andess»'rl votre hoiin-' IiMIm'. 'iii vdii- \aiile« la laiifiiie laliiu-nuv dr-|H-iiv il<' In lati^m- to-r.ine. 
l'Arélin s'um|iorta, et fit en parole» iitte sortie des plus lirillanta^s, en atteiHlaut de cuuflier à l'enea' et au |wpier 
eon oourroui Htlénire. Bnin kMitaepascaen Joioeten liem. • 

l'ar l'Ari'iiii, Ti'.h'ii l'imnii lp cnnliii.'il lli|i]>(ihtr ilc Mi'iliris, et ce fut à In rt'cniiini.inil ilinn <lu 

poète, que ct; persomuige appela le iieintrc â Uologiiv sur la lin de 1^29. |iour y (aire le (xtrlrail de (.barles- 
Quinl, que le pepe CléUMUt VII alkit couronner. Titien peignit le monarquodaia toute la lerlé de ta eonienonw 
eapagnole. revêtu de aon armure et monlénir uM'aipeite cheval bai qui mlchait ton flrein. Bochanlé d'une 

• Maiw RsnMai, (arts dW oastgar jriMsmw. fiiala ^. 
« 
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ruswmblimce que loul la monde Irouvait frappunit!, et <|iii ùlail vue, comoie toujours, pur le vOté le |ilus 
iiûbl4>, l'empereur flt compter à Titien mille i-rus, nuis oelui-tri dut liw purtn^cr avec le M-ulpleur AlphoriM- 
Loinlianli, ijui bVlnnt ouchv tliins un foiii de l'nlplier du TUien, avait mcMlidt- un buste de CharlesHJiiinl pI 
s'étnit arniimé lUs iniiiiiéit; h Mra siu pris |mr i'eni|iereur. Dès m nKMneiil l<* >«'igtniirs de la cour impérinli' 
voulurenl nvoir leur purlrail de In iiuiin du Titien, et par exemple deux généniux de (:iuirlE>s-<^uint, Antoini- 
de Li'va et Alphonse d'Av.ilos, m4irquit>dn <iiui»l. Go dernier m(mc prit le Titien en amitii^ el lui fui ultacln- 
luuli* sa vie. 

A «on retour le peintre truuvn (■an eoiifivre Ut INinlenone, que eertains gcnlilidiommc» vantaient nunme mhi 
r^al. en posiession de peiiuln- un Infalmu |KMir l'église de Sninl-Jean du lliiillo, où lui. Titien, avait rc]>rési>nli> 




le ixilixin de celle «^li^ii* dislriluiaiil de» aumdiies. mai> cette rivalité ne wnit qu'à mettre dans un plusi^niud 
jour 1» su|>frioriti> du Titien. Le i'iH'dt'itune Tut bieni»! le »eul a ne |ia> la reconnallre, l't poui<«ant juMju'au 
ridicule le scanilide s.-i viinité, il nffucta d'avoir loujour» liur »on échnfaud ré|HV et In rondache. comme 
(Niur doniNT à cntenilre ipie son jiénie lui tnisnil courir <les dangers dn mort. Le grave Titi«'n. peu <x-cupi'' de 
l'i'N siittisi-s, se tiiil il |it'indrc Iriinqiiillemenl pour l'église de Sinta-Mari» di> .\ngeli, a Munuuj, une Aniinnrintiim 
iluiil il deninnilii cinq cent» éctt>. Lii somme piirul trtN-forle aux Tahririens de l'i^glise, à qui le l'ordenone 
irfTrail |K>iir ib'iix i^-ids éeus un tablrau dr nvéme dimension. Il> refuM-rent donc le prix demandé, et Titien 
iv]>rii sjHi <pu\re. Vit^iri dit qu'il en lit pn-sent il r.h.'irli^-l.iiiint; mais ce fut à l'imiNTalrice Isalielle qu'il 
l'envoya, bile en fut ravie nu |Miiiil qu'elle i;nitifiii le peintre di; deux milli> écus. Sur ce, l'.^n'-tin félicitait 
■^m ami d'avoir envové « l'iniage de la n'iiie du ciel ii l'impi-nilrice île In terre. » 

A Ui seconde entrevue que le pa|M! Clément Ml et (:luirli>s-|Juiiil eunnil ii Itidujine eu iiit, 1'itien fut 
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ciMOra ippU dm eelle ville. On l'y nvulnes Inplu gmdabanMm. et il d«l Un m nmneau portrait 

<Ir Cliorh-s-thiinl. C'i>t ime'trajjlion oontun'. (hm' ce prinn M pbisnil « voir tnivaillcr li- Tilii-n H 
qu'un juur le pt-mlre oyaul Iuimc louber sou |)iiicuuu, l'cmperevr le lai raDia>»a eu disiiot que » Tilifii 
^ Mm digne d^itn ttni jwr CSAar. » L'eapemir ne e'en Uni |m k ee> nan|iHs d'eiltee : il M donna 

le lilie dWiiyer et lui a<«>igiul une (leiiMon de renis l'nis Mir In chamlirc lU' MWnn. I/\ri'lîii, qui 
avait Docompogoé mhi ami à Uologiie, voulut être au!^t^l iirv^'iilt' o I ruiiicrair, vl ce <u( Irts-lucile, car 
a awit Ih traia pinonnaiea qid étalanl de aea amia. le doo de ManlNe. le duo dDriiin d le ceidinl Hi|i|nl)fli> 

deMi'ilii i> C.r (Irriiîi r. Ii'pit ilii |>ii|ii-, (-(itiini.iiidftit les lrotl|>e~ ii<>iili(l< ri1i-i !•! n\nH du ;;mil pour le nielier des 
wme» yUts etirort) que |iour \a |iour|iixï rouuiiiie. Il se lit donc |K!uidru pur lu i iUeii df j^niiuieur uaUireJle eu 
«KHlume hongraii, touverl d'une anraie Mncelanle. Il vonlnl «nculle «voir un porinil de am poêle fowori 

r\n''lin, l'I Tilit n »• fil un pl.ii^ir di' pi'imliv mui ami, niors dnns la miilmili' df I ji::!', ]>nrl.int nue l>!ir!>' idim Io, 
une l'IiaiiH! d ur sur la poitrine et luiuiul ii la main une \mtv de uâiils. lté »<on cùlé l'Aréliu Ui cuiuiuitri' 
l'artitlé h Frédéric Gomagme, dac île Manloiw.... Mala laivMna parler Tamri : » Titien auivit ee aeignenr dans 

■M's l-lal.s el ni «m porli"iiI niii-i i-rini ili' '-un fii rc, Ir ;-niilinnl. Il iTpri''-i nl,i rii-iiili' ims- mn' r.in- 
•< |iet'fecUoa duuzt C'mts à uii-i'or|i», daui» une »ulle qui m- trouve au milieu de celk>^ qui: luU» Uuuiain 
■ a décoréea dant lé pahia^n doc de Sbatooe. AoHleaaom de chacun daa Oéaan, on voH une de «s prinripoks 

" Dcliiirts rt'lrni'ci' |cir Jules llouiaiii. " 

Quelle existence que celle du Titien! El à «uppasvr même qu'il n'eût pas été un th» plu» grands peinln» 
du monde, comment imaginer qne ion nom pAI jamais tomber dan» foaUl, ce nom «RMicié h celui de tant dr 
;;rnnd> hijmnies, in>«rit au Ui^ de l.iiil de |iur lt-iil^ riinii'OX, qui sfml peul-étri'' le- p.n;;(>> 1i>n plu> iiiL ic^sinlev 
du rbisloire? Un coraproadru qu'il nou» c»t impuisible, dau» ce» courtes pa^es, de Uccrtn! l'iL'uvre immense du 
Tlljen,deooaaarrilerfttoualeadéteilsdeiia vie, ni pleine el ai longna, de le enivre pas ii pas dona «es relations 
!t\if (mis li-s |H'iviiniiu^ps illusin-s di- xiii temps el dnits s«îs continuels voyages : Iniilol à CoiIihv. où il s»- 
peignit lui-même, avec son (rèns Franfois Veoelli, ogenouillé aui pieds de la Vienje, ii oMé de saint Tideo 
évtqne; tanlât è IMIune, oA il h«ra une Adaration dtt maga dans l'église de San SIefono; tanlM ii Kemire, 
où il présenta an duc Girolamo da Carpi, »on confrire; tantôt ii Piirme, où il .ippril uux indolents clianoioe» 
dç SoinlnJean que la coupole du Gorn-ge était une des meneilks de l'art; lonlùl enfin dans la ville d'Aiti 
rn Piémont, où llsvsil mandé Cliartes-ljiiinl, an ntair de son apédilion d'Afrique, el oA il obtint pour 
M>n iWs l'om|ioiiiiis un cnmHiieat au ibapilre deMOm. d pourlni-flime une peiiMon iiixnelle -«ir lachanlwe 
lie Napica. Un volume entier suflirait à peine pour parier convieaablemcnl des innombrables portrails 
du Tllieu. En faire l'énnmfeiilion, c'e»t nommer tout ce qu'il y aivail alors dliommes de marque en Italie, el 
d'abord les doges Grimani. Oiilli, l'ielro Lan<lu, Marc Antoine de Trevix' el Krnnce>i-o Venerio, que Tilien dut 
peindre siipcesNivcmenl iwur remplir les ilevaii's de si ihai jie; eiisiiile le ejinlinal de Lornuiie. le cardinal de 
Trente, le cardinal de Médici» ; le général Antoiiic de Leva, qui tint tète aux aruiéi-s Iruiii.uiM.-» ii Miliin et ù l'av ie, 
le liravn mqiiia dn Guul. le mâme qui panlit In balailie d« Oérimlis. el que Tilien peignit une autre fois, 
hnmn;;uant se» t^oupc^, dans le Ixibliiiu connu sons le nom de y.Mliffizmnf ; IVm Dic^o Urlafltt Mi'niloza, 
ambassadeur île Clurles-iluiiil a Venis.-. le marqui» de l'e»caiiv, KiaïK-ois i>UHxe. duc de Milau. Viiaxiixo 
Copello. sénaleor, grand ani du peintre, Pierre l'Arélin dont il Ht Irait IMa le porlniU lliisiarien Paul 
Jo\e, rilliNtre et inrorliiiié Andiv Vésnli% le sii\aiit litlératwir llaniel DarlKiro, qui Tut le commenlaleiir de 
Vilruvc. ut If roi Frauvuis i", el le ginud turc >oliiiuiu. el l'enipereiir CharleM^iiinl avec sou lerriLile lits 
IWlippe II el nm. terrHin IMcMWt la due d'Albe. enin. Pnm^b Marie ddla Rover» due d'Crliin. b 
duebcNM' F.li'onore et leur fils Cuidilmld, dont les jiorlnili-, il ime U'wi- miv. inspiivieiii à rAréliii ileiix 
sonnet» iistM'z médiiH'iN.'» où II s'écrie : « (.hielle haiiiu doil poib'r lu uiurt au génie qui relève ainsi vivants 
oeu qu'elle n Iknppée t Gétnr eonnait liiM la pris de celle peintare, lui qui s'y voyoni revivre, a'cn «ai encore 
plaafélicilAqoedeaniniiMrièncavieloirei*. > 



• BaUari, laNsfw fUtirM», toast f, pagem 




ruiiiiRtHHt <|i4 In vil? semble uvoir é\v runi<|ue bul «le ta |M!iiitui(!, Clit z i-u\, W blùnic ou I clogi- im lritl Itiiijtiiir!. 
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Mr ce fainl. H m'tA pet an porinit da THica ànl aa ■'ait dll, nus lovto M fomis, ^mtà teU m vie. 

qu'il Toynil, [Kiiliiil l't ri'^piriil. Les HODllt'Is di' rAti'liii, «'-^ Mhv^ f unilii if^ |ii<Mi i|ii<' !••< Iimiiiip- 

de iUtioili, lit! Ihtlt't', dt! /uiielli, de ilOMjiini vl des autres, rouluni iriMisliuiuiKinl sur l'illusion qui; |iixHJiiil Ir 
liiaeeM da nallre. El ceiMdaiil, celle ilhnim n'crt im è keeeonp prè* le qMlHé prainièn dei portails- 
du Tilien. (f qui li>»( dUlin^fiic ii' n'f-l pn^ In irm- i iK phiTiomones grossiers qui ix'iMcnl Irompci 
l'ail dtt serviiuiir» de In maison ou uri-ikclivr un en aiu unfaiiU, ta vie intérieure, latcnlc, lu pri'sunci' 
«oiMa de l'Am,, i'éi(M|Mnee de la pemrie, le eanclira. Avrnil de «é heuilMri leur eaqM, os ail Itefipildp 
lii cli^-linclinii (11- liMir isiiiit. Ils vous appllonl ilii pUb Inin ipi'im les .iiMirctiil i>t rependanl il> vnii- In-tiiii'iil 
eiiuorcà dtstanoc : leur bcauli* vou& attire en méaie lempis «|ue leur dignité twi» impoMi; ils «ont piiriaols. 



Tlliea venait il'iu hi vi r la >.illi' iln ;;ri{iiil <()n><'il l.i linlnillr ilr Cliifiriiilnililn ilitiil il ik- n-stt' (ilii- 
aiqoaniliai que la bn->i> descri|>liuii du Yasari, lorsqu'il fut mande a Home par le pnpc l^ul III, qui. 
«h ans eapinivant, sVteil lail peindre par lui h fMagne. L'arifele nVvait pas k « loaer de la aiagnïlcenop 
itii souv.Tiin imnlili', ipii, piiir lr>iit |>jiii tiH'iil, lui ;n;iit iilT.'it rollR<T rfW Pinmbo, c'eal-kHiire du s»'e.ni di- 
la chancellerie apostolique. Tilien l'avait reftbi' parce que cet office était aion paNédé par lou 
compolriole Fra Bwliano, conmanément appelé Kéhasllcn dei Piomt». il ee rendit cepenlanl h ifnvitalion 
qiu*lui <iJi'i-v>ji. di' lit juirl ilii |i.i|>i'. liM'.iiiliihd Alrxniitlrf Fiirni-^', cl il piir lil innir lîunx-, srpli-mliiv 15(3, 
acooaipagiié de «on fik lioroce. A son pannage à Lrbîn. il fut magniliquentuiil re«-u par l« duc, qui le fit escorter 
jwqal Home oà l^iMeiidail rni togeoienl dans le Mvédire. Vasari fut chargé par le cardinal de fcira au 
Vàulien les tioniieurs de la villo et île li> im-nor voir li'?^ monuments. A|hvs quelques joar» de repos. Tilien 
cwnaienta le portrait en piiit du pa|K>. oi «? portrait fut peint avec une telle viguBur, un tel relief, une 
vérild> si prodigieuse. ipii> U- |>i-intn> .lyniit placé ta toile au soleil eur nne terrasse, pour y metlre le 
vi'nii~, t'iil II' pIniMr de \uir li^ |Kis>jints sjiIikt riiiin);e du pape, comme ik nursieni siliié lt> pn|>e lui-nW^oie. 
Li- i-ardinal Fnrn(>»c et le duc Uclavc étaient places dans ce portraU à côte de leur oncle, mais Tilien lei> 
licignit M-pan'ment; il. il ensnitepour ce même duc OelaTO Farnt)», la bmeuse nanaf ipii «st mijoiinriiui 
k Noples *>l tmit le motuie connaît par bi pi-avun- de Siniii|ii> cl |Kir un mot i l'Ii'bri- île Mii-lii'l-Ange. 
'< l'n jour Micliel-Anee et Vasari (c'est Vnsari lui-uiêinc qui parle) étant allés voir le Titii'D nu ll(>lvé<l>-iv, 
remarquèrent dans son atelier une ItanaS dont ib le complimenlèrait, coninte cela se Oiit IimiJouiis en 
présence de l'urtislit. Lor«>|u'ils eurent pris congé. Michel-Ange vanla te <xik>ri« du Titien el sa n)aiiii>re. 
mais il dit que oVl;iil ^mnd ilommatie qu'à Vi-iii<>e on ii apprit pn« iIin le principe à bien dessiner et qu'on 
n'y fil pas dt; iiiL-ilIfurt's étuiles. « M tiouinic, ajoutik-l-ii , qui a un iKau génie et un style agnnible. 
n'iMinnI point d'épi, parlindièrenwnl poor l'Imilation de la \ie. si l'art eAt fait pour lui autant qne 
la naliire. .1 (!'<"-l vmw diml.' un srave rp|worlM* que celui île iiinl ili-ssiner, qimnd il est dan« la lifmrhe d'un 
tel dcssiiiulcur, iiiai>, quoi qu'en dise le sauvage Michel-Ange, le'^idu de la chair et l'expresbion du la 
voluplé étaient ici les qualités etaenlielhs du ttbtoau, et ia Ihirlé, la Inesse du dénia dévêtent baauca«p 

moiii~ ih i ii|i.>i' Ir iK'iiiliv. qui' nés délksienv niipàlenii-til* ipii (li'-M>reiÉl les eiinloiiiN |«Hir mieux f lir.' Ifiiini>'i 
la tuiuie. qui achexeiit le niodcH, foBt sentir iloiiccnieiit lis iiieplals, et imitent si Itieii la iiiurliulesM- 
des eanation», le grûa de l'épiderme et ka luisants de la peau. Lltrtïile a voulu que le speetaleur 
rûi .'i\>'iii <l>' I l pP'vi'Mi r (le Jupiter et qall partagell on instant pour Itenai l'anMur paaaionné de 
l'invisilile dieu de rii|>iii|H!. 
Le Tilien Iht de retour fc Venise an anis de nuri IMC.IIy retrouTaHdn anris impatients de le revoir, et relli.' 

Iirlli ]mI:h', qui lui était d'autant plu> ohi-ie ni iiiiti iiiiiil, qu'elle piir.iiv>,iil lii ic i|.> ><iii jriiie, lar l 'rliiil i-ii 
eoii'-iileraUun de l'éclat qu'il jetait sur la Héjniblique que le séiut l'avait db-iieiiM- d'une Uixe inipoM'e à toii> les 
«iloven*. Les trois amis, je parie de THieo. de l'.^rélîa el de Sansovino, eurent bientAt repris leurs rénaio» 

rainilirn-^, el ee» dinei^ iiiliino que rAifliii f.iMit loiirner aiM nu ni :i l i il uit' in', in iiv mi l iiini.itilr i l 
;;n<ve Tilii-n eon-erxiiil lniijmirv une rn Uma- tenue. Taudi» que ses deux amis si! Iai»s:iieilt enlraiiier aul 

• Viisiri, Vita dnpMoti, Um» lit. vlibuii BulUnl. 
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«'hanm.*» ikn Kafasie» de Venise, il m oonUmlaiU lui, leur adretsier des proiK)» gracieux ol eaiCKsanls, «>l iie 
leur doiinuil que le baiser de S<MTiile. 

Tilien nvnit alors soixnnleHlin ans cl plus ; mnis il avait encore quelque tn>nk> ans à vivre, et m verte vicilln*« 
lui iiermeltiiit dclenir vnilltimincnl le pincenii et lie sup|iorler l»- riiUgiies d'un vo>age. Ileui Foi», en 1548 elcii 
I55U, il fut ap|ielé * AugsbcNii^, auprc» de Cluirles-l^iint, et deux [m il s'y rendit, iccompagné de «ton fil» 
lloroo! et d'une stuitc brillante et nombrcune. Son premier soin fut de porter en faveur de l'Arétin, et d'obli-iiir 




Tl'IAVl i.Al.Mlirn '■t.li<GLf 

Li mil DU Tllltl. 



uni- dut piNir lu jeune Au»lria, flile du poMe; il essaya même de le faire nommer cardinal, et il l'tsiKTa un 
iimlant. L'Arélin iuni<i oppn'ud lui-m^nte, dans une de m*» li-lires, qu'avant d'aller rejiiindn- l'empereur, nuqui'l 
il |iortail un Chnsf niuTitinii' iViyxur» et une Vrnu*, riimme (wHir Ibilter en lui Imil à la fois I» dévotion et la 
volupté, Titien fit cndenu à wn ami d'une ré|N^lilion de ce mt^im* Christ, tnhlniu d'expre!!»ion que le lietïni^ieiix 
poêle plaça dan» sa chambre il coucher , pwir la ixirifier Mins doute, jwr mnrrrtire i jiiaerri , ni in onr»ii) lu 
lam-ifin. A en jii):er par In der^^riplion qu'il en donne, ce tableau n'était |ieut-^lrf (ju'uii fra^nM-nl du 
t'iitiromirmrtU d'<'{iinn»que nou« {lossédoniiau Louvre. Toul ce que le grand peintre a pu donner ici h l'exi'itiliuii 
iiià-iti-riellc, au détail de» armures, à i'imitalion îles cotlet de maille, n'ôle rien à In beauté de re\|»reskion. n 
l'èneri^ie de» ligure» de buunxaux, ni uu M!iitim<-iil de celte lielle tète de Christ, qui est un Liiocooii adouci cl 
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iQMl aiHi iMUeu Titiea o jelé on ca«|Hl'iiil sur l'antique, mai» m eosM''»'! «eukOKiit; il aenirie qnll ail 
mini lia perdm dan« tmo li-llc i-imli- snn oiinimiliti- nnlivp, son ncirnl mrMlpmc, celte nnnirM' iIc vntir. -^mw 
vt CQiilmwiainilouU', uiui» m buniiiiiio et >i qui ili'vait faire «le lui un i«inlreaou anulugiu avec ce qui 
l'avait précédé, le Imste de TUièra, placé — -Ja a i it da la porta, achtae la lableau d'aae ananièn adoiifable ; 

l|uell>' inui'iiii'iix' e\ ili^'in» fni'on di' ri!;'|ir|.'i I i ilii sii|n»lin' <li» Ji'Mis-fllirî'-l ' 

A Km MX'uutI vQjiiite à Aujp?buiii'i(, i ilit/ii iK'iitml iJe sa muin de si>|>luajjt'iiuii v, mai» v igouiiMi!icni<-nt «Micure, 
le porlnil du jeune priaca qai ftit pius lard HiUippe II. Ftor, élégant et mince, la Me déeoimrle, le ftml d^l 
««>mbir,MM ivil;iii<Mni |Mnii f><iiiil r"i'iin\fr( >!'iin'' coiii li' '■ir-iu'cnu « oir-, {<• lîlsile("horlp>-<,'iiiiit iippnrnis.vail 

ilunsi \'wu\ ru du |H.'iiitro li-l que l'Iil^tuire nmi» II- uionli t-, nuil^ j>lui- ^ ivani encoi'e, plu» lui-ménti.-. Kl une autre 
(bit. TUieo le représenta offirant k la nenonaéo, qui detoend dca nuei, ee petit enfliBt qai derail an Jonr mmrir 
•'in|ioi-onno. par l'onlre île son (H-n'. ri ijni -.'.iiiîirlnit Hon Cariée. Il fil pnsnili>, eniri' hmIii'n onvratiiv. un 
troisième (KtrlroililiiCliarleHJuînl, dont icduvdeiopcaneelleducdeiisxe, priMiiinicrsdurcniiieivur, voulurent 
•voir dea répétitionB ou des copie*, dmriaa n'avait «oère alors que dnqnanle ans; maie il était rien déjk, ftligiié 

cl triste, ApiVs avoir rr\é ]• nOnarckie uni\<'l>rllc. il i liiil liHi.l ■ i|:iri~ ]r lUViiùt ilv la vii'. I,!i tilriirc l'nv.ijl 

fonduilà k oïL-kancolie. li aspirait au silence «I a di^nx-ndre dans quelque solitude pour y attendre la mort. 
Titien, qui était entré plua avant qae penonne dans le secret de ses pensées, et que l'empereur avait emnené 
iWii- lui il liispriK'k, Tilini, cli?— jr. i'ImuiIiii ilrm- rcitr xillc un»' ■ iiim| (i^iliiiii df lu Siiiiili Triiii/''. i>ii \ 

voit CiiBrl£»-0)int, sa femme, son lil» «l le» mU-es ineiiibre» de la oiaiiiuu d'Auti klie. tous en ImImI de Un. priant 
i BDaiBB juinlM, dana la flna liamlile altitude. L'figlîse, sous les Irnils d^ine iiraime sévèrement drapée, mais 
d'Orne beauté éclatante, les pn-s«'nleà la Triniti- i-oinini> >lt"~ linti'^ill^iin'^ du Pnndis. tllinrlesdi-i inra un Titien qu'il 
enleodaitqae ce tableau fût pluoé en £»pagnc dan» le rounasleiv où il complait Unir t«s jours. En cOet, ce précieux 
aHMveau, oimnie l'appelle Tasari, lenniné k Venise cinq ans après eeulament. Ibt «ovo>^ «n F^pn^e et suivit 
le oercueil de Pcmpereur, du monastim de Saininlust è l'Éneorial. Mais, sansallendrc l'envoi de ce tahlcnu cher 
fc MB cœur, Chariea-Quint, par lettm paient» données a Baredoone en 1S93, créa Titien comte pelatin, 
dwvalier de CÉperouHl'Dr, et loi conS^rn le noUease pour lui et pmir tons ses deaeendants '. 

L'aUlifution et la mort du roi de loute> les K«pa)inc» n'inti-ri'iiiii|>ii>'iii |ioiul le» rebitinns du Titien ni nvcr 
Ferdinand, roi des Romuns, ni avec riiilipix' II, ifui, mm moins Hlliictié au peintre que Teviiii été son père, m> 
cessait de tenir oorupé ce valeumn pnu imu qu<> ru u lu' iNiuvail lasser ni ralentir. Hais landi« que le iialois dt> 
.Madrid M- n'mplivoit, |vii' hnulonlè du roi.delontesleiiiningesde l'nnuMr.lBeatliaHque Marie, reined'AngU'lcrrc, 
épouse de Pliilippe II, commandait au Titien une Sotntt FamiUe ijue bous vamma Igurcr un tUvle plus tard 
dans la vente da Chéries r*. et lliiUppc n lui-mAme ornait son palais de IliseuiPia! d'une Sainte Caihmnt. 
semblable n celle qui .«e voit h Florciu-i!, ^'mcieux tiiltledii. où tout est plein de clwrnie, le mouvement de la 
sainte qui caresse l'Enfant JéMis, la naïveté d'un autre enfant qui la regarde, et la lendreaie de la Vietys, et la 
beauté du lointain inysage qui sert de fond. 

La mort de l'Arélin, survenue en 1S57, fut an coup lerriUa pour Titien. Il penUt un ami ife trente ans, 
prcMpie un rn>re. l'our distrain> mi douleur, il lit un voyage dans le Frioul, visita Nii-<iln Frangipane i« Trecenlo. 
et i Spilimberg le scigmnir da \*oale, dont il aima et in»truiKil la lilte, celle Irène de 8|Hliiiibei^, que loii» 
les poèlea italiens ont plearée, et qui avait pris le goAt de la peinture en voyant peindra la célèbre Sophonislie 
Ann'iiv'inla. 11,^ retour è Venise, il c«l le lionheurdp connallrr- un jeune gentilhomme fort leliré, nomnn- Marie 
Verdi/utli, qui fut l'ani de ses vieux jour». Il faudrait une plume aussi intatigable que le pinceau du nui^v, 
pour dira tout «0 qu'Oit dalaMaam apte avoir passé npidaqnalra-vinglBaH. Ilenavaitquatra-vingl-dto 
(piiml ViKiri l'aiil VOirè V('nis<>, 4-t tminn In (wlette en main, devant «m rhevalel. Or, liien qu'il efti 
riMioncù aux déniatioasde la salle du iiniiid-lxMiseil, et que le S«-nat l'ent chargé de choisir les artistes qui 

■ On a dit et rtpjtf que TKien^biitalle m K^k-i;^»-: nuuil l->i lurfiilli'nK-ni pruitiré, par I» romtiH.iiH;!!» .- <lr l'Arcliit, qae 
le fainlM B'ajsmsis lUt os «o;agD. Faute d'espace, nous renvemms pour les |intt*n, i l'JNitair» é»$ Àmtnn (InNsiM, par 
M. J. OuBMaûi. Fuis, J. nengesri et 0>. MBS. 
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livraient le reniplnco)' — ce fnniiil son fils Hoi'nce, le Tinloiel el l'nul Vi-nmise, — il foisiil encore des cnrloii» 
|»our le» rrérc» ZuiH-ulo, nhi»aîsles, îles dessins |ioiir lus rre^jiKs que élèves «Jevnienl cxw'oler «ini» l'i'glisi' 
lie CikIoiv, «:t trmiviiil Itt loni|«s il<;<lirigi'r le huriii «le Corneille Corl, jeune gruMiur Ikiinand, qu'il av.ijl loj:é 
iliiiiss» niiiih'jii, el à <|iii umm devons de si belle» e^lAmpe» doprè!» Tilieii. 




Le iium di> c« \smni\ peiitlre, on [leul dire do ce gmnd homme, élnit In gloire de Venise. Henri lli. ivi ih- 
l>>tl<it(iie, passiint |mr ivlle ^ille lorMUi'il i-ul diWTti- ton In'iiie, renilil \ isiti- iiii Tilicn, qui, a qualre-\ingl-di»-M'|il 
lnl^, l'iil In fon-ii ilc r»in- le |i«rlrnil de ton ro)a\ >iMleur. i'c M deux ans npri's qu'il mourut de la \yf*U; »u 
iniMMinil tm il s'oceiipoil à |ieimlrc. non plus nver cëti-nilé, Dinii< d'une mnin n>rro«die el avtrc un douloiiciiix 
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IM'1-s.M-nlinicul, If Clirist tiqmf'de la nuis, l.ililpiui iriuic Irivli^sc iiillnie, qui fui ro^pcriiu'iMimenl nclnAi' par 
l'aine le Vieui. Le iùiaal permil qu'il Kil déixjgé en faveur du Titien à b loi qui iiitenlisail de rendre ks 
honMedn fanMnt ma. pailiMrfe. 8» restes Tarent ilé|iOffc dan» Yt^glm ée Awi. Ouannto-cimi am a|irtt ta 
mort, un mimumant hlî ftllélevv, pur l'iilnn' li' Jriiiin. ilans IV-^lisc di-s Saiiil-.-Jf.-iii-i l-l'nul. 

Titien »l un do «epl Mtn* qui comiiasent la grande comilt- llolion de In peinture. O i|m il n-prèseule au plus 
hml «kgi^ don l'art, c'est l'exfeulion. le manienent du irinccan, le pncMi ntaie. Il n ceimidant eiwHé dtw 
({DalqiMS autret' |virli*'--, siirliml dans li' choix, In distritMitiiiii cl IWIul > oiili'ui's. L'oppoNilion de^ loti" cKiirs 
.'lia loiis brans l« moyen |iar lequel il enlève m» A|{ura» le» une» sur le» autres, et c'e»l en cela que eonash* 
|ii <>(|ii.' loula n seienoe du claiivaiMour. Il cit lri»i«r», en ellél, qn^ iatradirice dans «on laMaan de graidaa 
inasM's d'r»nil)ii~.. «•! qu'il ré^i^mc aux sombri-ii sacriftw)' que sul pniployer !>i bien li' griiic iK- HfintumdL 
IVwr Irouver que Titien dessina mal, il faut tire Hvcbcl-Ange. Aivurément ce n'est pas le caractère qui manque 
h son dessin, ni la eoanaiseancc dex profiortions, ni la justesse des principales attaches, ni le nonvemenl; mais 
il )' ni.iiii|ii<' In riiiiMC du cunIcMir : le Irait c^t ixwiiit. TilÎL'n n'a qii>- le f^nliment génénri de la tome; il n'en 
ponnuil pas les délicatesses, il n'en indique jms les nuances. Il voit toujours le corps hunain i Irarers une 
onvelonK chamw. 1) ne lait |ias sentir les muscles, comme Mkhel-Ange, ni les tendons, cemme Rapltnel -. mais 
on peut diif que le ilcvlii du Vi'-nili<'ii est pri'cisi'mont ce qu'il devait être pour un coloriste. La conqioKiiiiHi est 
d'onlinaiK le oAlé faible du 1 i i leii : nouvent amsi resprasaion de ses flguits est insulliniile, et il s'en faut bien 
qallaitloiqounAéaousco mpiHn i à la hauteur de son Anem taUeaudaSojMftfrrèmarfi^. De la noMesne. 
do bi gnuulcnr, il y en u beuuitiup dan» le stylt^ du Tîlicii , cl rien n'est M>rli «le mm pinnnu qui ne M>il plein de 
earaclère. Mais si tant de fois il a été sublime dnii.« les figures vulgaires piurfois il a lUé vulgaire dans les ligures 
ijui devaient ttre sublimes, l'nr exemple, le Christ du Pmrtfmmi au twiArau, que l'on vmt au Louvre, est on 
peu tropde la nature gn>»>iiMi' de a'nx qui le portent, cl, par cela même, il parait plus grossier qn'eiix. Là oii 
Titien est vraiment admirable, €'e)>l dan» l'art de peindre les femme* e» \e* enfant^. Les enfants, il le» a |ioinls 
I ijinis, gracieux, plein» de vie. et y a mi» sans doute moins de style que IlapliaOl . mais plu» de naturel et de 
charme ; quant il ses figures de femmeit, elles sont Je crois, après te alalnea Uliques, ce qu'on peutiongifler 
de plu» beau. Le Ifpeqii'il aflectioiiiinil cA un type ivilrne, innj>>sliieux , un type de volu|ité siiii-i fiirrur el •iiiR^ 
inullcsse, d'amour aans myslAre. (liiez lui, niieuric intenllon provoquante, eucuno pensée de liberliiiuge. comme 
en ont les peintre* de décadence. Les Bacchantes du Titien, »-s Uanaè. ses Vénus se montrent avec lani de 
sén^niU^, qu'elte sont presque ehasles il.<ins leur nlianilon. Klles se fmt voir sans gène. ma\> s.-iiis impudeur, dnn- 
la plénitude de leurs fiu nies, dans loui l'ècltit de leur nudité puissante; elles laissent briller nii soleil ces larges 
Onca qui portent les luitions. eus seins de marbre aur lesquels s'étendent coanM use ciretn ke njona A'me 
Innière dorte, ot et* balte épaute qui apiielleraiani te bniien d'nn dieu. 

,:IIAHLL8 Ul..k.M:. 
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BB U««aa peisMe «lagl-dcnt tabkaus 4a 



Us 
TUkn 

fl iiiiiiK Ufiuriet, — Itali'- la ^Mli'nr <l ' V c-im.' Inui». ntn 
eomposilion U'nibl«lil<' .Im Tilnn. .i,. ' l< - ul. > 
que la tétr <lu ulnl Ainlirt 

aélégn«ai< parPirrnt Vnn U'tx-brth'ii . ilii l.i'.|n'iiii>. il.iii;. 
leeabinridc l'arrhiihic l.i>ui|iii|H-4iuilhiiiiii<-. |>i>l>lii'<'ii lii'>l>. 
A Bruii'lirs. .•.lis I.i .hri . il. T, i,i,'r-. 
SaùUt f'auitile , ccwiiih- sima lu uoui ilc la I lerfr «n ^tij,in. 

— Lleatart «sus csita» ks brasde asbMc CaUicriM. 



la yùrgt, l'Hitfaitl Jft ii, <.ii)<te lïBr, 1 .Saint Jra». 
Sainit Famillf. ~ Siiiit ii'.in ii|>|>.,rti' tiii .l'^iir.m n l litil iiil 
J' -II- . 'Il I \ .ii.j. .V ilaiifi un ntuv',' tii-iiiii'iil iiiM' rniu. — 

I il.. 1 .111 lui ■-iimi. I,,.i>ii li\r. - il.iii, I iii\-ti|.iiii M.i/.nii. 

II lijill. ..Il- |. .'..il. ..|. i-r 1.. |>l.-|i- .1. IT:.2. I il. .-.11., 

«Iiuii M nil.|..l.l.- i|iii . >i-l-iil .1 1.^ 1.1 I I. ilu I'jI u- 

A pihÂC à lAiIllirr.. lu ;.';iliTlr Willi.ilii WilUills, l'Iil*- 

diRs or'llf lii' M. Iliiirurii; clli' a il» (;r4i«' |ur IV-mh r. I iic 
tnibième rèpi'tiiiuii oa «^tf^e, ptus bUMtqueccllsde Loavn-, 
K vuil k liurlin. 

£ss MMh« fKminftt. — Gnvé par 
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CItmnilllr uni* h- iHiin ili' la .Viij l f <!> .Vuo'cri. K. (.Inin. nii 
« «uwi i;rii»r n- »uj> l, — l m' li*lil«Hi n ul c)iit If jirli riii 
lie (Iriiiti! suit <;bailiH,>"iiil. ri lui de gauchr k r.ir<lm.il 

Ximénoi. cl Ir PtHlip(ic II G« Ubiuu ^Uit faahé de 

la eollifllun du duc ilu Maatow diMCtUccda Ghirks f, 
de J.ili.i( Il cl de Liiun XIV. 

/.!• CiiTtyt tntrf iiii 'l'wif f.* iir( boumau. — Attribué 
c|U' li|iLi l'ri» à KonUirii . phi', '•.uvi rii ,S S hi.iTorii'. 

/-!• f'tfUioi.nrmmt ti'éltiner. ■ — l". iiiL *« l> lojli. TirilûPC't en 
po^M'dHil uni: iT<|iii»-i . >'i- -11)1 1 .1 i !<• tri"- ii.ir l,iii}ri Si;i- 
minnilei, par Valriiiiii l.i f< l>v;r, \i.n lt.l> i<iii. 

Vhrht ;ir>rft' /tu t'jwfjeau — Lt' ri'l|'^ - si ;.iiu1t-iui |^-»r 
Josrpli d'AniM ilhii'. N I mlrini' l'I un Iriv-n l'u' lii» ipli' ; smil 
J<'»II r--l ^iMpn'^.l. I l S u r;;i . — (> lilliU ail ,i ^'ti-' v'r:tvr [Mr 
!.. llnll-M lrl. Il . -1 VI llll IM l,Mi;ur (uir l:i lliiMl .' li.lr i|llf /fj 

|V/i*i-i'iii i/ ^'fjimuux. I.<* p;i|jin U-tiirmu, à \t!iiim--, puMMtdc 
uni- l'Kinpu^itlon K-ni)>l.il>1>'. i-t il m nislt mm wiiiM fe 

rmiuléniii' ilfs Htauv-AM-. di' Vh une. 

Su'r*t Jmimf ù y'wi^'.r flef uNt lil» ■ rii'."i,'i r. — ■ |>;iii-.i:;.' 
«At ijti ili'v rl ; I' li-in. 111:1^1. ij;iniii lit- U M>litiiilr <)i: s.iiriï. 

• ^t |il rir .1 ir ) I : < t. ^ vnil un rhaptMn iU- r.inliri;il. 

Cl"- <.'... iJd lia f.Hci.'r -ir Trrvtf — Ci- t.iMi .(U fut dunni- 
;•. 1...I11- \S |.'r M. .|. Li Ckit.iiL'li^ r.iv. . Hiu l<|lM!*'crHttlM j 
l",itri il'iirtii i Hanif.i?ii>. il'.~iiiUi * .\ Si Iti.i»(.ini' , 1 

Ji*i>ifi'r et Aiitinfif. — Tnhlr.ïU r-iiinii jHHt* Ii Ti.ini ilv la 
I rnri< 'Ifl l'itfliK t <ir,t\i- p.ir lU-rn-anl K\ri.n il.m^ I.- < iluiirl ' 

1 IH7 lï , OlÉ V M.il VI jit li;:iirr< . lin I rrf t l .Il ^ I tMi'Ii>; — * j'tli- 

r.ini|iif>tti>iii L<li.(|ip.i ;i l'uiri-n<ltL' dt- ItinK i|ut dcNora )».iUn 
ilii Piirdi). rm iIkiiiiit i Chnrli'» I" |Mr l'hdipiu- IV. iirlx'léc 
I ,r>iNi fi'.tni'M |ur J.iliiich «pré» la nturt Irapiqur du Clurh i 1" 

• I rnlin ri'ih-r au cardinal Maiarin. 

CvrtraU dt <-'niiiip»<i t". — Lt prince e*t iu ilc pnilil, 
toNnié i droite. — Ce |Mrlr«il ■ Mft (imi |iar fiUle*<S4iM 
Pctil, par B. Ilaunrd et par K. LcnwL 

farirain à'Alfktmst itAralia, am^tiU dt Guatt. tt fmat 
i§Wtt fftnme, ammpngHtt dt tnû pgum attéjfiaifan. — 
Cl Mtiïl a M gntré par Nilalig. — Us trois Oi^r* Mnl 
penl-itN KAmMir, flare et Zcphjrv, cl la jrwM femme 
Marie dTAntioii , épowe do goemir. Qmu k AlphoMc, il 
Mtmiitl^itocii IMl:UpeHilltiMtillleiicCennlM I 
m ISW et Bourut en i6M. 

Pormii» £wtfjrmf /hma* * M MWtt «I tvn htm m ê 
tnmM itaa mhmtn. — Us cet M gnréa par fionicr et : 
HenilIlaiNkni. — On « «(««enl 4Mgaé cdte «NapoiHiMi 
nui le «Nn de Tttitn h w matlrrue. Celte d^maiination I 
n'en JwflHéo |ttr rii n- O Kriirnt plutAt Ici ponnils de 
Alphonse 1", dm: Au Fi rriirr, t't de Laura de' llMiitj. — { 
ChlMnv, reine de Sui-de, di: <■« »ijfl nw répétition qui ! 
paitM An}» I» npilrrie d'Orléan», En IKI.'>. 11 Kirrarc, nn 
iMuvu lui Ironirnie tableau, mai» atit <|ui'Ii|Iii's dilIéieiMvn 
ii»n» li'it ;irri'>«iir<'>, <|ui fut acquis par lunJ SteVnr. 

l'arlrait tl humme. — Il « U léir nu>-. tournée k guclie, 
porto barbe et nnuuttai'hi-*. — Hieii n'aulgriM; à irairc que 
ce mU l'Alélin, ain»i qu'on l'a prâtendu. 

Portrait i w» /«Hw Aoaiinf . — Téle hik, loamoc i droite, 
une main ntiintfe, nèieneal aoir, eoDDU mw le acm de 
i'nommt a» janl. 

Pixirait H'komm dnat lt ■Hhi droHe cet appande nr h 
Karok^ de «im i jW'i'. 

Portrait d m commandrar d» l'ordrr dt KUU». Il Cil 
TU de trmfi quiir1>; la iKirtx! ruui^M-. 

i>riur autre» portrniu d himmit nltriliuc» à Tilii n. — L'un 1 
« U iMia dnitte «uvetle cl la gauriie pusdc sur ton genou ; j 
kMoeodâ h aiain gauche guM* i 



Porlrail i/ii niriAi.a' llil^in^i/tr tir .17/ i]',i| i s Ttlie*. 

Im l'wrf • «< t'HnfMHt adorttpardtux aitjtt. d'aprciTililB. 

A Itoac. — U pilais loatiMK, cMie aaliM |iciii4m«( d« 
TttieA, «eafetaM im de in cheM'aiiTn. fAmfw meré H 
romear pra/har , tiUcM WSKhre dent II esble k Mrii, chet 
M. Golllai, nne superbe répétition ime de notables changi- 
menb. Oaas cHle^i, par riemple, H m'y a tfi'mtt Ogare de 
fi-nme avec un enfiiii ipii icile I'imu. 

A FuMncc. — Purlr^il du sculpteur Santocinit. — Nain- 
Damt eofironnée de iéraphins, rEaAint Jésus debout , 
et en bas le petit saint iean. — lt dae d'Vrtia «t «1 
femiae. — Etfiitaie d'aaa halailh ciiti» ba tnapc* taapf- 
riaks et l^raée «éaltletMc. — te fftrt», rBnIhnl Itaiset 
satait Aaloina. — PorinitdB capUaUM Jtaadii MMUt. pkm 
de Càm P". — t* ntryeca hiMtnMVi, m llieiilie Im 
hiai: uinte Cnherine lai prèieale tine (teaade. — Le 
IMftniS d'uae feame ea cheaite. moe de» aMiiB k la OMla 
ITMOdie, appelée conainnéBiMil fa ff«n>. fne VAmi, awc 
PAatear.'— Seiat* Cmknim* àn ptOm. porlrett de la rebw 
do ChTprc. 

A Vr.xist:. — U'» priucipam OII«npes Mint au |i>laii> Ihical, 

eniN aulRs un Seiat flMMiitr tonant l'EnOnl JAhis. — 
liins diveiie* <glbes ie tMinent : m CMtf k la rtoii ; 
SMni 7i<aa dus le dtairt; an firMiMiit dl* cNii;; nue 
4nniijrftaa de la Vlei:9e ; ki DrtmtU du Srint4tapril ; CM» 
tuant Ahd; Amfd «wpanl la Mte k tiallaih; SiM Hure 
entre plniinn lûnli: U Jfenyrr de saint Lauivnl; Sstal 

Pirrrf murfyr, faUM'US taliliMU ptMir U" p.t>"*;i;;.-„ 

A IUv*.i iv, — I 1» /nWrrtu liiviM* l'ii rini| parri '-" -i Snivi nr 
n sMi-'i '-li -m mil. l il, rAtiihinri iti.m. l'-in^'r <.,iln n i, vunl Nj. 
larei't Miiil!ich4»licn; Ci'''êi, l« Cyciop»»; la frmmr adalirrr, 

A liaan. — l'n Coanmiwiiairf i'fpim; Saint .Waïai 
é«éqiie et ua ange; une Saiair AmMh; Mrs Ul ; k pur- 
trait (le Titim ; une iMknflm dei migis; nne IMMekie.- 
nn £m» lama..... 

A PsiK. — PluriiMrt parinillr. 

Miitf: 1»: Timi. On v vi it |.lii-ii m» hi.iin t.iMi un .lu 
Tltii'll, • l t nirt' «ulTi* : / Ad'jTuliun Jri Hcriffr^; — i'ïurrn- 
iildr Troff; — le Jmftmntl dt PArit; — l' F-nSnrmmi 
d'ItfttKf: — U Sacnpcf d' h^nfr m liahe: — /ii t ruf a 
EmmaHn: — Ir Porlniil d' Pau' III , . tr 

A Ml xM II. — I II trr' homo; un porlruU,' une l'itr^; 
Suini ..liii'jin.', Sni.r f'r.i>i(oiielMaf JMm*; nne MMi 

t'MmiUti utK Satwitt 

I<r MinitK K Daisac contient diiii/i- I ibli aiit du îilii n ; 
|.-. pliK n'muniu.iUes sont : /« liilml df Citar. •> t.ildi-aii, 
(l'un (lui rttr.iurdinaitc, etl mnnu 6imi< le nom de f( Ckritlo 
dtUa Uotuta et p.T««i; piiiir un cl»- r-d'ii'iivri' ; — la Sainl» 
Mir» rl mini JraH-Safliilt t< ii.uit l'i nhiil J>^u.< : di t uil t lli' 
une ji-uiH! feiunic ; « lint JrnViin' et s;iinl IVnil ftmt înrii.- .ir 
<i' ^uiipe; — AIfifion%j' I" , duc df Frrrarr, W' i- -..n 111..1J- 
I l siMi (il-*, '.iIiiT .iit I I r;:.- < t J.-*'iv ; — t'ifrrr Irrfci .111 

|.|. I 11; II . l!..|l>.- rill~ 11{.||. 11 ; Mlll.M K.I. I l IIM , 

Aui iiM s. irf.ifu iii'i- .V.V.Ï.Ïl'/ — Til'anut l'ifior rl /tryii»< 

rvf iri. - iv..u.t ri.Mchteinrnnttide repo»,ceaninnée<b! 

Ilriir< pir 1 auii.iir. 

A Vitxxr., à la j:.ili.'ric du neh*li'n-. ultcioiplo plu» dr 
Iri uti t.il'l' Kit du Tilii ii, n pn'v ni ml -.lil d- pi fM'iiii.ijii s 
rcli-lin - du iriui", -.'Il ili 1 . ..ih|..ivit 11-11. v.iiM iil ii.iiii'. N par 
le nMilrv, comme : la Ikttuiie; un Ecct Homo dan» b'quel 
THien a introdnit mm impie iwnrut, «rat de tamilrs V. dn 
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«iltM SnlliMni 4 1 4e rArMia avec celle iMcrIyliM : Imm 
WDBCàBi r. IS43; — bCMri nbM fini, i%né Ti- 
inxBi — !• flNyf H iHmi — FAintMM A* 

Mifi»; — fc ft iiw n fcMw; — IumMcv; M» dlïgmaoA 
M NlnMmiii le porlrail tfAlfhiww d'Amla» d «lui tvm 
jMiw flHMM, <H qni |iu«tt4lN «M i4|iétUiM«lu «iletqa'oa 
mil au tau-if <lu bwwet — Ml HflnfCe CIMm r m 
«■luin<'i'«|Mpini.smcettoiMcri|illiii:CuunV m m. 
«en. LMOL. T. 

A LoMB. — Dans la Guuit Wmmrmc : Lt tfifniM, 
A IweAiit, qui ataH M Ml (Mur h te * Rnmn.— 
Iiim la CiuME BanciwAiia : lit 0M(w 4!ftt A «i»; 
JMm* «I AttMim; Kna M Ct/Mt; la TéMU «te d ta 
CfriUt; le pwlnit <h> a^mni IVf , — |mm taMoiut fio- 
«NMil «l* la GAumir. n'OiiEtM. — Ctinit Caornao* : Jm- 
fUrr «I GanimMr. — ittuHir. Aiimiwtcii: H(t«iMi; fhm» 
«I F*m»m; la MMtm. — Giuin aa Lmmmwm t «a 
d; une MAMlae; mettle de i 



— l'a ftpagÊ el4|iKli|imi y a riw i fa 

dnni Ton rtt iicfril on cMalogu» comnip rrprfarnliinl tr 



■Ut.. 



i I.- 'lu 



•riftiin. 

MkH. lt"A\»KKH — /Vr'iWlifff'ii;! it ,'^'iin;-/'i' I rr, 1 :i ni. tii- 
lir.' «le 1.1 r.iniilli' M.iiiti. niii i;. ^ P. -.u i . -t | li - i.t. . -. ici 
l'uni! |ijr Ali'>.iiii:ri' VI. — TAbU au duiino u l.i villi- cl'Aii- 

|i.ir (.iiiiijuim' I". — Vm du P»ff-Mn n IttS, 

sijnii TITIANO K. 

l.r Mitr* iir Mmhhi. qui n«fs<j piHir Ir )i1ih rirhi' lin 
mothk-, tiL' (-iMilii'iit (ciH iiïnuts <lr (|tt:irAnti' tahlmui du T>- 

lii'Il. lUml 1rs |>lii- lir.iii\ |i| iM iil ,|c l't«-linal. Nirti» llr 

I>«iilMtn.H l'il ili^illirr l' i [.t I iTi.-ii. riMiih-(w|.-ï(uri^ ; nidis <l» »nn«i 
r. [. in!.iiiMiit'iilii.nr*'-r rOi7rnM'r li !a féctîHdtié, l'h.tnn.iiili- 
t<iiii|";»-MïHni I rîricliir il'ui. ■ ninliru li I*. (h 1ir>. .■n'.iiit*. rr- 
pK'!» iKi'* A\n\ !• • .itliUlJi !. |. ■ I lu. > N ;jii7t.i' rl Artfi,'{. 
— tHant rl Caliilo. O-s d'-iu (u nM.inl? ilml i.ii n Imh,», !,i 
répclitioD i Londits, ont (Hé pi-inb p^r Titn n n l .i;'. dr 
81 aiu. — KAmw tt Aémi; miel WHv |ikibiLur« Uny fmr 
Titien — ta Fol ealAo«f a* >e réfugiant mu» la prvtrclion 
de l'Ekpa!,'!» (all«g«rlr). — /lUacaliaii tfii morf iM Vute 
à if toldati, — ta notln 4f i^lpnl*, (randc compositiim 
pclntr par iMn i M ma. — tair plui de détail» on pent 
cramUer atrc IMl l^oimife «la M. Vlanlol nr Ica Ihute 
i'Bifata». 

A k'Eia'aui.. — Lu Cinr: «ne Dtteenlr tir m i r ; -iitinlt 
■•rite;/» Dow rmprmirt rvjiniiiiK. fViun'n-yuin/ a 
r // nlTnnl à U'n u «.n llU; /« (Jualrr furirt; 
laUtrfulMdt fftçam U (Ucirr: un Sa-nl hii,rfnl ■ SamI 
Gtorftmt la Viaife; Siin< JtrAmt en pénilcMn' : fAdan- 
Hm dn nbt UStmtur f)l«nii-fi'^iin-|-. Ir riiriti au (oi»6cai>; 

un £frr h' fno -iiiv: |. ].i cuiir du l'il tti . 



t:,l,>r 



U ilii Titi< n .itii 
■ pnv vitil |,{tji. 
Ils en rjpfHirl atec 



Mous 'l'tnii.in.. ICI Irt. prix i\> 
|>aru (l.ins (|ii4'litiii'M vi-Htrs i-. ti - . . 
f<it* itKik'liirinnli: Iri dmiii r. mimI |.I 
U *alriir rt't'Ile ile« n'iivn>^ du ii^.Mtrt'. 

Vl.m>. (:»i<.M<i. I7'i:i.— I'«r(r,«( ii')ii'irini<- ii'iMnl un Um 
et une plun»'. l,«Kii; lii. — i tw dame vf-iiilieaiM Bt la 
Bile. 1.000 liv.— r^niu H AdonU. i,sm liv. 

Van«aBeBaTaLLu».l7SS.— ArtnrilaaiMIeINtBdmni 
de GiMon. if (rrand-aiate de l'otdK «le laltt, imiMé 
d'abord par MM. de U CMtll|(nenjW al de Carl(Ma. I,IM 
Utrei — (JiwAwAtMtAfliinileaiMtMiUapirlanula. 
»l Hv. - Ua lObMi alMiorivM «A w v«4ent ti«b téln 



<|Ba l'oa Etait din cdlH da dae de Pmai«, du pape Julct U 
H de ChHir»4ni«l; am Uto da Koa Mua le pmnkr pn<> 
•oanaai. de laapioaa le «eeaad «( dt ddca mi» le tni- 
tièaw. cabMaM de la hice. de la crnaalé elda difooe- 
MiLMOIIvm. 

Tom Mi M. ait Ji-Liuxi:. i'Wi.—Lt Virrj* hwhv Ik'nt I En- 
bal tHa%. 3M litr. 18 ».— Aultv i ierfê Hium; leiuiil rKiiranl 
Jësui ; le |H;til «aint Jean s'avure a*cc un agneau ; Ira» 
rhérahiai aoai dana an tmft. Wtt U*. — Ua «a^ jamat 
dr la gni'lare, m Ht. 

V)>TF r,ii..»(T i7ii;< — Lê ftp* Mrbm Vt H Ckmrit*- 

Quùil rufaat. Î.HU lit. 

VcxTtianicKncVjnTi. t'7*.— Oitinr 5iir|>ri« ' un Uaiii p<r 
AHi*»!!- e.UHl — Uei» |iar(ratiji .- une Ki muie ten<n1 
un.' luiinmci'l un HomnM' purlanlunTauran. I.G.Ti litivm. — 
L'Atilm et l'ArtutU. 8110 li«rL-«. — (Vniu aMiw nx llant ua 
■wnik'iiu i l'Amour. 1,000 Iît. — Fn»(oiâ I" dianant le 
i-É Tf. *3 liï. — Ckarltt-Quinl d.iii» wn eufiiiKie. «ilu d'une 
rube blani'hp, préscnU' un v I iiisi ii ijii pi tii ( Im n i -t 
*.ur une ubU'. 2(1*2 liv. — I n pi :iii.ii't ij ti n \■^•> .i nl. .^'i .-V^- 
l}uint U m.iin IÇiludlo |Kiw''r «m- m . lu. t. ni' In — / « 
.4iiioiir a;iiil un gt'iiuu à km-, <UU In. — ir Ktfai iln 
dieux. 041 livra, — L'n dlçnfnde pstytage. T} fr. 

Vaine CaMin»». MM. —AaMir galerie du bnoiliMMi. 
li<raldalMl).S,«»A-. 

Vi >Ti Fniiii.. 1)133.— itftaliiT df Cétar, I .(Wn fr. 

VcME A. Uowa (Isadma). ItU. — Jnuu CMtMrane 
.lMli«.alcri..4jnDfr. 



VomEMaat (Cmidta^. ItM.— Batafe al 
i,«M Ht. aWL, n.«n fr. (Ce «n«niBqae laMeau a para II 

j a (]Ui li]ui^ annr.~s à Pjris, d.iiik uni' exhiliiliiMi piitiliqur ! 

Vf.mc CiKtiilcUAa (tonr/rn . I84U, — TuryMia tt Lu- 
ttéet. SÏO li«. flcrl.. 13,000 tr. 

VtsTT. &IILT. m:i2. — f.e Ornitr ./» Cf»ar. fl2,flO« fr. 

VciiTE Louia-PaiLU-i-K (Landrt$,. — Portrailik Phi- 

Ufpt U. »o Ut. aleri., MM fr. 

UtdeMimde Tiliea aoni Mmici. Il ne aaaaTeale (utn.- 
de lui que des mufêit. Cet eroiiaB «oal frila A la plmoc 

maniée liliri'iDrnt, arec des pil» d'enrrr qui leur donmal 
du relief; pluiiiturs wmi ii la pierr»! nuinr , inéléw de «anjuiae 
et r«'lwus,we «le hUnc. U né-^lig;rn«- n'empêche paa d"; 
dérouvrir une ;.'rande pensée. On lui iiltribor la grBTurx^ «k 
ijurl.pii-, tn'in i'inx et miUninient de iMi» e,un-fi>M>-4 : ta 
Ma l li,:l.ti;,f (Il chrralwr; un HoiwBiï mrfnrim «ti tiair ilr 
lu lune, ii»nt un fyiyMf c , ww JMaf oit, «m ac mil au bord 
il'iiu riiiss,'.iu un iii'rKcrqniaHnlMAlaMledeaenlnapaau 

eu juiiaiil d.' 1.1 lliii,'. 

I.'ii inre di Tiluti u ni.inÎL' a plu> de WIO pnv.». dmil 
(IUl )i)Ue_"Uni » uni etl! iHJkXf •. SUT WMI |HM(iri Inn!. S.-» 
meilleurs gr<<viui> «,nl M.u iiu ll..ri . i;.iiri'ii;, C ri. 
Augustin Carniolie. V.u, niin l.. f, lnri', i;.,riii itl. in,«'iji.H'rl, 
Carie Andrao..... 

Tllien .1 «nuxeni signe «■» ubicjui euiiiine il fuil : 

T. V. Bwm CananBDa. 

f.ci«"II5._ tlCÏAN. 

F 
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LE GIORGIONE (GIORGIO BAHBAREMJ) 



M o it» - ■on n 



L'6a)le vénitii'nnp , enriirc hi'sitnuic , a|lni( 
cherchant parltuit son idf'fil nt ni triothodc, lorstiH'un 
Si'nie rigoureux ni <'hjinnnnl vint ri'siiHiln' tous «es 
iIouIps ot lui imiulrt'i' !■• <'h«-tiiiii dm ilrvnicnl 
IVnlniln<'r»<!>ns|iiniliiins jiisqii'nlnrs iiiiil niiiipriM's. 
I>cs (linix Ih-llini innii'nt ili-jn, il <>sl vml, niiii|)ii nvpt' 
Ips prniiqticii ili' T'irl ihi Niiy*'n-A>.'<', mais vonus 
nii inumiR l'un en 1(21, l'nutn^ en t(3(i, ils 
n|t|Mirti>iini<>nt hii qiiinzi<>iu<' [inr l't'iliiration <!«' 
Ii-iir i>s|rrîl, piir In tiiiihlilr il<- U'iir pillivnii, cl ail!>Mi 
pnr In |in'-<-iKioii un peu si-flii' «I»' li'ur maiiH're. — 
Arli!ite!> iiim'i'i'fs il'nillitiins l't ili'jn sur In penic d'un 
' pr<H;huiii Hirmii-liijM-uHïiil. il iiL- leur uinitquail pnur 
atteindrclo bul qu'un initiateur qui le leur montrAt. Ce ^tuidi: awiiliiriMix, ci- i:<Mii4M'nllHiiL-<insii>i'l libre, 



8XLE 
Veoi» 
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s 6C0LE ITALIENNE. 

Dtle (novèrait au Min de iMir propre 4oole. daiM GiocKiom, qui était «leim'iireadre des leçoin chet l'un 

dViix l't nui bientiU devint Ipiir imiHrf. 

Uioigiu liarbarelli.tiqui son grand air et sa haud- luille ont fait donner le suniom d^; Uiorginne ', était nè 
n un* à CaitelbiM», petite ville 4e la Mardie TrMaane, Coaiuil ea&nl k Veoiae. ff entra dan rateUer 
lie lilnvitiini l<''lliiii, igiil :t\.iil {il<>r^ plus itc siii\nnl<> .in«, mnis qui rtnnnnit nnoon we ronlpmpnmin!! par 
l'ardeur de sa >i{iuun-UM' viedle!<»e. liiurgione m: lit bientôt distinguer dans Veniae, aidant par la fougue d<' 
lan earadAre entrepcanaat et batailleiir qne par la hardiem d'un talent, qui, k Thenn ed la plaput de» 
artintosi s'ipiorcnl eux-nn^iiu-s -iiait il<'-j;i iino iiiMiiii'ic pi>r8onnelle de voir la nature et l'audace de 
l'inlcrpréler librement. Un ne sait pa» quand et cuiiunent le jeune peintre de CAKtelfranco surtil de l'atelier 
de MNni; mais Imit fait auppaaer qu'il n> reila pas lengtempe, car aon esprit, de bonne heurp 

.ilTinMctii. Miiitilni d-'v pri'iiiir'i-s pus uni' pri'cm ili' siiimiliérc cl tiii iiulninpl.ilili' lii'«>iii ili- lilwi l"' 

(iiur;gjimi! avait d'ailleurs tmil «'e i^u'il (ullail |H)ur raiit! du bruit duu!> lu uioiidi-, et surtuul duut> VeiiiM-, 

qui. ndem que toute autre eilé italienne, était akm la ville des aventures aaMurenses. des eoneerts sons les . 

luil(-oni< et des prunienadf* îiiilnnlcs. (.:i\»lierde Iwiiiiu' mine, niiisii-ien evccllenl, esprit einpnrlé pnrtimles 
les paseioii» et séduit par toute» lus» élégance», (jiorfiiune avait sa place et sa |iart dans les plus belles fêtes, 
et on l^appeMt soivent pour jouer du luth dans les plus hautes eonupapies. On coufoit que bien des 
heures, bien de> nuits >urli»iit. dexaieiil a|>piuliMiir i r.iiiioiir d;ins celte evisleiu i' ini-in'''- à cnindeN guides. 

£l ce|»endont, au\ juurs de sa plus folle jeuue»o, Giui-giuuc demeura un iutré|Hde IravaUleur et chacun put 
le voir wmâ aaidn è son aam quHI était ardent au plaiiir. Au prender temps de ses débuts, il fut dVibonI 
k la solde de peintres peu ( j.iirni- igin ri-mpluv.iii ni n des tniSiinv Mikair.'>, e >ITres de mariaiie , tneulili-<- 
et eatineis qu'il dccuruil de lines allégorie». Mai» il ue ne borna pas ù (aire des ouvrages de ce genre. 
Piondant nn voyage que, birs de «a prendftre JeuneeM, fl M dans n patrie, il «écnta pour l'éfdiw de 
("jisteirniuni une iin|M)rtiiiili- iiinipn<ili.vii reliKii usr. /n \'ii'n/r rirriiinj/rn/nr'' ftr viiiil Grorijrs rt <lr ^nini 
François, lie retour à Venisi! , il coiuiaeuça à peindre des nutdoncs et liurtuut de» iHNimils, détail très- 
important dans son Mstelre, car c'eaLdcnant la nature vtvanla qne Gioni;i«ne se roeonnut et qu1i l%ei»e . 
où 1rs iieiiiiii pei);n:)ieni eneore avee qoclquie sécheiHBe, H appriteotartmerveilieux dtt modelé dont il a 
iwussé si loin la perfection délicate. 

Lo BnesR do modelé, c'est en efct un des secrets de Gimiioine. Vasnri, ne incbanl comment expliquer 
eette «cieiice exquise cbei un Vénitien dos premières heures dneeiliinw siècle, a éprouvé le l>i's<>in de supposer 
que si Uiuirgiuuc a ai bien connu le clianne mj^lérieui de la hmiire et oe qn'B appelie bi /rescluma dei/a 
tvme viva, c'eA qu'il en a étudié le principe dan les œuvres de Lémianl. H non temble que Vasari, 
uiiiins sympathique, on le sait, au\ maîtres de Venis»- qu'il eeu\ de KInrenre, va ehereher bien loin une 
explication peu vFsisemblahte. Nul doute — k ne prendre la question qu'au point de >iic des dates— que 
Ciorgione n'ait pu, dés sa première jeunene, voir quelque peinture 'du Vind; nul doute ami 
que si cette joie lui a été donnée, il n'ait eu le ctrur pris de l'admiration la plus vive devant ces nierveille> 
qui inauguraient si bHIlanunenl dans l'art la «éduclion d'un idéal nouveau; mais il n'est pas cmyable qu'il 
y ait jamais en de la part du poînire de Caste Ifranoo une éluda aaddna, ne hnitation sy^émsliquc des 
prooédéa de Linnard.PfaB on y réfléchit, phis on voîléehtar de dUUmniea entre le maître et ion prétendu 

> Ar orto mm dsesms aê/Mo fa deuo GiargioM. (Csria HidoU, U ilaraei§Uc dcITsitt, jf. 77.) 

'l)snh|iieMlho*éiduad» sflaltHe,)teniaioitii*|uélWatsltT7ewnsisbidMsdsk ssliimii ds WmIsas, <t ce 
laiiaikBSs été adaplè (or aa ipaad Btaïkn dUstorina; nnit, éiBs b Mesod» édMoa, a st «aiita^ 
Mlb de un, qid • été Mfmlw par lat ssvaolsMilsan du TtMti d« noKnn {l SM , Til, p. 80«. Le Itou lie nriHmw ét GioriiiaM 

■ été OnaSt r<ltijl't Ul' tpjcV)>u-« iIiiuM; ml* t'Il cm Im'! j l'■l^l<'If^.'.ll^l lmi ii VciUl.ur. .m ,1,1.' ,M:tl|.'lltii|i V {.iiil",! uni li ,',\re. 

<}iuinl It la viv cl i l'auvr»' Jl- raïUsUj.il Ikul life, illdé|¥!Od.iuuii<'Ul df VdWii cl des pritieuM!» r»>tci. ili' fraji rr.u rs n !i.iii[t.i.hi ur», 
Kiiiolli. <|uj ni ,1 liini^ivment parlé <UiM Lt MûTam^fk dtW arle[l6i»],el liai Euai nàrll CMfyion, piililie m IK ri p.ir M. Ki.kIWi. 
«tans k* Jf€iMin» de FAcaiànk d'Àminu. \aytt umù 'qntli|u«s pagns IsbiIbiimiiii et vivM de M. AUrwi Uiimunil, r,4fit 
Mi>ii,ll9i,p.CH. 
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LE (JIORGIONK (U7K). 3 
iffli(alcur. Ce» flnesscs de modelé qu'on admire Anm l'aiiUiur de la Jtxomiir — cl ce porirail le dit ossci 
haul — il les oMient au ilrlrimenl de la couleur el iwr une combinafeon intîninient iwlifiitc de« noir» et 
des blancs, de l'ombre el de la lumière. (liorfrionn |in)eiNlc aulrement. Amoiin^ux avunl Uml de ce* 
carnations ambrées el parfois un pou lirtlées dnnl il a enseigne le secret à Venbii!, il se préuceupc bien 
moins du clair-obscur que de la i-uloraliiin, et il modèle largement dans la pÂln saiis s'exposer fatiguer, 
h salir ses nuances par In poursuite achuriirti du di'tail. Le principe du lalrnl s|>écial de Giorgione, c'est 




■ ■•OIIIt»I. 



dans Bellini qu'il le faut chercher; le germe est \h, un peu caché sans doule, mats visible à ceux qui savent 
regimler, iH l'honneur de Barharelli c'est d'avoir admirablement développé el fécotMié ce germe par l'élude 
inlelligenle do la nature. Son pinceau a une simplicité large et sAre, im mnrstria qui font cruin! que 
Giorgione n'n jamais connu les htysilations et la peine. Dans l'unité parfaite de sa eolorntion, dp son iiindelé, 
de sn luniii'-n>, il semble que tmit soit d'une venue et comme le produit d'une éclosinn simiillBin-e : nuble 
mélliDilr qu'il nnst'i^nn n sim mniire rl presque en m^me temps à un jeune peintre, Tizinnci Wcclli, qui était 
alor^i son caiiiunide cl de\int bienii'il siin ritiil. 

L'Iiistuii'i! du lali^nt de (iiurgi<iiii' présente une aulrn! pnrticnliirilé qui dut e\en'er une grande influence, 
lloD-eculcaieiit sur sa propre manière, mais aussi sur e<'lle de tiiiis les peintres de l'école. Iliirl>arelli, l'un 
de« premiers, s'avisa de coinrir de vastes peintun» à fresf|ue les murailles extérieures des |Nilais el des 



4 eCOLB ITALIESNB. 

niiMiiit ée Vaniaa. HAm! fempuà a-l-U ààfuuA tanl ite lalaiit at de afen dam ta «ewlloM «ni 

dcvaienl t'(n» ailniir;ilil<>s, iimis(|iii, (l<''ciil>tri'ps ]mr iiii soli-il Im|i \if mi DHigtfes |mr li< vont r|i> l'Ailriiiliqiie, 
ont iiiulh(.'uix!UiHMUt;iil \w.vt et ii'cxLsti'til (iliis pour itoiis i|iie (mr 1» t^nmignAge ik; riiùtuire ul le regret 
fM Imt pmie nous came. Rnira aiilm onrnpmMinm île ee §mn, filargJw» «mM décaré dê graekin 
tnnIifH (11' Hinlnisip In fiiradc ilc In iii:il!«in qu'il h.nUilnil cl i-i llf di- l.i Hi.nii?:i, sur In iil.K'c Saint-Paul. 
Vasnri remarque, à propos <lc celti- dernière iwiiiliin*, iju'iin gruu;»; [hmhI a l liiiilc sur la nuiraillc étail 
«mem bien mmeni 4e wun tmufu, landii tpfmt Itgmre nlUgoiviiw dn PrmIaigH, océcolà» fc A«K|m, 
nvnil ili'jà pp'Miiii' i-iinii>IMi>i!ir>ii( (m'H. Atai menacé dès lo «•izii'mo sitrle, l'a-uvrc dura peu. Kii \C>{H, 
(iarlu llidi>lli iio parle plus )|uc d'une fenune lenaiii dra llcursi daim sa riuiiii el d'un Yulcuiu fuucllaiit un 
patil Anour. Plm lard, BMchiiii n |m aneore y admirar iftidiiiMa pernimagea; Laui en ntram la> 
deriiii''r(*< trari'* Im^-Jin'il cniiipiisnil ("un livro: nnj'iiniriiiii |<iiit est ilotniil 

Toulofuis, cl bini i|u'd leur fùl iiiiu^ do c*>riii>reiidn^ coiut»icii |»eu dcMuiciil durer ces niiM'vcdIes , le» 
TénHieiiB priniil gaAI à ce genre de «Monralinn, el (iioTBiane Iraura UenUtt nne aoeaiian nMillem de 
nioiilivr Kl fnnc i l s;i i;rùri' Vi'iN i:><i|, 011 terrible Inccndli- (U'IniLsil jinV du Uiultn nu \.isl<' l'ililu'c, 
rcillre|Nil duK iimn'huiKl» aliiMimiHU {l-'omlam A' Ttdatlii). Lit .«cigiieuhu ili! Vi^iiihi! iMdn*pril luuwibH *le le 

raeamlniira, el nwllenl l'keddeid à (iroOt, «Ile ranipliita l'ancien enImiiM i«r une eonalmelliM dHm loxe 

nicr^cillnujl, VéAiRcp nrhovp, on smipci j en ilocnrrr les iiniraillcs, ni lis iIimiv iiicillnurs i'Ii'm-s ilo r.nli'iior 
de Itellini, Cim^one cl Titien, hiivni i^hnrgé» de Imvnil. Le premier (Rigiiil la façade ipii a-garde le 
innd canal, le aecond, celle qui Ml face an iMmt ihi niaho. l'iie Inlte d'àmour-fTOiin s'enBagca entre le» 

dans artistes i-l los cxcilii à fuin- di' l"iic r.mU lo ré>uU;il (11' l'i'Ki' ni'\riin'iMli_'L' Tit f,it;il .'i leur 

prenttteamilMi, car, liien <|uu (^iorijioiic ; eut Tuil paraître, l'expres«iuii de Ilidulli, (/miito ajU fusse 
fnOto lut mamggiar eohri m frète», les meilleun iiigea doiinimit la ivéllIrBiice aux peinlmwa exécolèes 
par le Titien. ItiirlMn'Ili en c«n(;ul un «ccrcl (l('|iif cl iii- vi>ulut plu.s voie (]iruii rivnl dnns îc cniiijr.Kh! de 
h veille. Uu u l(inglCDi|is igiiuni In date «xactu «les freisques du Fuiniaco de TtxlestAi; mais lui dui'uinent 
autlwnliqne cité par le* demiarB <dit«m de Vaiori non» apimsnd (piVllet AH«nl terminées en ISOS: nea» 

NiiMiri^ iiii^'^t p ir II' iiH'tiii" !u'lr i\w. piiur unn (l'iurc m i:i!])i)rl,iiil''. 'i.ni'iriiiiii' w l'iiiilcnlii de 130 ducols, 
bien que le.H e\|»erl.s cliorgé» d'appréi-i«r le travail eusiNcut pnipusé de lui a<r«unler une rélribntioio plus 
généreaae* 

Ilii'M n'i'st curieux comme le p.nwaigp m'i Vnsari, qui yniv Anns li'iir frnirhfiir ;>ri''iiiii ti' li-?' peintures 
du t'tHuiacu de TedescM, av(iue avec une parfaite lionboriiie i|u'ii n'en u pas cuutpri» le Mijet, cl qu'il n'« 
reneonlri^ peramne qui TentendH anes pomr le lui expliquer. Ui Ainte en est^lle t> rtmaginaUen trop 
l)i/iirii' de fiMi-'^iiin'' . nu i» l'inlrlli^ence trop par'>*<'ii»e de Va>iiri?... L*.-* pièces ihnis uiiinipiriil [l'uir 
|Miuv(iir le dire, puisque le» (rc«que» de l'cntreptM dcii .Ulenuinds u'onl pas duré daViiuUi^e que celles de 
In Om Somma. Il parait timlerois que rartiiie trévimn s'était pins prfoeeupé de l'aspeel pittoresque dr 

^1 1 iirii|Hisi(i..ri l'I du clinrinr di" la ciiNlriir cl dc-s (VKstuni(!S (pic du pliil<iv<plii(|U(' nu iiiiifal ipie les 

beaux e»prit.H oiuume Vosanw Miccctecum puuvoienl être teutéti d'y cUen.'lier. A vrai dire, nous 
hésiterians beauemip è ei>ndanl|ier Gloiitione sur un ai ndnoe grief: nna pejntara n'ait poinl un Une, et 
les lettrés ont parais unetendaïue r;il<-i|e ii jnm i Icn n inres d'art au snd |ioiiil de vu(< du sujet. 

Noos n'avons d'aiUem anji^ne peine ù le recunnailre : (jiorgione peint (lour |>eindre el non iKHir proamr. 
QwOe adcfaUe toile qiiel«)0(iReer««AmiipMrr,-' et k regarder les dioaesam les 

alia e ne e de S^jet! Deu\ jeuiv^ lininiiii-'^, rcM-lus <)(>(>(><• pilti>n'Ki]iii'.< eiistiMii('sd(> In IleiuiisKiinre (pi(> <ii>>rr.'i<'iii 
portail lui-nèae, sont a«fii» «ur le gaxoo su milieu d'un paysage aux »pleudeura venlofaule»; l'un lient un 

< LMlssqswdaai VaurihUaMMiia asaaHfaslH issii» gasCknliia» puait awlfailiartsiifiatie. Ilavail ééeir» 
daasis ntaw «sMIa fettés da la tSm Orinai. lOMliiai m» «sshI etasmé dann u Stiatrt JOa KMm {MU} Is Minmir 
dMpdaunesdtdMnsNiamdstt plMsIsB SMta»; «a j M|alt, ditl, plutieun petHaniflas *(tui fc rudeass aNde, st il 
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Inth dont il caretiu! It» cordes d'un duigl dii4rail ; l'uiilre, iiialteiilif aux cluinsiin!; de snii ami, m {«nchc 
vers lui sniiK INH-imlor. AupK-& d'eux est a»i!i«ï uiio fcaime i|iii,une flùto n Ia iiiniii, |>n-iid |Hirt ù leur 
causerie, <>l uioiitru aux «|>cctati>uri> un dus jcuiio et douccnieiil iiHHlolé. A druile, lute aulrc remnie, à 
dcnii-nuo auski ul debout danii lu elmniie it>b«ii>lc de la griicc vénitienne, \ci«a ilnn» une sorte de 
réservoir de pierre l'eau «jue cunticut un vaoc de i-ri«tul. Au fond, un lurger ileseenil la eolline a\ec 
Sun trou|Niau. Cuiiinieiit ces personnage» *mil là, iH>uniuoi iU paraiiwent si iiulilTcruaUt îi ec qu'il» 
semblent Cuire, ou uc le sait pas et l'on n'a pas besoin de le «avoir, car Giorgione u'csl point un docteur 




co: 



en quête de 8ut»tilil<^ nuageiiiws, il e*\ peintre, et il l'est mt^me à un tel point , qu'on ne conçoit pas qu'on 
le puisse être davantage. Des coMumc» étranges et bariolés, d<>s l\pcs d'un caractère ncllcnicut écrit, des 
carnations cbaudctt ou d'un blond roux sn détachant guienienl .sur le» vertes tentures d'un paysage, voilà 
ce qu'il uiine, voilà ce qui lui suffit |Hiur faire une admirable peinture, car le Cmurri clminpflre n'est 
|Ni« moins que cela. Ce tableau (.>st d'ailleurs, sons bien d'autres rappurU, un niaguilitpie objet d'éludé. 
• On peut, dit De hles*. à propws du maître clianiuint dont ihhis raojiiloiM l'oputrc et la vie, on |>cut 
regarder comme une chose étonnante le saut qu'il a fait tout d'un coup de la manière de Jean Bellin au 

' De Pitea, Àbrtst iê ta Vir Hf% yrinirtt, p. ÎS7. — Le iota» «crivain prH«ul, d'a|ircs llKlalfl, que UKirpone < ne ic iicrvuil 
IHHir ne* «million» i|ue de quatre couleura ci|iiuln, iloni le judicieux niélan^ biKiit toiile la dilTMim* ilm Itfie* rl lté» imn 
Hb» dun* en i|iutrr ociulcur*, un ne doit vniaeoitibUcinnil y coropraidr* ni le Ittanc qui liml lieu de b luiniitv m niiw qui 
en r<t ia |irivaliaa. i 
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dcgri raprëme où il « porté le coloris, en joignant h une extrême force une extrême siMvitë. » De Piles 
a raison : le a»u/ «si consHlérable en dbti el le Conetri thm^rt en ut im itidftBt témoignage. Il 
y a dans les rhnirs <le In Tcmmc qui tient le vue me ehme qne les Bellini n'ont |Mlnl eonane et qui 

manqua mi''iiii- i\ Tiiit'ii di'liutiuii, je veux dire la morbidcsM- aUendric cl vivante, le frcmiieemenl de 

l'épiderme , lu grao» fondante du contour qui M beigne dans la lumitoe et des courbes fui ae modèlent 

doucement et pmsi|ue *an» omtm. ToUft en quoi Clorgiom est un artiste éniinent. Joignes à ces mérites, 

si nouveoux niors |Hiur Wnbis '<> hurmoiiictiM! d'une eulurriticm |mi!«nnte et Irx molles 

Iran^arenre» d'une atmosphère qui cnvcliippu les corps d'un tel ciuirme qu'elle fuit pi-esque oublier, je 

nn dirai pitH le» incorrections , mais la réalité parrob un peu banale des modèles qui ont posé devant le 

ninilre. llélail remarquable en eflet, et qui éclaire tout un côté du liil<-nt Af llariMin-lli! On rnconte que 

Bidlini , austère et peut-être timide , ne peignit jamais une seule fi-tutii(! qu'elle ne fut complètement 

viïtue. Ciorgioiio n'eut pas ces terreurs; la nudité ne IVITraya |Miinl, el, \w\i snlisfnit du type traditionnel 

que si'> (It'Muu'iors avaient si longlemps rcpriMluil , il iilln sn n-lri>ni|wr n In souri'c toujours nMivelle et 

toujours jailliN>anlt>, la nature. Sans doute il s'<^t parfois inspiré de modèles dont la forme n'était pas 

constamment parfaite; nuiis je spet-tacie de In vie sunUmit n tiior^itme, et il a cherché avant tout la i 

réalité extérieure , la i'>>uI<hii' et sa magie, l'élément pitloresi|ue <'t ses splendides enchantements. 

Pour bien l'oiinaltrc le jeune peintre, il siiflit d'avoir vu l'un de ces portraits, cflîgies h la fois si 
fantjisques ut t* vraies, où il a repi-ésenté les pei-sonnagcs de son temps, avec le vif accent de leur 
physionomie et de leur caractère individuel. lîiorKione aime & alTubler ses modèles des aocoatrcments les 
plus fastueux et qii4-li{uefiiis les plus bifiirres. Il leur prête volontiers des cuirasses reluisantes ou de riches 
fourrures, et projette sur leur front l'ombre d'un chapeau aux lioni» èlur>;is o<i d'un flottant panache, 
bii-mt^me, il se peignit sous les Inùls du Devid liibliquo, revêtu d'une armure et tenant à la main la tète 
tranchée de linliatli'. Il vil lour n tour imwpc devant lui (ninzalve de Cordoue, le doge Léonard Loredano, 
Catherine Coniaro, reine de Chj-pre, et bien d'autres dont l'Iiistuire a ouldié les noms. A tous, il a donné un 
Met du» le regard, une epparence amlère cl grsxe, ua caractère enfin qui, de si loin qn'on aperçoive 
ces portrails, y font niissildt reconnaître la iHiissnnrn d'une main magisilnile. Il n surtout animé ites 
canatieiM d'une chaleur de coloris qui n'appertient qu'à lui, et que les Italiens, inventant pour une chose 
nouvelle un nouveau nom, ont si bien appelée il fmt» dorgieimeo. 

Ainsi, l'homme pittoresque tint plus de place que l'hnmne moral dans les pré<M'rupalions de Ciorf^iene. 
Amoureux de la couleur et dc^ accidents de la forme, il ne devait pas roussir tout-à-fait dans les sujets 
rollgieax qui eiigenl me oeHaine tendnase d'Éme, l'inliniiU dn sentiment, l'émolioa pénétrante. Ses 
madones, ses saintes, sont adorables, mais — sauf le coMume — ee ««ni les femmes du (''lurfri r/iiim/nUrr, 
La Sainte famiUe du Musée du Louvre est une peinture de la plus séduisante valeur : toutefois on ne saurait 
dire parquellesattBclieselle tient aux idées calboNques. Morin a pavédCaprès Burbarelli m CStnK d Ut 
eo/i>mif. qui, nialirré son altitude au premier abord dmdourense, garde une sorte de tranquillité et M»mble 
réfléchir imisiblemcnl sous l'épine qui «léchire son front. Ce n'est pas non plu» par l'èmolion R-li^ieuse 
que se recommande h- fameux tableau de Giorgione qu'on admire aujourd'hui à l'Académie de Venise, la 
Tempfte apiih^i- finr rintrrrf*.<ini> */e m 'uiI Mnrr, de snint Simlns et ilf suint (jrnrfff.s, (lue ilirai-jc encore ? 
Avee ses belles Vénitiennes laissant traîner sur l'herbe leurs robes aux cluilujaiits reflets, avec son 
annéa ia pafm tanaol en laisse des chiens trapafieals, avee ses maaiden a amis à l'ombre et bimnt 
doucement babiller leurs guitares, le Molv s/iii< </i*4 &iiiir r<»^MMiihle nn^iiH h une s<'ène liibliqHe qn^è U 
coule de Itoccace. Ce tableau, sans doute, n'est \>as calholique, uiui» il c»l cluiruiunl. 

Qn'm laiit^ candnn, stnan qaa pour Adm vibnr dans la emnr da nioaMU la eoida daa tenêntases 
saintes, c'est peu d'avoir la science du pinoenu et |e> qualités |iiit..riW|iir< ■ il faut savoir la vie, il faut 
avoir conquis, au prix de ses larme», une ujuturilé-d'espril cl de «euliuient i|ue ne pui^ède |>as la jeuuc»«. 

• HidoU DM» ippnad qw Giorpoae s'at reprèsenM deux Oit mus Im Iniu de David. 



Digitized by Google 



LE (JIOHIMONE (U78>. 7 
Uui Mit si , (latiK un ««« plu» avanc« , aittr» qu'il cùl inioiw connu Ip vAli amer de cIwkm-î hiiiiuiiiit s, 
liiorjrione n'tnil imis ««nli s'ouvrir on lui la source iIps ins|iiralion« tendrrs i-l n'cùl pas appris m sfs «li-pciis 
i\m la «Inulfiir nuwi twt une musc? Mats une rnlnlilé impitoyable ne lui |M'nnit pas He recevoir ili! In 
l'auslère enst^igiieiiieiil qu'elle donne, (iiorgiunc était dans la fon-o di; rà(;e et dans la pleine fleur. de hhi 




L'taoct ritfut. 



Inlenl, il louchait a sa Irnnle-qualrièine anm'N», lorH|UO, ver» la fin de 1511, il fut soudninemenl empoilr 
par la iport. lieux lraditi<>ii!i Hifli'Ti'tilcs ont eu riMii>i ii pn)p<M de cet iHénement. Ynsari raronle ipi'une 
nialtre!«u> que (iinrKioiie niniiiit de toute l'ént'rfiie de miu ru-ur fut atteinte |mr lu peMe, et que, sans soujier 
qu'il exposait sa vie, l'artiste demeura aupni's d'elle et prit, dans un baiser supn^iiHt, le (terme de In 
maladie dont il devait iH-rir. It'iiprés le réeit de Ilidolfi, un des élè\esde Giur^ione, un de ses amis, Piethi 
Uiuo lie Ki'lln>, eelui-la même qui ^a^ilit aidé dans les peintures du Fututitr» de Teilnchi, lui enli-xn 
lraitn;useinenl sa maiiresso et «'enfuit il Rome avce elle. Cette double iniidélité plongea llarlNirelli 
dans une douleur pn>r<inde : dès ee jour, sa sanlé devint languissante ; il ne voulut ni se roiisider ni 
«uérir, et \\ mounit bientôt, tout entier au deuil de son r<pur deux Toîs trahi. 

L'éeole vénitienne |wnbiil en (liorKioiie un maître qui a>ait déjii fait beaucoup |Mtur elle, et qui, «'il 
eiA \éru, aurait pui'Minment eonlribué à sa gloire. « Il a resM' de travailler, dit assei! justement Félibien, 
lorstpi'on ne fait quasi que eomineneer à bien juger des choses, a VA cependant, inéuie ii ne considén>r 
que cet œu^re incomplet, quel impéliieuv l'-lan n'a-l-il fias imprimé a Venise dans ces annéi-s h<'»iilanli-s 
de la lin du quinzième siècle où l'art avait encore dans le |iass*> des racines si profiindi>s I ItidolD le dit 
nettement, et il a raison de le dire : (iinnjio fù seni» ditbhiu il //riiwi cht iHuxatrasse lu biwiia strad» 
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netd^^mftrÊ. Âmâ rtnlnmee de GiwfloM ftiUe^ rmaidMil^ Son nilb», laiion Dalliiii, aUMiMt « 

in iiiiiTc iMi IVInr(ti«yiM( . U<rcu7.i< lytln, il .iil les inmiHVcs u'iivrcs !«>iil srclu'H fi |M-lilr'?. à son 
tour iioti iiulorité ul donna à ses cAriuttioie un» niuriiultïiiiC piu» unctucuM: ; iinùu lu plus grand de 
ton, TMeii, en wjnA pMhm ttm «mmde, «piirll hii-nriiiM'lw beau mctoIb de h laiivsiiret de la 

priiiSNinrc. IMiisiciiiN niitii^t, l'Hril"iiiiii(>. .Ii''ri'iin(' SiiMilili. T'.rliiiln, <liiiM-ii( nuwi i-lre coniiilrs )>iiriiii 
iuiitatHuns du jvuuc uiatlre. l u iumic^ii»! Iiomn'ur reslcm iluuc ullaclic ù eou uuui. Si Yeni»e, atlarduL' diui$> 
Im MPlian HnU» de llnibilioii bymnlliie. n ou rmidace do s'aikudiir cl de nereher IHmmoiil daM 
sa «oie. n'caUee fat GiocsicMie qui lui • neiilré le chenin? 

f Al L JIAMZ 



Im enwon dv tmu Im innpi et de min In éeak* 

y>. lluOiir, Morin, P. AnJinc, Vn KMad, HMnra, 
Tra}TR, Sicubi Duiwy, Vcicfuy», de— ml CMqri «l» »• 
p«Mm FawfndaGiiaijpim, iMbfeiM pM «al 
hauMltmdttni(ltit> 

n a'MtprinitoaiillMliM H>li<l<*<^"*pitl(MlB fOMidMr 
mCiiic||fMW^lliM«MiiaBiaBifiilli|MélMlioaa'«fliM 
k jMiUaer, M fl ite fMt d» tarniMp qae ImIh Ih onmi 
qa'oa bi «UilbiH idnl vmiiMDt tuiliw de M main. Cette 
rtwrvp railp, nom indiqunww In (iciiiliirH minnlm : 

Mi'MU! w IjovTtE. — Sniiirr Familk. (C* ItMnu, atiteU- 
(•or MV aux li^rilim <lr Jatarh , (mncaill do b ple- 
rir ik's ilii» iIf Mjintouo. aci]uiv> par Qiwtn V-) 

Le dmtfTt clmmf^. ^fieUe uiit, qâ ■ égfàmeA feil 
(wiir ilii (aUaci ditÏHiMil», ht iMdM an Nt dt nuce 
l«ir Jj|«ili.' 

^'fcMtK. A" APKHii nf:s lïr m x-Art-^. — Trmpètf apaixrr jt^rr 
Miinl Mure, siiinl .ViriiJi» rJ saint Ueorj/a, (i)n litéicnil <(uc 
II- }.-nui|K' lifi nirimn a é4c i«rdat |iar Pirii loiilOM»} ftf> 

foui 1^1111 r<>ni/ii1ii. 

/inr/mid Uilileaiu iiKiilinniu^ |iai A. «Juailri dan» le liviv 
inlilulê OtUt yiarni a Vntfzia}. 

CtiinB.nAHGO. — (Éii<.»K rMOUMAiK;. Lt t'irrgt tl fStt- 
pmiJHm, MWj iai w * dê MbÊt Ctaigm H d« Mfat Frtm- 
«ob.— Aa dire 4t lidott> Niât Ocoign hmU k loitnH 
d» Ohigm»; Ib hIM Itiacote anil eelii da l^ai d» ■» 

TadvM (|iMtr4»«aM}.— i« CM* «Mf* pirit far fa 

FiMCTiat {PioMt Fim^ — La Oaiort (ptU ilam c« ta- 
blnin, c|tii il ri;;uréaa iMVta MtM le pmnierMIpIcv, i|u'im » 
voulu, «B«lrtir-r!> i))' loiil« piiHibiKlèliMtHiiiMi, rKnniwniv Ira 
mil» d« LuiIht. (Ir (jlvin Cl d» Otfhcriae (li> Ikin-. — t>tu> 
iwinlurp, qiii; Hiilnltî cnnuiiv l'un det cli('r»-il'iru\tp 

du miihn-, a|>|artmi>il lie oui Imii» i mIi'IStj . Vi/m- 
/•Ar ;i'iMrs«i''iV /'ftr un «nf y/r : .VoFjir wure iSin faux , /Vtr- 

1 1 • I rum. — 1.1- iiniiral OaltamHatv, SioUe, Jtàgantnt 
'ir ■'fui '1 /ti'i.M.m tir iJmkm» ihlt, V* «toaNar dt 

.Unf/i'; i'fittrail iiti j^mlrr, 

lixLKiLii: nE Mo\>c:o. — l u utoiitr* it ta fainitle its 
finjurr, X IV|«|ur où RhIqUî publiait wn Um, ce portnil 
Mail i Aanm, cInb Jaaa «t Jaùiaaa Vaa Ygeit. 



Roac .r.tuis Bobcbése;. David. Ridiiifi bit é^lemmi 
aKutwKlteanblaaa. 

Mwaai (XmdKBBL iBi}.— ilaaU vaktjuew i* Goiialh. 
ta llnga. MiMt IKrîM* •( HMnm MAiia. 

ViBHin (GaaaBi an BaLmftaa;. — AanM maa te M» 
dk «aKaIft: Mit Um; Vn humam armé H iMual aaa 
Mkhmit; ht Oimilrf. 

Gm.kkik i>i nvux LKanmtBir. Ifti yftaft dTlaïaifc 

Ml M( Il — i/j t Vniirr ^alUllMw; ; PoUraO de CfayàgM^ 

Beaux. — Ocur jMMnriM d'AMmae. 

iMiUMt. — /oanA aahimt Jlac4a<; rAionlum dm paf 
Hun: f 'n- frmmf ifu'un hommt ftnnt fmtrr M. 

SMsrr-l'tTEiuiHn nii. — Saint Aninirte, et m piirInU, daté 
iV lôll. M. Vinril'il iK'it \ iwiiniulln- lr« livits île GtucgiOBe 

L\ IIati;. — It jjrtx-s U's iniHi<al<'un> di' V,i»,iri. le roi ili' 
llill-inili- |Ki»i*<(k' <UnM Hii pllTi^' jin\w <iii |iii., iru\ UiMi-iui 
tir (îii*-.'viftt.'. iV>nt 11' '^tijrl rsl cntitninii- . un é-i-iiu- dt* 

ItiliMI" i l I-l'|'Tl':ii-ll'-« ili'iA I. i:irt*-srl lirH- fr ltlIiL' i ^.lliiiiiic. 
iîll |Hl'>. Oil.' |« IhiKIl llJir .MliHiiilr liiii»! 

riU'ï di' l*''/-iri- Kilt il di'îinr liou .i rw ili^»<i r.itii 'ii |.iitilici' 
|wr If iliic Ik-intli ni lin MimU-vnclmi, mms li' liln- tic tfitrra 
pitlirim v jira un iitfmMIiM faadiv di Vitifit JlartaMfli 
<ra CMtelfrnncii. !i{iutvlr, ItM; ia4*. 

LaxnaEs (NjtiMnuL GMiUm;. — JVart de agM Kim 
martyr ^mpiiiae.) • 

HurTOMoavKT. — Satat flaMI ai n a «athrwaniit la via 
mmMUfie, dltaw» f a rI r m f H , «MfaenAr.-JNiiwal JcMba, 
aaM» faïadi», ^tdaraUM 4m laigan, Ai Fiaqfa «I jrfaiinif* 
aatala, <m hifcr. (U aal aa|Mfln dlatmiicr qoa l'auOMadlé 
dria phipartdp ces «ixm .iiiraH Itrotin d'^tra onotteMe.) 

CkaiNBT Sai.L> . — ht yierjfr rl l'Enfant Jnaa fnloarn d< 
^<i(rr Minta. O' ulili'tiii rt>i ik-rrii \%>r I» iliicinir Iti^lol 
«bDii lou IU$ai sur If tîtvrtitim. 

l/m de llBTOMaav dreu6 a|iiv« la not «b Ohadea 1^', if 
.Sainte FmaOk {aiitM'd'M aa Lumnc) fat «itiméa lO* Itaaa 
sierlin». 

Vktitk CiiAataa Catm, t19*. — IM pitH foieaf», imm 

sur l>li^. lUI l»Te«. 

Vl ^Tl^ i>i misi»: i>K i:<>vti. \''r,. — l'i rinni ^ jvfnn 
df f'iir. [ifiTi' s'ir bi-it 'iiMllivn*^; />i'iif \^fiUinî .Jtt funn. 
fK'iiil >'ir filial - I II .'-f^, kl V n lui [Mifii.ii: . lijii li^rt's. 

lijhLtiUC Ji»TiMvM. \^M. — iht^laitrfn df faii\i Jraa- 
BapHUt, UR* SHwMf , rarIHil d* C*ify<«R*. 



k(t aM«aiiw.PwaMtaa.a. 




JACOPO PALMA DIT PALMA IL VECCHïO 



"SX. vi:t.« u»» - ««iMf «IHh w 



I*oiir <listiii|:upr Jacop» l'alnin il'iin il<> ppiils-iii'vpiw jj^j^p 
qui |ir>i1iiil le nti'itK- |>ri'-iiiiiii i|iu' lui i-l <|iii étnil pi>iiilri>, 
un l'a iiiiliiliM' Pnimn il X'rrr/iio. PallMi- li- VieiW, «n aiirnil Vili.'.îl II ' 
ili'i iliri' pliili'il l'aime r Aiicir'ii, cnrnii tK'snil |M>îilt s'il a ('■!<■ 
xii'iix piijM|iii' l'on III' <-iiiMMiil, :iii jiis<i>. ni l'Anm'i- ilcsn inori 
III In ilal<> (II- >4i nai'>oniur. On n «niiNiKMil la ■■iTliliiiliMin'i! 
inqiiit l'i Si-rinall{i, villa^i>il<> In \all)'-<- ili' Itn-iiibaiia, ilniislt- 
lli'ri{aiim<i|iii'. l'I (|ii'il a|>|iiirli'iiiiil ii iiiii- ruinilli- iihhIcMi-. 
Il(|iiilla Mdi pa>si<iiniri' ji'iiiii', luaiil <li>jà rt'ni à DcrguiiM- 
Une Ifiiiliiri' lU- son art, W il iillii s'i'taltlir n Vonisi». an 
miiiiii>nl rti'i ;(raiMlis>nit la lilnirc ilii Tilii-ii, dit lti<li>Hi, lU"/ 
trm/jo rfip Tizifitin era nrlT imije litlto ftcrfrltionf, i'<' qui 
>i^'iiilii'i' H In lin <lii i]iiiiizl<'>nii- '•ircli' <iii aux |M'i-niirn> 
nnnri's ilii si'iziériii-, |iir>4|iii' TiliiMi avnit ■■iivinm \iiiKl-i'iiii| 
nus. ralmn fnl-il IVIi-»)' ilu ja^iul iiiailn-? iHidnll kt-ruirtr. 
I>i' liiuli' iitani<"'ri>. il est i>vi)|i>iil «ju'il «Irhiidi par l'-hiilicr li-s 
ouvrages (lu Tilit'n el qu'il >"«ppnipria. ili-s le priiiciiN.', 
■Iiii'lques-unvsil)' m's i|u»lili'>. Ii> fT«^ ilRrcxci'iitioii. la liourniirol l'uncliHisili^ du piiH-<>Hii. Yasiri U- dit liii-ii: 
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Pialoa Hwi fiui habiW coloriste que vaillaiil deMioalcur. Ainourvux de >a pentute, allentif, |>nlii>iii . il liius-iui 
h— MOWpica tableaux, fomiait te» «ouleun, cl il fut un des prcuiieriÂ pratiiiucroette manière leodiv, elTuinéo. 
«/iflM<c,dont k» vérilabic iiiv(>iilmir fut Léonard de Yinii, mai» qui, dans l'école vénitienne, ne conitni'iica 
réelMOenl qu'à Gioi-gioa, «t cnnimo Giuripon était à |i<mi près du int'iiif <'if(f que I>alma, on peut vraiment 
■lire quR rftliii-ci fiil ])rf>mi(!i's, parmi les Vc'iiitiniis, à l'vpriiiit'r <Mi priiitiin' lu pn-MMica ds l'air al Oelto 
iMiureuse iiidràbiun qui fnil tiiiirrii'r Ins forrm^s t'ii dt'vitraiil la s«''<'lu!rf>!i«> d«» cunlours. 

Au début de n carrière pill(tn>s4|ue, suivant ZarMilti , l*alnic If* Vi^nix fat chargé de peindre pour l'égliM* 
San Cisnano un laMeeu ih- sHiul(!li> : Saint Jniii-lkiplistr' futn' ssm\ Pirrrn i>t saint l'nni, saint Mnrr ni sninl 
Jérdme, et ce qui liiil croire a i&uneUi qix; ce tablt^au (ut un des premiers ouvrages exccutti» à Venl-«e par 
Jmo]io Mon, «'«1 qu'à ; ratnwve, du» le style un peu lee Ai daiiin et dans la symétrie de ronknKmœ 
un raie du pafil primitif, bien que le colDiis «lil dt'jii Hialeuretix'. vif et (jinigioitcsque. Vient enniile uni" 
pdallire pour régii»c San Moiite, voi^iine de la pUice Saint-Mare. Celait une Vierge dan» le» nue», avec deux 
lignraadeiijiilsaii-déiiMia; sur le |mniar|ikn, aaint Jean et aaintMriiaie. Cette toile apdii. Le nvftme «orl, 

IMI ft peu |>n-^, •'•tait n'-servé à un niiln> Inlilciiii ipii- ini^iilioiirie Viisiri ■■! ipii t' pn'Ni'nlait le Miirim/t ih' !ii 
Ktaiye. Il avait élu ptfint pouj' l'églisu de .Saut' Aiituaio di Casliillu, et iK'ja, un ili\'>eptiéuie siècle, la toile 

était aadonmaKie en point qu'il fallut, mn paa la nttaurer, unit la racnmaaneer, et rhéritier dea domtaun, 

le siciir Marin') Oucrinit, lu fil rffalri' par Jacnpn i>alnin le Jnuue, qui garda par di-vers lui, enmine nue 
précieuse relique de son grand-tjuole, les frasoienls qui n'avaient pas souflert, notuniment le groupe du 
gnnd-prMra avee la Vterg» etaaint Jmepli, qni était nalé iatacl. 

HaurPHspini'til pour l.i fVtwi' ilc l'aliiii) li' Vii-iix. mui rln-r-d'iftiMi' evisie encore dans nn èlnl parfait dn 
CMHervalion à Santa Maria Foriuusu, où d frappe d'aduiiratiun tous les voyageurs. Je veux |Nirler de la 
Mil* tarée qui lU cewnandée k rartiete par la ceaiyéria dea Bombardien, dant alla est h palmmie. 
On rn> Ironverait pus dans Imit Vcriis»' un pitis Ihtiu ninn-i'au di' pvinliin' ni \iw fliîure plus '.laniliosi' et 
plu» noble. Titien ue l'aui'ail pas plus lierenient courue; linu'uiou nu l'aurait pus plus lièrvnieiit |>einte. 
EUe eat debaut. grande, giveieaae et impetaïUe, «Imiâile et un^éatueme. Elle lient uaé |>alme d'une main 

et posi- le pii'il viir di". l>iiiii!>!iri|i <. (pii smit l's armes pariantes des (li'niil('nr>^ S'.ii frutil. •■nc Hlrc p iril^'iiv 
touflies lie dieteux blonds recouvertes d'un léger voile, est couronné d'un diadème d'or. Il y a une tirlle >ir 
dma tea carnations abomlanles et fennes, daas mn ail bleu, sur ses jeuea Ihilches et muée», sur ses lèvre» 
ritnge_s, ipic la n.ilnri" sinile n pn rciintir un f"l trinilMi-. cl i-r-pcmlnnt In lipiri' i l.i"' ili ^V. 1' r|n'-'lli' wnihli- 
HléaliiiÀi. Llie l'ei^t en cITel par la lierté de ea désjuvoltun', sion air de léle, l'ampleur de >u (unique pourpre 
et les plia de gninl goât que Mt san mautean. H ne eouvient qu'au momeut et bous enlrèmes, mon 
compagnoo de voyage cl moi, dans l'i^^lisi- Siinta Maria Fnrmosa, un prêtre disait la messe h l'auti'l on 
resptendit celte mgnilqun peinture. Oubliant la tenue que devaient nuus inspirer la d'-réiounie ut le lieu, 
noua laiialnea échapper Fun «t Fautre un lui cri de surprise et d'admhietioii, que tous les assislanla ea Kirant 

■■ranilaliM'"', <•! i i' bruyant ti^uiivignage miln' dévutiiin a l'art faillit n.nl^ f liri' un ili r pntili([iiiTiii iil ;ni sil'nr ' 
par le» dévoU eu prière. Le tobtcau, du nstc, e»! divisé en six cuiniwrtinienls de dimensions inégales, lu 
saint Sébastien nu, m sabit Antoine abbé, d'one mine vénéraMe, qm s'appuie gravement sur im bMon. 

ai'i-iiiii|iii;.'iii'nt à droili' i-t i p.nncli'! la fi;;nn' priiu'ipnli'. Mii- ccMi' (i|,:iir-'. plu- ,'r;iiiilr p.ir Ir^ pnipnili'iti-- 
l»lus graiide auiu>i par le style, subordonne les autres ou point qu'on les regarde à peine, (lu xoit ausM 
Irès-pen les trois compartiments supérieurs : le Christ mort dam les bras de sa mère, entre wiat Iim-BaptiBla 

l'I s:iuit ll->niiiiiqiii', parer ipir lu {-luipi lit' in-llfUsaninH'Ml i''i !;iiri'i'. « l ijui- f"^ pi'inliur-. ^.b^i ini ii's pnr 
le temps, sont eiitnuree» de oiai'bies blancs qui les funl paraître encore plus obscures, .Mais aux rayons 
«rune lumière concentrée, la flgure de ninle Daiiie n'en est qm plus frappante par Hnlensité de ses loua, 
pnrrécl.'it il'' .ir,ip.'nrs .'1 <i.' M'M'hair^: i-iii' ivw>ri awe ii'autant pins d>' f'>nv, an niilïradeoeslaMaaus 
«ombres dont les dimeiisious uiniiidres l'agrandisâenl et bi funl mieux triumpber. 

Li jaune femme qui servit ici de modèto au vieu Palma éUdtaa Ole, la belle Vioianle, qni (lit poasiomiénMnt 
aimée deTItien. Ce fft»A pebiire aima deux femmes de ce nom : la première eal celle qu'il a npréennlée 
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en 1511 ou 15lfi dans ftm fttiiii>iu Triomphe de Bacchm, marchant parmi Vfs bnrcbnntes, mm vinMlo nu 
snin, iini> viola, p4ir nlliisinii n miii iiuni. LurM|uc Paluia furmait «a mantèn? snr rn||i> iti* Tili4>n, ^>\\ rrtmmc 
t'Icve, suit crimmi' iniilnU!ur, su fillf «lait l«»ut« \vmk, [«nciulla, k\ il i-sl pmbnble que re fut Tlli«n lui 
lit «loniipr le niim ilo Yiolnnin, <m iiH'ni»iri! Ay. la prumièro femme qu'il avait nimrà '. Il est certain que la filin 
Ho Palnia fut \ix miHtif~we «lu Tili.'ii. qui m il«viiil anmurfux iluus uii â^te très-avancé, c'ent-ii-dire vers 1545, 
i>t qui ne In |M»«<i-ila sans ilnutn 4|irapri'-K In rn')rt cli* Publia, arrivée, wlon li>utc apparence. ven« 15(8. Sanii 
IMirlor de» nombreux tnblenii\ nù Tilieii m» plut à représenter la Yiiilanle en divinité mylliolofdqii«. FlorK, 




Aiitiope iHi linnaé, Palmn fil plusieiiri' fuis le pnrtrait de ca lillo. et il en evbile \v»\s ou qiiain' e«laro|H'i> 
linivi-es par Vur^leniinii i-t |Kir Trnveii. Elle eA recfinnaissable ii ses grniuls ;cu\ nuverts et linipiiU*!!, ii 
m:> juum plein<«. à sn Lo iehe é(Miti*iiiii' et voluplueiiK, à **m nei leiidini'uv, dont le Ixtiit Ml i-nniniv taillé il 
faeeltes el finit à peu pn-s en losuii)»'. i'^vA une blonde robuste an\ enrmitions nourries, ain larjie» épauler; 
elle <M<t vue tniit<M en déshabillé il sa toilette, sa belle poitrine à demi nue, taiilùl daiK sen riebe» «tour», 
a^t'i* chaln««, iKTuds de rubans, b lufluntes el crevés. 

<V type de femme, plus ou nioins rn idilié, niuis t Mijours puivtanl. charnu, et h téle un p4>H courte. reiMimil 
duiis les meilleniN lablenuv de l'uliiiu, iiolnininent dans \' AduralioH îles Jil"y'<, qui de l'ile Sauta Klenu d<>?> 
l.nfnineu, où elle était plae<'>4> chez Im mulni>s dlivétains. a été li'a»s|Mjrtée à Milnn. au musée Hrera. Sainte 

' Tii'inzi dm* tra l'ifr lirPillori Virflli nirl m Hvuiii ri'llr roiijn-tun*. (|ui nmu |iaratl. ii iiou«. tiH>n juslilln*. cl x»n» liiqiiHIr 
ou DF pourrait conrilU-r ilrux bil» i-|ialiiacnt «-lalili», c»r Li Vn-lanle |ie<iilc en 15)^ «m m I&t6 ne snurail Hre \t nW'ini- rrinnir 
<Hic Tilicn (iina <lana »n v jiwra. Convirme dunf w rfirr rkr âtu Viol, mit amnttr it notirr arlrfim : onzi mrl no a rrtiltrr 
rhr m niniiurin rfi ytm'if finmo \'ii>l,mtr. fantir nai nimunurr la fantitilla Hrl luo >liirr/>r<la lii rni fu Tiunna ■Ri'crjAil i 
oi r(i> iiinflo Si ansa'ri. Tiairii. 
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llt'IiMic dflKiiil, ti'iuiiil 11' Ixiis do ta vniic rni|\ ;iv.iil, ilil nii, i!'''. iiiim i ;, n^swtc '.i In •.ri nc et sctnbk" 

inéme y présider. Les «ont des iiiudùlc;» trè»-mdi>>(liiul», (leiiil» il'aiHvs luituru uvvc beaucoup de 

vérité, le roi nègre mtoal, et lenr pieux amonr est expriméft aurveide par l«ir pantominie, leur phyiiononrie 
«1 lem n'jîantf. lYt-^si'i' iliin- nu < Miln- l'ii IliiHi-iji', II) (■■>iii|i i'^ili<iii s ' ~iir I.'-. iiiini'^ <l"uii motiiinn'iit 

ptfen, et le toul H'enksve Mir uu« Umil*- (k< fini ; mais, ix-ilu fuis. Us Idiili-K, un lieu il rlru pos^ii'u!» ul fuiiiliK-> 
rime dens rentre, annt'tniiirlHiiitee dam iwrteinm pertiee et tMUH|iieiil île la niavilé nalurelle eu Palma : cela 
li.'iil .1 l'impiiiniliin' ili- U li>ili-, iini. l'I.iiil |in'|iiin-r iiii iil 'ilri'. - i'"-! M|i|hi-.i'i' .( I.i |i.uriiilc niiidii tirs i n ilciir». 
A |iart celte e\c«ptioii, la peinture de l'alnw VecfJiio remplir tli: diMiceur i4 tit' iiiurbides»*! ; elle est tn's-liiiie, 
Irèa-précieiiw, Irês-caressfe, m» minnlio pitinrlaRl, de «wto qn'eflo rmte agWiaMn de pr^ aiiUnt qiie de Viin. 
En l^appriii'liiiril. on appi'iM ii' W- Nii-'>'-i's il'nni' cM'i'iitiini ,\ loiil n iiilii; .i ilisliint'i', on ne rttmplc plus 
Ira cheveux, <in n'aperfott pliu h» nieuus pits de la ilraperie iit les amdenls de la |>i-«u, et l'vn eflibrasse d'un 
«Mp d'oeil le* ipwide» Inmi^!* et le» glandes ooibrRi, le peintre aninl m niniiier à den maeiieit le» détails 
l>liis >i>j^ii<'s. Viiilii niiniiii-iil l.'i iii<iMi^re de Palme le Vii'uv. Iiii-n vnii iréK-véailicu. <>' di^iiiiifin- des 
aiiti-c» manière)! vénitienne». Tiut«»rel, par exemple, el Titien lui-même daoa «a vicilIcsKe, visant ii l'cifet 
décoratif, exagéraient sonvent leurs louches et les IhippaienI avoe «ne négl^genoe apparanle et mleulée. di> 
fcc'ii <](ri-lli>^ III' iM'iMliiiv'iil leur MtfA i\i\f iW l -ln. I<>ivi|iii-. ii'in|M>ri^ei< par rinli'i'iKKjiiiiii di* \'»U-. iM- 
MNiMir>cMl néanmoiiut en partie lenr aoeeul et leur fermeté, l'aima, au ooutniiiv, rrulliuit eiHiltnusi ut 
procédant par gtoeis, ae hiisM pas voir les caaps de pinceau, oonlbmiéiiient A la maaièra délii'nie qui! 
pnliqaaii Titiifn dans «ii iirr inîrii- jeiiiK'so-. Si-< c«uleiii'« |ircaenlenl moins d'ampétemenl que eellm de 
(iloigian; elhw n'ont nu peu d'épaisiseur que daiiai liw daxn. 
Thw quriiti A huptelle en reconnaît sûrement les peintnrris de Paimn. cnmfiarées ft celles des Téniliens, 

r'ol rr\(in'<siori n'IlsiiMisi!. Klli' c^l inlime, illjîétiiii' l't liiiu'liiiiilf rhw lltriliiii; elle est, clicz l'jiliii.i, plus 
vivement rendue el plus expansive. Il n'y a peut-être pas, dans toute i'écide de Veiiisi», une téte qui exprime 
rameur dhrln avec pins de preibndear, de naïveté et de Imdmiiie que la iMe dn jeinie pâtre agttaoïiilK aux 
|ilrils de r*-iiraiil .li^usdaus IMniMNiM iiw« icryenr, du l/Mivn'. \v<m- qiii-ll>> i-triisiiin. iivcc [|iii'll(' iirdiMir n- 
pAlm en baillons adore le Dieu des pauvres, qui, d'une griii'c si adi»nd)lc, lui IcimI m petite main ! (^iclle 
SMliou duae lea antres lignres, et caofaien cBe est nimaUe aaaai, celle Vierge placide qui ne s'étonne point 
et s'émeut à peine des pieux hommages rendus A sou Fito, comme li déjà elle s'habituait A la tliviiiili'> de 
r«nhnt! Les ignorants ou les fimaiaires qui ont écrit deux fois le wm de Tiliea , mal orlhegraphié, sur celte 
toile Hiarmante et magistrale, n'ont rommi», apré» Inut, qu'une BuUe erreur nu un mensonge peu nnisible, 
l'iir ji- n'Iii^iii' |iii.. à dire que tvl adinirablo morceau est digne de:* plus Hriindo maltn's, et que si Louis \IV 
en l'achetant crut avoir un Tilicu, il fut «n somme tiien peu trompé. Nous avons vu A Venixe d'autrex tùb»s 
de Mma, dirinamant expressives, partieuliAromeat celle du Gfariit dans II Céme de réglise ilanla Maria 
Mater Domini. Rn géut^ral, ses Minl variées, hien choisies et vivaitas, pani> qu'elli's suiil loiijiiurs 
empruntées, il est vrai, directement de la naiaraeonmMffia ; mais le pdntnt, les voyant en maître, c'est-à-dire 
les tranilBiinMt sans en altérer li>>« formes, leur hnprime le caraelère de «a penM-V, leur commnonine le 
sentiiunnt qu'il porte nu fond il -m; ium'. 

Une eboie siagaUère, c'est la ta\-oH dont Vasori a parlé de l'abna Veeeliiu. Apriv avoir commencé sou 
éloMe asseï frmdemeni, dhant qu'il M fol ni exceUent ni rare dans ftm art, et n'eirt que le mérite de bien 
peindre d'nprî'ii unture, il s'édnulTe Inuti rii;ip id s'élève à l'iTidi' iim;i-iiii- en diVrivnnt l'harriUe temiN'le 
de mer, Ten^nta M aiart, qui se loit maintenant A l'Académie de VeniM>, et qnî malbeurenement a subi 
tant et de si pesmMw retouches qu'elle en est deremm méconnaissable. Disons d'abord la tradition 
mnucnlettse de cette Ttmfite. Iv-s (-hroiiiqin'un véniiicHB racontent qin-. ilnns la nuit du 25 février 1340, 
pendant qu'an affreux own^nn n int.iil sur les lagunaS) un paanrre pécheur fut sommé par Irns incoanos de 
les «mdnîre A 8aint-(fe»r);>>s-M.'ijinir, ensuite A Salnl-lYhmIn dn lidn, ensuite A la mer. Comme ils arrivaient 
nu tùistidio, une galère parut, ehargée de démons, qui "'.imiihhII .imt la «iti's«i' d':n '>jsiMii |<>iiiri'\li>riiiincr 
Venise. Les trois inconnus flreat le aipe de la croix, les déuiuos (unuit culture», kt mer s'apaisa cl la galère 
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pentre ■ nprfacnté la rencontre de la galère iafcmale avec la barque des trois sainU. Lu milied da la 
eompmition csl occufé par la galère maudite toute on flammes. Quelque» dt^'uinns «e préeipilont dans rnliiine; 
d'autres sont Ireniblaiits; d'autres résiistoiil encore et lueuacent. Quulru d'eulro uu.\ m* suut jeté» tout nu» dans 
un eiqujf et lenieni, à rorce de bras, de porltr seemm w navire. Ils font lOMs le» nouvcaento qne peuvent 
lÉira des gunduUers, cl au<isi tout ce qui peut mettre en relief leur muM'uliitun! vigoirreiKie. I.'un d'eux «e 
raidit arec sa rame contre la furt'ur des varies; un autre, munlé sur un dauphin, lèvu une massue |M)ur 
frapper. Au loin, on apei^oit sur le Lido quelques habitants épouvantés de ce terrible speclade. 

Vasari, ordinairement si bref dans ses élnges, s'nrrèle à re tableau (dont le sujet ne lui a pas été bien 
expliqué), le décrit avec coraplaisanee et en parle avec une chaleur inaccoutumée. Il signale «urtoul 
certaines lipiree de dteom qui voient den iee ein el qui soufflent avec nge iiir les berqHia pite de 
s'engloutir. « En somme, dit-il , cet ouvrage ett si Ijeau , pur l'invention et autrement , qu'il semblo impo>>ili1e 
- que le pinceau, même le plus habile, rende jamais d une manière plus saisissante et plus vraie la fureur 

• des walH, in vignenr et la tonpleiae ditê hamma, les enportenanls da la nMr, lae nmces dédiirAs par 
la rmiiln', les va;ues brisées pnr rnmcs. les rames plov-rs pai' les flnts et pnr les efliirts di^ r: f(p nrs. 

i> Quv duai-je encore? Je uu mu »uuvil'U& pu» d'uvuir vu une peinture plus terril'le. Elle est conilinli> iivee 
« nne tanamrwde deitfn, ma telle inaglnation etojia al Ara eenleur, que la toile en tiembie, eeone ai 

• les eh<t*i'^ (jn'cllc rcîHi'scrilc éluinil la i même. I.'.iiili-iir de (tIIi- (l'iivre, .larnpo l'aima, a su 
« conserver jusqu au b»ut l'ardeur i]ni I aimnail, bien dilTèrent eu cela de beaucoup d'autres peintres qui 
« Jetlenl d'abord tout leur liea enr leur eNpdtie, el qui, es MiomiI, détruisent peu i peu le frait de 

leur première inspiration, p.nrce que, leur imo refroidie, perdoat «a prenière folgue, ils a'altadMflt bh 
« détail et cessent d'embrasM.>r lenteuible '.a 

Après Vasari, Sanuffino, Leuwno, S*ndr«rt et SeanneHi ont attribué ee tableau à Mme le Tiem; mais il 
est remarquable (pic Riil'>!ti n'en <lil p.is nn nml, et qneZanelli, si (in connaissenr, l'.itlribue ;i (Muriiione, 
disant que Palma n'était pas capable de truiner d'aussi tières attitudes, de peindre a\ec tant de clialt-ur, 
et quil n'a jamais dotiné «huo indice d'une pareille viBuenr pHloresqiie *. U eit ealln des antenra qui 
« roiriil rcconiinltre dans im> morceau la mnin de l'iiris Bfinl'iiie, Ii f|ucl en i-tTi/l a pu ètrecliarp'- di' \r r-'slnnrer 
une première fois, puisque, après l'iuceudie de la Scuula di San Marco, qui avait sans doute eodummage 
h peinture,' il sut II peindre, au mAne endroit, la suite de cette Mitoire miracnlenae. L'ebaervalion en a 

faite pnr Kinncesm /,iuintlo dans la Pinarotrca rrnetn ilhf:lriiln ; mais li-siiv.inl i i iix-iiii persiste à penser 
que Palma est l'auteur de la Tempilt décrite pai° Vasari, et que l'illustie biogi-uphc n'avait pas du facilement 
ae Inmper aor nn ouvrage amsi oonsidénUe, «téeuté de son Thraut, ouvrage dent lui, Tasari, avait été 
d'alHenirs si fortement préorcupé et si vivement ému. 

B nous parait, ii ce prupos, que l'autorité de Vasari est trop souvent mise en doute de nos jours. Malgré 
les arraun qnii a pn eomnettre, en bit de ehnmologie aurlout, son Kmoignage doit <tre reipeetf, an 
noino Jusiprà preuM- contraire. Pour en citer un nousel exenipl's Vasiri décrit c<imme un ehaM'eRUVro 
le portrait que Palma Ut de lui-même, en se regardant ii la glace, yuordandosi in utut spam. Or, un 
portrait tout à Mt senriilable à eelni-tt n trouve ot^ounTliui è Munich, oA U eat attribué k Giereion par 

les ronservaleurs de !:i Vin n iilliri|i] ', ^ ni'. iloute parce qu'il .1 été arhelé comme tel, et (pu- le nom de 
tilurgioli est plus retciili^saut que celui de Paluw. Le peintre ber(çamusque s'y montre vétu d'une fourrure 
en peîl de chaneen, dit Vasari, a et coHains toupillono de chevcui sont exprfanés ovee tant de vérité et 

•1 d'aJres-i. ipi'im m- jxMit rn'n nnnL'iner de ntienv et qnc, [i irrni 1- n-. Ii ? onvriKi's îles artistes vénitiens, il 
•• n')' eu a pas d'aussi parfait. Un j remarque un certain louriiuienient de i'wil {un gimr degli oahi) que ni 
• 

■ ... Cht fsnctailnin lilii¥g|B.aaiMluHoqatllOchi vié di(îale Rua* vara... TiHri, iac^ Mkîw «i Immhv IaH». ' 

,> Maa, è vm, ili iaiUMm di quaali (Giaqiaiw); na is liana dritoapere sne m aoUo priadpia di qwM» pUlONan vifote 
diRNUiB. Znani, Mb AHara MMSisM, Veoise, mi. 
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Il Léoiinrd <lc> Vinci ni Micb^'l-Aiige ii'nuraivnt pas miciix r«n<lu. Si la clcstinm> pii( vniilu que l'iirlisle iikl 
« morl npriV« avoir a«rh<>v(> <-(> porlriiit, l'aima sur|ia!<si<rail loiui i?i>ii\ qiin nous ct-lfltrons >'iiiiim<> îles (Çi'iiips 
• rnn-s et divins; rmIs sn vie sciant proldii^i'-t*, il ni> snt pas su inninlpniriK'RUi! tmiilfiir, clsn Kloira diminua. 
« nn lien dn s'in-cniiin*. » 

Si i-'esl Vnsbi'i qui dit vrai, l'alnia Vm*hio aurait imi p!iis d'une inaiiitTi', rar d «st l'nriaiu i|uc la 
Tniiftèlf nfniisée fnir sttiiil Marc n'i-sl pas lrail<N! fiiinnic \' Annonce aux berijera du Liinvre. La pn'iui4>n' 
t'sl aiLssi hardiniMiil peint» et aussi lii-rii que la seconde est pnieieuseinent toucliée et déliejdi'nient finie; 
mais le tendre du pnieeau, la rniiehein- et la nioriiidesM- des canialions et celte foiili* di>s ruuleiirs qui 
arrondit les Tonnes et les fait tourner, n'en sont (ws moins les traits earaetérisliipies d4> sa peinture. 




.\jontoiis que ses rniipes lirent sur le ni»e et que ses bleus Hns n'ont pas la luinnlilé qui parfois se n-man|ui 
ilans {«"S Tininret de pratique et nitune ehez Itonifaxio. Au surplus, l'aima le Viei», huit iliariuanl qu'il esl 
|wr le foloris et par l'exéeulion, est encore plus habile a loiieher le eieur et .i pl.iire par une qunlili' 
vraiment sienne et dominante, l'expre-sion. Sa |«Msonne, d'ailleurs, était aus>i agréable que sa |H>inlun'. 
iH, suivant Ridolli, se» mœurs et ses habitudes furent relies que peut faire »iip|Kis<T le caraelére de 
ii^iivres. Il fut le mnitre du vaillant coloriste llonifa/io, et il fui le r«mpagnon, l'nmi, de t^renieo Lollo 
peintl'<^ aimable, ninins jaloux de la vérité et de In niiliire et plus porté vers l'idéal. 

Vasari et, après |ui. Ridolfl dis<-nt que i'nime le Vieux niniirut il Venise, à l'Ajte de quarante-huit ans : 
mai» il quelle année se rapporte sa mort? (l'esl une question qui n'a pas encore été réMtlue. h'iiiie pari. 
l*.M>lo l'ino, dans se< dialoïiiits Min Pittuni. publiés en 1548, cile l'almn a;i nombre des î)rti>les mort'- 
réeeiniiRMil, el il n'y a aucune rai^^on pour révo<|uer en doute un pareil léniiiiKiinKe; mais, il'aiilre pari, il 
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akte une pttiniiiro du inuitn? vHèfi \m Miindl«r (une Madone avec «int l>ii>m', saint Jaciiuc» vi un dooalmr) 
qui t>!i| f^ntèe Jaciiki.» P.tuiA A. M. 1). Il fiuil dnnr qiii> Tnlma nil vtk'U yihi* de iiiitiranle-liult ans. Or, en 
MipiNiMnl qu'il eôl un» vingtaine d'années lorsqu'il |H'iunil li- iHus ancien tablciiu que l'on conuaL-iw de hll, 
00 d«il repiiiier sa naissanci» v**rs MM. nimniR Va Fait M. Yillol àm» la .\oiire dts UiUraiij-ifu Louvn. 
Uuuit à rassnrlivn de Vasnri, lequel est tasex inexact i>n mati^rre de dates, il n'est (>»!< iniptisMlile qu'on lui 
aM dit ■ VeniM» qoc l'aima était nwrl en et qu'il ait confondu dan» »a mémoi» l'àgn du Ki«>fl« avm; 
I'Aho ilu peiotra. n 4mil arriver «ouveni dan» ce lenip» — coimnc il arrive tous le« jnurs dnii» le H^tee — 
iftt'Ml6ionç»ul une année du «iHiiènie ^iecl<^, mi ttupprimail le» deux prt'niii'i-s ehilTres dn millésime: qu'au 
lien de dire, |Nir uxcmple: « l'n tel est mort eu l."><8, • on dlMit : « l'n tel e»t mort en 4(1, ■> et voilé 
pcul-étre l'espHealion d» l'erreur commis.- par VaMri. Je di» l'em^ur, car il nV!4 pOk adnieMUe que Piok) 
i'ino, Vénitien, S4> soit trompé eu |tarlant de Palina eouimc d'un arlisile qui venait dn mourir à Venise. Nous 
Teron» ultserver, du rvtXv, que le portrait de e<> peintn-, tel qu'il e.si gravé dan» la liccondc édition de 
Vemri, le repréwiMe cmu-Ih-, vieux, et, eu tout cas, |du» Agé qu'un homme de'qaamile-hult au. TratefiilB, 
les tri?s-hiil>ile* anuot.nleurs de l'édition Keinonnii"- s'en lit'iincnl ii ra-M-itioii r|.> V;^^ari. l'I fi>iil n'monler 
la luiissance de Palma jusqu'en ïiTi, po«ir lui donner quaranlc-huil m* eu parce qu'en celle auuée 

a'uréle, suinnl en, tonie Doliui biograpliMiae touckiHt le liau Mno. Il rfeulle, en eSrt, dm dormcnfe 
ili'couverl» |>.ir rirucna [Ivriziimi rriiezhnr'^ que pniir li' tahlciMi i\f Sniil' Aiiloni'i di Cnslclln, dont nous 
avoiu» parié, rai°ti»lereçulceutducal!id'oreu quatre piuuuienl&,le7>21 luai, 3 seplendtre ei'i'i novembre 152(1. 
al le SI inillet 1531. Maie ai Mm élail nort en eelte deraiira année 1121 , H devient bien dUleile de 

l'omprcndii' ^a Cill". qu'il a (>fiiile di'jii ui^imli' i-t iiidiile, et ipii est encore si «Vliitnnie di' jriiii<-*.c i l 
de beauté dun!> tous le& laUleauv du iiLieii , ait é^i la maîtresse de ce grand peintn* sur sts Lieux Joun. 

ClABLIt BLAHC. 



MiiKKr. lit LtNivuK. — tl iMi >'y Imuvr qu'un liilik'itii >ir 
hliDB, mais un chef-d'Œavra ; l'.4Nnonrr diu- frrrgrrt, n- 
<Mo. Le* tguns wnl un pea |iiui pcliUm qoe nalare. Sigaé 
ihei Ma ItauM tt Ticumh»; nMit «w i>|aiwm «•et 

Vcini*, I tAaâémiÊ Beua-Aria. qnaue liMwai i 
— i* VAuÊmflkn, pravmal de l'aneieaae Sula 
Miria Min^: !• ta r«M» dk AMe; y dWai Mmdeet 
une diijfe, cavbtmi 4» pluilMra ««laie et Mietas. O 

morrrau |iravHint i)c IrgliM |iaro)islalc di PoBliBella ill 

Udeiiii; k* fitrlrail ij'une ilanir cicqinlilé. 

il f;iut ajiiiiler à ce* lablciav celui <le ta TntfélÊ mfaliét 
par i.iiiir JUdrr. que le calakitnie aliritiw à Oleniéae. 

A SanU MarUi t'KnmiM , Sainlf Barif. 

A âaaCauianK. .Suml Jenn-Haplitlt m milÏM, aVW Mini 
PIrrii- l'I K»ini rjiil, Kaini Min el saiDt Mrtnn. 

A ^- I t > ' (jiiu. uiu> J/.(rionr. av<r mM JaNflll, aliBiC 
MiiiH* M.tisi-lviii»- f I Mtnle Cathcrinp. 

A S^iit;( M.itij iJjhT l»«iiiiiiti- l.i t'fnr. 

A Sm MlM'Hlrr-, gni* t fn^ lyr^ ;t ii-, <lir /iiriftri. alléftV 
en *|U*-'ltnie* jiArlie^, iiiuih ii'ji i ^■. | lu*, i .lu'i^'-iilc que i'iiutu', 

McMCK ilaWA, » Milan. — L Aiimatton lit* vutgt*. C wl 



I*- ubliitu qui «■ Irouvati auln'toi» d»» l'Ilr Siinle-ltèleBe 
dc« Ljgunca. Gravé dau h i>iaa<at«eii di UUaao. 

Uitàu tt Cmulmim, iv«e mIbI FdMtkm et «linl Hocb. 
Os qMtre iguna tant datia Iroti cnmpuliBotti d'im aiteir 
eodr». KHta «Ultai.aUttteéM â Laiena LoO*. 

U MU* fnrnW. Iw flfim Mal priMa, dit le calilacBF. 
dBM ta hnille da l'hrttata. Bar faaia. 

La FbfdtatiM ; pedle* iKafc*. 

la portail daraMiUa. BllriiMé< par toeataloitUBi OiargiiMr. 

Il y avait twii«aa)i de lahleias du anlUe daaa ta (ïtatie 
deraicbidue Ltopold. Its ml m gnivia: la Jtcwrmiton lie 
lnlarr ||tte>nHl). pir Ualbetiua: ta rMMMaa, par le m^inr 
:wi peu mieux.' : Seiat Jna, Suint Srioatira H Saint Hoeh, 
y»t Pnfiela. SMnl TAciador* a rU- firavé fr Fnueo Véailim 
jdans ta Fretiarii 1 l'emrifiie dn Soleil): le «ainl irai U' yurtl 
sur te drai^n. 

Mojollt n çrnvt' ^^tw N/iiiiV FtimilU ilc l'jlntn le Vii-ii\, 
et l*ii'.ai l il' hiMiUfiti a Ui\ une iir»-tK>tle i-nlaitt[->i-- . 0 .i[>K-s lu 
.Si;i>itr Fiunllt' Ai- naaUtxio. rrlk duUMi«rr. qu'il aUrilRic >i 
l'.i : >rM > ..II., j KXvéuadNaiadehtaiacadaiMbieUr. 
Iiluinr et bistre. 
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LORE>/0 LOTTO 



hA veau tu*. 



■aat viR» iiii. 




«^i^ ^vsième» «ool des 



Les erre ont d'nn esprit systématique el eonvtineu font VSM 
<|iiL'l(|ucriii» avancer les quettions plus qu« ne Furaïunl 

«(fit modéré et circonspfH. Le* ïBDlliîOJB 
. froMiimite» qui rapprocliunl 
les* objets inaperçus el purtenl plu4 loin les vue» de 
i'iiilp||if.'enfc Cest ainsi qne, dans la doDUK «pécial 
de l'arl, nou» devons beaucoup de tamlira à aa écrivain 
qui pousse jus4|u'à l'exagi^rotion, p<»ur un pan dirv jusqu'à 
In manie, le gmtt des peinlnres mystiques el ramnir de 
l'idi^l religieiu el m^mnf dévoUoux. Cet éCfiwata eel M. 
Ilio. Le tour eichisif de ses idées mmb « laln «eitiliw» 
fxplorolions trè«-Dtile» à rbistoire, el que personne pcnl- 
élre n'aurait tenli>e.>i sans y iMre niniliiit pnr cette passion 
iliT ra.sci'-tismc qui a Hé «on mobile. Léo investiptioas 
)iii!iisL-s de M. Rio uni profilé h la inënioire de plusieurs 
peiiitri!» éuiini!ni>^, en parlii'ulier de IjiM'eiuo Luit», qui 
Mumiont ëi<' îi la lonipie pcudo» dn vue par» qn^Sli w le 
trouvaient point dans le» coumnls hisdiriquca, et «pie leur» plus beaux ouvrage» ne se reoeoatnieili fn 
sur lus clioniiiiii battus par les vnyjkgGurs. 
La vie de Lemne Letle m kine pa* d'être «aoere, mt eertaiw poinis, lin ebeeiire; en ravaiwlie, ses 
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(Wnrcs iiiiiis sont m.iinliMiaiil iiiii'iiv rniimips, et n'ti>;Miïtictni'tibi qiifl donne Vasiiri sont rpclifiés , 
édaircis uu oiniplflùs, autant que pos»ible, par les recherches récentes «le l'écrivain que nuus bvoih nommé 
et iNtr les nvanles an no4a lions qui aooonpagaent la dernière édition flomline de Tasari. Sans savoir 
en qnp||p annt'i» ni qup| lieu naquit Limmo LniUt, nmis avons tout {li- cruire que sa 
doit être placée vers 1480 et que m pairie Tut TréviiiC. La premîèi'c de ces prubabilités s'appuie 
■ar m laHnn du Umm «Fut afipartaiiii è M. Gaorga, l'eipeit, st qnt porl» la date de ISM, laMean dnil 
rcxi'-ciili.)!! Tait Mippiist>r iiii artÎNlo ùfir iiinins de qnfli|ue vingt uns. La s<'nmilc csl fiimlf'i' sur ce fuit 
oerlilié par le P. AfQ et cité par lu P. Koduriei {SIemorie Trevigiane), que Lurenu> aurait .Hi^iié une <1« se» 
toiln : Lwm, Tarmitmm (Trtvltan), «I qu» la nunNIa Lotte uielatt à'TMviM deiwis l'an UOft. Vautras 
(lixiii!ii nlA i! (►si vnii, tlisiMit l.urciir'i Vi'nitii'n, m >tamuii>nt un4> pit-cs misn nu jour par BeHmnn'IIi ', dan^ 
laquelle e»t inenliunné » Laweiuius Loilia, Vénilien, peintre célèbre qui habite maintenant Ber|{ame. > A ce 
léiurigiiaie il coaTlentd'qaular cchii àa Vasnri et les ngnalures du peinlra Ini-intBe, qui a écrit qudqiiellDis 
nu bus de si's Iati1<'<iu\ ou dans les actes publics : Lniirentiu* Lettut (au Lettn - lenftit^ /,iri/,r mais ce 
mol vtnettu peut signifier et siguille aans doute natif des Ëlaki vfoitians. Tiévi&e apparteoanl alors ii Venisu, 
at i^dtant ntude qn'k trente kîkmètRS de eette ville, les TrAriniis dsvalent sa db» YMtlens à une époque 
■ Kl n'tiiibliqui' ét;iit dan-> loiiti' mi ;;|iori'. 

tjuoi qu'il en suit, Loreuzu, seluu Yasari, apprit son art ii Venise eu étudiant d'abord les ouvrages de 
Jean BcUi», eoanHe en s'attaelanit k k manière de Giorfiion. Dana eaUe manière, H es^la pluiiam portnîts 
dont la trace est |u r<! ii\ i:Miii!iir'riii'Ml i t lm d'Atnlii M Uiluiii, (jn'il avait Wiprtscnté à mi-corps cnnlemplant 
des morceaux de niarba' anliqucii '. A Veiiis<!, il lia d'amitié avec Palmu 'Vecchio, et le choix de cet 
ani tfexpGque tout naltrellement par une ressefflUanoe de caractMv. Mnia et Lotto avaient Tun et Tautrs 
inie Ame dnuie cl ti'iiilri' ipii iiu linjiit à In grâce el qm li's portait de prén'-ivnce vers l'expression. Aussi le 
nalunilisme giorgionesque Tut-il bicntdt tempéré, che< Loreuzo Lotto, par d'autres inOueaccs qui ciiangèrenl 
phaieun fris son stjfle an point de dérouler sonvent les connaisBenn. I^arml les laMenu de sa nado qui 
not une date corlaine, le plus ancien c^t d'Iiii daté de 150(), qui est au Luuvri', après n\oir li^Mirr dans 
la coUediun Goorgu ot dans la vente Muret. C'est m Saint Jirime an éhtrt, petil panneau de cinquante-huit 
ooatlmèlns anr quarante*. La aaint, è demi m, entouré de Unes, tient d'nue main le cmcilfai, de feutre 
une pierre dont il v'a se frapper. Il est au milieu d'un |Miysagii rocheux, eSGUpé et anuvaKC. On y voit un 
antre ermite auprès d'une cavenie, et le compagnon inséparable du saint anaducAle, le lion du désort. 
Ce morcoao, ouviufe d'une main encore ine x périmewiée, accuae nne imitation timide do Jean IMIIn , ou , 
-dire mieux, de Marco Iksaiti, qui fui le rival de ce gi'aod fointre. Le dessin est dt'Iiciil, mais il est 
i; la flguro de saint Jérâme parait aplatie et collée contre lea rochers. La nature est vue par son oûté 
intima. Les rodies nues, Inîianlea et à pic, sont rendues en détail ame tons leurs aeddenla et tentas iaws 
fentes; quelques habitations cachées dons les arbres, au sommet d'une montagne, ajuinniuïraient que le 
puisase a été peint par Loronso d'épris nature. I^ik se révéleit an Ini ee goAt de la miniature «lu'il monlra 
plus tard en peignant dca numnerils prédeux pour les communautés reUgiemes. 

Vient ensuite, dans l'ordre des temps, une pcinluri! que Vasari n'a pas comme, et qui, étant signée et 
datée, atteste la présence de Lotie à Tréviso en rannée 1309. C'est un tabtean nBégorique reprcsenlant les 
annriries de Févéque de Trévfte, Beraerdo de' Hmsl, avec diverns ngures hisant aHaien au génie de cette 
famille, entre autres un satjTe qui contemple des vases grecs, et un enfant qui ramaaie à tem'des 
instrumenla de oiécanique. tableau, mcnliouié par le 1>. Federici, acistait à Pame nu inaimamiamanl 
do eo sitde. L'année snivanle, Lolto est encore dans le TMfîiaii. Il y Ibit deux peinturas ; Fune k ' 
Sainl<>-r.lirisline, pour ré|,'lise paroissiale, l'autre pou;* la cha|WBa dn baptistère d'Asolo, petite ville pOU 
éloignée de Tréviae, et, selon U. Rio, il donne k ces peinlunie «a canclère de grftoo naive. Ici se trouve 



I «4 «a fMdra sMUsait asls sappsla àMa firt/eitura ét SkryanM. lerfiBM, ItM; in-V, 
CesU'AaanfiBadsMonlIiqid aoss donse ca prtdMK détail, à l'alds daqealaa psnna psnlFM)» reUeaver la psiaUn. 
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tiiw lacune ilo années pendant Icsrtnellcs nnus pnnltms In traw de L»llo. Il esl asseï vrais*>nil>liih)(' qm- 
dans cet intervalle se ploce que|f|iH> voyajjp (|u'il aura fait ïi Sliinn pour <'<>niiailr»' l^snmnl (le Vinci, (Uml 
lu rmiouimée remplissait ninrs la hnnie llalic, et cpii, de 1S07 h Kil I, ne (piilln pnint In Milanais. Tiiuj«iurs 
L'st-il que l^ttln, <lans la secnndi^ miMlit* de sa vie, laissa voir une im-iintes|at>|e tendanri> ii imiter l.éotiard, 
l'i fiil (h'^signé |wr Lomnzzo comme un de ceux (pii suivaient la manière lénnardesqiie, partiridiérement pcmr 
II- clairH>l>si-iir. Mais Lorenzn Lolto est-il le même Lorenjo qui est nommé deux fois dans les iiuinuMtril!» de 
Lrffoiturd? I"'l^sl nti<* qiK^lion l'i examiner. 

Le volume atlantique desmamisirils île Léimard porte une pri>niiére note ainsi i^inriie : > 154)5. Mnrttde 
icr/i, n Ht I I aprile, rrttiie Lfiivnso ii ft'ire fon meffio; disie eiinv tt elii ff aiini 17 : iniinli H)ir, 1 ( avril, 




(..•iri'iMo est venn demeurer avec moi; il >e dit iftëdu di\-»epl an<t. > Anioa-tli en eit4uil la niilecti> Lénnanl. 
iivait siippiist- que peut-être elle se rap|>ortail h Uirenio Luito, vl eelle suppusitiun, qui nous n>ail séduit 
niiiis-mènie, s'était clian^iée en ufilnnuliun positive mmls la plium^ de Kositii. Ce|H>tidanl, si Lon'nzo se 
disait âi{é de dix-sept ans, en 1503 — à i-cl Ajifon n'fsl niièn- tenté de si- njounir — il éljiil né en KKX ; mais 
eoiumenl euncevoir alors qu'il eût peint ii doute ans le pi-lil lakleiui du l.ou« n*, qui <r>l lijen authentique, et qm 
■'si sijtné ; Lulia, 1500? La préeiK'ité naturelle aux Italiens ne snflil pas évidemment a expliquer un tel Tait. 
It'nn autre o'ilé. lorsque Li-unanI écrivait la note du 1( avril, il élait à Klorenn-, im il venait de terminer 
Min fameux earton en cimcurrcnee avec Mieliel-An^ie. Il n'est doiu- |nis |iossil)li> qiin Lnrenito Lnito soit allé 
"'établir avec lui, pnisi|ue, en celle annéc-lii, il Irataillail u Tréxise, el qu'il si-tniiivail encore en I50(i dans 
In Manche Trévisane. Il iiuus sendde donr lH<rs <li! doule qu" I» première n île de Léonard ne s'applique |nis 
il Lorenzo Lntto. Quant & la st^eiitide, il h'4-n eM |H'iitH'-lre pas de même. I.a xnici : » I ;i I (, /<> 2 ( iffiMnttre. 
Je iim parti de Milan (|>our IlonM'i nvec François Melzi, Salnï, Ijorrnzn et l'finfnjn, « Bien qu'il soit naluivl 
•II* |icns«r que ce Lorenzo qui accompagna Léonard duns sihi viixa)(p ii Home était le même qui élail venu 

■ Memorit tlorkitt wUa rita rfi Ltotumlail i Vinei. 



4 itCOLB ITÀLIBNITB. 

n'MMk tme Mm 15AS, rim n'empAelie «m phn i|m ee Loran» — Is mm à» Lwwmb wt trt^ -comawn 

en Ilnlifl — un s-iil mi imln- qui' cclni rm-nti iniv il.iii- In priMniiTc ii.ilc Kti (mis m--, jl rvt rrmnrqimblc. cnmni'' 
l'a obsené M. Kiu, i|iir! Lureiun Lotto, appek- en 1^13 à iti>rigonH>, {uHir y |MMiida- un ^ruiid tableau dan» 
r^ae des doninicai», aiirfcCminrconiiiiraoé mhi Invail par ime rrièra I laYicrue, lnlerrom|iit mpainltira, 
i|ui no Tilt UTOiint'i' quVn l'anruN» 1.117. Or, cHW inl>Tni|itir>n inevpliqiiô<> coTncidi' jnslctnciil iiv>'i' li' (ii'imrl 
lin Yiaci pour Rome, cl une telle colncideoco est assuniiuenl notable. S'il ne faut pas y voir, nv<v: M. Hi«, 
nn aiy m nea t sans répliqm, nom eroyona «pi'aa an doit tenir compta, an attendanl de* preuves dMaivex. 

M.ii> iiViUil Cl' \'tvni;i', qui rr>li' «'nrort" pnilÉli'iiialiqui", 1,i.iv ii/h I.nit'i i ii lit iiii ailtl''. l'-l l'iMiiin. 
«lans la Marche d'Aucune, a II est probable, dit .M. Hiu, que In l<>m>ur r«|Nuidue par le» amies rraii(aiM'<i 
dan* le« trilhalnmliardeit, aprè* le ro awacre de lireiwia, ne fut paa Atrangèrak h résolnlion que prit Loremn. 

••n 1512, il'allrr clii-n'liiT «lans qii''lqiii' <■ uivt'iil ilc la Minli.' d' Viin'iiii» lattlnM né<'«'ssain' à sii pini^f ri 

liniide iinaginalinn. Jainai» on n'avait vu bur» du cloilre un arti»h' si aiitipalhiqae êu\ passions du siiMie el 
auHÎ dévvrj dn liewiîn dea aiqiinrtinn* aicAiqaea. Cisia etpKqne pmirquoi, pendant ses diters aéjniin dan* «Hlf 
partie de l'Il.ili'', qm |i imll nvrtir ru pinir lui im Mllrail Iniil p.irliciiliiT. nn le tniuvo tonjoiirs Irnv.-iillaiil r\u-/ 
les moines de Saint-Ui»ininii|ue ou de Saint-l-i^»fui», »'inspininl de leurs prières et des sienne», et siipplvaiit 
par ces aspirations k oe qai ponraît lui manqner encore du cMé de l'emeignement pmnlif» Po«r se faire rnie 
id<'<' ili' \'c<^>r qui' pril alur» mii tiiliMil. il fidil vnir i\m^ la p<'lit(' villi' il'li-si, pi'-- il' Siik.iii'. 1.'^ prinhircs 
qu'il exécuta pour les Frères Muieurs, dans l'église Saint-Flurian, où il représenta le uiartjie de suinte Calhenne 
avec cette verve pleine d'onetion qa'on retronre dans tontes ses compositions IdiiendainM, saitont dans ceflcss 
ili' pi'lili' iliin -nston, qui. Mi rapprnrliaiit pliiv d * la in'uliidire, ouvraient un eliamp plus liltn- ii sa nivi^liqm' 
imajjinatiuo. Kusni a-t-il voulu reproduire sur la predella, dans des proportions extrêmement réduites et avi'v 
«ne mcomparaUe llNMse de pinceau, la sotae {mp<Manle qui fait le sqj i*l du taiileaii principal : sainte Callierih? 
minii'uli'iisi-iiii'iil inuii'iliiN' ipiaiid on vmit la Iraincr m'is un lieu dn pi'oslil.ilinn. I.i's ('iiuij)arlini>'nl> <>u l'Ili- 
est représentée priant au tombeau de sainte Agathe, et devant le préfet de la vilks, no sunt pas moitts 
adffliraiiiea, et mma aurons «oeasien de s^naler d'aulres oimuges non moins parAdt* dn mAnw matlre, dans 
lesquels, KTi'iri' à l'ftijoiHé di>s dinien<iirins, il n pu n'nlisnr ^on idcnl sans lonilH'i- dans si's défottts iMbilueis, 
qui sont I indécision el la mollesse des poses et une certaine maigreur dans la ligne du dessin. » 

Nous l'avons dit plua imut, le peintre TënilieB — on pourrait l'app«liT aussi peintre lombard — fut 
.itliri< a lti>r)!ame en l!tI3 par Alexandre Marlincnso Culenne, pclit-flS par ailoption dr <-<> leiribin 
Bartbéleaiy Colcone auquel la rceoanaiisanca des Vénilicna et le génie de VermcWo ont élevé la finneusp 
sialuo équestre qui est à TeniM. Il a'agisaail de décorer le maltre-aulcl de régliie San Bartoionneo, 
apparlenniit aux Pères Dominicains. Celte d^-coration fut inausuiic |iar um- pi ii-rc publique. Sui\.-iiit les 
papiers retrouvés par Taaii mu archives locali-s on invoqua le Rédempteur, la Vierge et toute la cour 
céleste pour Ihire deaeandn sur le peintre les m^^puntion* d'en haut. Le pieus Letenzo (lelKnii la Vicrito 
>ui' uu tn'inc que sinnoMitent des angles aux formes élancées. RIU? r'si iMilouri'i' di>s saints pndecteurs de la 
cité, Ëlienne, Sébastien, Deninique et Thomas d'Aqmn, parmi lesquels on distingue deux ligures, sainl. 
Alexandre el samle Bariw, qui sont lea portraits vivants d'Aleiandre Martînengo et de sa liname. L'artiste 
s'est représenté lui-même dans le personnage qui est nu|)ros de snnl Baniniquc. line fois la peinture ai'Iu-M'-*' 
et découverte, le peuple, pour la voir, se rendit à l'église en procession, et i-c fut à Bergnme une féli! 
s?mbtaMe à ealle qui avait été châtrée k Fhsrence, au tnriiiine aiède, lorsqu'un y porta la Hère Madmio 
ili- <:iuiabiii, qpi est encore h Sanla Maria Novella. Lo |H>iulro ntçal on n'<'omponse cinq cents i-cus d'or. 

Tassi noos a conservé des documents curieu, toucliant les ouvrages exé<:utés parLoreiuo iifierpmO'— 
mivragea dont Vaaari m dit pas un mot — aolamaent la ounvontian passée «nlra l'arMo ot la oonfrciio 

• M. Hundler, dsas soa Atuihiu. avait itt^jà judiriru9e.-Mat coialialttB FiesirtloB de lasinict nqrpsdiias iTABwntli. awi» sso» 

apporlcruMIirdiosp .pio l'i-. |.i.'> im;'t:u-is, [.inviu il n<' i' .tmai^s^il ptala ISUCSB pciBi poUT rCvIqw ds IMv'M CM IWi, 

* D' VArl thntitn- Nofiveik' «■.liliuo, 1861. tome III. [lage iîS. 
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ili* la Misérirnrda |t>iur tn «li'corniiiiii d i mailiL'-nuU!! île réglisR Sninl-IrUii'iiiM'. (^iuiranli> ducal!» d'ur t'I uiM- 
vnilnrn, un carro, di> bnii vin d<; Uonello élaipiil \t' prix roiivpiui. O'Ili! cuiivciilioii |iini<' la dalo du 
26 juiliRl 1521. A wXW. méillt; anni>e rapporlimt dfs fresqm-s i-l d«» |K.'iiilures eu diireiiipe rattt>^ pur 
Lnn^run dans les égli^!' de San Iternardinn, de Sauf AU'ssiiudr» in (Uilunna; puis, dan» (|uc-l<|»t> mIIi's ou 
villag<!s du Bergiimasque, t«ile$ que Santo Spiriln, San Mnrtino, Olaua. Les dik-riru «ioniil fa>lidiou\ pour 
II! lei-tenr hI pimr nou$. C'est toujours um* MndonR pntiiiiri'« df suints avec dfs uii|{rs, qui IniitiU relèvent 
!;racii!us4!iui>nt un ridenii de soie, tantôt jouent du violon nu du luili. (Quelquefois, comme u Sunl' Ales!<iudra, 
e'est une bf/iosition de croir. Le tnlilean de ré{;lise du Snint-tj^pnl eM remarquable par certains nioli^ 




Il rciai •Driitiit t«M>i <. Laii>,i 



qui lrnhi>i«nl évide nmenl une imilalion de LéonnnI. Au pied du Ironc de In Vierite, K.iiiil Jean lienl 
einbrass)' un petit agneau et lui sourit avec une jirftce enraiitine et un air d'innocence i|u>' le Curn'^gi- n'aurait 
\Km niieiix exprimés, au dire d<; Ticuzii [ehe meglio non arrcbùe poltilo fart h ttaso Carrvgçio]. 

Malgré res r«-miniH'eiK'es, et bien que l'originniité ne soit |kiis le caraclérc frappaul de LoriMizn Lotto, il 
w lai>M' |ias que d'innover nn peu dins la ci>iii|Kisitiun de Madone», tant répétées par les autn's et 
par liii-mi^ine. Li «ymétrie cuusacrée, mais faliisanle, que les peiiilrcii y avaient oltsi'née jii!>i|ii' alors, LntI» 
l'Iierclic h la rtiuiprc par le coiilni>le des atlitndes et t'oppns lion di>« mouvements. C'est ninsi que dans le 
xrand tableau qui lui fut commandé par Alexandre M irliiieniço Coleiiae, il a représ:Milé la Vierpt! |uirl:int ii 
un saint placé à druile, tandis que rKnrant Jésus parle ii un aulre saint placé à gniiclie. Li>s elTe'.s de 
|ier»pecllve lui furent aussi une resHiurce |M>nr «arier l'inlérét optique de ces ordonnances Iradiliiuiiielles 
■'t e.i i-oiTi|{er la nii>:iotouie. Où il n'iinilu personne, ci' fut dans ses ligures d'anges, dont le type lui 
iippirlieal vraim.Mil, lype »uave el ^ncieiix, exempt de ce maniérisme auqii n'ont pu échapper les derniers 
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élira» de LéOMurd. Lw faniMs ta WMtl «veKes mus afTecIniion : los rhnirs nnl de In plénitude el comme une 
mli nMHMwe; lw neeourds, nabirollfiiifni irouvé*, ne nnleot ni U recherche, ni le lounnent, uireffort. 
Twln Im Ibi», d'ailleurs, qu'il est in^inii pur m difolioa naïve et tendre, rarionl d«H In iiqit» 
légendaire*, Lorrnut I^uio prend une phygioimmu . i ( lui ijnt n'est pas original |vnr la majiièrL*, illedarioit 
par le eœnr. Muls lorsqu'il s'agit d'une peinture qui ne se prèle paa k reiproMion de» wiiilimonis intinue, , 
son an n'est plui' qu'une réunion de qualités Ténilîeanes et lonbardes, un inélan^i» de Giorgion , de Cnrrèfge 
et de L.éonard, mélange dans lequel domine pourtant rélémenl M-iûilt ii. 

La Femme adultère de Lolto, qui est au Louvre, ne fait voir qu'uiiu des faces de sttn Inli-nl; elle n'en 
montre que la oAlâ esiérianr. laplnt ?îve lunièra, at par suite l'attention du s|>ec(aleur, se iiortent sur la 
lî$.'iirn de la femme adullAre, Igore pAlc, blonde, aimable et distinguée, qui semble demander grâce par ses 
cliarmes autant que par son rc|ienlir. Le Christ, sans avoir un grand rarnrtére, est noble, doux et beni. 
Tous les autres personnages sont des modèles dont l'individualité aurait pu C-lrc mieux choi«ie. Léonord de 
Vinci les aumil marqués à l'empreinte d'une vérité typique: Lorenio n'en »uit faire que des porirails. Par 
la dislrilnition de «es figures, qui sont trop entassées et qui remplissent la tuile au point de l'obstruer, par la 
distribution de» clairs et des ombres, il reste inférieur; il ne suit pas cutelupper sulOsamment son laUeau, 
le modeler d'ensemble, comme font les peintres qui cen(«ivent le tout d'un seul jet. La oonupeailioa n'eal 
inléreMaple que loul près du cadre. Le reste est sarrifié A.ms um* diuni-unilin-, el eependanl, par un 
riaguJiar instinct de pondération, le peintre a opposé aux épaules blnnelies de la femme adultère Ir 
pourpoint noir du mari trompé. OUe opposition inusitée rétablit une sorte d'équilibre, et l'ordonnance parait 
ainsi moins déi^uiisue. Uu n-ste, le mipreclli-ini'nt du enloris et li' r.ippnjchement des Ions li's plus roiitraii'es 
donnent ù ec tableau une vibration, un remuement, un jeu qui le Tuiil tout de suite remarquer. Dans la ligure 
I de la femme, le vert cmeraude de la robe est enitë par te voisinage de lo manche rouge du Christ. Uns à 

droite, le noir Imnrhe sur <lu jaune, mois sans violence, et Imiles les teinte» ehandes sont coupées par It- 
Divid d'un mautcau bleu. L'e»pëec de mouvement obtenu par la variété de» ïaaa est encore augmenté par de» 
Uehes d'un clair vil; nri^géea fk ellh, air le bonnet d'un Jnif, sur raigreUo d'nn caaque, et fomant des 
i-ffi'ls (pli !ip{i:irtiennent aux seuls eolnri^l»-^. Li' Itliuic el le noir ni' sont bien niiploM-s eu K.ilii' ipir piir 
l'école vénitienne, qui «'eu 5ert lanlùt pour ^ureiciler l'eDel, tantôt pour reposer I U'il et le rarraichir là ou 

nu otrtaie magniieenee l'aurait bUgné, lanUM pour qne le «pedateur, ayant & paRonrir ht gnmne entière 

des lon$ Inmiiieiiv el des Ions sotrdm-., ^<-nh' rnieiiv l.i vrilciir .'l In saM'iir de cbneiui. Kli somme, ici et 
alllems, Loreni» Luito est plus vénUien qu autre chose. Il l'est, cumnK^ l'a dil Lanxi, p.ir l'intensité du 
eolariB, par la licheMe des coshnnes, par ses fonds de pajaage, par le sang qu'il met dans les chairs, h 
l'eieniple de <'iiorf;ii>n. Siii i-v-'ciilioii nu |i<'n (iiniilf. ni|<nii-ie encore par les dcmi4alnles, n'a pas, sans 
doute, la libertc, lu liertu gior^^iunesques; mais elle n'eu e«t que plu» d'accord avec la doucour de nés 
pensées, hi béaltlade de ses persoiuwgis, l'idéalité de aes anges. 

(Ti'i-I un in.ilhi-iir pinir l;i mi'-uioiic de Lotto que ses l>i-:ni\ omraiçi-s ne Mii^nl p.i<. dnns une de f>-> 
^l'undeit villes que tra^erMrnl tous les voyageurs. Si Dergauie etuil visitée autant que le sont Venise, .Hilan 
<A Florence, Leilo aerail eonnn par aas cheb-d'omiTre, qui sont preiqne tous dans le Bergamasqae et. 
|ui pin- ">t, dans des tocaliU>ii obscures, comme Alunni'. mi il peignit pour les Doniinicnins la Ii';:hiuIi' iIv 
suint i'ierrc martyr, ouvrage ravissant, s'il en faut croin- M. Hio, hM^nn un peu suspect de |>arlialiie 
enven ti» dtm. n paiilt certain qnb Lorenio fil plus d'an voyage dans la Marche d'Aneône, oA Faltirail 
;ia dévotion a Noln'-Hnme de Lorelle. Iii''jii, nous r;i\on> \u. eu il ;l^ait peint à lesi, d.ins l't'slise 

Saint-Klurian, lu It-geiide de saiulc Calberïiie (luur les Frères Miiieur», et peiil-èlre, dans le même pèlerinage, 
!a légemle de AinI Doninique, ù noeaiiati. pris de Lnrette; car, sekm Tasari, eea taMmnx ftirvnl exécutés 
ji;u I li 11^11 i|ii:uiil il l iait j.'iii.r (■ncnre. Viisiiri ;iiliiiii;iil lie un mip mit hi/jmW/rt ;le prncliiii ilc c<'lle i''L'lis(' 
des iiuiiiatures qui n'eii^lciil plus, entre autre» une l'rtiitcinmn de immt Dotnini^ue, dont le» ligurines, 
dit-il, loni les plus gracîeHses du monde ; mais on y admire rjioore la Jtaïieii de tjereUe trtmgnrtée par 
dit mgitt avec saint Dominiqiie en priera, moroean picia d'oxprassioni amonreuacrneBl travainé. 
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rnligieiLsenieiil |M>inl. Selon les Mémoires <le Ricci relie dernitTC toile fui peinte a Venise et envoyée de 
là aux Diiminicaitis iU< Uecannii ver» l."i25. Vuilà donc allesiée la préfenec du peintre h Veniiie en celte 
année. D'autri! p;ii'l. un portrait d'Andréa Odoni, VeniliiMi, daté de 1527, et le talileau de Santa Maria di 
Oimiini, i^igné et daté de 1529, certifient que Lorenro dut demeurer à Veni»e au moins durant ces quatre 
anjiées. La loile des Carmini est d'une invention singulière. L'évéque salut Nicolas, revêtu de ses liabits 
p«ntilîcaux, apparaît dans une gloire d'atiges qui lui tiennent un livre, des Im>u1<-s d'or, la crusse pastorale: 
plus bas, saint Jcan-Daptisle cl sainte Lucie, sur une autre couche de nuages ; plus bas encon>, un paysage 




profond et cliarmant où l'on a|ier^>il un saint (jcorgc à cheval qui tue lo dragon; p'us loin, la jeune fille 
que le héros chrétien a sauvée, rnlin une ville et une échappé'*' de vue sur la mer. 

Une partie de sa vie, nou« l'avons dit, LurenJiu a iti'i la passer dans la Marche d'.\iirone, où il a beaucoup 
travailli', lantà Lorett); qu'aux environ'', et dans IcTrévisan, oi'i il retourna en 15(4, suivant les documents 
cités p.TT Hedenci. (.lu'il ail visité, en traversant la ville ilc l'arme, les peinliin-s ilii C^irrési", cela ej.t clair 
|>ar les iinilalions qu'il en fil. .Son Harini/e île Minir Ciilhmiii', qui e>l l'i ll>-rganie, dans lu (salerie Curmre, 
y est regardi' (nimme une a'uvre excellente, ImiI imprégnée du senlintent corrégesqne. l'Iiis HagranlH 
encore est l'inlluence de (>)rrége sur Lorenzo dans la Saiirité que Va»ari o décrite; le c"r|is liiiniiieuv di- 
rKnfantqiii éclaire toute la scène, eslévidonimenl un" reininis4-encc de la rameuse .Viu/, qui l'sl nininleiianl 
il Dresde. Entre Lircnio et C'>rrég< il existait un lien d'alDnilé' natin'elli', q.ii ëtnit la grâce. Mais celle 
de Lorenio était pure de tout alliage nionduiu. Se« seiilinicnis le portaient d ■ plus en plus vers l'ascélii-me. 

' Mtmorit drIl'Arle t itgti Arlitit dett i .Varro it'.lncoiia. 
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Son idéal du volupté ^lait i'fxiaMv l/extrènit! dovCaUT M* lOM itait bien i-«iinii<.i, <ii j'en juge (inr una 
lettre que lui éicril l'Arétin, pu I r>2x : .< 0 I.nUo, «wi foi bon eoiMt* la iNMité «1 vertuaux eoaune l« 

• nrlii', THieii ■'écrit iTAuiisItour)!, oùilnu^i- du* InhTeanp, qv'îlvouMhieclvoweinbniM. Ildh que 
c te ptaiair ^'il Apnm A uvoir l'empereur ,r.harle>-i,iuini;i fi omlent de ses peinUim redoublerait si 

• von» ponmty jatar un coup d'ail ol ao dira-voira aouliment... La jaloune n'eatjamaia entrée dans voira 

• eiDur, cl, au contraire, tran vous rfjoulihei de voir dm las anina des qualitéa de pinceau que ««■ 
•> cntyet w- |His avoir. » Dii-u éloigné, >'ii ri[r\, de comialtre l'envie, Lolto vivait alors dan» le détacbenuot 
du monde. En 1 590, il rotmirna dan» leti Marches, et il lit à Aneiiiiu una Attom/tthm pour laa Frères liineun, 
aprAt quni D se relira définitivement à Nolra-Dame d« lionatu, ou, d'une main dMdllanla, lénile, maîa 
toujours conduite par une dévotion fervanie, il décora de peiutnca laa altllaa du clHBur. A partir de tSBI 
laa bioigraplMa perdent aa trace, et l'on anppoae fn h via ne aa prolomM ipiàra an delà do oa leraw. 
Ba tout ooa, a Dourat, coMn il iiÉltdéM mirir, daM In raviaioMl do eoMo prii iMéM 

de Toilnie, «|ui eat la privilégo dea oraranla. 

cuBLU ouac. 



' O Lalto, mme ta 
A rilKUn. lome IV. 



ttamelê •MA«MiNN/(lci, 



|MB hafale, teww 



: ae Loevac. — SMW Mrâm» am éàmt. 0» petit 
laHim. priM gar Itei* et ii|at Iota* (1B0«\ fct echaié I 
la «entr Moret, m IBST, M prix de SAS tnneê. 

JU Femnir ada/lrrp, IpirM i ini-<xirp» do grandear nal». 
rHIe. Ce liMeau. i|ui «|>|Kinrnaii à l.tiui* XIV, i ttè rrtiauMé 
«le SB (cMenêlrcs cl rlarpi de :iu. l.iuve far Mire Duval, 

ftl:lu;AUF.. — Dan* l'i'j.'iiîtp San flarlnlninnirti, une Virrqe 
four^'fiw r j>iir rif* *tng'ê H eittauni' tIe saitilb. |»âiiiki lea<|ui-l!i 
lif'urrnt \v% |.nti-til* 'lu n^inlr ^lartlrtrnto <;oleon€ et de 
fcDuiic. vi le jM>tt'.;iil Lnirii/^ lui-itn'tiw!. 

A Sar»t' Ali*\\;iii>lni m ruii-mi-i l if lt^l^'ft(\r>n lU rriM.r, 
|ienilet'r\ ilriTrnp-. 

A Siinti' SïiiritÉ>, i;ri Initlciiii t linr Viiiii-îu- ^it: i -.ni 
Jciisi 4'f^tlMJ^■;v|■ un j;;iitMij, ;;!i^j|.f i:hi[t- i:r liiin:iril I .-'1 

l'ivli»'" >iin llynurdini) , uiu- autre .VUilunv eiiluur. e 
iv saint» , Mir le linaiil un ;in-ji> i|ui écrit. Delè de lUI. 
UaiM la gâterie Ciirrnrr, une .V'iliii/e. 
il «siHed'aMrM |i«ntui«> de Luito il:in« le Berpamauine, 
i Cdaee. k Sm Mariim el ii TroMooe, où dr« freaques. 

, AmattNiMte par lui poarh 



Vame. — A 9aa Zielpale {Jeta-al'Paid}, Saisi Jaiasis, 
rvique, iv«c «leva aapm. 

A Sssls Haiis iH Carmlit, «sM MMm, Mqse. 
A ta» JsMfMdvN'Oris, niiff «aoMssét.aveedBs aiiata. 
■nunriae. — BidaM sws l iiaa D c t u Iw Ptea lOwntaase 
Vtrrj* tfai aiorr CBufaM; dans la nabaa Ma le parUail 

d'en nMeciii: chez la P. GsUfini. on Mariage ét vimiê 
CaUrrim; cliei la (oiniHae CoUalia. iio portraii dlisoMie; 
• hrit le P Af^Mi, le poTlnil «Tas prftra , et dans Ft^iae 
de i'(>ii..-ii<irHle. as TMai «s ei«to avec la nope «i 

MadcteiiM-. , 



AmlMB.— lliBsrf|Waid(sn4nslistanBMilaaaaipNts. 

km. — Daae Saial-nariBn. «as I Wp e i ii Wa a d* 
en», et dan* la mtmr tfSm m Miraeli arrivé k attela 
Calheriae, dea flgureit iieiatrs uir la /irrdWb, at leWveeÉ Is 
lèfeodede relie Minio ; tigni lUurnilitM LoOia, iiaMi. 

Sax Faitxri»<:o i\ llom. — 13tn KiaiMiiM ai(aée 
LoU a, cl une Madone avec nainl JjMpli pi uini JèrAinr. 

NoTee-Dain ne LoarrrE — Pluûeun (leinlure* de 
I.omuD. entre autre-i V CumM it l'mtIuHigtamtTt Lm^tr. 

Sa> (>iv>tTo. — Punit l'ei-IlM SaolB Mafia, as Cnhmbt, et 
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t li''. iïowire. Hipir el 
ii.i' 1.1 I ii\r:i.:e, n'en dit {.as la date. 
<tiU'|ii'- un l.iL.li'.ui i|ui s ) lixiiivait de 
ixi -i^ |v<r|i' Sticiw- eldati de in»v. 
1 i.'<i<'ii.-<ir Jeia HMoat, le tiwail 

r I Kiil.inl. 

A AnviTs. i lie;. li-:> Van Buren. m- tnwvail, SV lampa lie 
Bidoifi. un < Ano worr «lutenii |>nr denanisea. 
n ]r avait <ku\ l.nlt» dan» la :;iilerH' île l'iin hiiliir l.énpnM. 
FuMKKCE — Le» Traw if)tt, bu»lea d un jeune homme 
d'eakoameetd'UKvIciUnd. 

OaMe aaiiisisle. — Lee iwilnila t ed-cocps. 
■ecidie, dTAttMiaeei de Nioaii» délia Ton», 
gipné^ £tfsa. P IttR. 

IBBUK, rilMie rafale. — LeCArial pnaiMcaapt de as 
aière. SIgoéMdetédtiMl. LapertnItdBpeininevieaB 
pejMgeanfMd.8lgBéu SaiM sibnlit» M A «n ortn et 
aeisi CAHiiepte perlaet TAi/lml Mm. Sigaè el daM 
drIBSI. 

MvMtH. - .VariBf(d«airiiilrCai*(viiM,eurbeia. 
Vditk PonvAua. — Ktarpv deaa an papasj». i,MO fr. 
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GIOVANNI ANTONIO LICINIO niT POUhKNOM- 




Trois lioiirp <>li>riirs ilii TriH'Mii el ihi Friout, ijn^loin-iMiC" 
l'îi'\f ili Ciiilnrc cl l'ordi-niiiip. oui «lonnô le jour « tmifi nraii<K 
|ii'iiiiii's (11- IV'<'<.|(> \<-iiitii'nni\ CuM'iri'»!!. Tilii'ii e| l'iirilciioii-- 
1 1' fliTiiicr, PII jimmiil li> nom ili' In |n'(ili' s\\\v «m'i il <-IjiiI ihv 
liiiit niiiiiiiiini(|iii* Ml iimprc pliure, i^l, bi<'n ail |uii'li' tr<>iv 
ou (|iiiilri' lumis <liflVri>nl!i, r'p»i reUil ili' w>ii (i.iy* luital ipril » 
illiisdr. liiiivnniii Aiituitiii île l'orileiioiie (i|i|iitrti.'iinil ii rniit'ii'iiin- 
rninilli! ili>s Siii'tlii, n>qnl ne rpinpff liait |ki* iI«' lAppcliT Lirinin 
ol i|iirli|iii-r«ls l'iiliri'llo. Mnis iiiii> <'iiTiiiHniii.'i> <'\trniirillii.'iii>' 
lui Al iilinmliitiiiiT o's Iniis iiitni> I n il<' m'n frl''^■^^, i|iii iix<ili 
l'iiiu'ti L'iiiiliv lui ili> l'ininiilir, i>'i'ni|H>rin un jour jusqu'il lui 
liri'i' un i'iiii|i iriiiqiii'tMisp i'|i,'iri:i'- ilt' ini'iiti |i|iiml>-, iil<i-Ant<iiiiii 
m- viinliil plus .'i\iijr rn'ii ilr « iiiiinnin xwk'v >uii IriTi-, pus inr-iin' 
k- rimn, l'i il |irli i-i>lni ilc Di'inliii, i|iii \\\: lui i-lail \\m iIu Vfi>tr 
|iliis i-lniii'M'r r|iii> If ni>ni ilf l.utniii, rnr il l'-tiiii iil> ir,\iiui-lii 
^hiiiii ilr I.iiili's.iui, di' Isi Inmillu SiiiThi. ilil<- Oulio'lln. 
N4^ l'ii 1483, il nvnii »ix m* demoinii )|ur Tiiicn et (•i«)r?!iii(ii.'. 



iiil»ro> \usnri, c'eM à l't'cole di* Ijinrgiwii' ipic l'nriN-nonc flumll oppri> «'cUe liHI'- iiiniii>T»' iiikIiii'UH- l'i 



1 



iCOLB ITALIENNE. 



MvrnmnM qui mil fail révoMin h TeniBe; mis il ait imlnlile, ei c'ait i'opinloB da Ridoiff, qalnmt ie 

f'altochpr il (îiorjîiniic, Licinm ri\ait ivrii li-* |in>niitM> |»riiii-i|ir>; ilo •.■m ml de Pl'IIpkHiio Snii llaiii^'llo, 
«lui flori^il alors à lidiuc, nuu loin ik la [ictitc ville de Ponlenune. Quui qu'il eu sviL, il ù&l curtaiii qu'il 
aeqnll da tiMMHina lawa m» CMsiKlé m» k axprinwr «s pemto, un dcaiiii fsme et vrai, vu oalatia 
plein (li^ ii lii f cl ivtto Jiravinire de pinceau, Imtorra. t\n\ plui laid lit de lui le ri^.•ll du prand Titien. (Juand 
il reriut, icuitc oiicure, a Ponlenooe, LiciiUo vlail déjà n>aipu à la pratique ie la fresque; et il en douita toal 
da anHe une praave Malaiila «ht la paria d'nna bauUqva «à mi lui avait demadé de païadm «m Hadoae. 

Ayant ('iiiu-hi'< l'enduit sur le mur, il nltnidil le nioiiiPiit iii'i le iMUiliqiiicr .illiiil îi In ine«.«e, et il si> mit 
à l'wuvre d'uiu! iDain si hardie cl »i prompte, qu'il eut fini t» peinture avant que le marchand oc iiA de 
retour. Il n'en IMIait pai davantage pear le mcHre en vogae; neia noe morlalilë étant aurvemB dan la 
Viilet le jeune peintre liiil.i d'en sortir pour se retirer à l.i oampasTie. Il parcourut les. village» des> environs, 
travailla pour les |>arois!«» et |Kiur les riches fermiers, et devint à leurs dépens, par un exercice de tous les 
joun, on dei phn habilea pahiirea k Ikeiqiie de aon tempa et de aon paya. On veit aneora «pnhiaeaHnu da 
seii ouvrages niviruiis de PordaBOM, à Roral, TUIa-NiMiTa , k TKn, 4 (MenoMal à FflalaMia, 
dans le diocéitv de Cuiieda. 
AppdAft IMvin par le chafloin Bivcardo Malelnoitre, PerdanaoecMlk aa neaurer avec Titien, ipii avait 

peint dans li> i lnriir de la cathédrale Uiir Auiioiinuti-m. l'ordcnene )' ri'pri'senta Ilii'U le l'èn' mhiIi ii i |.iir 
une gloire de petits auges, etsana a'élever à la Linileur d'un Id maître, il parut «u moins dignu d'uliruuler 
son vobfaiage. Il ftil ensuite emptofé par le cheveNer Rovignino è ddeorer les mm eitéricun de sa 

innisiiM. I>'S snjt'Is rin'il eut ii (leiiuli r l'Iaii iit X Enln emrnt tfl/thig^iiii' jtnr hiniir, Vi'itus njtji'trtiDit /<■ 
ùouciier à son fiU Enée, puis de grandes ligures de Bacckus, de Vukain et de ilwi. l'our tous ces ti°avaux, 
il ne demandait queehH|«nte éciis ; nais connne te chevalier trouvait celle somme exorbilaMte, le» parties 
i'iin>iin'eiit de s'en rapporter à raitulr:):-' >lu Titien, qui, t'étaut rendu l'Hil i'\|iri's à 1'n'vise, fitl'élOfedCS 
peiiilures ûts Pordeuone et conseilla au chevalier Hovignkni de s'en tenir prudemineul au pris denandé. 

iidolli, qni tenait è couipléler les remeignemenls aonmains donnés par Vasari sur lea peintres dn Frioul, 
décrit ii^ef i iiniplaisanee li s nonduTiKi ^ fi i sqiii>s exécutées par l'ordenuiie à Ceneda pour le enrdmal M.iriiio 
(irinani, notamment Datuei qui itanmaU l iiuwaim A Suunme, le Jugement de Sahmon cl la Justice 
de Trajan. Ce dernier laUenn était rempli de mouvement et ée reieort. On y vovail une veuve dont le Ils 
a été foulé aux pieds dos chevaux, crier juslii e et arrêter la marclie piinii>t;n-r de rempercnr siii\i de 
ses ofOcion et de ses aigles, et l'on admirait surtout la figure expressive d'un jeune gar^cHi qui, apercevant 
dane lea bras de la vcuw l'enfoui mort, prend la lùtle en montrant du doigt les chevaux émus dn cotlése. 
Mais In |iluini' I» plus alerte et le sttle le plus incisif ne sanriiieiil uiuulrer i laireim-nt aux yaoi de l'espril 
ce qui est fait pour les j'eux du cor|ts. Tue méeliante gravure en uu instant dirait tout. 

Oependaat, eomne on ne p«ut exipT d'un liioKraplie qu'il ait visité toutes les égliics. toutes les nalMMs 
de campagne et tous les villages d'un pnss étranger, et qu'il ait tuujunrs pris coniiuissaiico |>ur lui-ini^nie 
de ce qu'il raconte, on nous perdonoera de combiner ici les jugements de Yusari et ceux de Aidollî touchant 
les ouvrages de tH)nlenone que noos n'avons pn voir. Atuii liicn, hi plupart de ses fresques ont été en partie 
délniitos par l'injure du temps ou jiar îles restaurations barbares, par e»eniple, celles qu'il lit ii l'dine SUT 
la fafadedu palais Tinghi. Comme tous les grands peintres de sou siècle, Ponlenone possédait l'architecture 
et il ae phiîaail à lui anigner un rMe dans ses compositions. La décoration dn psiaii Tinghi hit divisée en 
eomparliniaiits et onée de divers ordres, avec des niches feintes uccupécs par des ligures dmil la cduleur 
Irandiul sur la grisaille de raidiilecture. lï-ois ^ands espaces vides furent également remplis de siqels 
déoontifs. Celui du milieu, qni était da forme carrée et flsaqué da deux bondes étroites, fut consacré aux 
amas parlantes de Pompeo Culonna, l'iinn intinn' il s seigueun Tinjttii. Sur un autre es|iace, IWdeui>ii<- 
paignil JapUer qui iioudnMe les géants, doul quelques-uns, nus et étendus morts par terre, offrent des 
roraMB bien modelêea et da baant raceourda. Bnlin le Iroisièma compartinoat roprésntait dana le haut 
las dieux eBraréa «t an ruile, et daM le bu la Inlle de Nim contra deux géanla. Ceux-ci venleut frapper 
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la déesse de leurs bitons; mais Diane se défend avec courage en les menaçant d'un flambeau allumé 
qu'elle ogile vivement cl flércmcnL ExpoMktg pendant plus de trois siècles aux intempéries de l'air, ces 
fresques ont été, di-ione^ous, grandement cndommacées; il est mt-me extraurdinairc qu'elles n'aient pas 
entièrement péri comme celles de CiurKlon à Venise. Aujourd'hui d'ailleui-s que le palais Tinfçlii est devenu 
l'auberge de la Croix de Malle, les décorations de Pordononc n'ont plus aueun sens. Elles ont perdu avec 
leur fraîcheur tout l'intérêt de leur appropriation à une demeure seigneuriale. 

Les peintres du seizième siècle L-unnaissaiciit ù fond l'unalomii; <lif corps humain. Ils se In rendaicnl 
familière par de fortes éludes avant de se croire maîtres et de te donner pour tcl.'i. Le nu était l'objet 




tiii>TK ji'»riac laaiMam, * viMM). 



principal de leurs décorations m)lhiilogiqm-s, ol tous leurs tableaux rcmplisMii«-tit de Tigures humaines, le 
paysage n'ayant alors qu'une importnni'e tout ii biit secondaire. (loni|iu ii l'étudt! du modèle, Pordcitniie le 
savait par cœur et il en employait les formes comme il eftt fait d'une arabesque. Lorsqu'il eut peint 
A l'tline les gt'nnts foudroyés |Nir Jupiter, tes Tinglii se plaignirent qu'il ei'il e\pos4> sur le devant un 
personnage étendu par terre et don! les nudités leur |>aniissai<>nt indécentes. LiMiessus Pordenone eiïac<> n 
l'instant même le géant et en improvise un autre dans un rarenurei tout cliiïé-n-iil. L'ubuiidance d<^ idées el 
des fantaisies clail du reste une lie ses facultés les pins siiillanles. Il aimait h enln-ljici'r, ilnns ses |H>inUn'i-s 
murales, les ligures qu'on appelle r/roleit/ues, et cela dans un temps où ces sortes di! Iignn>s veiiai«-nl d'être 
mises en honneur à Rome par Jean d'I'dine, qui élnil son compatriote et qui, selon loiiie ap|Htrenc«', avait 
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étéMneomKMqile kfAoals de Giofiira. Vuni parie d'une lifMlB, eeUedeltmaimi Cananift Murime, 

r|ii: r .r.!i diini' ilccuni. inniliê oii couleur, moitié i ii i iiiimn-u, avrc im ^:r;1ce Impnivoe. B y avait ni'int 
VAiitmOiée des Oitiix et le» Mutes sur Je Parnasse, fun da& statuuttei> un (sri&aillii qui «awlllaiant liouleuir 
Iceadredeeaaeompoaitieaai maia eo y raoMHiwiil Mrtdol, danlehaol de la hfudeaoua laooniiclM, une 

fris»' (l'onfaiil^^ (jui i liiii'iil n'|»r<''siMil(''s piui iiil ili-s liMIrcs liaiitts d'un liriiHsi» i>t <]«inic. Lus /OTni/d'ni' jnuaiiînt 
ca|»hcieuiieii»eiit tians ces tetires, passaient leurs tètes au Iraver», faiMiieiit mine de s'y crsinpoiiiier, de « y 
aiNfiendre. Chaque Mira était le Utotif dHra nouvcoieat atateuNar, d>ine paaiare Unrra dant laa eenloufs 

iiiulovnnK i-unlr;i-ilaimit iivt>r l.i M|:i!!ili' MFaCtèrc^ .il|ih.ilii''liquo<;. A disUino', toult's li>s lr>ltr*<s ili< lu 
(me lunnaieitt 1 inseriptioii CEabuBiuiti u noiin Br uim»kim, rapitelant celle de quelques reliure» fameuses. 

Pordcoone a'élaH marié non imlk PlenanCD, ainsi qae le dît Vanri, par vam errearaqjond'iiiii nunifeate, 
mai» dans saxilli' Sa iiremii'To fiMiiini', < ;ir il fut niitrii' d-'iix ruis, ^■appl■l:1il l'li<nljf(ta Quagliata, 

la seconde, bli»abella Fru^colina. L'une et l'autre (-taicnl du Krioul. Les parents de Krescolina Qgurèrenl 
dans la rixe de Pordenene avec mmi frère. Haniafo, qui a ntronTé dana les areliiTes locales les prenres de 
ci.'^ ili-uA m.innî''^ ri lic.iii: ",i[i il niitri>s pi<Vp< ciirit^iiscs, a pu recliliiT les iliros frri'in-- île V;i^iiri, iiniis 
duuuer quelques dates précieuses louchant les travaux de i'onlenoue et jeter uue lumière iuatteudue »uj- 
eerlsinii points dhroe triographie restée jusqu'à présent fort obacure. TAujoars eat-il que Pordemne 
n>aiit iii'ijiiis un urninl remim il,m> In haute llalic. Tut up|M>li- ii rii]iH:iiiL'e puni' y di-CArcr l'église Santa 
Maria di tïampapia'. t)u aduure ai^uurd'tiui encore, dait* celte riche église, une belle figure de Milt 
Animatin atals, Hsant dana un livra que lui tiennent daa nages, et den dmpcileii coaverles en coupole et 

enliêremeiil peind's pur PiirdiMKin*', t uil .'i rhuHaqu'è fresqn ' .I-n X'iiwil^ de la Vienje et V Adnrnti'in ikt 
sont les pnoeipau^ «uùeis de la premièn chapelle eten occupent tes deux faces. Le peintre y adonné 
caiTÎère h son imagination esaeatiellenent piltoresqoe. loi, la oomposition cal me n remenlfe par im grand 
lumbiv de s.er%ili'iir- ei ilc eliovaui formant le pcinipeii\ rurtége des rois Mages, dont Tarrivée émervoills 
les habilans de Bethléem, qm se pressent aux fenêtres pour les voir passer. Là c'est aussi une scène 
remplie d'animaiioD. Les Ibnmies qni ont aasiaté i la naissance de la Vierge vont et viemunt, les manches 
relroii>seej jU!-<nr.tiiv euinles, les unes ivcuiipùi>s à laver l'enfant nouveau-née, les antres à fdire eliiiuir<i'r ilii 
linge, ou à ser%ir de» viandes à l'accouchée, qui ctt assise sur un beau lit è baldaquin. VAdoratUm de» 
Btrgtn et la PtAt en Égypte rempHsaent les hraetlcs do la coupole et achèvent ht décoration de la chapelle 
;nec une adinirnble suite d'enfauls qui jouent eniri' les pila>tre>, purtant des aj:iieaui, de» cartels, des hnbils 
militaires et autres attributs do lanlaisie. La seconde chapelle, dédiâe <t sainte Catherine, est aussi bien 
décorée et nieus encore, car il est arrivé aonvenl an comaiasevrB d'en attribuer les peintures au 

Titien. Le Miirluije mysliijue de la Sniiile, enln? saint Pierre et siiiiil Piiiil, est un inorecnn il'ini relier 
eitraordiiuire et d'mte beauté rare. L'enfant lèm, que l'urdenone a loi^urs représenté entièrement nn, 
se penche vers la sainte avec une grftce inexprimable peur faii oUHr d'une moin l'ameau nuptial et la 
ceinture dorée, tandis que de l'autre main il semUe se retenir à un voile qui tombe sur les épaules de sa 
mère. Pordenone a peint le iwlrait de sa seoonfe femme dans la personne de la Viensa et s'est peint 
lui-même sous lee traits de saint Paul. An bu dn tableau sont groupés trois enfImlB qui soutiennent on 
violoncelle. Toutes les Heures s'enlèvent sur le fond d'une manièn: si prestigieuse qu'elle» semblent ne pas 
tenir à la toile. Le temps a respecté cette peinture, difine des grands iiialires. Malbeureusemenl, U 
a été permis i un vandale de mutiler une des flgurvii pour fuia> place à une piurn' M-pulcrale. 

Le Uarwife de sainte Cutlitniie cl sa Ùis/iute avec les philosophes, dottl elle coiirund la science, étaient 
«ccnléea, bobs l'avons dit, d'une manière pleine de ressort; mais l'aitisto peignit plus vigoureusement 

•5torio dC BHIi JMIfit Uêm i, M esnte Aèw dî «mnvs. IMIii*, IIU. CM «crivak jnan qas Mntnein 4toU d^k 
maltrs psinln k viagl sss, aa ttei; q«1l twignsit ea MM i Citmone daos la catMdnIe, m svast «Me année, i ManUrnc; 
qnTit baviithril k OdiM, se VUl; qu'il iisli en ISU k Vsai*»; qn'U bmnit en tBI» k PlaitMce, aeca|i* li iwiiKln! * Ssiiui 
Maria di Csmmm; qall Bi an ISM, à gsiahlasB du Rlsha, «tvcfs IHI, èSsaSietitao, Im pciannas atoilaa psr Rideia. 
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encore, dan!" I« Trihunn nuigijinrt, liiiit tiiijulii de J'Ancicn Tcslnnient, eiilre mAw! In Cnvitiim du nmn<l<', 
Oittt iinimaiit le premier Immmr, l«! Siicri/iiv it Imoc, Juilitit niclitint dam un mc la iMe ron/n-r 
U Hiih/t/iertu; <'(»in|>ii.Mlit»ii>i Jr loriui! usait; onl ùlé gravtitrs pur Olivu'i'u (îalli. il'niii! piiiiili' niissi 




ruAiiliM!. mi>ai fiM im? i|iic la |«iiiluro du iuttitrc. Par son nmour piiiir réiioriîic dw onibreis cl le ivliEiut di'> 
UiiiiH!ii>?i, l'<>r<leiiomr |umH Hre coiMidéré comme un iiri'di'i'nssinir ri« fjiravnf!!! cl do lucrchin, miiis .nis 
ly|Hf> nul iiioiiis t\i' ^id^<-it'ili'' i|ii<' U'i leury. et l<)r-> in>'lli'' <|ii'il les |misi> dans In iininrc «'ommiiuci. il l»> 
iclrvi' |i;ir nu ri'rinin ii;«rin'UTi; di' liixUi qui nVsl pn> wiii-- rBp|H>h>r d«! Inin Mirhrl-AiiK»'. A rfxi'iiipli- île 
<;<: urniMl honnnt', ipii- <-«|M-nd:inl il eoiinais'ait ît |>i>ino, irrUint jnrouis nll<> h lliinu< ni .i l-°lnri>iii-p, il .1 
lii>i'reur dr c<- i|im i-sI «iiiiplr cl rtrdiiuiiiv ; 4'lit.'ivlianl moins n pinire qu'u «■tunnur, il «'hoi^iit loujinirs p.iriin 
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les nmvBiMiils ei las attiliidn qu'il ftlMerw eem qni prteBleiil lè ptas dteprétni «l qui août la |ilas 

dimciteti a rciidic II i y| idimds jnl'MU tic rtioiilrpr la gràn» «Ip I.i ii.ilurp qin' snri prnprc Mvnir. Smi licssin 
n'est pus ondoyant cl &uu|>lu : il l'&t mâle, reMenli et aiiguleiu. Il dessine carrément, curome l'un disait en 
Ftwic* m attelé pliu lard« et U ea dleltogue de hnu les Ténilieais ftt m roM ttrononcé dee necavreii. 
Son coloris est anirnr, cliniiil i l f;!orf:iom'!iqiip. Ses dniiH-ric* restent toujours pliis wimbresqiie l«s chairs; 
le» ombre» en miiI (uiles avec le beau rouge de la laque et les daira wnl tout au plus d'un Jaune cuivré. 
Ea>a, un dea Irait» qal caraelériiait bod at^le, c'est one hwMBr oafnieleaae, fanluqw et kardie : n'ealpa 
piis siiipillpr, pnr l'xcniplp. qw dUH rj(Kse Sanin Maria di famiimiia, les orales dont mus THuna 
de parler »oient mclés à des jemde beedwiles et de satyres! 

One Midiel-ADge ait gnAté le talent rebusle et Aer de IVmleiMne, oIb estlrè^vraisenililalile. sa» qi'oii 
s«it obligé de croire fin il lit tiMit exprè* }<• voya::.' de Venise pour voir les otivrape< ili' i f pc-inlre, comme 
lUdolfl le donne h culeudre, et il e»l lrè»-prubablu, du re»to, que lorsque Micliel-Ajigc viul a Venise, en 1526, 
Fardanone avait d^jk IramQlé une imadèra fins dans oeUe viNe, oA l'avait condait un mantend eiriginaire 
de la Fbndri!, Martino d'Anna. Les peintures dont il tli'i mn la iimisiui de c<' marchand, sur le praiid cannl, 
aigourd'liui délruih» par le vent du nord, la trmnoiiuiim, rurenl amemcnt vanlécii, que jamais article, au 
dire de Vasari, n'awit refn k Venita de parolb Mnoisnafies d'admiration {Pik Malù ekt alm utmo eà» 

inqufU-i rilli'i iire<.se insiiio iittnrti l'n-lirntii], \\i-n\ des Irutneaux <!■' lu fnr;iilr i'\i>taieiit encore dn Irtrips de 
Bidolli : l'un repré^enlail uu Mercure eojant dans les airs, l'autre W. lih'ouemenl de Curtius qui court àchcval 
se iiréeipHar dans raMme. (Mte Sfure, d'un raeeourei violeni, m dAloehaH de la muraiH» avee une nngie 

d'illiisi')Ti r vIrani iliiiMin'. Il i sl :i r 'inanpiiT <\\w l'onlenoiic pliiis^iit .1 peindra Im dMWaiHK, pUfCB qull 
en counaisiail l'analuraie, le» pro|M>rlions et les allure», supérieur en cela aux aulK8 peintres de Vriniie, 
qui avaient eu faieii rarement oc«wisii d'étudier le dieval dm» nw ville oA tous les transports se font en 
Koiidole. Il iiou* souvient à ce 'iijel qu'ayant vililé en ili li'.i! I.i Scin hi di San lî -ci ri. remplie de peintures 
rami'iwee, et, bien que nous (u»sioit8 ialigué déjà par un vlouneraent prolongé, nous fùints frappé vivcmanl 
d'un Miperiie Smnt Martim 4 dttted que Purdenone avait peint dans l'ancienne éiJise San Roeco, al qui « 
ëlé Iraiiypnrté depuis à une autre place, dims l'i-alise reli.ilie n iienr. 1 .1 |.'r;!iuli' lnniiiiire de ce motoau 
nuu» &ai«il, et nous 01 comprendre que Pordeuuue eût conçu la pensée du comparer au Titien. 
Mais c'est k l'Aeadénie de Veaisa quil knt voir maintenant un des plus étonnants ouvrages dn naître, 

\v Siiiut L'nimi/ (;iiislir,i)iiii. t.iMoau à riluUe qui nrnni! jiidis l'imlcl des ni'iiii-ii ;> lu Maduiiiiii ilell' drfo. 
f'Iacc il uùlé du cker-d'a>u>i'c du Péris Bordone, V Anneau lie saint Marc, et en parallèle avec le Itonibuiu et 
lesBassaBiHse distingna entre tous paruneeitoition maRisIrale et surtout par des airs de IMecA rcapire 

une intelligence éle\i'r'. l'urdeitonc lient lii vnn l iiri^, iiu' iri-' eu iir^ -i-uri' ilr~ I';uit Veniiiés':' el di's Tilien, La 

ligure d4s saint Laurent est une deccllvs qui se gravent ii janiai» duiisl'eiipnl, tiguiv ascétique, |Nircbeininée, i 
inquisiloriale et terrible ; fleure de jésuite concentré qui, nous rappeisnt un persornisge de roman bien comm, 

iinu-- lil écrire sur noire cjili'piii il" \'iMii:(' ces nuil'. : .1 l'n Rndin du sci/îénir viri le, n Ijie;idrv diiiiH un motif . 
d ui'cliiteclure, saint L«ureiil est représentt- bénissant les trois pcrs-uunagus qui sont dt.*vanl lui, sans qu'une i 
action (NueHIe ndoncism l'eipresaion de sa mine austère ; saint Ftanfois ii «enoin regarde avec une dévote | 

affeCtiea et le saint liluliiire el un airm iui ipir li'tir prcMinla aaint Jcau-I'.i|i1i^l<'. ailitlirnMe IlL'ure en pied, 
dont Isa chaifs sont modelées avec une .«cieiice profonde et UB edorit plein de niorbide»s«. Le peintre y a nis 
toute la sévu de sou talent. Il semble «usai avuir vouhi Mn m Umt de ton» dana la Ngiii» de saint Augustin, 

dont le brasétendii suri du lahlean nv<>c le pivslige d'un trnnipi--l'ieil. Celle Ms la manièra de PordcnoiM' est 
phildt tendre et caressée qu'elle n'est Oère. Ses ombres ont cousené de la trantparenoe, sa eouleur est moins 
sMn et moins rembrunie. Au nilieu des peintrés vénitiens, qui ne brillent pas ea (lénéral pur Peipression, 
ce t;ilileaii parail riiiiiué d'un artiste supérieur dont la main e<t lnujiiuis e.iinlnili piii re>ptil. r 

Pénétré du sMiliuiuiil de sa force, Pordeuonc, loin de fuir le voisinage de Tilien, mettait de l'afléctation a 
le mchercber. il n'était jamais plus cnntent que lonqu'il pouvait obtenir une IhwquBfln im laUen è peindre 
dans les éflHfCs que Tilien avoit d^ décorées. A SainNean rAmnonier du Rialto, pow entrer directement 
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GIOVANNI ANTONIO LICINIO (1483). 7 

eu ciincurrence avec ce grand maUre, il peignit une Soinit Catkerine avec wtini Sebastien et Mini Rorh, el 
s'étaul piqué d'Iionncur, il approcha de son ri\al san» pmivoir cependant l'eKaler. Ayant appris que Titien 
>emHl d'aclievcr pour les religieu^-es de Murano une Annmànlion qu'il allait retin'r faute d'en avoir le prix 
qu i! en demandait, l'ordenone s'offrit à remplacer le tableau du Titien, et il fit en effet uni- Aiinnnciittinn dans 
laquelle apparaît Dieu le Père avec le» archanffCfi Michel et llaphaèl ; c'était une variante de celle qu'il avait 
peinte il Ifdiiie, dans l'éj^lisc Saint-Pierre martyr, e( oii éclatait aussi une gloire d'anises. 1.iu'on le re^ardAt 
cununu le rival du Titien, il en était charmé et il Tiiitait tout pour accrt-diter cette opinion. I*aiis le temps où 
il travaillait h Venise aux belles Trcsques de Santo Stefano, à ces rrOM|iK's maintenant ellaet^ dont Vasari 
admirait tant le» raccourcis terribles, terribUi mtrii, ou le voyait passer artné d'une épi-e cl d'une rondache. 
comme s'il eût craint qu'une rivalité haineuse ne mit ses jours en dun^ei'. 




Jusqu'à présent les biographes avaient laissé dans l'ombre une circonstance de sa vie qui, en r»'vé|.inl l'Apreté 
de son caraclère, explique aussi la llérc énergie de sa peinture. I»es documents jinliciaires découvert» 
aux archives de Pordcnone, par le comte Fabio di Maniagn, il n^ultc que Licinio et son rn''re llnIthiiMir 
nourrissaient l'un contre l'autre une irK-conciliabIc inimitié, dont la cause l'-lait une nii-i'-nible qu<>>lioii 
d'héritage. Il s'agissait de quelque* biens meubles indlvi-s entre enx et dont chacun m- prélcmlnil m-uI héritier 
légitime. Pordenone, proQtant d'une absence momentanée de son frère, voulut s'emparer de ci-s effets li les 
transporter à Venise. Il Ht donc veuir secrètement de celte ville une barque conduite par de^ hommes capidili-s 
(le faire au l»esoin un mauvais coup. (:'(-laient des gens habitués h manier le couteau el d<- miin- réro<-«>, 
s/Hivenletoli di citra. Mais Ilalthnsar, qui Nins doute eut v<'nl d<' ce projet, le flt échouer. Fui ifox qu'on «l'il 
démasipiés, \e> trois coquins einbauché-s |»ar le peintre résolurent de se venger sur lu |K-rsonne <|i- Itallliasar. 
Odui-ci, ne soupçoinuint point qu'on eu voulût à sa vie, paiv^ilseul un soir ilniiN la me, lursque Pontenoue, 
aprè» avoir apoaté ses bandits, — du nombre était un l-'roscolini, parent de sa femmt', — paru! tixil il coiqi 



> EGOLB tTÂLnmil. 

iiicn.iraiil l't nriiïi', r[ ilunn.-i le si;:!!;!! de rall-iiiiic on aiwisiropli.'iiil snn frf'iT, «ans all>?r toutefois jusqu'à 
le (rapper. U^llhuar lira d'ubonl son i^pée cl se mil en dùl«ni£, mais se voyant serré de pris par é» 
bandiU fui déboachaJenI ds tous eAMa, r««piiigote«ale slflctft ta miiii, il prit In Me en ponmnt 4as cria 
Imrilllcs. A <"<'s cris ncfoiinirpiit îles linbil.ini'i qui fin pn iiiirr ciiup (^U'iiilirent par Icrrc nn (1i>p aftn^s- ni's, 
■nr qiMi les autres, épouTantés, se dispcrsèreDl ut disparuruiU. Celle scène, qui nous iraosporte cii plein 
mofn-Age, w inmtt le« janvier 1S34, et la ptainte de BaMiatar. tpimTéa dn MmNpuge do doui Vénitiew, 
w tnmve tout au long dans les archivas de la villi'. l'eu dn temps après, la ipiiTolIc rceotnim-nra cntm les 
deux frères, et cette fois. Balltaaaar ayant lldié la diitenle de son arquebuse, bleisa le Poi-dcnone à la imtin. 

Tels sont les fiiHs qni amenèrent le peintreà dnagor de nom et k «ptiller pour to^oun provinee. Il 
tanlcroiiv «l'itilli ur- iine r,iir.'iii>' Tnl l'fonlTée elqMPaHn'iii sut : im tim-^ iln pny(.Ca fllMl Mritfn, r'csl qnc 
le roi de Hongrie ayant oui parlor, par le nonce ■poatoliqttc Honuio, des talents Wpériears de Vnrdenone, lui 
accorda des lettres de noblesse pour lui et ses deseendanls. Il est probable qneœ fnl après ces ^v^Mments 
(pi'il M> rendit h Génc-i, dû l'appelait le prince Itori», piuir concourir, avec l'iei um del Vapa, anx r|i'C'>ni1iiiii^ 
du palais qui donne sur la mer, tu la marina. Pordenone y commença l'bisioire de iasoa partajil pvur 
ta cooqnile de ta toison d'or. Il Ht anssi nne de ces anIieBqDBs oè il eioeNiit: c'était une frwe d'cnftmls 
curi'Misenieni m i iipi's ii viil. r une harqne remplie de denrées et d'altribuls maritimes. Mais le priiici», pen 
satisfait d'une «uaniùie qui traiicbail si foi-t avec la délicate élégance de Pierino, cun^édta Pordenone ut le 
remplaça par Domonieo Booeallimi de Sienne. Ucinio, qui s'appelait alors RegiUo, reprit la ronle de Tenise. U 
du nioitis on rendait justice h son ran' irn rite. QueUpie iiuirliule que (tlt son humeur, il avait <lrs atnis et 
souvent il menait joyeuse vie avec eux, les amusant par «un habileté à jouer du luth. Il était insli-uit, du 
reste, et rarsd dam ta langue latine. 8a eonvenalion était celte d^m lettré. Ce Art m denil prenque général 
;i Venise liJi>i|Lron apprit sa nnnl el d.nis ipiellc cirrnnstnnce elle éluit sun'enue. l'orrU'none avait été nppdé 
i Kcrrare par le duc Hercule II pour fournir les dessins d'une suite de tapisseries fa(on de Flandre, qu'il voûtait 
taire exécuter. Avant de pmtn', l'erlisle avait comnenoé déiii ta série de ces denint, dont il avait pris les 
sujets da[is l'Od^sM'e. Arrivé à F«.Tnire, il yn-çut un accueil digne de sa renommée, el il allait se mettre à 
l'eeuvre quand il ressentit les atteintes d'une maladie mystérieuse el imprévue qui l'enleva au bout de trois 
joan. On ta oral empoisonné, et cela n'est pas invniaenblabta si l'on songe noD^enlement aux jalousies 
loeules qu'à dut inipirer, mais aux haines i^nglanles qu'avait laissées derrière lui rhomme violent dont nous 
avons dit llùsloire. Il mourut en 1540, dans sa cinquante-septième année. Son si vie fui continué par 
Pompomo Amnlleo, son élève et son |endre; alyfe rabuto, origlni] et 1er, ramarquablc par le caprice des 
inventions autant que par la puissanccflttanouvenrié du relier, elqidftit enadOMne assez élevé, asseï fort pour 
porter ombragt an pand Titien. 

niKHs pikne. 



Il n'dilttpau llu»V(lu Louvit< aucun liitil<'.iu île l>ii[ilenoiM>. 
Vemsk. — A rAcniii'niic, .VjkiI l.fiurfnt fiiuxtinutni .imh" 

er;Mi l'jpilal ilu nMltrt^.Ceialilfiiu iM.hi iHirri'rij-v.i l:i M.i<l-ir.iiii 
ili'ir(hj<i \\ v< j- jyr iImw fiHOi-oUea l'tneladeZtaMlo. 
.\ s .l in si,'i,,tM:. ,i,,ii7e mtieaMni ptfalsi frtsqaedsas k- 

*Iui''f. ru. IIS II .il r"ii:-.i'*-ve*.. 

A s. m Hmi i m un .S ji^iJ .W irfirMf r'i^e.;/ il>'iiii.ir.l .iu\ i'.iiu li"* 
son t'i.iiitfiiu , S,iit't I ,',r;%'..^./.i' [I -liiTi- li-rtri'.l '.UT Ti j .iillr. 

A MllrilTIIi. :ii| lli:ri.i-»lr:r hi-jh AriL'I'Il- Ulir J. 1 II' i.'Irirf f ji^M . 

l'L»isA.\Lt.— .\ Hunlj Mjria iln jiin|«j;n<i. (i<'ij\ chii|ielles 
t% uiM! i*iiu|Milr. l.i'M n\«tr% mil clé ;;ravt>M |iiir Uii>i«*nt GAlli. 

RhIoMI rt Monugo oitl nwnlioniic toutes les ivintuiTs 
bkm ft Psi4onsa» à <Miw«s, à Msaisne, k ltv\ w. \ 



CcDcda, à CooeiUaao, i Ddine, A FonieiMWB, «a psirie, «I 
<lm* In vills(8S qai sont siMés ssr Ih dn» rt«w da Ts- 

jilijaiMilo. 

Pin 4i:oTiii:oi ï: hk MiiMrii. — I_!ii r'i.ii'vrj. 

nELVKiiKai: i ViF-VSE — Si\f\<i Ju'tii\/ . iiiiirriMii i ,i|iil,il 

i l KlilJlsn.ll. ,1'IkI'II'' ii.'l [ll' !.|.H > t:ii> il Ml ri'i'.ti, 

Mr^^tE i>E lli ni iN — 1 1. r.)i' giotttmt : la t'twme aduUin. 

MiM.i: 1». Mm'iuii. — Vkrgi tKbt tuM AiMm* tl 
-i.jiii) ftoi /i, 1,1 M<irl i\ AM. 

\ ENTE OHuitT. l'îil. — Vini;i ih!»!>iits parmi Ir sipuli ttut 
pmiamr liai. |im«rnonl dr Jatuirh ; l2livn-«. 

VcMTK niiNtx deCmiokax. nu,— •Lie Ha/Uéme ilr Jnut- 
f:hrùt, (ainnil pcMtaot ■ U MaïUaM aux pied» de Jtuu- 
ctirht. (le BsMsn. iMuess lor SS; les dm. I,<HWIi«Tt*. 
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SEBASTLàNO DEL PIONfiO (SEBASTIANO LUaANl, oit) 



«t H tUli - BOH M MH. 




Ce 



V«sari a écrit avec m grice accoutumée une courte 
bîogni|iUe ét StlmliMi del Pioiiilio, et Ton peut s'sn 
rapporter à lui avfc um; i-nlii-r»' i">iinaii<f, car il l'a mi i'I 
coonu do prè«. ite nalioo, d'ailleun, a un caractère 
flnippml de vMié. La {Afikmoinie phydqm al «orale du 
|i«rsiiniingi! y v^X |i<'iiil<> à iiM^rv<>illL' y.w pvu Ak note, ot 
quand on a loui les yeux kmi porlrail gravé «ur boit dua 
la féconde Mltton de Vaaeri, celle de I5M, on eomatt 
Séba.<i(i<-ii del l'IunitH), smi lHin|M-rHiiiriil et ^.nii oprit, 
comme n l'on eût vécu à lUime de vm leinps. Un l'entend 
parier, on le wU agir, j'allai» preM|ne dire : oa-le voil 
peindre. C'e^st un hninm*' robuste, nangiiiiii et replet, qui 
aimo la bonne cbère, tient fort peu i la gloire, sarinil a 
celle qnll faut aclwler par te Inmil . Sea înteliigBW» n'eit 
im» subtile ni !>on iniiiginalion bien féconde; mais il mImI 
fortement et il poMëde daireBcat lea idées sur leaquelles 
il 0 prise, et dans ce cercle restreint, il se meut ft Tsise, 
piiIsMiiii, il <'sl ipH-li|u<-rui8 maître ; il e»l tout pri.'» d'tHrc un K>'i»)d inailn-. 

furcot des années sublimes pour l'Italie que les dnquanle domièrai aînées d« quinzidne siècle 1 Pour 
piriar ki que des peinlm, conbien de bellM Mtnm et dcridws i 
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X ÉCOLE ITALIEITNE. 

M ToMue, LéwnnI d« Tinei et Miehel-Aiiiige; k Vrhin, IbipliaM; è Pamw, le Cmége; è TaHMe, THieD, 

liiiiriiiiHie cl SébnsliiMi ili-l Pionilio! f.»'lni-i i, ! i!',i|i|rn'ii!lif l;i pi'iiiliiri', l'Iail un mt cllciil musicien 
liuul la ctNnpgnie vlail fort u|$rt!ubk> aux guiiiilliouiiiitis v«iiitKiii>, qui Ui rci^cvaient familirrement et qui 
aiimienl i l'entendra dienter et jMwr du lulh.Siir«el taelnimeat il emîl faireilaiseiil lootes lesportîei, 

el tl n'iit.iii (i.i-i iiMins sur Irs.aulii's iiislnimmils. A (jm-l .U'c avait-il di'j.i ci' Ijili'ist iiiii.ihlt' el rofherché? 
Il faut cniiiM) (|ui^ c'cliiil avaiil l'ù^i; de quinze nns o«i environ, pui»qu'il n'avait encore aucune notion de 
peinlinre, el ift'k «inglFCÎnq «i», il était im peinlra oélèhni en Italie. Né en MIS, deux ans eprie RapImM, 
il était tiHil ji'iiiic, dilTanri, l(>rsi];r il ''nl l'Kli'n de se raii-i' pcinln' l'I qu'il I :iM,i i1in> l'i'i'iili' iIé> .Ic;ui 
Bellin. Ce grand arii»te, alors plus quo septuaptnnire, a>ail (ornié d«ux élèves a jauiaiii illuntreK, Titien cl 
lîiorgiane, qui eTaicnl développé, ni9«ndi, élargi le style de leur naître. Giorgione, en inrticulier, s'était 
fait une manière gciicmiisc et s.1^^lurl•u^^' iin-' !•• \win .Ifnn lii'llln lui-iiirmi- -'.■iTimi:i (riiini' r. Il ^vnli 
aussi deviné ou conjiu, mieux que Ivs autres, lus »ix'i'cls de la couleur; il »ivail eu ruvuillcr I barmonic par 
des dissonances; il osait rapprocher les tons eonlraim et les exalter l'on par l'autre. La'pasiasîté de ses 
(M'iiilurcs cl Miii coliiri^ CM i|ii''li|ih' s'M'to namlwy.mt . sr'un m ili \ un rerto finmiiieiif/iurt ili 
coiori, «cduiMJ'enl Sébastien, qui abandonna son premier niailrc pour pi eiidre les leçons de Uivrgioiie, dont 
il s'appropria la manière en peu de temps. Elle est, visible, en effet, dans ses premiers ouvrages, notamment, 
ilaiis un liiMcau qui orne encnn- aujonnrhni li' m lii iv-;iii(.'| ri''gli>i» Saint-Jcan-Chryso-ilnm"', ii Vi nUi'. 
Un )' voit le «aint titulaire en compagnie de Jeuii-Uuptistu et de quelques autres saints el saintes. 0:tle 
peinture, r^mment restaurée, a été souvent prise pour un Giorgione. Cependant , plus habile h rendre la 
iialiirc axi'i' Ifs ivssouraesde la conli'ur cl iln clair-iil»scur <\\\'-i tnvcnipr clagi'iu'- r <!'• ^riiinlv^ ('(.ntii'i-itlun-., 
Luciaiii excella dans le portrait, cl tous ceux qu'il a laissé» sont en eiïel d'une beauté rare, entre autres le 
portrait d'un nmsieien qui était alors maître dechapdie ii Saint>Mare et qui s'appelait Verdelolto Framese. 
DiiiiK II" nicnii' I ailr.' .'liiil i. pri'^'iili' si.m < i.iiip:nii'>ri. li- .■hinli''ir rin-i.'tl.>. 

Un tableau et ((uclques portraits avaient doue suttl ii Sebastien pour acquérir à vingt-cinq ans uiu: 
réputalion qnt avait (lorté son nom jusqu'à Rome. C'était le temps où Agostino Chigi, fhuieux banquier 
sii'iiliois, — ilôu». cil iivim- p.uic |ilii> <ruiH; fois d iii- i n, : ■ il- ci-ltc lii>l<'irc — :i\:itil l'Ii-vc a llunn' li- 
charmant pelît |Nkbii& qu'on appela depui» la Faruesiite, &oiii^uil a lu (aire décorer par les plus grai^ 
artistes de l'Italie. Sur son invitation, le jeu» peiatre vénitien ae rendit h Rome avee rempresfeement qu'on 
peut imaginer, r/tc votonln-ri. ilil >m\ biugra|ilR'. Selon tuute appareille, ce fut on ciiinmcni'i'iiH iil ilr 
l'année 1&12. iHsià llallIiaMr i'eruui asuil puiut dans la palais Chi^, dont il était l'arcbitccto , la voûte de 
la belle galerie qui ouvre sur te jardin. Il restait fc peindre leainnottes de eelte voAte.Sébnslieny .repriiaeiito 
qHi'li|iu'î* snji'ls lire-, de la l'ahlç, qui furent eM'u'iili's ilaiis sa iiiaiiicre nourrie, cnipitée cl ej<>ri;iiiii''^ipii'. 
toute différente de lu mamère sèdie el liMe que pratiquaient alors les mallrcs do l'écolo romaine. Uu juge 
avec quelle émulation il travaillail, ayant ii soutenir une coneuirenoe aussi redoutable que celle de Bahhaaar 
l>ei'u/zl et lu^me de Kaphaelï Biciilùt, en cITcl , il \ lui pciiulri' il:\ns retle iiièiiie uah ric ^a ranii'U>e Gulathép, 
ou qui, du reste, ne découraisca point Sebastien, car il peignit bravement, tout |u:és du la Galalhée, uu 
PvttffMm dont ta fresque n'existe phis. 

Par caraetèie, le Vénitien a\ail lioaiie opinion de Im-niriii'', mai-. !i> i in ■ni>l,iiu ■> dcM liippcreul en lui Ce 
sentiment nalund. A répuquooù il fut appelé à Rome par Augustin (Jlngi, Micbel-Augu el llapluiél s'y dispulaienl 
la souverainalé d« l'art, et l'admiration d« artislea, partagée entra ces deux grands bommee, «nnit diviaé 
In ville en deux cant|i«. La plu|>art donnuicnl l'avonla^c il Haphaêl, niimiie ri uiiiss.mt a un très-haut degré 
les diverses perlies de la peinture : de lieiles inventions, des airs de tète pleins de grâce, uu coloris «péniila 
el un desda oorrespondani à ees qualités. Us disaient que Michel-Ange, deminaleur incomparable, n'était 

pas uull'eclios<>, cl que, |M)ur celte raiMiii, Rapliuel, !>'il ne le surpa^siit pflnit,devail an moins nian her ilc 
pair avec lui. l^es propos se répétaient dans tes alellcrs de Home, lorsque Sébastien y arriva ; mais lui, 
mvité k se pnnoocer anln les dmx rhwu. il ae iwngaa anna héeilatioa di cMé de Michel-Ange, piéfikant 
le Binia praind et terrible du Floranlin «tt génta (radoMX de BaphaBl. Miobel-Ange fat Irès-sensIMe à celte 
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pn'>r<*rniiri>. H tml vuir KUr-lo-cIminp qu'un aussi puiï^nl rolorisle.s'il l'inil soutenu par un (ir«siii mille el 
flf fXBnd guùl, serait capable d'entrer en luKc avec Knphnêl, de telle sorte que lui, Mit'hel-AngH, poun'ail 
linltre son rival sans «voir b«H)in de s'en mOicr et, pour ainsi dire, par prwurntioii ' O parti, d'ailleurs, 
t'oiivenail h wiii orgueil iinniciise cl farouche, car il nVùl pas consenti à se mwurcr en personne avec li- 
peintre iri.'rltin. Il (.■oiuniuiii-a par vanter publiquement les ouvra.ses de St'bnstien, snclinnt bien ipie, dans sii 




lioMche. de tels élo^c» reraient nulnrilé ; ri une fois qu'il IVul pris tous na prulectiun, il l'uidu st'cri'Ienient de 
si-s dessins pour le rendre eneurn plus iliitiii* du \n\nf qu'il lui assiiniail et du rùle qu'd dvsiniil lui >uir Jnuer. 

Sur CCS cnlrcfailes, un liubllnnl de YilerlH! dmit Vnsori nv sait pas le iiuui, un mrssrr non so c/ii, mais 
qui i^biit dans les Ituniies itràn-s du pnpn, vnuinni nrner une cliapello ii Sainl-Fraiu;uis de Vilerbi'. vint 
ilemandcr à Séb»«lien un lublenu qui n'pn's<>nli-niit lu Vierge pleur.int sur le Cbri>l niurl. — ce qu'on 
iippellc en Italie unn pielà. — Mli-bcl-An|Ee n^nnt fourni l'idée et le carton de celte cumpusitioii. Si'bastien 
lu n-vi>lil de te* plus belles hari lies de tniis; il delaclui la «cène sur un pa^sa^ie sombre et triste. 



* PcdWiido rtie ne Cjili iu4i!iM> l'aiuld ilrl ilisninu Svliakliaiui, uï pûlrrljlie cvn qi:t>)iti> iDtxxu, unir» cl,^ «gU oprrbM*. 

{•nUne coloro cbe avi'v*iKi »i (allu «j^iiniMir, l'd «fil. luMta ombfa <li leriD. ^iudicurr quale di luio imtv inivli». l'ann. 
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d'un eflVl surprenant, et m» labiMU eideTa tous leg soffraiie», tes ans admirant le haut style du det«iii, ht. 
aulra l'expreHioD pailique iTmm eouieur nnibnuie, ëlouffé« et mélancolique. Le Clinldece lahiMuail 
une ifun dont |i« nu> m prétenteot qu'on aenl ton «Irémainenl baian/- pnrtool aiNcura qw dana I0 
iniliini 1)11 il <!sl placi', scrnit hors nature. .. A vrai dire, cependant, tly a un-' - it - il'iueompatibilitv ftilre le 
deaiin d'un Micliel-Ange et le colorie giorponeeque de Sébeslien del Piombo. A ce degré d'élévation, le» doux 
éWmnlfl ne penveirt ploa être équilibrée ; ils deviennent iitconciliebles, comme le aéraient lea mttea accents 
d'an BosNietct li< «ivir ni'uri d'un Fénelon. On ne ■aurait à le fois imposer et plaire. Le même tableau pi^ui 
produire en mi-niu temps une impressioii de terreur et un effel de séduction. C'est le pourtant ce que doit 
l'UKu-ndrer l'associalion d'an dessin lier comme celui de Michel-Ange avec un coloris attirant, onctueux el 
saToureui comme celui des Vénitiens. Supposoos que le JtÊgemaU dernier soit recouvert d'une colomlioD 
vénitienne, au lieu de |n<ésenU!r une «sp<'H.-e de roonochromic veuvage, le spectateur )>era partagé entre deux 
senMtions, et quand bien même le ooluriit sui-ail au8&i terrible que le dessin, la terreur sera beaucoup moiodre, 
parce que l'un effacera l'autre. D'abord les contours ressentis, d'une violence si expressive, seront débordés par 
la couleur, dont If>!< hnrmonies ou les eoolrasles exigent souvent 1c sacrifice partiel de la forme; ensuite, 
le spectateur ne pou\aiil ap|iorler une attention égale au lyrisme de», luu» et ii l'Iiyperbolo du dussin, rextera 
MHpendu entre deux admirations dont une soûle eut été déciMve et l'eAt terrassé. Chec lu grands dessinateurs 
rnnime Mieliel-ADge, la pensée est dans le di'ssin, el la couleur n'e^t qu'un viletnent; or, si j'admire le 
véleineni, je iie \ois {dus la chose revêtue. (Jiez les grands eoioristes, au contraire, toute l'éloquence est dans 
la omdanr. Laim harmonies, an lieu d'être raccooipagnement d'une pensée, sont leur pensée mèoM. Ils 
pensent ea eoulmnr, |M(ur ainsi dire, el il leur suffît alors d'un dessin vraisemblable et de bonne eonstniction. 

VcBi,eeno>us sendile, comment on peut expliquer l'espèce de malaise qui vient déranger intérieurement 
notre admiration, quand iimis sonoca en présence d'an tableau de Sébastien del Piombo qui a été peint 
sur des motifs fourui» pur Michel-Anne. Ce malaise de l'eipril, nons l'avons éprouv*' à Ritme lorsque nous 
avons vu, daiLs l'église Siui-l>ielro-in-Montorio, la chapelle qui e8( k main droite en entrant, el qui fut dt-coréi! 
aux frais d'un marchand flerenlin nommé BorglMiiirf. Bi oonflant la décoration de sa chapelle à Séliasiien 
del IMombo. Ilorgherini avait compli' que MidHi-AngK an dessinerait loiile l'ordonnance (;'/ dittqtwdi lutin 
topera), et Michel-Ange, en effet, des&iiuian pdli dHeuue dcâ eolupl»^llious de la chapelle; mais Selmslien, 
ffout an oonmodité, an raOI lea desaina m. grand, et Taaari menlieaM la tatt aisao rwp l airan ne poor avoir 
l'occasion de nooï dire qu'il |»«s«éilait diiiis s» enlli-eliiiii un deeoi dCIBins. On conipn'nd que, digMV:» et 
pratiquées par le piMUln? vénitien, les inveutions de Mii^liel-.Viige OOtdbtubir une cerluiiie ulieralion. A part 
rmévilabie désaccord dont nous avons parié et que doivent produire, dans leur eoHaborathm, deux géaies 

d'uni- lri'iti|i*' missi diffi'UMili', les peinlnres de )>i''b.nstien, la Flmjf-llnlitm du Chrhl, entn' antres, ninnquoiit 
d'élé^aliiiii d.in* le choix de> former. Les qua're e.\éculcurs qui frappent de verges le Clinsl atliiclié a uue 
colonne — on des qoatre panit-ttre lu portrait de Iffiohel-Anga — sont des Iginca d'one vniBarilé alMâique 
au lien d r-lii- 11'- inia.'i's d'inio Mgufur iili'uli'. !•■ rbrist lui-même est déponrMi de noblesse. Il subit son 
supplice l'uiniiif un lieivule vaincu, au lieu d'ulfrir, au milieu de ««s bourreaux, le euntroste si naturel 
d'une Ime doucoet résignée Juriement, oeUe llgura du Chriit na Ikt pas deadnée par Sébastien aar un 
simi'l" irni|uiv il.' \|i<Iii'!-Aiii:i' : Vasari p.nrall croin- que ce çrand homme h- dcssinn de sa tfiain surin 
miiruilltr ; aussi laul-il reeumiaitw! que lus exlréuiilés en sont fort bclkn cl que la liyuro tout eiUiére révèle 
mw sdcace eonsanmée de l'analoaiie. Sons oe nppoK Molamont, on pool dire avec Taiari que Sébastien 

m TiliTiil l'iniriiMrljililr, qininl m 'nn' il ii'.Tinail enfiinlé que i rlli' Quuie, il snppuvT qn i'Me (ïil di' lui. 

l'iie eirconslanec qu'il ne tant |hik oublier, au si^el de la Fiayeilalinn , c'est qu'elle fui p«'lnte a l'huile 
*m le nor. Séboalimillel Pioariio pave poor «voir élé llnvenleurda eo procédé, et de bit on n'enoonnaU 

pas d'exi'mple anlerienr, Pans le crépi di's mnr< il iiicnii-t.i un imi luil ih' s;i façon snr lequel purent l'Ire 
appliquées k'ii couleurs il l liuilu '. Celait substiluer à la livsqne, si tuineiwblc pour h* décorations 
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murales, un genre <le peinUirv qui, comporlanl des qualilos plus développées de vigJieur c( dcclaiiH>bsciir, 
risque par cela mime de ouin> n rai cbileclurc on rompant la Kraiideur du- S4ss Mpte». en tDublaiit la 
Imnquillilé de surrucim, et de tromper ain»i le« prévisiuii» de l'urcbilccle, qui a calculé sur le ji;u de» 
plciiisi et de$ vides. Mais in peinture à l'hiiili! a un autre iiicouv^uiL-ut : à l'inverse de la frenque, dont ra»p«ct 
i-ons«rvc loujour!) de In trjin!i|Hir«ii«% el du liluud, cilo noircit au&si bien sur la muraille que »ur la tuile: 
lie sorte qu'avec le tenqts , le lalilenu tout entier s'étuut a»sumbri, ee qui était de l'omlirc devient dt' 
l'encre, et fait un trou diuis le mur. Riieori: une Un», rien déplus contraire aux principe!» de la déeuriilKHi, 
ilnnl le premier devoir «si de ne pas ranverser l'architecture. Sebastieu del l'iombo u'a pou échap|H> iui\ 




raïuwquenres di> son prrvcédè. Lu Fltyll'iliim a pDilssé au n'>ir, tandis que les autres peiutun^s prnliqufe.s 
» Tresque dan!< I» mim-' chnp 'Ile n'tint cncon* rien perdu de leur qualité primitive. 

Un morceau de lui où l'on retrouve clniremmt, Il ne {ras s'y méprendre, la manière terrible de Michel- 
Anee, c'est une Transfiguratiim, i\ui e»t prêeiiiém^jnl uac dos Fresques bien conservées dont nous parlons el 
qui est peinte dans In voùle. MallieureuMïm^iit, il nu nous reste aucun souvenir précis de celte compu^itioii, 
car il y a tant et tant de peintures udininib'es ii IXiim qu'il moin» d'avoir passé dans cette ville uniqui; une 
partie de son existence, il efi im|M)ssible de se rappeler tout ce qu'on y a vu. Sébastien avait mis six ans ii 
terminer cet ouvrage, qui n'est pourtant |»as cuiisidérubbi; mais, comme dit le proverbe u|c tempit respii'te 
|icu ce que l'un fuit «iih lui ■< L'i eh.ip 'Ile ùlnnt déci>uvcrte, o i l'admira, el les mauvaises lan^ue^ m- 



uiM innoaUilun cbt> a cta (tti |i3ri<- doviT>' estv v u pn>|i<nitu. r i|ui-lla pjrW ituvi- Crl>lo c ImUuIo «lia colonM, tiiHa bt<iri> a 
<Hio dfI moro. Vohiri. « 
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» 

dH Tami. Tnatofoto, les parlinm de MidMiVAiige n'en ftmnlqtte plus Mtifi i eirtralenir Feiinrilde 

ri^alilô qu'ils priUoiuluicnt siis^ iliT entre S<^baMien dcl Pigmbo et RapImSl. Peu de lemps après, c'est-à-dire 
sur la finda IS11>, lecardinat Jule» de Médicia fitpeindrc parRaphail oelte Tnaufiguratum^ qui devailétre 
sa deniiin «Mm, et qd fut placée ufris ea mort au grand aniel de San-PSelra in Hontorio. Cétail pour 
Sébastien un bien n-doutable voisinage ; mais loin d'en être eiïmyL-, il entreprit, ù l'instigintion de Michol- 
Anp, d'ealnr pour ainsi dire en coocurreoce ouverte avec Haphaii en peignant la Mturrtction dtLatan 
sur une toile de la mène grandeur que la Trmufifwvtkm, La eonpoeilion Ibl arrèUle arec l'aide et lea 
conseils de Michel-Ange, qui en demnamMic quelques Omire»'. Le tableau fini, on l'exposn publiquement 
en regard delà Trtuufigtmtkm dans la «aile du ConaiMoire, et tout le nwnde eu fil de magnifiques éloge», 
liien que la grftce dÏTine et, eettefoia, m^jestueuie de RaphaCi ne aoulMt aucune oomparuioa. Le curdinal 
■ïules de Médicis, évtVjue de Narbonne, avait destiné les deux peinture» à la décoration de ton égliMf 
épiaoopale, et il devait les envoyer en France, mais la Trantfigwation de Rapha£l fut conservée à la 
chanceDerio d'abord, eoauite à Sainl>Pieire in Blonlorio. L^cardinal n'envoya que la BéunteHim d» L/um, 
qui ilenii'iiia t iiviron deux siAdes dans l'église de Narbonne. Le dac dX)rléana, réfeut , l'ayant achcléir 
24,000 liv. aux fabrieient de celle église, en fit un des plus beaux acnemenls do sa fameuse coUeclion. 
Anjourdlmi le tableau de Sébastien est à Londres daiila (Silerie Matlomie : c'est là que ikous ravons ta. 

Le dire de Vasari, que Mtcbel-Ange aiEsistu secrètement Sébastien do sa puissauto coUaboralion, asl 
oonfinné par quoiques dasalM eonnua, notannunt par e^lui qui apparlanail à sir Thomas Lawreuoe et ^ 
a évidemment servi pour la Hgure de Laiare. Aussi ce taldean oéKhn est-il banoeonp moins renorquaUe 
par l'ensemble que par les inurc«aux. Il nous ««mbie m&mo que les grandes lonmures du peintre dU 
la Sixtinc, son dessin fier et cbargé contrarient l'impresKion que devait produire un» telle scène. Il est trop 
clair que le f ujei du tableau élé quo l'occasion d'nnc Joiite, le prétexte, pour un dessinateur aublime, de 
birc étaler son savoir, son génie, et .de combattre Raphtil, non pas diret tement, mais sous le couvert d'un 
outre. L'art se montre ici avec trop de complaisance et mène d'ostentation. Ce n'est pas la résurrection 
d'un mort qui étonne le spectateur; ce qui l'étonné, ce qui réUMUl vivement , c'est un pur ouvrage d'art. 
OnnepcnaepasiLaiareniauChrialtniaumimolequilesmet on p(d8enoel*un de l'autre; on pm > 1 1 iiii4e; 
on catloutaatierausenlimenlintérieurq^lnîn dieléces lignes imprévues, n-s rncoourcis à In Rus violents et 
IhdlGs; on admire un spectacle qui est moins fait ponr'tooelier le caur qu<; puur surprendre les yeux. Les 
attiiiiii'-^ lit'-. (K i-^onnages, leur désinvolture, leur pantomime soot cakolées uniquement pour mettre en relief 
les (ormes les plus aaiaiaaanles, les plus Dèras que puiiae otirir te floriio bumain, nu ou drapé. Le Chrisln'est 
pas le moins d« wmdo dans te mouvement que commanderait la scène repréaonlée et qni est d'ailleurs li 
bien indiqué partes parole» de l'Évangili'. Lu ^t>^tu de sc> bras ait eapinald sans raison et de manière i 
contrarier l'eiprcssion voulue. Les aasistanla , honinics et femmes, prennent pour s'émouvoir du miracle lea 
postures les plus favorablea à la recberehe ou au grandiose dos contours. En somme, ce labiean tant vanté, 
produit por l'association de Hiehel-.\iii;c et do Sébastien, est une preuve éclatante de cette vérité que te 
génie est incorrigible et incommunicable ; qu'il est impuissant h se combiner avec dca âénaols pris en dabllfs 
de ftu spb^e et que sa loi rigoureuse est l'isolement, c'esl-o-dire l'unité. 

Itaphaél étant mort an moment où il venait d'achever la Tnms figuration, Sébastien del l'iombo, prtaé 
pur Michel" Ange, Tut mis an premier rang des peintres romains. Pierino del Vags, Halurino de Florence, 
l'olîdure de Caravage, Fïancesco Penni , Balthasor Pemni et Jules Romain lui-même restaient tous en 
arrière (c'est Vasori qui parie), rimastro tutti addietro. Sous l'empire de cette opinion, Augustin Cliigi, qui 
avait bit construire une chapelle à Santa-Maria del l'opolo, s^ur les dessins de Raphaël, en confia la 
décoralioB k Sébastien; maia ce peintre était né indolent, cl après la mort do celui dont il osait ae croire 
le rival, H en revint da phia balte à aam goU pour h plaisir et pour te rapoa. Sans b déoonlion da la 

' Ficc iinclic l'gli uii allra Uvolj iklla mcdesiina gntnd«ïza, quati a coacorieDia di UbUmIIo, ub Lamio qtiBlriduana c la sua 
wsaiTsaiaaB, la goala h cgauslftna a dlpilla «sa dWgsam gmadWaia, laWa mUm « Jaune te ohiaw partldt mMaf U Ê »^ 
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chapelle deeChlgi, il •'•«•il fi'AenivK In cartoae te RaplHAI, cv ee gnitd peinlfe, ftit ulieiMimdu 



banquier viennois, avait tout pn'imri'. jnsqu'mi tinulMc ds's m ncmiMils iitil di'vait'til »'lrB exécutés en mosaïque, 
ot c«pondaut vingt-«ept ans «e passèrent »ans que Sébastien terniiiiàt son ouvrage, peul-éire parce qu'il lui 
rfpngnrà de peindre «ir lee «erUms d'un entre . alon 1111100 que ect autre t'appelait RapheCl. En ytà» le trte' 
ricb»! flnancicr, h h tvDi'nxilé était facile, pnya-l-il à Si'bnsiipn, pour iinn pptile partie de aoo Uiveâ, 
plus iJ'ar){«!Ulquc o'uu valait le travail tout entier; le Véaitieii re^-ut l'argetit et laiaaa périmer M beeegne, 
ii bien qae le» hériiien de Gldgi dweat iTedreieer è FkiaoeHO Sehiati peur l'aeUvement de caUe dapdle, 
q«i III' fui ilt'i iiiivctle <pii' (r' nk--<pi^(re ans apr^s In mort de Rapliar'!. Lamfme l'hose .nn'iva auv cfaaMiiue 
réguli<>rs du Latraii, à qiu ap|»arlcnuit l'église Sonlit-Naria dcUa l^ce. Le maltre-autcl de celte ^gUw 
demil tirë erné d'un taUeen de Sihealien aux IMtdTUn ecdMaitiqnB.de la clienilm, FiNppo Sergardi de 
Sienne ; mais l'arlMe, aprèsavoir commencé d'y peindre une Visilnlion, aliandoniia sa peinture e( ne l.n lînil 
jamai». Les chanoine», fatigué» de voir leur tf^iie iaulilemeiit olulruée par un éebafaud, le lirent enlever, 
et ronmnt la peinture d'un rideen , lie ellendirent petieement la noK du peintre peur déeeovrir w'koUe. 

On vil nlnrs, à moitié peinlce m eeulenn'nt i''baueh(''<>!i, de Iri'!<-bel1e.<i fi^nri h île femnii s «''tndii-es il'apiés 
nature avec Iwancoup de norUdCMe, «l eraciuu!i«i> de celte griice robuste, majestueuise et un peu pesanle 
qiri eit particnlièn h l'doole «initienne, à Giergione, Mrtout,etan THicn. 

Du ri'ste. la rù/fan'o» rommenrée.dans rénll>-.' ilelîa apéri -.'mnis mms «avons ciinimentS<'l>a>tieii a 
pu traiter un pareil «gel, par une autre Vuitaiinn que nous avons au Louvre ut qui fut peinte pour 
nrenfcie V. Le main de Micbel-Anges'y trahît jaaqi'k févidcaoe den ketroht-iiguret du fMd; eellfa du 
premier |i!.-iii. au eoiitraire. rjiii m.iiI lpla1^' fleiirei île femmes, a|i|nirlieiinent liieii en propre h l'auli iir. tin j 
reconnaît lu eanicicre unipic et ntagii4ral de »on talent màle, qui, par une certaine lourdeur, tnuiche furlemvat 
avec lée Hères éM^anees et les saperlMe raccourcis de ses collaborateur eemfilaiaanl et enonyme. Onanl b la 

enuleur, nous n'en pouvnnv jupT, puiMjue le !:ilil' :i:i . ;nanl ^iilii (oule> snrto :ir>':- , ii lii'l (''Ire 

soumis au régime d'une restauration, régime toujours plus funeste à un coloriste qu'à un dessinateur, iressl 
donc fc Londres, b Florence, b Rome qull ibut aller pour ee Idre une Mée iaaie de la valeur de Sébastien 

d«.*l l'ionilio nimme (Miliiri>.(.'. 

Travailler d'après nature, c'était le vrai talent de Luciani, et quand on ne lui demandait pas autre cbuise 
qu'un portrait, il s'y montrait supérieur et i) prenait h peine de le finir. Il esl peraiis de comparer s» 
portrait à eeux des plus greuds maîtres. Ses riiiiiudes lolltliDrt simple et n'in^'. ti 'ii i]'- remarquable ; mais 
il excelle à rendre l'animalion et le gras de» chairs, b esprimer la vie. Là cuiume ailleurs, aon exécution 
est edmirable. Ses rehauts sont d'un empâtencnl superbe, larii|B*b l'eiemple de wn malire Giorgion, il 

enlève lits linues d'un blanr nsulu sur des eiiniatinns liasHinee* pai' la liiii;;iie iii^.tliili'Hi ile> pu)' iliauds. On 
cite parmi tes plus beaux portraits ceux du Marc Antonio Colouiut, de Ferdinand, marquisde Pes4:aiix>, et de 
oeUe TiUeria Coionea qu'ont immerlnliaée Pemour et les poésim de Michd-Aafv. De sou tem|n, du reste, il 

n'y avait ii Hoirie aie im peiiitri' qui l'ùt l.i main au\ |Mirlr.iils, l'ar les l'Irvi's île lliijilKiêl ur s'ailoiinaient 
qu'à la grande dikxinition. Ce fut donc Sébastien del Itotubo qui peignit le |Nipe hollandais Adrien Vi 
lorsqo'il vint prendre possembiy du Saiat-Siége. et le eenlinel hntlandais Bnebenmirt, d'Utrecbt (Vasari 

l'appelle Niciiiifurlj. Te cardinal Muilnnl fonder une ctiati- '!': i S tniii-M in i ilelT \nimn, m d' inaiida le» 
peintures à luciani ; mai» comme le peifltn», avec sa nonchalance accoutumée, le renvoyait toujoun an 
lendemain, le préhit s^enlendit ««ee son oompntariola NEobel Cosie, de Malines. qui lai peignit b 
fresque la vie il« sainte Itarhe dans eelle manière de Raphaël qu'il Mivail imiler si bien, en y mêlant 
louielois un soupfoa de goùl flamand. Personne, au surplus, ne pouvait triompher de l'incurable paresse 
de Sébasien, pas même le rai de Ftanos^ qin anit déjb nu mncanu de ea main, êm Vkr^ 
nenile flmbert, et qui hii avait demandé m Saint SHekat t m au m t k dknon. 



' Nous iivuii, tuppurle itmi» W iitoiMi tutuint' (Itt IWior dt lu C'uriOmlc louU* Ici ncsncialtoat relalives « celU! «Aiirr ; le rfdl 
ra «M poM dMM ht Mrinu W < B S< r i »( Hl t Mii $ de I 
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SEBASTIANO DEL PIOMDU (U85). il 
ii'nchcva point Ir tableau deslin^ au roi, de sorte que François i" ne put «e donner le plaisir de cumpnrt-r 




le Saim MicM île Si-ba»linii avec celui de nsipltiu-l qu'il po»M-Jait, i!tqiii> nous a«<in<^ aiijoiird'liui nu l.iiuvri'. 
Le rêve du Yéiiilii-n itail de mener une vie de chanoine, en Taisant de temps à aiilrc un peu du pvmlin-i-. 



to ÉCOLB ITALtBNKB. 

iiin-s Hi'iilcmenlà sfls heurt!', sans y élrn nMig<'> par tes l)i:-s<iin» île ta vie. Ce rêve fiil accompli. I.ursq».; le 
uanliiinl Jules de Mnli«-is fui ékivé au pontiflcat sous le nom do ClioMiil TU, ré?è«iuede Viuona, inlcDdanl 
lit n niduon. Al snvohr h Sdhailini que le pape lai vratatt to^imira dn bien et qoe dans roonaioB il aoneerail 

loi. I^Hir cnlrnlenir cns bnniiRs ilis|i(>s!iiuns. rnrlislc «sollicita la fnvmirdû peindre lo p<>rlrait de Sa Sainteté, 
rtil ta peignit deux foi», la première pour l'évéque de Vawna (Vaiaon), la seconde pour lui-même. Dans le 
portrait qn SélHMiion «arda, le pnpe «tait vu jtnqa'ans genou; dant ron et llautre il dtait aanabnriw. Os 
que sont ilevonuos c«s peintures, n<ins l'iïiiorons, l'i Vasari n'en nrnntrien dit, nous n'en pnuvnnisrii'ii ilip'. 
En revandie, l'ainiable biofrapbe donne quelques détails mit les autres portraits de Sébastwn, parliculièrcuienl 
tmr ceux du Ftanmlin Anton Francesco de^i Albin, et de Ptoira Arétin, te Ibmen poUe. portraits qu'il 
diVril comme des in(>rv«!iU)»i. L'Ar<>liii est rcpn^scnlé tenant h la main une branche de laurier et un papwr 
sur lequel tâ. écrit lo nom de Ciémaol VII.. Devant lui sont deux masque» qui ajmboliaenl ta Vertuet le Tioe 
pnr leurs «xprandeina d» bouité «1 da taidour. • Dut ea portrait prodigieux, Âl Taairi, nupat^mmo, on 
admire enirè aulreii chows cinq variétés de noir : velours, salin, taffetas {imùsino ] damas et drap, et sur 
tous ces noirs; une barbe pU» noire encore dont te poil pagni M piMMO, pour aiiMi dire, est rendu avec 
nna vérité qui le dispute à h aalm*. a L'Arétin etLaeiani éteienl deux boas amis que taecntonité de taurs 
goftla aveil IMo étroitement, el h peintre s'était plu à faire un chef-d'aïuvre. Mais btenta^t, à cause des 
•email Keenètaux dont naos anun parlé dans ta vh de Jntaa Roouini te poèie fut obtigié de teir ta cotera 
de diment VH, et Sëbastiim, mli I Borne, itlendil tas bonnes gritaes du Samt-PIfe. 

En 1531, le rri-re Mariaiio Kelti, sccllcur de la chanoellcrio ponliflcale, étant venu à mourir, Sébastien 
domenda {ou l'évâque de Vaison diinanda pour lui) l'ofllce vacaaL UnaniFe candidat se préacnlait : c'était le 
peintre d'arabesques Jean dITdine, qui avait servi le pape due les menas empluin, m ennorititt,' Mb 
ri'M i|iie. Il r»m: ili- priiire», obtint la pn'-féronce pour Mm protégé, qui ne fut uom(Dc cependant qu'A ta 
charge de payer à Jean d'IJdiiie une redavaoca de trou; cents écus. Sébastien, au comble do ses vmui, 
«D écrivit & l'Arétin une lettre qui nous a été conservée, el qui mérite d'être rapportée ici, car le peintre y 
eipriae aelvpment so joie el y |>cint «on cnrni'ti'-ri' eu peu de mots. 

« JImn», le i décembre 1531. jt Pierre Aréim. — Je crois, mon très-cher frère, que vous serez étonné de 

■ ce que j'ai passé autant de temps sans vous écrire : ta rsiaou en eit que je n'avais rien i vous dire qui valût 
« un port de letires; mais présent que te pape m'a tait moine, je ne voudrais pas vous taisser eraire que 
« mon nouvel état m'a f;Até, et que je ne suta plus ce ntémeSébasttan, peintre ot bon com|t.ignon, que j'ai 
R toiijoors été. J'ai cependant du rogrol da ne paa Mre avec mes ebers amis à jouir de ce •pie Dieu et noire 

■ papeOénunt n'ont donné. Je crois que ce n'est pna ta moment de vous raconter te comment el le pourquoi ■ 
« vous saurez Ions «ts di'-tails par m<!sser Marco, notre amij il vous diih que j'ai eu cet emploi sans en rien 
« savoir °el sans le demander. Enlin, je suis frère dupbmh: c'est In place qu'avait frère Mariano. Et vive le 
« pepeCUmenl! Plût i Dieu que vous m'eussiez cru! Palieme, mon fràre... je crois bien, et très-bien, et 

• Il cela est le fruit de ma Tni. .Maintenant, dites à Sansovino qiie l'on pèche .h Home des emplois, des plombs, 

u des cha|ioaux et autres cba«es, comme vous le savez, tandis qu'à Venise on ne prend que de^ anguilles e( 
• da Miiu Tous vondm bien me reoonnnander à notre très^sber compère Titien, i tous nos amis, ains i 
« qu'à (iiulio, nol II' musicien. Monsi-igneur de Vaison en fait a\il;itil. l'rrn: Si'ltriitirn. />rii(trf. ^• 

Lu »cclleur ou idombeur des bullcS pontilicalcs devait rcvùlir l liobil moiia»tiquu, el uu l'uppeluil frère du 
plomb, fra dd Pi»Mi&; e'eat de Ik (|u'esl venu ft Sébastien oaaanom, sous lequel il est resld célèbre. Il va , 

sans dit'' ipi'inii' f^iis niN^'sti di> son offioe, fra H;i»!i inn ni ^irîl à son ait* et ne (il ]>lus fiiière di' printiMr que 
|ier n^conuniiisance uu par gupt. S'èlanl fait baiir uuu iiiiii.sun \Hi» de la porte du l'eupli^ il ) nienuil une 
existence d'éptaarien,dtauil ip'il dtail bian peu aeue de ee nMIre l'esprit à ta lorlnra-dens te seul but de 

laisser un nom après sa mort, et, UèlO' à sn lln'>oriR de rimlifrén'nce i>n niilièr:' il'.'irl cl île L'Inin', il se 
procura les meilleurs vinselnesen0ea qu'a faire Iwniic chère en compagnie de sti» amis, |mii lii-ulièremeiil 
B«wteMolia,nMaeira<tendolfoPorrini, ettaFtarenlinFreneesaoBemi, qui dduigeail avec lui des poésies 
léiières, car Sébastien tomnl avec faeilild aonneto et nsadriganf, et D las écrivait, non pu dans son palo» 
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SUASTUKO ÏÏSSi PIOMBO (14t5). 11 
«MUm, infe H>in IngiM UMcam. A enu q«i loi rapnehaienl m rafM*0» tt rfpwtlah : «NaMMOiw 

aujounl'liiii rliîs jpiiiii^* ^i iih pleins de génie qui fiin! pu ih'iw ni')is c i\nt>. ]b fniMis en tli'ux aii< ; <i vis 
longtemps (et je ne vivMi jamais trop), nous verrons qu il ne restera plus rien à peùidre. Il <.'4>uttËul iluuc 
qinq«eli|aM-ni>ie«rainiille»bmpoar4M]»nilNsaiMt d'wltat |lw4'«o«ng«.» AmeetgatopraiMM, 
Stsbnsiien éconduisnit les i;n>ndcun Cl gagnaR l'unUé de iMl le noodet étant lutinéiM «u itmemot le 
meilleur compagnon qui fut jamais. 
Oefwndaiit. il ftillait>Men, de toaqie h antre, nellre la oieta i le beiosM pour obéir à dea ceaffananeee 

ini|MTiiMisr>s. I.rt nii'i i' •!■! pnpi', l'iithf'ririi' iln M^diris, qui M^'lnil pn^ iMicori" vriin' di' Krnncn. i-liuit \riiiie h 
hame, Trère bebaslien commeiiv^ un purtrait d'elle qu'il n'acheva point. Mai» il eut plus de courage pour 
aervirle petiionducardiMl lliniolrlede Médide. qd était deveim enooreut delabelle Jtdie deflewnsee 
et votilnil avoir son portrait. Cotnmi' la thmn demenrnit nUr» à Fondi, S^'baslicn, pnnr riri' nLMi'nhl" -i S.mi 
Éminoiice, lit le voyage avec une escorte de quatre chcvaU'Iégers, cl dans l'espace d un mois il ti-nnina 
eetle M» vn portrait de toute beaalé, lui noreeaa divii, oooMne dit Vaaari, Wnki' ^lura éieàm, ét il en 
Alt nuigniflqupmi^nt n'cnmpi'iiM' par le «nrdinnl. 

Sébastien del Piombo, nous l'avons dit, avait inventé le moyen de peindre à l'huile »ai- muraille, cl il 
l'aiipliqnait égahment sar dee eaman de pierre en gniie de toile. tMte aouveeslé avait baaneoup pin, 
pari-i' qu'iiiii' ti'llr niMtirp' i-lniit îi IV'prciivo du fou l-I vors, devait ilun-r (•liTtirlIi'iiiciil, Pc tmi-' rnl/s .111 
venait demander au frère del Piiimbo écs peintures sur pierre, et aOn de compromelli'u !sa uuiiehiilaiii'i', on 
Ini donnait dee n rr h e e ; nnia le peinire, qni atmait nrieui raiienner de eon ait que le prallqner, ajenmait 
con^InmmiMit li"* S'>lliril''iM'< ol 'c- riiiniiit l'n pronioswy. N«ii]mi.iiii>. dpiii KiTitiiiti' i;iiiizi\!;n .ililint ilc- lui une 
pieiti qu'il voulait envoyer eu K»pagiie, et qu'il lui paya cinq cents écus. Sébastien avait imaginé d°i>inb<>r<lurer 
aes peinturée avec doe pierrae de divenee eeuleun, qui, wwfBia poHe», tonneient un eocedreventk «aelnit 

pour 11' |il:ii>ir M ii\. M illirui*t'iis<'nn'iil, des liiblciiiu sur (lici'rc, tiM'i" !r>ir i nilrc di: [licrri', l'-laiml d'un 
tel poids, qu'où ne pouvait les mouvoir et lus Iraosporler que très-diflieilenient^ aussi la mode en 
peaM-t^elle bienIM. Quant I la peinture fc rbuNe sur mur, voici en quel coniielait le procédé de Sébartien, 
supérieur a celui <|u'a\ li iil im-'iiir in.iiil Im Amln'a ilel Ciislaïuio e( les frèn-» P.»!!;' •h.!;. M i>i !,• ltik 
du cn^pi avec de la eliaux el un iiielaiigu de iiMsliç et tlft pois-résine qui, fondus eiiMunlili! au feu et 
ooudiée sur le auir, y élalent aplanis ft le truelle avec de la chaux ronge ou rougie eu fcu. On espérait 

que riiumidili'' n'nuruit niiciiiii' pn>i' !'iir uiir coinpnsitinn de ce L-ciin'. el en elTet, lespeintures de .S'-h.islien, 
k Sair-Pietro in Montorio, conservèrent leur fraîcheur pendant pliui d'un siècle; oeis du temps de Uollari, 
■ m cemmeneement du dix-bnltième, leCbrist b h «olonne (Is Plg^dUamt) avait déil noirci. Il est «rai 
de lUre qu'il étiole au irntsi''' Hi' ll"rliri un l.ihlenu sur pitM're Si'b.i-tii'ii. un.' piftii, rjiii e»! l'uniri' dniis 
un bon état deconserralion. Mou procédé, fra iiastiaiio le pratiqua sur toutes sortes de pien'es, le fieperùm, le 
narim blanc ou leebeté, leporpliTTe et les dalles les plus dures; il emeiipiB amai le moifende peindrr sur 
rnigent, sur Cuhm, ^m- i imn . m ii- mn'menl il »e ri'siïunit .i e\périmenler Ini-m^'me se»- iiiV' iitii.n^ Le 
cardinal d'Angoii eut beaucoup de peine à lui faire peindre le Alarljfre<k saintt Agathe, qui est uuiiiileuuiii 
une des cennes eepHales de le galerie Pilti et dont se «ouvïenNnt tous ceux qui ont vinté celte nalerie 
eélélire, La s.:iî[iIp' i'^I n'pn'v-'iitri' /i peu prr< iinr. nu prn pli:-, iprà nii-cmp-, ni-irtïTiM-i' jii\r(l''ii\ iMniiTraiix 
qui lui arrachent les seins avec dos tenailles, eu préitcnce de quelques teuuiiis étonnes de son courage. Les 
grands Vénitiens n'ont pas IMt de plus beeu nus, ni .une peinlun ^hia robuste, pina Ame, pljis générense. 
Sébastien n mU là imii mui tair'iii. ipii >'taii fcrt el uu pou lourd, ot qni hiilleit dans resdcutbni Cl dans le 
rendn des corps, nou diiiia l'expres-xiou de l'âiiK-. 
L'emitié de nichai-Ange pour Sébeatien del Piembo, qui s'était maintenne pendant plus de viniçl ans «en» 

nuaiies, se refroidit vers I r>.'13, Iiutiju'iI fiillul tli'cnriT le rmiil (!•■ la diapelli^ Sivtiiie, cni ilr\;iil rire re|in'senlé 
ieJugeuiml demitr. Michel- Ange le voulait peindre à fresque, iiuiis iiébastien ayant persuadé «u pa|N> qu'il 
eenvaneil d'y appliquer ta peintam a rhulle, ta nur liit prépori pour reoeveir ce genre de peinlun. 
Pendent ptaiieurs aois, ttchel-Ange ne disant ni oui ni non, se tint b réoartet ne nUt pas to piedb ta 



\ lîr son 'inicr- lîrivi' 

■r;,' Cl' Jii'ii-^. — /'■••,'f/|ir ,1 line 

\ (l'^i^m lit' jif npiiriiHi. i ifii'tLvil»'- 
i. rsi A tiirl qiiMtl n-^iihle l'e- 
.|.- Jtih" li'ir'.?.r,:i:*:' qiLl «.^-liMl 
l" n -,1 ,T .1 l-n il,ii:irl.l , Ou 



. — .Soinl Àaéri, nmt Mkobu 
M taM Jtam'BuiObtt. C* (niaiw di Inte UwhNNU en 
«m gnnde eonimiiioii, puiMwila «I Bilbto (<St M. nwM), 
«Aae moain te v%wircu]i cbirHibccur da Gioi(iaa ou u 



U CCOIB ITÀLIBNNB. 

chapeilto. Oepondanl, pressé par le pape, il n-pondil bniiiqucmont qu'il flotendait mer de la frcMfus, aaate 

convenable en paneille circonstance ; qu'au surplus, le i-oloriaKe à l'huile l'-lail un nrl lion pour les demoiselle!:, 
uu bien pour les (laresseux comme fra Biuslianu. Il fil. «lune jeler par lern; le crépi qu'on avait doniié à la 
muraille selon k lunmlie imention, et il dispon le mur pour le peindre à fresque, mauB garder contre 
Sébiislien tniR rnncnne qui ne s'éteignit guère qu'à la mort de son ancien ami. f^-lte mort arriva au ninis de 
juin de l'aimée 1 !>47. Keplel et sanguin, le frère du Plomb atail f oreilh rouge et le teint biat fleuri, «an» 
emptar qae la iM»ne chère avait développé en lui ce lempérament naturri. 11 fut emporté en qaelqaes 
jour? par une flévrc inflnmmntoire, à l'âge de soixante-deux ans. Suivant sa ilerniére Milotili-, il fui inhumé 
San» pompe, sans pénilcnb et Mina cierees, dans l'église del l'opolo, voiMue de *^ Jt-uicurc, et l'ini di.vtnbua 
au pauma rarfeit qu'awrak coUé la etiéBome. 

CDiaLBS BLAXC. 

IXIiJiZBlCllSS Sf IB2)IMir2IIÏIS 

Kcato M LaaviK. — La TMlaifM da Ut Yitrft. Fifun» 
jaai|aflaiii pwm, gHMdtar aaMal!»'. Ua croupe du foad 
■Mibte «voir élé daaiiai par IliilNi-Aiice. Sipè : Saïu- 
Tunos vEHCTis racMaar ftau, IfOXXi. Oa i iM w a, laa^ 
laaip* nikpé daaa m gnaiar, dit M. Villel, a été nalairè 
aoas le pwîir eaapira 

Ottawa THiamaajt, a Immaa. — La iMiatw rtt a» d« 
£aaart. Peinl en 1519, mr pannrau, «t tipé : SciAnums 
» amw a rMiativ ; tcfavé itar Driaunty. par VcodraaiiM el 
par Lighcrool pour il .Virb'onnI OoUm) (k- ionv^. Tr»n»|xirtc 

Hr urile m ITII. 

forlrwW âe Sfbmiifn dfi Pinmbo rt du rurdinal Hipf, 
ilédicin. |j- l'jnliniil <•>! i%s>i h aae ukle; k- |ianlre c*t 
itrbiMil, teflaut u U mu m l<'^ 
Fr) dans ta Salianfil ', i'!>' 

fjil'., |.^r- ~l -■. /.'/I l, 
ptillfitit mm- rjft 1 1 h 
Vji!*:iri lHl iliitirir il Kr m i 

i>e *!■ qti fst lii vrnii'- lii Jiilif 4i<ir-?.t;:ii<' ijr l''(iniH)ni'tiU'i)U ; 
111111.% »i v\W viti l'it* rrpnwtiltV fl« saiiilo Açallu^, il val |>n>- 
hêbW qu'une IpHo cjrrnnstaïif*' rut rir iwiilHwitit'c |)«r Va&ari. 
Le pactnil »l si*ni' d'ailleurs : ^aASTUxiis VKNrris raciDAT 
Saâi; er. cr n'eal p» a Home <|u'il (ut peint, mail à FomU, 
NjaanedaNaiilaa. 

Oauaw llaiBacwina, a Lomaai. — La JKar an 
kmitam. On wppoae q«e te a m ewe a W < |aliawi t daidat 
par Mickel-An^ Jl avait appanaw an dac dtMtena et B 
Ml 9W» diaa la Gafcria Ai palmt-llotai. 

Là Faaiiisnia, a Ima. — Sibaalini y avait peint Ira 
hmMtail» U toin- oii a* mmve II GaiatheriU- 8ii|i)iiii<l; niiil» 
mm de ces |.<<'iiituivs, ttiNitifpAflnr, i péii. 

Sii-PiitIio 171 MnvToaiii, t Rom:. — l.a t'IagtUatit» et 
d'aulii-n MUjciH, |uniii lcHi|uei^ uni' Tr'iii.^^uvniliM, 

S*iTA Miau INirin.o, i Ri>aK. — Si'liantirn y avait 
cammmri'. sur loi i uiMkih de Rii|'ti:i<L ]n dt-oir^tioiis ilc 
fhnp«*ll*' rhi;'i; Ti.,i's i\ ni' iii-ïir\j i-lli'% fun-nt 

li'nillllWN ('.u SjIv lill i. 

Vîl 1 t MlMrt^, t Ht. m . - I.r siiîlVr ilil m-i-mii..1 rl.t^-r r^l 
|I1-|M |i.ir h. i. .-.h. !■ 

1« \n iMi: 
l.i-ïi iitn.<.ili< 
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'ir,' T'iil (J .1 it;jr< iMirui, 
Il II l^il 11 t'nlinii il'un 
|MKli.iit ilr >.n<ii;t;. i pu ,i.i,jil clt' ('fini )ijt S<-'lj si li'n . IKiu 
d ii]iH's iMiiu.'. tiiji^ il .i| H • un iiMlrc |-»irlrjiil. 

litLikii: l'iTTi, ,t I Luui,><:t.. — Le Uatlgrt it taiatt 
-Igelto. Il Ht grave ici. Mwcnu cipilaU 

Aaaia».— Iliaaia anaiaoncomiMine.léMMitdaritrr- 
lia, taaé par la pane i m eoaciUieBa. 

■«sâs M iKattll.— OaCMU M«nlx,paint nir pinrc 
ttMttifiin*ei(«;phunB porttaii d* l' AiMa (ma rtpéliliaa 



La Rnviatau^ a Vimhb. JimiiuM du < 
OMIeK tpri Ktt «dl* par BiMl vn, «tqalpfMIa te coucile 

de Tienti!. Il ni «(Ma «Ba lépMilioa i Suat-Fiftonbourg. 

Vkxwk. — DaM l'tgliie Salot-JeaMIIir; amtAmp. on veM 
on tableau qui reprN«ulr li- saint litatairr nvc« saint Jean- 
liaplislc (t d'auurs l>iriilinircuv. Ci'Ke [iriuiuri- a Hr mcni- 
menl ppsiaurw pur SI. Oirniani d M;;arolli, Ellp cl «rnviV en 
liHp (Ir l ouvraiîc inliluk* . Sai/gio Miin-à lu viln r i dipinli 
dt SetMlUitino i.nrufni, |i;ir l'.nnf^l l'iftrn jtiil.-i, irisiTf <l.ilis 
Ir pmnitr 1 ii'ii Ir- ,i I .\ilii ■ \i'[i -.i' 

IlillH riyl-.M* .^.il>!t*rl<tl , '.i Vrn sr nr M ill .1 11 ..| I] l.lln* 

li;:iin'^ ije S l's*!îtî.i'ii : <K iix pii-h iji' l iimu-,' .r-in'; itaiiil 
Ij'Iiis. rui FiJiK*', 1*1 s-iiiii SiiiiUiittl , (H'k'nu; <lruv aun 
nilrs lii' r.iiiM . Miir.l |f,ii lli. Irmy et I 
iwil sultt iiii»,i quelquei it'liiui bi'!*. 

N.i^Lic», Mi'séE Boaaiioi. — .Suintr ramillr. L'I 
Jésus couché sur uo lit, dort, le» deux liras ramené 
aar l'orriller. La Vigr|«. vaed» hcaàaïKaipa, et k jri r. m. m 
iiiclinie,coiMcnpla b iamBaildArBBftaletlieHlaiu'ilru|H-iii' 
daat dh va b couvrir. Balai Jdaaph art à padw, dans 
l'aBÉm, ataainl Jean k dfall*» daaa te taadiie. Flgarea de 
yaadearaeluicHa. Ga labtaaa ait teiM » rtiai titmtà»; 
H B'yaqualef IMae.. — ll*aiBlrab)daa«dateBiiaMtcoHi> 
pnliioii a Mé veadn à Parte aa veala pabBipio, ea loAt uaa. 
Celui-U nt terminé M de te phis (grande brauli, Mmi en 
aroaa icril la description daaa aae amie» iropriinte peur te 
vrnle, el aoua ivon» vxpqaè tes rsiaons qai noas font peaiar 
— «t c'ert l'avis des ooansisaeurs lus |>lus a<iion!ti><i — «pie 
rr lablieu est parrailcmenl ori):iiiiil. cl i|ui' celui «te Xsptrs 
n'est qu'utic ré|K>lilioii reslee iriaflion>'. line tnminne 
.s-iiiW* r'iinittc ilu iiW^iiif ilcsMii w intr. I- a P.ir%>, ilie/ 

M, G.'illlMIU, Mli'llllilr ilr riît^llli.lt Au llintmilt rill IlOlis 

irii\iiits les in^li'^. |fi'\iii r 1K«t(i II tiitiUMii ilr Si'li.iNlioii 
vet'iiju f'i IMi-il'. ff, ;idji:;i ,ilj jnlKhr Vll.lll'll liiitl'.^, i"«l lAli.!-. 
il l*JI is I I.IIK It 1 1 1,1 tu I Ml' tri , sur II- IhuiI. .\ .inl ilr ^ I ! , pi rilh-s 

et il Uil I l'IfiiiMliuii ijf lt.-ii.s u'u\ i|ui jhikiil 1.1 ji.ii.iU 
pciolUIV. l.:i Méivv i"^! liiTi* ('«lattlM' tllle Juiuili. t I.mIjIiI 
peint a^re une l'Jslo.tle ik-liijouse-. Il- liitiU-.iu Mipriuii- 
irmeiit iti'ksiiic. el |i*"tnl truiie Uiuehe siii^rtu'. 

A Nai'UkS. — iluiu le pulius de te (iniillo Sitil' .^iigcto ar 
innive. à ce qn'JI panit, la ponraii de ViMaria Menât. U 
est giav» «taaa rAppeadica k rapuscate iatliaM : MImMo d« 
FsHarte CMtMiw, «ftjpssfi da MM Amfth 
tmim, lass, fn«. 



n», nmiit, M a MaiMiik s «r a. 
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ALESSANDRO BONVICINO, dit MORETTO 



Il n'y a aiiciini! pro|M)rlMin enlri' la fajbk* reiiumiiiot> <lii 
Muretl» «I la sti|i«'!nuriU du t^nii lulmil. Cela ticnl ii l'o qu'au 
lieu d*avuir |M)ur UiéAtre uiw do c-f<!> villuK capitales telICK qui! 
Venbin, Milan, l'arnu>, Florence, où les vuya{(curit de luute» 
nntion!< vont admirer les grands (n-iiitri'» , MorcUo a laisH* lii 
plii|Mir( du >icit plus bullus luuvrvs dans uiM villis moins 
tmpnrtaiitu ul niuins vlMtév, a nrescia. C'est depiiÏK qut'lqui's 
anni'Ks suulvtuenl quu le» FraïK.'ais s'uCL'upeiU do [toiivii'iim, 
Cfli'orii l« cunnaiss«nl-ils itnporraitL'inL-nl, pai' les doux labluuiix 
pen oonsidératdi's que nous avun» au Luuvd'. un ils ni- sunt eniri-s 
qu'on 1812, (lar suite d'un éclianxe avoi- le musée do Milan. Los 
amatcun compétents qui ont \ni à Breocia le» Krandcs pcinluros 
de MurctlM sont en Irùs-petil nombre; mm n'i;sl-il park^ de ce 
naître on coniiaissaaee de cause que duib) le liv re de M. Ilio siir 
VArt eJirélim, cl dans la brochure publiée il y a quinze uns |»nr 
M. Olto Mândlcr sur lu .Vutice des tableaux italiens du Louvre. Vasari avilit accordé, il est vrai, une nieution 
de quelques lignes h la mëaioiro de Donvk-ino; nui», loin de mettre en relie! le peintre bn-sciiui, un 
tel laconisme était de nature à l'amoiiidrir. Il est temps de rendre hautement n Norctlo In justlt-e qoi 
lui est duc. 




s 



HCULB ITALIENNE. 



Ce iiKiilrc |;niv.', -•■m'Ii'. <-iiiiiiciiiini'nl l'\|ll■l■^^if, di-tint; n- ili^'fh', r^l onlitiiiii .'iin'iil il.iiis l'i'i-nli' 

«éniti«nne, ni iwr .sa uaissaiict! l'uuiiuc par smi éducuUuii |H°uiitiért:, il suiuUurail aitpu'Uiiiir à celle it:uU\ 
nui» par mu (endanew H m nppruete «le RaphaAI, mi, pour dira mieiR , du PérofiB. Ni fana k h lis d> 
•liiin^ii'nii' m''>'I-'. :i Ilrt'sciiioii aii\ ciiv irons, piuil-tUn! nu hoiii^ Hr II amIu. idiniiir li' ilil, il i nini «lan» la 
peinture au inoim^nl où, devenue puissMlc par m» moyens d'exprcwioa el riche de pnicédés, eilc ne «'élnil 
fa» encore imUriiiMsrie; il M tnun donc ptooi è énnle diitaHM de It iwtraU nolhiiim et de manMiînm'. 

«•'i-M-n-rlIn» ontrp li's pnk'nrsj'iirs el les comipli'iir* (Ir TuL Selea Rîditlfi. M'^n iin, i'iivi(>r f..r( j. i 

Venise, ji eut d'abord le Titien pour mettre. Mai» il parait oeriiiil ^'Hevnt déjà pris les lefuiu d'un peinin- 
de Brescia, de ee Pioranmele Fenemeh, qei, eyant Iml peidei ta priie do Ireacîa per les Français, enl 
rn-ijur» à la u<Wn)»ilé du vainqueur, Gaston (1<' Fmx, ri ii'i-ii. i ii gulM- de (Iwlurnm.nijnmi.'nl. line furli- 
Mtnune pour le portrait qu'il lit de ce héros. £u 1516, Ferramola ayant à peindre l'extérieur de l'orgue, 
dans la vieille calMdrale, AiMme VmU», adaul Isa ooHalMintion AhnandreBonVïdiio, qui, k cette époque, 
avnit sans dnule qunlque dix-buit ans. fA-lui-ci Tut liienliM cluir{!0 de peindre une bannière pour la confriTii* 
du gonfalon, après quoi il amil allé à Venise étudier les derniers secrets de sjn ait, sous la dircctiofl du 
Hlien. A vrai dira, oe wfage k Veniae, on du moim oe laai|M d'apprenHasage qu'aurait paasé Moretto 
ilnns l'tHNili' di! Titien, n'est pfts fort bien pniiivé. S<Ub> donli-, un <!*' m^s tiibli'aiix, ivpiV'H'ntnnl Miint Nicolflx 
de Bari, évéque, le ialilean qu'il peignit pour l'église dei Miracoii, à Broncia, porte l'enipreialL' du style 
Utianetqiw, surtout dam les finmvs-pertraits qu'on y remarque; nais cette nnalagia ne aolBt pas pour 
filin' ('iin>iil<''i'i>r Mi>n>lli> < •iaiin>' un élève de Titien, ji» veUX din CeOHBe MB iHilalaur« A nua fen, les 
dilTéreiices «ont plus frappante» que les reaseabiances. 

fîe qui est trbs-prabable, c'est que le vjrilaUe hiHîeilenr d*Alefandra Horetto Tut SaoeU de Pevie, dont 

non pesMiluis au L<ms n nn chef-d'iiiuv ri!, les fktcttHrs dr f Ètjliif. Ainsi ipie l'a oliM>rvé Iriïs-judicieiisemenl 
un dea komines qui savent le mieux la peinture italienne, M. HOndler, l'influence de Saochi sur Bouvidoo est 
daire iuaqn'k PAvidenee, pour peu que Ton eompate ee tableeu des Boekm avec les ABOvrea d'Alexandra, 
sans lii«'ni>' Miitir du Uwvn. (îe sont les nit^nii's nirs île téti', finement et un |mmi sèehemiMil aen^'-s; c'est 
la même richaiMe dana rextaition ; c'est la même prédilection pour certaines nuances bnmxées dans lestons 
de clieir, et pour le Heu et le Mené; ci*cel atmi le mênw goAt pour les dorures, lea damas, les bijoux, 
si bien qu'on se rap|H>lli-, en pn''s«>ncc des deux maîtres, ee que dit Yasari de ituiivicimi : « Il se |iluisail 
à imiter des draperies d'or et d'argent, les Telours, les damas et toutes les sortes d'^^ifles dunt il babillait 
avec aeinsMpenHimnBaa'.sAinri les simiNludes abeudeat entra 8acdri et Beawi d ne; et que le premier ait <té 
le naîtra dnsecoadfOelas'expliqnc facilement par ce fait que deux peintres du nom de Morcttu, proliablemeni 
les parents d'Alenndra, peniFèIre son père et son oncle, Oorianieot à Crâmooe, de 1486 à 1498, alors 
que des ralatkms (i^entes existaient eatra oette ville et Ame, où fa cAMira Chartranse, qu'on ne Inisnit 
peint de décorer, attirail des ariisli-» de toute la haute Italie. 

Beat doue juste de dire que Bouvicino est plutM un peintre loaiiiard qu'un véritalile vénitien. (le qui, en 
elllil, doone un caracUin décidé k son style, et ce qui oetlement le diitîngne des élèves de Titien, c'est 
le sentiment religieux qui domine dan» tout* ses ouvrage)). Il peut paraître singulier que ce senlinienl, qui 
d'onlinaira conduit à l'austérité, ait élé ai vif chei un peintre qui avait du |oAt pour l'opulence des 
draiwries et le luxe des aac em oîw a ; mais il tel dire que ce goAt, très-proneoeé d'abord, iinit par 
K'afaiblir et se modérer, sans nénamoins disparaîtra oompléienieiit. Bien qu'il n'eût jamais {iiit le 
v«vii((e de Rome, du aunna qna l'on sache, il s'éprit du génki de Raphaël, soit en voyant quelqueii tableaux 
du grand maître, soit en l'étudiant ft tnven les aalampoadallaro-Aalaine, et Ë dut comprendre alors que 
les broderies, les dururc» et les richesse» du costume ne sont guère compatildee avec la dignité du grand art, 
qui drape sen figiity-> plutôt que de les ccehiwer, al fui, aaelianl les eoneenir Mies, a'ahatient de les foire 
rirbes. Au siirpluv le Uupliuél qui séduilit HoroUo ne IM paa, oe me semble, edni des demitm! années ; 

r «liktu» molio codai dicoawstbredrappid'orocrt'vgioito. vdhili, dUlSicki s sliri 4mp|M dt laUe leioru-...>V*SAiu. 




AI.KSSAMlKll ItuNVICIMi i l ^'^H . x 

fui pluléllB BapliDSl encuro jeuuu el uuuuru un peu pLTUgium|au. L'urlistu t|iii a^uil ûlé, siuluu Uiulv 
uffunum, dlBtiyarSMeU, oaqai àn miiM ivaH M li diraetaBrat «MMiiiti khi toliimn» devait aimar 

la mailiëre altcnlivo el incisive île Hapharl, c^otle inani6r)f qui prrkisL- le eniilniir au pntfit ik- r('\|in-<si.iii. 
plutôt que l'ampleur facile, élcgautu, ilcpluyée et iitiro du mon cleniior A^le; pluU'il, ilis-jt>, que lu pit'-iuliiili' 
deMaltarmnatte pagubma deaififM. 

Ces obaanaliaiia p''ii\'>iii si-nfler sur les dcui tabloaiiv de B<mvicino qui m'iiI an I.omn'. qui 
n!pn-Kcnhtat, llin, aaiui Uuiiau'iUure al laliil Anloine <le Pudouu ; l'autre, «aint llei iiunliu de Sienne et s^iinl 




Loua, évèque. MoreMo y a peiiil raacétnme, un aaoélisme aaiia épreté, sons rudem*, par lu caractère de» 
ptayaioiiim^etdesaltitiide*, i peu près comme RaphMI raorail exprimé daas aa aaeoade manièro, aveK 
des Irilb ressentis, des pli» nir>'|i'-s el iim? ciTtaine sécheresse tout à Tait fnvoralili' ii l\'\pn-*>iini du 
«tatlmenl cbrélien. La miyeslé du «tyle y e»! conciliée d'une façon imprévue avec rinditidualilé intime de» 
lifures, qui sont des portraits en ntme temps que des tvpes, types de raaasoélnde et de charité dam h 
Saint Antoine, d'humilité dans le Saint ttmtavfnturt, i[ui porte le rmtdesie capiice du friineisniiu pai -<le>!iu> 
s)m manUNiu de cardinal. La noble simplicité des babits ponliJicaux ou monastiques, je veux dira la grandeur 
de leon lignes peu rompues, n'empêche pas rarliste d'apporter ses soins è Idi ou tels ornements de 
rétolTe, par >.'\i>iiiple ù In chn|R> lleiirdeliîiée de saint Louis, évèqiie de Tuulmise; de wirtr In iliiitiil"'' 
das camelots aiwsloliques se mariant avec la délicatesae des broderies qui les couvrent, le vêlement, au lieu 
de ae léaéfaliter, ae pariiodariae. Soiiil Banvntara oat levéhi d'ww «hape de vahmn penrpn. Cesl Hi 
nue ninnoe de goùl <|m w ae nMonlra peïMt chat ka trèa-grands maltna. IHchel-AiiBe fc la Sfatine, 



{ £COLB ITALIB»^fE. 

lUpInJU dan te» Onrims et IM Lorm, Léomnl dum h Cète, n'«il pu «pédalM Iran vètenHiite. Oê 

ont (•iivelinn>i^ Inirv (iprn.-. iiv.T «li's ilmpcrii's : MiircUn l^"- -ieiim"- :iv('c rloffes, c\ r'e>t iiiir 

infmtirité, car l'flulTi.' ii|i|iartm)il au gitiiru |»lu(ol <iu'à lu grandi' [n'inlure. L'élolTe esl o ia draperie ce t{w 
rraeednlA wt à rhMmra. i» «|iw In rMilé «rt i l*idM. 

i.cpciiiliiiil Ips iliMix lahl>'nii\ ilii l.diun' mi> ilunin'iil (in'iiiii-' idiV imparTnito (]<• Mnn-ltu. C'i'sl h Milaii, à 
WriHH*, à IWrgame, ceM à Ri'u>4.-ia Mirt<jiit<|iriiraul aller voir les ouvnge&où ils'ust aCBriué cuiiiiite un i^rand 
IMNiire, dMMranl de» v^nitioM de ami («iqis al pliis aenMaHe par earlaloa eiMéa am mnanalk, par d'mtraa 
nii\ fliiriMiHiis I.i** pt'itilHP-. de Mnri'lln <|iu' mui» avniiv vui^v an iiiiisi'.' tic MMim nriiis mil dniiiir dr lui iiii<» 
assez liaule idée pour que nu»» l'ayons cumpari- a Fra lkrt<iluniiu<K). On )' admire la linesii^ d'un flureulin, 
«nie It la imloMlé de adiiavoae. Ceal lInqinaMon «pii nom m a«t naUe dans «m vbile a«Ms npide, el 

l'i'lli' Mii|in-s-iiiii s'i>t Inidiiili- fidi'iL'iili'id en c|ii>'li|iir- innl^ ^uv rinlri' iIp viiv;i;.'i'. Il ii.ms Miiivifiil. 
l'utri! autre», d'uij<! AssomjriinH de la Vierye, uu pliili »! <l une Apparition de ta Madoite d nunt Jéniiiie, saint 
fWmewrW mm/ AtUoûie ermitt, mi «si un nwrecan d'une beauté éle*ée et tare. Le ▼Mm cénobite à 

L'i-ri'iii\. l'oiirln' (lar li'^ un-, iiiimv.' -ur un h\\t .i\ .■\ l- iniil l.i clnrlu' qui le ili''^i:;iii'. je rrui-, (•■■ilinK' le 
pntriin d<>» UK^tMidiùs, t!sl une ligun; (|w ih; d(.>>a\«w*rail |ii>iiil Uapliael, landi» que le saint Ji-nmie, agenuuillé 
«msi et TÎenx, UMÏ* «mswrvmit encore la rïenear de Vkfp mAr et rénergie du coq» dan» reialtalïoii de 
l'iiiiir, -.i' rr.qni:' In pMijnni' iinr \ivrrr i-l pn'villc d.Tli^ niiditr- di'- riiriin- ndm~!i'- que le nflUX 
iitieii lui-iiit^iiie n'eut |ut> riii<Mi\ ui*mI<'Ii'*'!«, et qui rappclk-nl, du ivstc, suu Saint Jérôme du Luuvre. 

Où le Moiretto eal intérieur, c'est dan» les Apures de Tierpns, qu'A n*a pas m idMisar. Je parte seflhâienl 
di> $i>s nirs de léte, qui manquent de <lisliiii il >ii liiiinMMK' r'. ^i\n< f iir [Mi-n.i, de beauté divine. Toujoiir» 
nH|ie«UieuM» par te mouTcmenl un par l'aliilude, et iMble» pur l'Iieurauiau anipk'urde leiins cl wistes draperie!», 
eHas ne te sont point ionjoar» par la dignilé dn type, et re ddlHil se MmU re m anp i er dan» te fameaw 

Madiini' di' lii u'iili iii- t'i-<Ii. <|iii ''-t tnijutu il'Inii au mu- |i- Francfort. Morellu v a repiV'si'iiié In VteCRK 

avei; ces nièuMs dut- leurs de rKgli»e, »i uii rveilleuM-Hncnl peints par Saecbi de Pavic, son maître présmné, 
•t si l'axpnwcton de la Vlente laiim h déairar phu de poésie, phts de ttvte, en revanche, les saints docteun, 
daMlranibabil> iiontiniaïu. runncnl lui itronp:' nia^niriqnr. di^'iic di'> ïrnnds n>>ins, Mil M. Vi;tr<I<il 
• Ceit l'ample «l mugistralc luuche de Tilion avec la (einU* argentin* de Vcrunèae. * Mai» ayouter, cuiniiK* 
te fait H. Viardol, que Morelto n'est qu'un peintre de portrait*, «"est le juger, selon non, trop rigoureusenient. . 
H y a lui pins ipii' II- lal'id d'itniliT la tiatnr{' visiMe el p.ilpahli' i il v n li; talent dVvpi'iiner les 
canten n ii t ations iAtérieurcs <>l la farce de K°«l«vcr à l'idéal mystique, à l'invisibie. Les deux tableaux du 
Louvre, il est vml, peuvent seatement Mre pressentir cette qualité, qui est de premier ordre; die ne 
bnllr lie |..ul Niin éi lal. .iver d'anlrcs ipinlili's siipèiienri'-, ipic il.iii- li - jjr iinl,-. in-intnri> de ItreM-ia; à 
Sauil-Clément, église de» Uomijiicainsi, où .son Assomption du maitresiulel, bulennelic et grudiuaa , poiae 
pour une ouvre accomplie; è Sainl»-NaBrire>et-Oelse, oA l'on admira son CotmtmemeM ét lit Vkr^; i 
Snint<'-Miine-de^-rii'à( i-. mi Ailumio,,! 4'-- Hrrijrr^ nippidle, dil M. llin, les cnblflaos ti iMiaves el si 
poétiques des ailiiU» chrétiens de l'italic centrale; à Sainl-Juan-I'livattgéli&le, oii il a traiti des sujets tirés 
de l'Ancien et du NouvuaD-THteaMml, an afaonduBMil Mite Ibb tes Bgnns aiMitatives et te tMé mystique 
|Miur le nxiiiNéineni de<i seines «ixanlM. VqNnlpN, à notre grand fogrot, visiter In ville de firescia dans 
nus iruis excursiMift eu ilalio, noua taittcnns |wirier fei un écriwhi conpélcnt, M. ûUo Mûndler, qui a 
Irni-bten apprécié h peintre bresdan dan» son Analyn a^tu ik h NoHeeda biUeaux itaSms du Lotmv. 

■> Miin'll'i est à Itresein ee ipie le Sndmiin est à SieniH? ; presque inconnus nilleurs, ce n'e-l que dans leurs 
villes natales, reni|klies de leun «uvres et illiislrées de leur» noms, que \\m peut connoilre, en les 
«Mipvrant'b em-mines, ce» mallfas inconparaliks. Ceai qui ont en te faonhem- de voir è San Domoaien 
de Sienne Vfii-itnouissemait de sainte Catktrine, el i Soi Fhmoeico la D^itnsitinn de Crtiir du .Sodonw, «n 
oontcrvent un souvenir ineflk(able. Une journée païaèo k Broicin cal un point lumineux dans le voyaoe 

Os ftfii » ttmiss, AMtt «■ cnym. Pwia. NathcUe et ReaoaanI, lan. 
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■l'Italie; <|uaiiiJ bien même \»a* y arriveriei rassasié île peinture et encore tout rempli siHivcnirt; rie 
Itnme, (t<! Florence et tic Venise, en parcourant principales églises de Bre?«:l9 et une (letniHlinizaine tic 
collections particulières, voim sentiriez renaître cl redoubler votre ardeur; vous mnrrhenez di< suritris»' en 
surprise, iradmiratiou en admiration... Tout ce que Morelto a crée dans sa longue rarrière d'artiste nispin? 
un<^ ferveur, une simplicité et un calmt* louchants, rétmis il une grandtnir de stvie, une grâce, nm- pun-tè 
de Tormes et it'expression, une noblesse et une ctévalion de scnlinH'nt dont lUphni'l seul [mil ilonner une 
idée. Ei en parlant de Kaphaël, je n'entends nullement suggérer que Moretto ail imité le grand mnitre ; ils 
nul tou:!i les deux puis*'- il la m^me source : la nature et leur pntprc génie. 
« Kn dehors de Brescia e| de Milan, el en exceptant un Uihleaii à Venist>, qui n'est pas à l'Académie, lui autre 




h Venise, deux hu\ [aux (tflîces de Flurenc,') el enlln un dans la colleclinn de feu M. Sidly, .i Lnmh'i's. 

rAlleniiiinie prhiséde pr<>sipii' seule un assez grand nombre d'ouvrages importants de ce mniire. V Iti-rlin, 
lin en >oil aujourd'hui rin<| ; à Dresdi", j'en ai tniuvi- un Iré^'-boau chez M. de tjiinnilt : le musée di- 
Francfort posséilnit (b'jii une grande composition de Morelto, avant d'acquérir, au prix di' quatre-vingt 
mille francs, le célèbre tableau de la galerie Fcsoh, /« l'i'er<^e fi rEnftmt mtr /f< qunitf Dorieitrs dr 
l'^.ijlisf, tableau vrnilii, en 1845 encore, )<«>us le nom de ronlennnc. On connnil généralement sous le ménii" 
nom, qu'il portait justpi'en res dernières années, le tableau de In galerie du Bislvédérc, la Snintf Jutiinr A In 
licorne, ayant à «.es punis le duc Ercolc de Fermre, & genoux. Ls parole est impuissante à donner une idi-e. 
même éloigm'-e, île la ninjestui-use beauté de celle ligure de sainte, de ce mélange de sévérité el de douei-ur. 
lie In pureté il Anie qui se |H>int dans ces trait» el de la profondeur du regard que la sainte llxe sur le 
ilonalnire, dont l'humble n><piële est exaucée. A ces beautés de l'ordre le plus élevé viennent se joindre 
toutes les qualités pittoresques, toutes li-s «•duelions de la couleur, les charmes mystérieux du chtir-obsi-ur 
et une exwiition suave el moclleus*'. L'linnuoui>' générale du tableau esl île ce beau et vigi>ureux ton argentin. 
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putHoliar à Mnnnui, «t qà nul arilnil è le Un dUingHT, à pra^it* «M, de IHtoii et de loatlee 

ToOà UN» appréeialiott Mee wntie. Sorle dernier point, cependant, DOOtaTOH k Mra uM petite réserve. 
Hoit Irèe-vrni iguc nonvit irm st- dininguc de TUiei par ne préditoctioa narquée pour les Ion:* rmids, pour 
les nrinte» du bleu et pour les Tonds clair», mais on ne peut pu nier qu'il n'ait des capporlH avec rëoole 
TtnilieBne daaa n menière d'opérer, qui, si je ne me trompe, — et n j'en put* juger k le dhtmee oft «ml 

élevés li>s lahli'.nix du Louvre, — est une préparalion en cloir-olweur, à la di^lrempc, voâfe do Artitti* et ilr 
glocia k rhuile, bottàà et gliicii «aee Ugen pinr liiaiar toampenitre In grinaille de deMout, et c'c»i bien là 
le proeUé vénitien, parliouKireiiUBl eeloi de Véronlae. S liaivlto ae sdpare de Titien, de Giorgione , de 
Tinloret par la gamme bvidu- de ses tons où duminc lo gris, qiriM Ht in i>UM>, il <-<>t l'i-rtuiri qu'il ne rapproche 
de Vëronèse en employant plutôt des \gn» d'ai^nl et des blancs nuancés que Ick couleurs dordca et cuites de 
r<eo)e giorgioncsque ou titianesque. Lanti foil erreur lorsqu'il dit en parlant de Moretto, et après avoir vanté la 
nouveauté desonculoris : ■ Ce maître emploie rarement le bien dans ses drapt rlrs; il aiim- niioiu unir 
ensemUe diverses t»pto» de rraigR et de jnunc et d'autres couleurs, ainsi que je l'ai observé cliei les autres 
peinirea de Bresda et de Bergame contemporains de Bonvicino. > Au contraire, les |<in$ Meus, particulièrement 
un bien pèle, délavé, qui s'évanouit en gri» de ciel, se retrouvent pri^npie tiMijours dans 1rs peinturps de 
Moretio, et J'en prends k témoin, à rencontre de Lnnzi, If crillipii' dont jf viens de cittr l'opinion si Uen 
motivée et si ferme. En dehors de cette pai ticularité, qui a écliappé aujudicimix Lnnii, on peut dire que son 
jagemeat nr BonvkiBo est un de ci*ui qu'il a formulés avec le pHiu de soin , en «'abstenant de ces teroiM 
élastiques et sans caractère qui, dam leur vajtue généralité, se peuvent appliqu4>r ii vingt midlres diOérent». 

Alexandre Murello a peint k fresiiue dans la villa des Hartinengu, k NovariiM», prés de lireseia, et à 
Rrescia mflme, dans l'égliiw Saint-Jeau-rRvaugélisIe, sur le mur latéral du clia-ar, du cùtc de l'cpitre. Sur 
ce mur il a rppn'senli^ /'t Manne au flrterl, ÉK» endormi rireillè pai Fawje, et dans une demi-lune 
Hu-des(>us, /(/ Cène du Christ, sans parler du Mattaerede* litnoeenis, qu'il a peint dans une auti'e chapelle. 
Ces diven morceaux furent exécutés a avec un» verve d'impmvisation cooiroandée par le procédé même, » 
dttSI. Ui" >!<' / l'/'/jirViVfi), en concurrence du Itomiinimi, peintn! bri>scian, qui fut encore le compétiteur de 
MOKtlu il Sîinla Mai i.i ili i jikchen, oA, s'étanl piqué d'honneur, et stimulé par le voisinagis d'un chef-d'<puvre 
de MentlD, la UtMànt mupkibdu Chmt, il sut égaler son rival et se suqiasser lui-inénie en |»ei||:nant 
|i>- [Kitiiiiis (II- Hn»s<'ia : A|P'>ll«iiiirs. FanMin l'I <;i<>vila, dnns une pointure distinguiN- pur le chnix des miMlt-les, 
riche et montée eu couleurs, pliriiic de cliarnie et de resstirl . Suis avoir vu les peintures murales de Moretto, 
et quoi qu'as dise M. Ri», qui ae trouve ici en contradiction avec Laïui et qui est touj'wre |Nirtial p<Hir le» 
peintres n'li;;it>iix, nous sommes dis|Hisé îi croire que le peintre de Brescia éinil p<mi Tnit pour U fr('si|ii>'. Of 
(teiire àii peinture veut un autre tenipéraioent que leaien; il y laat une veru>, une prestes.x;, uni' nipMlité 
d'eséonUe* qui ne te renonlrenl guère dans un maltn am peméa pnbndes, aux aenlimenla intimtts, <|ui, 
loin de s'nrr^-tcr n In surface, définit les expressions, creuse les caraelèiw, iasiste stv Tème. Le fou 
pittoresque n'est |nis, d'ailleurs, ce qui distingue ses autres ouvrages, pluUM remarquables par la dignité. 
In délioaleeie et k tem» que par les qualilés pnremeot ntMenns, car son goAl pour le Ime des 
diapi'ri''-- rt ^ pi-intun> quiliiuefois iinisse et rinpntée, pattosa, comme celle de Schiavone, par exemple, 
ou «le l'ordeiione, n ein|M;clieiit pas que le trait disliiiclif de son latent ne M>it rcxpression. A ce trait l'on! 
neonra «a ont cru le reeonoailK ka juges habiles qui ont rétabli soua wn nom, au musée du Belvédère, k 
Vienne, la f.iiiH iise Sninli' Justine h la licorne, qui avait été si tooglMips attribuée il Pordcnone, h cause de 
la manière ntbiisle et savoureuse dont elle était peintt;. Aussi, quand on considère l'ensemble des uMivres 
de Donvieino, n'eatH» pas étomé d'apprandre que c'était un honune de numni douces, d'une piété sincère 
i<I Iciidrt'. I n i >iir il fut chnrtfé pnr li" bourg de l'aitom-, n douze milles de Itri-sciii, de peindre une bannière 
uii devait ligiuer une certaine Vierge iiiiraculeuse, apparue, disait-on, ii un beq;er sur le haut de la 
innni«giii. Aprtt avoir plnieun (ois reeonmancé k flgnre de la Vieq$e, a kqueik il s'cirort-ait en vain 
d'infrimer m air de parelA diviM, M s'imagim qaa sas péchés éUient k canae desoo iapuiaaaace, et il 
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ALKSSANDBO BON VIUINO [H^H,. 7 
riierclHi dw iospiniliuiH iHWTClIn dus le jeAne, ta fwiire «t r«iichwiitte, eaome l'ataR iMMtfqué «mnl hii 

Ftri \Mt'r|ic(i (la Kii'Niili'. Il r<'':issil alors à n'iiri'"-i'iit)T I;i Miiilonc Iclli' qui' |inMiMuliii( l'iivnir vue te pMndN 
iii>>iii l'ailoiie, ut il peignit, au-dessous, ce munie [ràtix) avec uiit; loufTu de mûrier à la inam. 
Onmenl on imllre aurai dévot (liMI lié d'anitié atme l'ArMnt (Teei ce 4|ae now ignoroM; iwitU ert 

«•■•l'tniii ijn'il fil !i' |i irti'iiit ilii liri'iii-iiMiv p'ii'li', r.nr, iliins mii- Icllri' h Viisari reritc rlr Vi-nisc i>n M-pIninhr» 15(3. 
l'Aniliii (hiriu du ùe purtrait, qu'il a envoyé au duc de "' et qui est, dilnl, l'uMivre du trè!>-inU!Uigent et 




Irès-liabili! artiste Moreltu de lirescia '. Comme peiiitri; d« p<»rtrait!i, du reste, Morotto esl d'une lorae 
lupérieuru. Ridulfl a doiiiwi uDe liais de ceux que le peintre a laissés ol qui se conservaient prédeusement, 
au dix-Mptièuus siècle, comme des ouvrages dignes des plus illustres vi'nitieiis. Moreit» s'est peint lui-mi^nH- 
avec un pourpoint k crevés de divenies ctiuleurs, ài più colon, et c'est d'après ce piirlrail que Hidulll n fail 
gmar oahti qu'il • donné dans le premier volume de* MaraaigUe delF Arte. Pour lui, te peinture d'un 
purtrail n'était pas seulement le miroir de la vérité. La simple imitation ne sirfTîsait pas h un artisti- Ifl qiN> 
Bonvicino, halnUié è penser et à subordouiusr la pratique matérielle au sentiment. Ses effigies sont cudi|mim«s, 
rMéchte»; B s'j trouve un aliment p«iur l'esprit On en voit un exemple, i Londm, duute Nilîaul IMfary, 
te piM-trnit du comte Sciarra Blartinengo CatMVSCo, de Rr(>scia. Il est assis, la téte appiifée aor sa main 

0) B oflii la IsUers... sajuaii i liuiuo di m nssie, flya del Maratlo Iwseisao, adis fHUim spirto dUguliisImuii 



« fiCOLR ITALIENNE. 

droite. Drat k hnit eit liM<e me imeriiiUMi «roequa qui ae ra|iporto, dit le catalogM de la NaliaMi 

li ill 'iA. i) mit' poMMM^ «le vpiipcanri" (lu'ciitrcli'rmi' li- (•.tnti' ^lniliii<'nt.'<), il<>tit le pi'iT avait a^Nnv^tni'. 
{Jim qu'il «Il «uil <lc cette inlerprétalion, on rëconnail ici iiiiuitniti- (|ui, au lusu di!»V-l«vt>r, |>ar excoptiun i-( 
avee efori, du iNirtreit à la peintan reUftiene on hMoriqae, a faitléanceatndn letiMHlennderhiitoira 
|xiiir i*'atlachpr iii.imi tilnn.: nirn( aii iicrirnit. Au Rurpliis, si l'un vfiit hii>ii m> rappeler qm- Ji-Bii-Ilaptisle 
Morooe, qui fut vti ci; geiiru uu M-conil Tilivn, avait été rélè\e de MoreUu, un pourra juger de l'exoultence 
du mallre par la oéMbrMé do dlaci|ile. 

McvMitii ll'iis intin fiil, saii^ ilmid'. un il(> cr's pfintnw (viiil-'iiipliitif- qui vivont r(•ti^^^ ilftri^ !iMir .nrt, i-l 
dulil la viv iinilunne ne prtisuiilv autun accident notable. Tuiyuur» est-il que riii«l4iirc ne comialt de lui 
que tes oimiges. La date prMae de sa iwMt nom eat ineoiuiae cooma cele de m radataaeo; mais, ««ton 
tiiulc probaliilili'. -.1 Nir- in' -f prnliinpc:! p^iinl au iMh de 15Cn. Ncms saviniv sciiloiiirnt qu'il ni iiinil ii 
Bresciaet qu'il (ut enterré dan» le ciinelièrR ùn l'églisie Saiut-CléniiuiL, <|u'il avait «li'i iin'i' dr "l's peiiiliire». 
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Mi'!iË.b W' Loi'vm:. — S^int Pfinavnilure rt \nint Anioiw 
de Piitinur : fijun-s pf.iif hiilMn-, l<iis eiiUrt\ 

Siiint fifrnnrfitn i/r .S'ii'tiitr r( iainl /j:uî.< tif Sinte, jii'ii- 
(idiiî (lu [iriTf.lrril. (.rît ■It'ijx i.^Mt-aux h"nl t*nlTi's -m Loiivrr 
fa 1x1 J. l'sr nulle li «m Ccli»n|!r a»pr Ir mii.w ili' MiLua. 

Ml !<i:t ltiie«4. il Milan. — Aft/xtrition d< (a l'i«rf»à Min( 
Jer6mt ;Saml Françaii tt Miol jtntou* «rnilr.— i4Mmi)Mlioii 
ie (a Vwrgt; «Ile s'<|è«a dw ta» rin «Haaril 
pdii* Mip*.— Stiul* CMh tt mUH CtOarfaft ' 
Mnblibla à au da Lomt* — £• Vkrft H ttnfuà tm 

AllBBiaa.daB«laDaaiB»T«HlliiA,— UUifiH »tfln 
df fmàfU « If Saertfie» tlt—e; k fnpIM Ai» à fal 
Pm ^MHHrt» k H», et rOfimti» de MMitdtth. 

Alt ViliBa ddia oitt. ii CkfM cam mé d'oint, arec 
aa anc»; «n i«t*rd, Suinl SMa» i» TolimHM. 

li Ban Giaie(i|ie, fjIrHoM d» Smtt-BtprtI: la Virrjf 
^9tC taint Jgm'BaptUU^ ttiinl .ippoUontuâ, iùimt Maihiat 
apitrt; h Vifge am taint Fran(m* qui Mu'wnt la croix. 

A l'cttiiio l'i Cafil^i . les PHeriM i'Emmaiit. 

A San Giaviinni l;v«n|:rli»u. rfii» des clMnoinc«réfniHefs, 
Bur tr mur (lu rîm'ur i!u iVr.r' di- I\ j.Urt* le i i'ï<^ rinjatl, {4 

la Ci-nf liu Chtiit tUi s u-it^ Ol'ul-I (Un- ;t■JH!^■^sll^. ly.in*. unr 
«ulrc rliipcllr, Ir Mt' "" i<' > /nf:i>rjiii<. 

A réalise dei Miraciili, .S.;ir4 Vu., .'m flari. i'\-'<|uf. un 
di*>> rhrl's-il ii-umlmIu |M<llltr<' 

A S»iiili-ÎMiinrMt-t A'lic. Ir Counmnetnmt de la l urr/r, un 
de* plus lieju> morcma du millre; plut une banoinc : d'un 
côté la l'icrye n plnat awe «mil /«m «I MuMim; àt 



ktu 9mmn dea Mrea-lliaeiki, ea daaiHaH auial, 
ITaHt MMs l« «aiUliiMM « AMHttti, dM4 de IHt, 

A SaMa-Aeathe, deai UMnas ea bca da raaial, aataf 
Uau tt «« mtàtrt f n/àil i. 

A Bea Haaet, «ijliaa derMflM, (f CkfW A SiMMibi. 

A Santa MarlR di Cilchera, la llaMehn oenMriir. 

A la Mwlnnna df-llr (iraxle, Saint Anloint de Padeuêavtt 
$almt Antoine obié fl Ktint Sieolat lit MlBlina , un det 
•nailkan outia^i'* ilc Muccti4>. 

A Saintc-Enpbéiiiio, la Kury daiultt mm aaac dtt wiaii 



MVnn l f | ro,fi' )iii(f ,lf .Vtlehut<lrch , 3,1 . 
f'.t.<>ufA'/i.'juri lii' i l ( l'-r^/f, lui tir» i*ht*fs-»T(l*iivn" 
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M.i l.lrl. 
M( ri'll i 



im iliTnirr iilUel. U'S -S-nn^M Lurtr. h'fbf. '.^r\î>- l,; ir^i' 11 
A*jHei . A uu juin* auli'i. Siiirii Tltit'n/n d Aifuin. On voit un 
ba* Ira 5<iin/« Dominique fl Fhrian. les lalalll CMàmtm 
tt llaieltiiu. Ce lablciiu ntdal«dc lUi. 

ASea HMreiaOlimM, Jf«><tdaM»aii««lo<ff; « bat, 
aaiai Mmw ci«a<ai ftail .-eetneas. la/wi*M « la Aite. 

AfiaMI' Alaaiaadradaaimitaib w^MMilac*. 

0 mia»e eadof» daa l e M ee i i de Maiette d*a» qurlqur* 
lllarit» prt*éaa da lieada. 

TteMB. dana r ifllie C ilei O ie uM . — Seïai*|jiM!i»M«« 
iettaioln Lwk, tûrbt, Catkmkm fl iffali. 

A Sanu Eufeeiia, WalÊ 0MUlr, MiM Mm M fiO. 

K la Giara, lr« porttwla da Bartolonnieo Arnotdl «I de 
ton neveu, en adoralloa deraM la Vierge. 

Bkiaamc. dana l'églilo Saist-AndréL — Ua tablaaa ak 
aoni rMnit pluaieun taiala aaat, eu dite de RIdail, daa 
fipim admlrnlrim et divinei. 

Dana l'efiliac Sainl-Fraacoi* , la Marlyrr de vjtnl Ptrmr. 

OtvTrL SoHioo, dioa la Tïetntia. — Ut Noett d» Ctma, 

SkN Veimm aaua Bifana* — L'HtréànUU de aaial 

VtM4F.. Il I'Ii('i|mUiI ilrlla l'ii-ti. — l.a U:7<lrlfiM l'i.r fir i.< 
/tu fhrixt. Cl' liihîr'ini s^iiit iHi^ j^^iril )>*->nT h-- ï'i [i'> Muini- 
lic» lie Cai!.'! h Mi.MN''liî(-. 

RldoKi (biniu' uni- Ui.li' lii** pi'rvinniicirs j'. iiiN |oir NitfVtUi. 

VrEVM;. — A la galerie du Hi'Ivi'iiin" innive la Solat» 
Juttme longlempa auribu«« à INinlrniinr. iM diMil la I 
verre la gnmira dana la notice da ea aiallrr. 

Danea, chei V. de (Iiiandi. — Lt Vitrât < 

laaiaaaai eiia la Mibm. — ta Wwf» daaaaae glMrf U 
Im Oaain daaUan di i'I^iN . Oa cliil4'«ani« dn maim. 

■eada m iBauM. — Saial AmgmOi; la MMt VStiyf 
m Mw, faite 4aw t» aaial Aaa «a/baf. 

Laaaaae. ilaNadoaal Oiltanr-- l.'<>nMriN»a de le Vkrti 
i dtoertMMi. Ackeié ca ItW, i la venu Nnrtwieli. 

Portrait du tomit Sciarra Martina^, df fraieia. 
Bonvicino a aigiiv lu utiloaii qui ad i Vaaiae : illfr. 
MtnUm Brix {ttntit}. F. MDXLVUII. 
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JEAN DE CALCAR 

ni «s UM. - luiT in 



C'cftl iiiitt vpiriion répandue parmi leo amateure, que gi2J|,| 
Joau lie Calcar a dessiné les portraits gravéis en bois 
duiis In secniuie «'ililion du Vasaii. Cependant YaMri. VfDitil'ine. 
dans la biographit; d« Marc Antoine, affiime que ce» 
portraits ont (-Xt dpssin^s par lui, Vasari, ou par se» 

«'•lèvi-s u II sunira, dit-il, de voir dans notre livre le» 

portraits des peintres, sculpteun» et architectes dessiné» 
par (iiorgio Vasari ou par ses disciplos, ereati, et gravé» 
sur Iwis par maitre 4 j-isiofano (Corioiano ; — le nom lai8»é 
en blanc dans les premières «nlitions a été rempli plus 
tard cl l'on y a mis celui de tlorinlano — lequel a 
travaillé et travaille encore a Venise , où il fait 
quiintilé d'ouvroKes dignes de mémoire. « 
\m premier, je crois, qui ait attribué h Jean de 
<:nlcar le» portmils du livre de Vasari, est Joadiini Sandmrt, qui florissoit un siècle apri-s le biographe 
ilalicn. A laquelle de i-cs ihMiv nflîrmation» donner crt'ance? Ile prime abord, il semble que l'on ikiive 
ajouter (•>! bien plutôt à Vnsari, parlant de lui-même et de xon li^rc, qu'il un écrivain qui n'a pu savuir 
•■e qu'il rncunlc qiie de «'« onde nu de troisième main. D'auln* |Mir1, il eut dilUcile d'imaginer que Snndrnrl 
ait inventa' ce qu'il dit île Cnli-nr, sans compter qu'il était iiatnnd que le soin de dessiner tant de piirtniits TiH 
confié il un peintre «upérienrenienl hnbile en ce genre et formé ik l't^olc de Titien, le |Mirtniitisle pur 
evrellence. <!4> qui est tn-»-pri diable, r' est que N's piH-adremenls historiés, c'est-à-dire les figures de lemiuo 
i-t autres urnenienls, en manière d'uraU-squcs, dont les portrait» sont cmbordurés. ont été «n «ITet ilessinés pnr 
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a ÉCOLE ITALIENNE. 

▼■nri, CM- on 7 retnmfe UmllfaHsmdMiral(i»ntoimiwiiUw«tm ityto de dieadenee, 

tandis que lesporIraiU ainsii pin ailn'^ smil (-i>ni-li'n^i ~, » de frais, par <Il"s bccviiIs riulos, abrégés, iiuiis 
décûtiia, el «embloiU émaiiés d'un peintre qui aurait étudié de plus près la coiittruclion inliiiimml variée de 
h tAlelMimaiiM. Ibis quel est oe peiatref 11 n'ost gain paHMe i|m m soit l«m de Oaleeir, d'abord faite 
fjiH! I<>s (^s(atn|M?s qiiù nous connaissons pour i-tri- iiMiiinii -in ni uTivi'-e* cr;ipri-s lui snnt dvsMndoi dwa un 
nuire g<iiit, duit» un autre esprit; ensuite, parce qu'il e»t improt»al»le qu'un artiste qui est mort en tU6 ait 
(m Aire emplojrë k riSptrer les portnHe dn Vaseri qui ue devaient servir que pour la aecoade MHion, puUife 
•Ml iniU, lii prcniiiTi' l'ilitîon n\anl pnrii "ans purtrail^, l'n I.MiO. II^nIi lairquo si les boiseuswnt t'Iéili'ssini's 
ataut IH6, ils auraient orné la première éditiou, car, asêurèpcul, il ne fallait pas quatre ans pour le» 
graver. D ait donc ponr nons è peu prts certain que h» peftraits t^ravés dans Vasari ne sont ni de Vanarï 
ai do lenndeCalcar. 

Quoi qu'il en soit, ce peintre a fourni des preuves encure plus remarquables de son bilenl à dessiner sur 
bois : œ sont les pfaindies dont il a iMustré le traité d'anatomie de Vëaaie, De Rumtmi Corporb PèMeà. 
B'Kiten. ITiP, MU' fuis il n'y \\ |ii>int ili> d.iute p<»sil)li\ liieii (|U!' p<'n<lniit l iiiïli ni|i~ I.' it.'~-iri ilc ics 
planches ait été attribué au Titien. Je dis qu'il n'y a point de doute, non-seulement parce que Vasari le dit 
ftnndienienl, amis pan» qu'André Vifsale hiinninM, dans sa lettre è Oporin, qui Âit Timprinienr de son 
li\r<', il Iti'ili', fait liiinni'in' >le «t's dessins à Jean de fialcar, qu'il appelle Jijh'iiiiir\ Sirjihiiiiiis lyikitn-iifis, \jt: 
biugraplie toscan le numme, lui, UiovoHHi Pitmmùigo, Jean le Flamand, BUi>aat l liabiUide qu'avaient les 
Italiens de joindre an prénoni des arUsIes le nom de leur vflle natale ou do leur pays. Cnicar est une tUp 
de Wesiphalie , qui fait partie du duehé île rii' vi-.. Jean de Cidear élail iloiie un Mlcinand, un Tnlnn, 
pUitdtqu'uQ Fiammiago. Mais Tasari n'y regnrdnil pas de si pri» quand il »'a|{isi»it d'uu artiste étranger. 

Les planHics de l'AïuiÊomie de Vtoto sont dessinées avec fermeté et nlsolntion. Les parties éeooMes 
de lu Siinn- liuniaine. laissant \uir luus les muscles aM^r leurs iiIlHclies, sont niodeli'-es n\ui: une prtMsi<in 
qui fait touclier du doi($t la mydogie de l'illustre maître. LiO frontispice, véritable tableau, représente Vésale 
deonant une le^on d'eaatomie k ses nombreux disciples. Le eadam, étendu sar une table de disswlion et vu 

«n nceiiurci, pii^ii'iile ses tiilnns au s|i<'<'|jil('iir. A l'exlrinnilé de la Initie S4' dn'ss<' un sqndelle. Trois 
rangées d'étudiants sont étagées dans ranipbiUH>)ilre, dont l'eutableroenl repose sur des colonne» engia0ées. 
Qudques jeunes gens distraits fcnl épisode sur le premier pian, Tun s'arauiant avcr un singe, raulre mcnont 
un lévrier ii longs poils. Ce rrontiipice et les ligures anatomlqu<'s du livre ont été souvent attribués ii Titien. 
L« vérité est que tous ces morceaux sont dessiné» daas son goAt, mais peut-être avec quelque chose de plus 
pesant, qui appartient justement au génie fndesque. Les enlknts qui se jouent dans les lettres iaitiales. 
ont aussi le earnetére litianesipic, et ils lyoutent une intention d'art à cespnises savante... 

tii^endaot, Jean de Calcar n'était pas seulement un deiwinatenr sur bois, un artiste propre à riUustrali<iii 
des livres, c'étaX aussi un peintre, et de» plus habile», puisqu'il pandl être Tauleur d'un maKuiflque 
portrait d'Inininn' qui a si l<<ii);(''iii|is pa-si' au Louvre pour le ctacM'œnvre du TifltoreL II est admirable, ce 
portrait ; il est élégant, il est lier ; il est peint avec la ténue, la force et rautoiilé de la belle école d'oit Cabar 
était sorti. Les développemeats dn front, le nex rclromsé, la barbe rousse , roil intclligant et feraie. 
le gonflement des tempes, his cheveux oaupés court droit, tout cela e^t rendu lilin-nient sons 
rudesse, et ABemenl sans fatigue. Les maiaa Mirtouli des mains do gentilbumme, sont des«iuécs avec ane 
étégsnce boureme et dlia achèvent de caractériser to personnage, d'en dhr» ta distindioa et ta race, d'en 
exprimer la vie. 

Mais ce personnaBa, quel est-il? C'est là une qu<«iion intéressante qui a préocci^é bien des amateurs, et 
qno nous avons eherehé à résmtdn». Et d'abord, en pareourant VAnatomk de Tésale, nous avions M 
lirappé de la resscmbkinoo inciHilt^itAlile qui existi! entre le portrait de Vésale- , gravé sor bois dans son 
ouvrage, sur h dessin de Calcar, et ta portrait peint du Louvre. Sans doute, il n'y a pas une amilHudo 
oonpIMe; anis les primipans IfaHs sont la» aéims. Dans la gravure, le uei se relnuisa égatenwnt 
pour Bair par «n méplat de Ibrae carrée. On y reirouvc Fendilssemenl de l'ed. ta hauleor d« sourcil. 
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l'cva^emonl du front lég^remiMil bombé nvec !«>s !iflillie$ pn'?s de 1» U'ni|>L' , la lèvro inKrieure 
pro>^iniiH>nte t't se terminant en ba^' par un pli proronil. In mèiiip rou|N> de bnrlN*. Eafiii U>s clicvviu 
M>nt planté» de la méinc niiinitTC, sniif qu'ils pnrnisMMit, dans l'usluiiipif, plus <-ri'-pus qu<> daiii' li.- 




Inlili'aii , nii ils sont raio<>nés siir le fn>til i>n Ufiw. linrizniilal*', Inillés, «ttmme l'iiii dit. à la 
innlrunleiil. ri'tli! pminit'rn riiiii|Niniisi)ii nous avant fnit N(Hi|»çiiiiiH>r qu'il y axait identité enln- li* 
pi-ntunnaftc |KMnl au L)iivn' cl i-clui rpii est ^ruvi- diins li' livn.', i-ii iraulrt's l<-rnM*s, qui; l<- IiiIiIimii 
du Muiiét' i'Iait au&si 1*^ piiriruit dt! Ycsak', nuu» uson» fHJxift^ plus Ivin uus iu\nslignli<iiis i-t iniu!- 
nvirti» fait pluMCur» rcmaiiiueit . iiinoii dévi»isc«, du muins importantes et assoie furti's |Hir leur rniii-iirdniw'e. 
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ITune |wrl, tm Ht Mr la tobloaii 1U0, teMi XXVI, el mr ta «rann, IMS, abiH» IXVHf. Lw dnu 

|irT>;niin(>s ont dmir le im :ni K'i'. l'iino iniiiit >iiinl-si\ ans cii 151(1, l'aulre >ingt-liuil arin fin I5(S. 
11' autre pari, dans ■■ peinlun; du Umtre, on \uit mr une des bogues de la main gNUhe kw li'lU'eK ùiiliala» 
pinfiiitenient Knihles M. V. B. (el non pu N. V. B.; tmnme'V est M. dam la notice de M. VIDot); or <«« 

initial)'^ M. V. H , un prtil |.'» Inidiiirp: Murjkttr Vetalius lliti n~lli'ii\is , tiiiiilii- Vi'miIc KniM'Ilnis. 

Il est donc prvbabie que Jrun de Calcar, ami de VihtaJe, aura peiiil une |trumiére fob son portrail 
et rnira dcniné me seconde fois, dein ans |itas tard, poor en illmlrer le lieaa Kvre De Humtuû 

Corfiorh Fulirini. Kl s'il y » (|iic|i|IIp luilrr difrôicni r ilii jircniiiT s«M''iriil ili' ci's |i<ir1r;iiU, ri-la lieiil 
aUMsi i ce que, dan» l'estampe, Vé*ale eM reprt>»cuU (étudiant Iv» uiusicles f.ur le bra» d'un booinie, 
ou Mcfl qnb ForigiBal de la pemtiire est simplement dans -'ratlitude' d'an modèle qui pose en 
s.ip|>u>aiit Mir l« pii'destal d'une <o|iiiiii.>. II.'sIh à xériliiT si les .-irniniries qui snnl pi-iiiles ^ur lu 
rololuic sont bien celles de YéMle. Ces armoiric» t>ont d'axur k trui» pavot» d'or, ileiu en cbef et un 
•il pointe; ne seraient-ce pas lii des armoiries de piofeiasion, de corporalioci, et rcs ptanln mèfioMlea 
n'ilidiqiicnl-olli's |>ùin( lu i{u.ilil>- il iiii qui <'-l.iîl nu-di'<-in et liN d'ii|>iitlii('ali'i' ' V.w vchIA bien 

a»tiez, pen«oa»-iiuus, pour appujvr notre lijpoUiÙM! et lui doiuier au moins de la vraisemblance. 

Toq|oar* e«t-ll que Jean de f^nkar Itat va peinirâ baUle et llar, un trtsHKgne <lève du gmad 
Tilien, cl si le |Hirlrnil que non» possédons u'u Ldiimc n'en i^tuitpas i lui wm\ nnr pruine dclnlnle, 
iMiu» en pourriuu» trouver d'aulres dan» ces deux faits rapporté* pur Saudrart : Il y Bndt dm» le 
«abinel de Rnbeos im petit laNemi de (Vdcar, qui binlt ton admiration et qu'B oonserm pfëdememeat 
toute su ^i(>. C'était une Xniin'/-' . d'Hil la liiinicri! pnrnissnil sortir du berceau de l'enfant, la 
rolleetian de Hiibens ayant été vendue après sa mort, Sandrart acheta la SatmU de Galcar, et la eéda, 
m WS>t, à l'empereur Ferdinand NI , qui plaça ce laUcM dam le Mnide de Pragne. Un autre bit à 
r honneur di' Ji-an de Cnlcnr, e'i^st que le peiriire-graveur Hcnri (loltaus, passant à Naples, y vit pittsienn 
purlnilto de Calcar qu'il prit pour des Titien, m wm qtûbmdmn ùtm iamibm, Tilkim mami mm 
thbowaUÊË dkmt. Cette halnlel^ dan* Timilation des manièrm, rnrilaie aileaaind ta pntMHi tant auii4 
loin quand il voulut rhnnpT de modèle; ninsi. !iui\nnt Sandrart, Calcar imitait Riipliiiî-I h s'\ in*ipn>ndre. 

Uueltes furent les droonstanoes qui amenèrent Jean do Cakar k a'élaUir à Napie», où il demem 
trob ou quatre ans? nous riponna. Vaairi dit qu1l moumt dans cette ville, et Sandrart mus apprend 
que ce fut en l5iG. Si Calcar «t nnri cu cette année-là, Mnrieite a Tait une ^>i|i|>iiMiiMti sans Ctmlenienl 
kwsqu tl a pensé qu'une lettre toile pw f Arélin, en iSSd, à m maître Jean l'Allemaiid qui gravait h 
poitrnt de TttieB, pourrait bien Mre adrcaifo i Jean de CêSoit. n estdair qu'aucune lettre n'a pu être toile 
à ce peintre on 1550. Sans compter que ce p«iutrc n'a fuis éti* gmveur mais dessinateur sur bul». Aussi, 
n'est-ce pas lui qui a entaillé dans le bois des ligures iNiur l'.imiAHiijr de Vésale, mais bien un certain 
Valvarde que Tanari a nommé, et qui écrivit sur rnnatomie, après Tésde. 

Voiiik le peu que nous savons sur un peintre qui est resU' longtemps oImui . mais dont le nom ne 
peut plus périr, depuis qu'il est ragardé oomme routeur d'un portrait qui le piaco à àklé de Tinlont 
et d'Anloino Non, et non de TiUan bri-ntae. 

cuanus UAac. 



MncE nr Loiviie, — Pnrtrmi li'hrmme. (Vol l olui i|ui 
floi (nvé ci-Cfihltv. Kl- {Mjrtr.i.l. iiUnhuL- |iur L.^!(iii'ii! u Tiiilu* 
rd, |Mrall «tiiir cic avec ninm ralitiié • Cilcar, «ou» 
taasaiduvM) la ptialara avait M calals«rfe psr Btfly. 



<:ti.r\ii. — think I) l'.iilii'ilrak'. un tabloau dtt nwllie. 
MisKH, — Im sI'^i- dt, it.ruinin, gnadcar dsnii4atun. 
Bkui* — Fioritail d'Iioaiine. 
Tninu- — ParUiii dliamK 
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BONIFAZIO YENEZIANO 

■1 tau MB. - aMt tn* 




Il y a dans l'^ote de Venise quelques hommes hHlemenl illustres 
qu'ib absorbent ik eux seuls toute l'altention et remplissent toute la 
mtetin it» «oateart. Dès qu'il est qoeslini de la peiatare véutieaM, 
les noms des Bellini, il<> niorgimi, de Titien, de Vironèse, de SëiuMlira 
del IHombo, de Tinlnret viennent à l'esprit, et Ton ne songe plus i dn 
artistes qui aoit tout près d'eux et qui briïeraieut dNm vif deM ails 
n'i'-tnienl édipste par de telles gloires*. Ces artistes »ont entre aulras 
riirilenaoe, Mrii Bordone et Bunilaiio. i'our ce dernier, sou peu de 
oélibritd, eoB|MiitiveiDent à son Bérila, iTeipllqDe d'iÉeii par le 
rareté de se» 04ivraj:i'* en dehon' de Venise, ensuite par le laronisme 
ou le silence des biugrupbes, qui n'uni rien connu de m vie. On ne 
sait pas même » HHyAudo e« B mil he lB dfadl VMliia ea Tiraeais. 
V.nsnri, Carlo RidoM, et, après eux, Mnrru n<»M'hini et Zanclti le nomment 
Uoniruzio VnàiioM (oa Kmetiano). Mai» l'uutuur aiiuuymu du aciiième 
slëcte que l'on appelle r^i w aiie Morttlkmo, parce que aee anawcrila 
ont été publiés en 1800 par Norelli, bibliothécaire de Saint -Marc, 
indique un tableau de Boni fado Vtronese cooune se trouvant en 1532 
dan* la palih de Maaior Aadraa Odoai. Ceal 

daae aea Trmêi ék firiiMn, par t 

j' " r i'i.'i ri'niî 
»V; .Vi S'] 3 iHA 
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ûatr^ion dt Kmw, par Diancolini dam ttm MippUiinnl è h Ckromfm A fAwN^, par BintoK dan 
«n «um^ «ir les paiHiiina de Rovigo. 

Gapaadant, on peut melln d'aoooni lou eei écrivains on adamtiaal, eomm ront hit Zaaell»' et 
IL TQIol*, qn'fl a existé deux peintres (tnilEuit le momn nom, <>t travaillant à VenÏM! dan» la milM tenpa» 
r«n «énitian, ravin lénaaii. « Sur un anoicn rajpatK de la- Compagnie des poinlres de Venise on Inova 
« l'ineription d>m Bonihsio de Téraoe, et sur le nécnloge de ré^iae de SaMo-Bnnagoni renreginticment 
« du dëcès d'un Dwnilhuo, peinlrn, murt lu 19 octobre 1553. Ces deux incnlions ki> rnp|><>rli-iil Irés- 
« pnbaUemeal an même artiste véronais dont parle Sanaoviao, son contemporain, artiste qui peignait 

• dans la saoislie de SilnlrSjlMwUflii et à VVffizio délia iteeo, m 1547, d'un style al sec et si peu 
« vénitien, quq Zaneiti atlribuail ce» ouvrages à un maitn; de l'école fli<ren(in<>. Quant au DonHaiid 
« donné comme véaUien par Vasari, égalciri<-nt «m cnnlemporain, il y a loul lieu de croire qœ o^est 

• «Im dont on a dea toiles datées de 1530 (c'est la plus ancienne date eonnue), de 1530, ISSS et 15(2, 

• d'un atyle tout à hît giorgioncsquc et qui ne ressemble en rien ■ celui des peintures authnnliqiKs du 
■ Donihilo cité précédeounent. Suivant Bidolli, le Bonifano vénitien mourut en 1S62, Agé do soixaite^leux 
« ans, ce qui concorde parfkilemeni avec un taMeaia du palais dueafdnlé de celle même année ISCS el 

• d'une exécution tout ii fait analogue à celle du Titien. Ajoutons c«pendBnt que Noschini cite un portrait' 

• do (iritli daté du mois de septembre 1579, d'oà il réaullerait que Bonihiio aanit vécu plus de soixani» 

• deux ana... • Noua ne ferons q^'un amendement I cette notice de M. VHIot : nîdaHI ne dit point i|ui- 
BonHuiO aoitmçH't en l.iCl; il dit seulement qu'il mourut h l'âge de M>i\.inle-rleu\ 

Ru qui louche l'eualcnce de deux peintno portant le mémo nom dans la mémo ville, nous lyoulonos 
que k> qualHcatioiiB de Fmùiano et de Virmm ftmnéea b Boainunii par Tatari ol par Tanonymo de 
HoraBi aoitt une preuve ou du moins une présomption de pins, càr autn>mcnl M n!y aunit pas eu de 
raison pitnr appeler KMUm tel paintro de VoniM plutùt que itd auiru. Il «si i remwquer aussi que tes 
toilao de ■anihito ddcritaB par Sanaovino ne sont pas le» mêmes que i-i>n<>s dtk-rites par Vawi. 

CriuM9 memionne des moroeanx vraiment litianesques), hardiment bmsst^ et d'un colorb plein de 
chalour, comme le .laUean des Strvitet: l'aulrn, au contraire, rite des peintures d'une manière étroite et 
sfeolW qui funt paraître les Ogiin« li»nipi<>s parce qu'ello« sont gnMes el minets, || y a plu»: ces peintuns 
sont p»«l«Meun!s à (!ell<>s que Vasari trouvait si bien touchées. Dé-s lors comment croiiv, par exemple, 
qu'un artiste Capable de peindre en n la si'unla de' Sarli {h la confrérie de» lailbMirs) avtn- b« feu 

gior>,'ionesque, con lanto fuoco ginrgmnnco, dit Zauollo, ail pu quatorze ans plus tonl, en I5{7, décorer 
la su( rlsti<! de Saint-Sébastien dans un gobt u différent ut ai analogue à cehii des maitnni plus anciens 
qu'on Us croirait ou antérieures ou d'une autre main? H nous paraît donc à peu près certain qu'il a 
existé dmix Bonifoxio qui ont exercé la peinture ù Venise au seizième sitVcle; mais, de ces deux artistes, 
le Vénitien eiit le seul qui roérilc de figurer dans notre Bistoire ut d'y figurer avec luNmeur. 

Malheureusement, l'intérêt de sa biographie sera borné n la di'scriplinn de ses onvrape-», car >a vie nous 
est absolument inconnue. Vasari, qui, dans sa pn-mière édition, n'avait rien dit de Itumfazto, s'en excu»c 
dans la seconde en ces termes : < Bonifazio, peintre vénitien, duqui je n'avala pae «n d'alMird 
conoaiieanoe, est digne, lui aussi, d'étn! ciunpté nu nombre de tant i1'*>xerll(-ntv aiiisles [il s'npit d'arebltr-ctes 
et de aenlpleun ëminenlji, (eh que l'allatlio, Catlaneo Oanese, l Amuiauati et Aiessandro YiUona) pour 
avoir été un praticien iràs-habile et un vaillant cdoriale. Sau parier dn nowbwu a es compositions et des 
portraits de sa main qui s<mt à Venis*;, d a fait dans relfc pour l'éi^lise des Servîtes un Inlilenii ipii ev| 
placé sur l'autel ib» Reliques, et qui représente le Clirisl cnlom-é de ses a|Hitres, an moment où i'hiUppe 

I Pit^KOttca dtW AcjuUmta ventUi dtllr bellt arli Muftralit 
' yoticf itt (atJurax du Ltuart, Paris, tSM. 

>Caii«tklsbillaBa ds'eolgritinBnieo'spleadariM«itled'nni U. (Il dHogs* la besalé des oonlim laBSilnB esairs 
Ms a|Mm du eM k ng» de asisaatMsai aas.) U JTarMrifK» driTarli, «M «aadta^ CM* «M|(l, la TsmUs. 
NlKXLTin. 
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BONIPAUO VENEZIANO (1B«0). « 
lai dil : SnpHMT, mmMkmhw Mn^ taltora 

a peint •■«(•■ni' TiVli^'' ''^^ r; |ii,'lnii\ <lii Siiinl-I'^pri'. ;i r.iiilcl la Mûtliini'. iim» aiiire taBd deb intau 
beauté où I Du vuil un giund nombre d« liguix.'$, liomniL-», rL-iiimes et enfants de tuut âge, qiilm rmwiM»' 
«vec la TIerige «krait le Pèn Aemd, apfwra dangIneieB m aiffin fma fjMnd'aBg»' • 

N'iiynnt pas visitr ii Vpni'«'. a\i premier ni au second ^fiva!;i- <|iH' ii-ni^ \ :imiiis fait, tnutcs leg églilH i|lti 
renferment de» peintures — il y eu a cent suii^aute euvirun — uuus n'uvuiis |>uiul m tuus les MJ^F" de 
ItaailSuio; i|iiuit k odai quo poMdalml aulralbte Im nll|^ dt 8nilo4|iirito, dimt l'égllM j» ëléd4noiie, 
mm- n"aMinN p:i> m mi^mi- la iiirio-iti- ih; deniandcr à la \<iir. \nini' (|iic le^ ^iiidfs di- V< iii-i-, ll->M'liinl, 
.Ubriut, ita&»aglia, uiul^i'ù l'indicatiun ni prvcisç du Yasari, altrilHient ce tableau à un l't'rtaiu l'tdidun>, 




vMtien, peintre de tronlime ordre et hlblo iiiiilaleiir dn Titien ; naîi, en revanclie, nom nons w et reganM 

limpli'rniis à rAï adriiiii' If Chtial porl'iiit nnje n/ti'lrf.. ( i ImI <|iii |Hii\irnl di'> S<Tvit(î8, et c'est Un imtrrean 
vraiment magistral, de nature à binser dans l'esprit un» iiopruiMou >ive cl forte. Ije cadra est enlvërement 
rempli par doa ttgam qui en paraiMcnl d'autant plus piindcs, et qui, fmie» sur ane nmrehe de pierre. 
In dt-pn-M'iil do Iriu's pii'ds nus mer un rcliof saisissant. Li-s npolrcs et |i' l^liri-t sont Ii>u» drs iK'inun nagea 
vivant» et parlant», tous des modèle» pris dans le peuple, mais mudi vulgaritii. Le» chairs «ont eiprimée» 

•llMttaBpartmldtrapptrter.MlHpnpntp»'»!'-* Ai- Vaxiri, <-i di-diivqiMhaielimcalIkialiidt laNiiliceMnMGi*» 
i JaM|M Staam-Ino. L'Mllmir Fclke Lraioniei. a publH' lupiér* une ii bmae Mllioa ds Taaari h Ylonnc*. a 

iiinllK-UfrusitUfiil iM'^li, ' li'i .ij'uii.T i.in il Ii-. n ijui i.'iiil iii. oinmoilr t'uMiiri' i'" llr ('ilili-Mn. ]ur>-i' Viis.i-i n mmlioniM- 
quanlUé tir (H'inlnw il.ms rrruun':» ttii';rii|ihir% nu l'on » |ioinl li'n i lit-rcln*!' ; ffom/asui, fvtttort' vintiiano. Htt 

fMala flan ko prima m ul" c€,:piiiiimf . r drgno anrh'tu» di titre nrl numrro tfi (mit trttUmti •irtrfla annotvrnro ftr 
aiaiw aioMa f mîtes < nitnM tctoritort. CMui, o<i<« moM fiiaM c rUmti tht wno ptr Vùn»io\ Im faUt «cUa «Mcaa 
Stni éM i aiii<iriiiiac«l*.ay aflart Mb I kUfu h, ma t«w>fa, dan» imn CHMa«nif<ia]gaitaK«itofiM.tl'!l<ff»cAtrar<A« 
diM; Ikariat, artiade acHa Mtcm ; h fitafe i cnaJaWa «m mrikt Mb a laaaB «MMitra ; t Mita tUt— 'dtUr mmarkt ttcHo 
JlpMlt-9«ala, alTallaMdda JToiIom, h» faiio weakra UHÊÊlam laaaiaaaB aM tajhMèd'aaaifiii, doan* t fuuid'osiù M. 
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fir ail imfinnii-nî- rm-. T ' at mttte. LMpkn firtMian 4m piad» «t 4m ariM 

snnt rendus a\(sc um^ pn'fision qui ne va poinl jiis<|ii'à In p<'lilt>s«i> i>l it^lo iliin> h rniivonnnrp de In 
pewtnre bialoriqiui. Bi«a que le» draperies soieiii amples el de grande nuiuitirv, les pli» eu »oii( iielteiiwnt 
IbriMiM^MW towlH dndoigl iMiaNab; m caagnMlMom 

de lourdour vi de souplcssM' pour ne pan se rompre fn meniins cnssures. Knsomiin', l'cllo réunion de (Iffures 
qui vuni sortir d« leur cadra el dont le» pied« sont d^à en MiUie sur les degrés du temple, pruduit un cflél 
«Ml inpMMrt ^ à ron 4lait « ipt^Mum THim, et rm M f wâd à mamUa c* w f porta 

Lanzi fti ptirianl Ai- ILinifa/i : ; - S.mvnil, ilu Icmp? ilc n<>Tliini, nn cnleriddit diw ii Venise cl on entend 
dire ai^iourd'tnii même de i^irlaiiiK tableaux douteux : Cela est-il du Tilien ou de Bonifuio? > 
ITaptêiRMoll, Mpeadaat, BooUMalurAimda Pahna la ViBui, BHfeaBapiAéo^^ 

dM Vénitiens d'nlors, à l'asi-oildant inr"-i-,tili!i- du Tilien. Il \ parut «^iirtnut iliili'' la f'rne qui di-rnrait 
aMlnfois Je rélecluire des Chartreux à Saiul-Aiidré-eu-1'ilc, el dont les partieis latérale» seulement, celle» 
qui tceoaqiapaieiit le taitan à droMa al t sanake, aint maimanaat h TAcaddafe 4a Vanin. On Iraim 

en elTet queirtue chose de la dignité nihi^le ipii ennui ri^i' Tilien, iH dt' alhirts ^randiiises, dan» les 
deux figure» de «oinf Bruno el de utinle Catherine, qui sont eiicuro présente)! à notre esprit et pourainti dire 
davaBlBurMu. Lm Henn drailn <t aiiiplM de b pmnièn Igni* eoolnite^ 

la vH-oiule. Siii- ilrnp rn"; il'un vrrt •'mernude et d'un lOO PM4 qui habillent wiinie l'.ilhprinc mwnrt avec 
force la robe de Bruno, en laine blanche, et le tout ae eiIMpOW dUa un beau payi-age accideflté de caUines et 
iariaHnt de tëgftalion. ToalcM» «Ile tendenoe k iariter Ja Tttien ae ht pas «diiiive ni panManla. 
Itiinifnzin s'en diV'i(îi'i> liientùt pmir se former une sorte d'originalilé avr ilr^ fi.'nienls divci-s, nn ('()nd)iniint 
lei manière» de Uiorgion, de l'aime le Vieux el de Lorenio Lotlo. Il emprunta de lïioqjion son goût pour 
Im CMlam w itaKan dn lerapa, e( aana la meimln lénialien y an rafMit ha htros de la BiUe et de 
l'iîvanpiie. Dan» un M<n<om /h-s lntv.f'-ut<.. p;ir rxemplc, il intnaduit comme spcclali'Ui's des (^ontilsliommM 
vénitiens avec des loques de velours cl des simarrca, ou bien avec des pourpoint» à nmncbea bouillonnées de 
•alineariM, et dH ehaniMa eoiianlM. BnAadianllM otmagMdaPiainiala Yieni, «m nudlre, il adooeil an 

peu les milles expicssinns du Tilien, el s<:s airs dr lèle pnissnnls, quelquefois benrnis. Il (il atissi a'teiiliini 
aux ligures sveltes et aux pensée» délicates de l.oreiuo LoUu, qui cemblait avoir lempéro la liberté Oère 
de (Siaf^on par an reflet de Lëaaard. 

On dilTéi eiilcs manif^rcs se compennt l'une l'aulre, el fpnilnes eu une seule, ronsUtilt'rent le ntcilleur 
alfie de bunibuio, celui du moins qui le fait distinguer et reconnaître itarmi le» trois ou quatre Vénitiens 
nxqaeia il naaandda. A ee atria mixie et original ImK enMmUa apparlicnt le «hef-d'aone da aialtre, aea 
tableiiu lin M'iiiiym riche, Lalilenn siipr ihe, ipii r.iii une Inillnitle ligure à l'Académie de Venise, od il tient 
tétc aux plus illustres. Le ricbe esl à table, entre deux iwtles Vémtienne», blondes et voInptaauBM. Il 
preaae dans «a main la main de la pins bcOe; nais celle-ei, indiWraile I celte carenK, se relounie vm 
des niiisieiens qui e\é. iilenl tui miin enn prés di» In lablc en suivant dos yeux un cfthier de musique tenu 
par un petit nègre à la Véronëse. Laiare est au coin du tableau à droite. U est i genoux et se tient 
hmaM entent 4 dïslaaoe. Panonne ne prend garde i hn, si ca n'est le eUen du lops, qui vient le lainr. 
Des épisodes de la vie opulente remplissent le reste du la!)leau et ses plans suc» (•>sifs. Dans la cour du 
cbftteau, pavée de martm, s'agitent des variets, des pages, un fauconnier, un aiiùi"d>iaie à clieval qui 
dnBM dM aidru, et Fea aperçoit, par delà du ma |iau dievé de la Coor, an bMn Jardfai oA dn pramanears 
rickaoïenl vétu» s'arrêtent à regarder un paaa. A la gauclii? <lu tableau, sur le premier plan, dans l'ombre, 
en distingue deux jaunes aanileun bainfa sur un bassin è raùaichir el dont l'un boit a une coupe. 
Une oolonae de aaulita aipaia ea tnapa de celai que fonaent au centre le UHRivais ridie et ms eoarivee, 
<pii sont cux-niémes séparés de Lawe par une colonne semblable. Ainsi rejeté dans un compartiment dn 
tableau, le pauvre se trouve plui tiatpié du festin, plus isolé, piusea vue, plus intéressant, et le sens de 
I* panbola «t niaai eiffiaé. 

Quilqaa attraiania, «ulqae flhBlWHin qae Hit la «oalaw de ea nurgaan, il y ■aaqaa naa ^laMid 
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que le« grand* colori»tc» possèdent loujour», jo veux p»i-ler de celte bnureosa intcHineiK» du claii'-obM'iir 
qui, «ubordonoant le ton local au tmi gent'ral, fait jouer h chaqui* (-oulour »«>n rôle dan« la dislribulion 
dc« lumiérni (!t des ombres. C'est devant Iim tuiles de Donifazio qu'il faut distinguer entre le ton et In 
valeur : le ion, qui «al la couleur natnn'Ilc el propre de chaque objet, lu couleur qu'on nomme locale, 
cl la valeur, qui est la Homnie de clarté ou d'obiuMiriti que cette couleur apporte dan* le concerl. Les 
coloriile» de pur-sang n'h(»ilent jamais à sacrifier le Ion local en tant qu'ils le jugent néc«<t»aire pour 




han«)8«r ou baisser la lumière dans tel ou tel endntil, pour attirer l'cpd mr tel point de la décoration 
plutôt i]ue sur tel autre. Il n'en i^sl pas du peintre qui ordonne et mesure ses couleurs comme du musicien 
qui compose les parties d'orchestre. (:i>lui-ci, devant développer miccessivemenl ses motif», peut ménager 
à chaque instrument, violon, fliitc ou liasse, son instant de triomphe; il peut même en faire entendre un 
si'ul au milieu du silence momentané de tous les autre». Mai» le peintre, qui doit tout dire en une fois, 
qui doit nous faire embrasser d'un coup d'a>il luule» s«« pensé*'*, foudre toute» mm cuulcurs dans un 
cITel unique, débrouillé, facile à saisir, ne saurait permettre que tel mt (cl Ion etéruli', piHir ainsi parh^r, 
un »ulo dans son orchestre. t> cii>l. p.ir *>\emple, qui était pré|Miré d'un bleu intense, il s'wloucjra, 
il vAnlira, au bo»<iiii, pour plus d'Iuirmonie, el pour lu monln- d'un Ion plu.s e»ienliel, parce qu'il est 
celui d'un ol^cl plus important. (^1 arbre, qui était d'un vert franc, pâlira sous un glnris de jaune pour 
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le niemx do dair-oiMearj chup» ton enfla aan mMMé, nmfu, éteint oa nvhri, MlaiMé ou eaK pear 

la pliiK H™'"''' j:'"iri-' l i'MtomWe ; de stirlf mii- le ïjicrifii-i' parli^ ! ih- Imilrs Ic-i rniilciirs prniliiira le 
trioDjilM! liti timl le spL-uUcIc. Voilà ci; i|u'iiii Véruiiùst! ut un Tilit'ii l'uU'iiiIl'uI IwauctHiit ruieux qut' 
BmlAiiia, ele'U eet moins oëMm «p'mx, e'eil ^a'eprès leol, le peelériU «e li«ffl|ie ««ère il M 

pst |M«ssil>li' ili' tii!ii|);irr'r. 

Uni, le ilvraut 11- |iIiu unlinaire de Ihiniraziu, c'est réperpiilcinenl de la lumière. Les clair» cliez lui ne 
«e Ibnt pe» éqnDibre; Ht «ntd'eillcvra trop «ouvenl jeté» prt» du cadra; il eo réaaMe que le cooipeiltioB, 

lin licii ilf M- rc-MiiiiT. se morcclli', ri, ,111 ilc l'itiio'iitter, ee dispirsi-. l'nrfois im-ini' Hic mmhIiIi- 
cuupee Mir une tuile pliLs gniiiile. Lii chose e»4 «eosiblc non-seakaieat dans le tableau du Mmmm Ridtt, 
noB-MMieneal eaeere daae la KkumcHm de Lanm, qai eel an OMiiée du Leavre — loile dâeinée niainIcaaBt, 
rlésmcordi'f. cl l'un dirail [N'irde pnr leinic? plali^s — iiiiii^i diiiis l;> l>t'l|.' Suinir F^rtm'/f" du nn'ini- 
musée, <|ui appartenait au cardinal Masorin, et qui tient h nublemeiU !>a place parmi le:. Veuitieus dans 
la galerie dite des Sqgf-Uftref . Si oa le ceapaie k ms coHlempondaB^ Bointana eit un Tilien adoaeî, 
qii.'lqii.'f'.is nffuililr, <'l un l':ditn- iiininv .•\|irr--^ir, iii iiii» l'-niii. nMiiis, drlical, niais aussi pliw \;ni-'' cl 
plus imprévu.. (Quelle que i^uit d'ailleurs la beauté de la {jiraude Stimle t'amUle que nou» possédniis, ce n'est 
pas d'sprtB eetto peintare qu'il Iml juger Bonilbb, car elle ne renfeime pes foulas ses qnalHiis en 

contenant lim-^ di fjiiN. nn n tnniM' v:ins dmilc In ijràce élevée et sans iiianirrc qu'il snvail rncllrp 
dans ses figure» d'eu(anti>; la uature y «■^l M;rrve de pré»; l'ciécutioa est «ulidc et curM.>e, et cependant 
souplaal librs; la eoideur eel avenante et sunsammert lunnoniensa quoique viva et nantie; mais Irai 
cala parl« au\ yeux l)ii!n [dus qu'à t'i'inic. et l'itn \oli que lis luliicaiiv reUgieus de Botdftsio ne sont pas 
le meilleur de son ceuvre, iierce qu'iU deioaudeut surtuul du senliuient, 

La Chu et le JHi^wt fEmmotb, que nous avens vue fl y a qndques années k Milan, au musie Brera, 
f\ (Iniil ^■^ [l'T^ 'ini iïi - '•ont ir.Tillciir> .i-iseï fulgaircs, Indiissctit la faiblesse de lloninizio ilniis l'iAprcs^ion. 
te càté uptique, le u>lê pilf>resque le MkJuisttivnt davantage ; aussi met-il à cunlnbution toute» le*^ 
ressources de ses art : le yafnge, les animanx, rareiiHec tu pe, les effets piquants de la perspeclive, ta 
riclicsM' des loslumcs d des anoam, le hna des <!i lail- niiiiplais.iniiDi'nl rendus et snpériciucnicnl 
louches, la rcchcrdie et ta rareté dos Iras, llnlériit des épisodes. Ici c'est uu enfant qui joue avec un 
chieai Ik, c'est une petto qui s'ouvre pour laisser entrevoir nn serviteur qui va disparsltre, on bien ee 

sfinl ili'!; fitriircs secmulainM qui p;is^eti| sntts une cnliJMnailr cl iV iil l 's n)On>ei|ieids mnlnislenl .ivee les 
verticales et les iioriiontales de rarcliiluuture. Pour doiiuer uu l'uiid agivable ii une Annonaaiion qu'il 
ptignil dans la chambre des bnpmtki, fl y Ofiursit ntfvement ta place Raint-Mare, et lee Téniliens étaient 

charmé^i ilc \uir les srènes de rf!%;iii;;ili- si^ passer elle/ eii\. dans leur ^illl■ même. V A'torutirin rle^ 

Magtt^ qu'd Ut pluMours foi», lui piaisittit moins comme My*-'^*'^ dé\>diuii que euinine un prétexte pour peindre 
dca vases d'or et d'argent, des robes dtamarrées, des nègres, dm turbans, et on paysage avec des raines 
tapissées de plantes grimpantes et de (leurs, Laïui vnnte iN'ani iinp un lalilcin que nnns n'as ons point VU, parce 
qu'il était sans doute en réparation, les Vendmtrê chasùs du tanple, tableau donné par la roaiiea Gontaiînik 
ta RépnUiqne, et ptooé au palais ducal. Cette Ibis, H panll qae c'est l'expreasioa qui est surtout remarquoUe. 
mais l'evpressiun de la vie ivellc, relie qui iv>u||c deia panlinnini". ilii iii<Hh<-ni<'nl. di-s alliludcs cl qui 
lient plus à l'obnervalion extérieure qu'au sens iotime du peintre. Le» tables couvertes du mmmaiea d'or et 
d'argsnt, ta Aiite et Pépeavante des changaurs qni sauvent lonra Infiion ceoims s'ib les dérobaient, la 
eoiiue de» renum's l'I des petits cnrunis qui sa pr^'cipilcnl s«iis le Iiuh'I incnaininl du Oirisl, et cnriii le 
geste de la colère divine, tout cota est exprioé avec tant de feu, tant d'esprit, et d'uuu si bdlu cuuleur, 
qu'il n'en liuidnit pas davantage, dit Loaii, ponrfnnnorialisor le pctotro, Aastmèie » fiirh immarhile. 

Il > eut un moment oi^ nunif:i7,iii cl l'alnic le Vieux parla;.'en'nl a\i'C Titii'U le prcmii-r nin^ et 
formèrent le triumvirat do la peinture k Yonist! : c'est du moins eu qu'ont dit quelques biographes. Toiyour* 
ealpil que les nrsa tahnta de BoaiCHio ae Awenl paiat sans emploi. D eut k couvrir d« ses peiniaires 
des AHicas enttan tels que tas palais occupée psr les GwetnMari ait SiarvH al le MofùtnAn tM Sak, 
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La sonfrérie de* Uilleon, les égiiws de Sunle-Narie-Hqcure, de SainKJeaa-du-Riatlo, de San-Zuifalo, 

de Saint-Anliiiiie al)lM\ les rnligimiscs «le SHinle-ClairR a Miiranf), les pérem Fraiii'isfniiis ilf C.iiinpiv-Snn- 
Iheru, doju le l'aduuaii, |Kjs«éiJaienl d« ce» |i«in(uri»>. On en (ruUTnil tm^ni vhei le« |ialrii;ien!< du VeniM!, 
ImBhbIimi, In Zhmh ka Nraperi, et dmVn Teerie d'Aiven, el dus la funeiHe plerie de Reinil.Bldon. 
qui l'ii a Jressi' la liMe, n'a pas tnul eomm. Noiw savons par uiie lottrt' <!'• l'Aréliii à ttoniriui» <\av 
L-e puinlru avait décoré l'apparUMneiit du omiier de Leggc, el le peu de reii>cigUL-Rioiits <|uu iiuih aviMis 
mr tatUa vdnMtai iwul celte lettre do poMe enum pin inl^rannle. Ei voiei h IndueUoa, en 
plutAt li> oiir i>llt> o( iiilracliii>ibli'. 

■ Quand j'ai vu chez le cavalière da Lc^gu de> peintures de voli-e uioiii, tro^-aiiimlilf iiiiillrc, j'ai m-iiIi la 




■ mugfur iiir< n)'>iiti'r au front l'ii rin' rapprlniit ('(iiiiliii^ri j't'Inis ^msnier de ne juniB Km rendre visilf 
■> cl de man<|uer ainM aux devoir» du l'aniilié et aux cgurd» que mMle vMra KHMiiBée. Ma honte 

■ eepeaduil m ■'■ pw ampécM d'edmirer le bel etdre de m petites Ignrea, fai poëne el la siAn de 
" MIS iriM'iiiiiiris l'i j*' Miis iif-^nu' que ai éUn étaient pravéï's, dli's n'm|ilir;iiciit ii\ri- liiiliiiineiil 

• d'Iiuiineur les |Kirt4-leudles des ainatem et dn mraiiand«. Le trèsHllustre prui'uratcur attautuiil déjk 

■ in Rnmd prix è la décoration de son apparfemnit; mais depuis qn'il m'a entendu tooer votre onvragr 
« avec i r'tli' rninp.Mi-iin' ipd' nif ri'i'iiiiiiiii^--i-Mt tcii^ iimiliT'. !]■■ art, «.n i liaiiilir.' ili vcmic \vim 
•• lui le plus précieux du» jufaux. Je mis bien que d'un autre éclat brillL'iil eikuuru le» luliluaux que vou> 

• pei(|M> ehea tow peur les égN«es, et c'est pourquoi je von prie de me les moutrer san ranenne, et 
« de pennultn^ que j'aille ilctiiiiiii dan-. riiprr>i-iniili \ rnnfi'sxT ino turls cl n'ijalcr llH"- m ii\ ili' rt- 
" qu'il vouR plaira de me ùiire voir, à conditiuu, tuutefui:!, que si j'ain«!uc avec moi l'aini que vou» savei; 

• vms me dim, non pn è rereHIe, mais ft Inule voii, fu'O • une llgw* de haie colariée h ne. J'irai 
" diitir nutis raiiti\ >'t '■i viiii< tn'>'ii\ 'M / i nairr-urdre, je me canMfavain alant an pataÏB nnlemplar tds 
« beUM frises. — Du mm» de uiai, à Venuii!, l3iS. * 

Cette ouriene lettre, qui n'avait pu é(é bidnita, at qui était à pen prts ineonnuiB, netin penMlra In 
dMRhsucs sur la voie de qneiqne décauvairta lonehut la vie at la onvnss de BonHbrie. Mais pour 
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b te paaIéfW flt ganter m plue du» llriataira, le peiirife du Mmmn Hdk «t de tant 

(raulrcs (uile» n'avait pas besoin de? tortifloats <\c khi ami l'An'Iin : il p<iUM)jt lainMT pfiur toute biofnTiphio 
cet œuvre* robusle», d'une touche «olide et 1ère, d'une coloration ciialeureu&e et mAle qui font de lui 
I dm Htm FalDW, m digM dewdirt de Gin|iM «t m uni ffod» perart du 

CUâBL» UAMC. 



Hvsil ot I^tivn». — L» nhvrrtrtinn iê Liiîarf. Ce 
yand tab)i>uu, dodouieoy quiiuf fj^iiiti f un p™ [il-js prtiir- 
que oalnrc, éuil pU<-« juirefi:!» dan» li'piiw Saitl-Loui^- 
det-Francali i Rome II a buaucoup bcufTi rt 

La SainU F'niillr avec la M.iiVIcïnc, hmà Frurnois H 
lainl AuUiuif: Ic^ fi_:i:ti->, au i.iiiiiiiro de huit, sont un 
plus pciilcs que nolurv. O morcraii, un il« plu» beaux du 
maître, appartenait au cardinal Hatarin et fut Mbttt k *M 
hérilirre par Lwiis XIV. On lit nur la colonM. itafrièie la 
pierre, une inKriplion K^xque aicoiftanl; ToitillMrvanU 
du Seigneur : ij» ^tlhln Muftm et dod pM tVlilii Neiftdu 
SdlMir. 

le fmit II Imfmt Mm», itm iriele Ca tt w i iii «M* 
A|eè* «t le padi aaiM Ju Ilwte MipaMee. Ce I 



■, I rAcadéint» de* lemi-An«. — Viagt-dea !»• 
Uwaxdeadaibilo: 

i. LeJfouraù AtrAe.clirM'<liimdamilln.llappartnait 
i II fonilk Grimani, de Ventar. 

1. U Ftnme adultère, pfvrenant du Magialnlo dal Sale 
(dea Offloera du ael). 

3. VAdoratim in Majn, provenant du Conseil des [Hx. 

4. Le Jvgemmt ie Silomcn. Ce lablrau j| |vjrti'uO]| 
ailU«iim «ui OIflcieia du sel. Il Tut à'jmt i rAi-sdi-mie par 
le viee-rm Ranion. 

5. I.e r'fintt nir un Irint 11 . bl end iirr l'.r »ainik .i w-, 
pirtlb DM 3:<:*' accorde «in hiih. <hi ilin'.ih^u..' jsiinii li;. 
tainl.1. Miiuo Justine Astv m l.cMne et saint Matv avec wo 
lion. i> tx'au lablrmi prnviriii di's ll|g||lnla dalT AlMlt> 

6. Ui .Vulni/i- de 1.1 l ifr^^. 
*. Le Mauaen de* /nnocenb. 

a. U yirrgt dans tme gioirt: m bas plMi«ur»i*li>U, 
narre et Panl. et JaeqMa,N(d'AnfOB. I 
Harie-imnin!. 

t. Aulra idara W oa dn 



dmViaHi 



M. La CIMar mwcmiqidlMkCeiDt 
• perM et qal Ait poiat fmr 

U. Aeitaaiiil*, pnwmel de 

IS. Wtta» ame TtafiiU A 
da h Scuoia da 

<3. SaM MMtaïal 
dtvpiitè. 

<i. Salml JiMgaa M Mial 



n. Le» mémm aaMa, ' 



idaraneadaBUle. 



16. Saint Jrrt'me et \ainie Uaryutritr . provenant de 

l i'gli'c (dolniilci (il' lu CliarlreusMD-l'Ile. 

n. ^cint Bruno et rainU t'alhermf . iDi'lîn* pnivcnance. 

IR. .Sailli Mnrr, provenant ilii >la;:,slr.iti' {1^1 

19. Sdinf François fl vjihi l'^iui. cipvtrrt: ni^me pro* 

vemance. 

2C. .Siiint Ànloine ablit rl saint Marc, 

il. SaiisI Bamait et saitil SytmlTt; celui-ci. fMil|ne 
pa|ie, est repréaeolé en apAtre. Ce tableau porte la dMedt 
IMt. H y e ri ie t des Onvrrnalori àM BeliMe. 

Jda i e tf ae des Mageê. pcaimaBl de TaedMee cae- 
Mito de Met-TMedora^ 

de li BMdiipBcMlee det leina — I» pWe da mum — la 



r avec aaiaiB Mm et «■ lairra : c'aM la laUaaa ^ 

fui peint pour la Conrrérie dra tailleara. 

Dana l'église de San-Zanîpi>lo (S«inla-Jeai>-cl4'Md>, ïtl- 
cfaange Mirlirl qui ctiiuie Lw-ih-r du paradis. 

CtMPO Sa.'i-Pixao, dana le Padouan, — Ridolfl meo- 
lionnr un uMeau qai rcprttentaU aaiet AaleiM de Hàum 
prêchant, et les priiidpea UbUanla de b i 

d'apr**» naturiv 

KiJh|-T r >i : ,.i ; -mn 

\r ■! l.-rrp. I a iriyi<i..|(.;;it 
li'jibli.-., .1.- I ar.UiM 
ri'ni|M''T :!-■ Il^mr 
rn JUL'<* puï la dr.^ 

Milan. Muaée Bréra. — La Cent, fleures deictandevr n*- 
turellr, sur Iwir. — La ( Vne à £maii*. iigun-i un |mi plus 
qae demi-aaluia. — Jfiitar (trr' du SU «t prt'Minié i la 
81e de naraoa, avee<|u»iUl6 de lifUR» en |ir«i plu* petiica 
qeeleMianL 

PaeaiB. » Sia.aiaf|lo, tf/ktt «m MeédMaa. - U 
MetttaUtm deaafair O ertk r i ea, 1 

la 



I III .■iiiî.b' i| )i sejil Ji'ii jb riiuii. «'a',ii 
.iitiji!u-t lie l'i'trar.|iir liiTi'ir. cnvisM'* <*n 
yiiiMlo^iit:. rtiii-i.(!P <'t los [HTMtiiiagrs 
]".. _;]UiTil un r<il<* iluni irs rumpontioDS 
' l l.iyi.c^ pU'inph d'itivchltoa. al Tee 
■n|tiinn di? r.tuli-ur \t'iiilirn. 




TuMM, ilhria du BelvMère, — Troia lableaax re|iie> 
aentael lee Agaica iaoi^ de divers aainia. 

Il etisle encore plusieura lablaaHX de Booibiio. k Boom, 
dans U guk'fie BorKliHo . k B«HSa, dai* le Mttaie royal , etwi 
Aafleierta, dinaka» eoUaetiaBa |MMicelikraa, naie aoe daea 
la AlaMeaot'CaDfry. 
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PARIS BOllDONE 



Si l'iMi n'a priinl vu à Venifc In chi'f-d'eruvre de 
l'àris Ilunione, \ Atmtau de $awt Mare, oo ne 
eMMlt fm le naître, on »e wit fM tnate ta 

fiirri-, loiili' In (Imliticlidn (!<• son bilent. lMnc<5 diBi 
le iiituùu de l'Acadt-ini*-, au milieu de» plus célébrât 
morenn de l'ienle ^MtàoÊ», ee labtan R'ait 

éclipsé pnr ancnn anln> : il tiotil son ranp nvoc 
dignité parmi legœuirt» cbuiuesde Titien, dci'aul 
VAwièie, de Tfartiint,de BaaUiiiii,da Vardmoni. 
La scèuo est vue de profil. Le pauvre p^hciir, 
conduit devant le dnge, qui est aaaia sur son (rànc 
du conwil, s'inuice d^H |in Itaride, et N'eint feuwUr tai dm onrdwi qri ta sépweni 

d'un M grand personnage, il lui ti>iiil l'iinnciii «liiil Marc. ].n Itimirro, une Inmirre donV, 
vieittome, Iravcm en diagonale la chambre du conseil, éclairuul lu d»^e et uiw; pariie de» si-natcur» 
qu'il prMde, tatamt dm iMMé de IiMmm du» «ne eataw d«ay<« per dat lelkta. Bat aaignaen, rkhenani 
vélus, se tiennent aux pieds de l'escalier de mtrlire a 

dogo et le« siëget dat grand* dignilairet de ta République, dont les coclunie^ «oui aussi d une opulBiuf 
■arveUtauae. L'architactuie eat nipeifee, et btan que ka Ngnae el ta len a* totant Cmaa . eOa |Mnill baignée 

dan« un fluide d'or. En ménnK<>niit un rapoa tl|r ta devnnl iIm In «■«.inpiisitiim, ( ù il ii'n «pi'nn petit 

KoiidnliiT (|ui ouvre de grands yeui à la vee dat nbaa rougr», le |M!iulr« a (urv«'m«nl coni eiilré tuul l'intérèl 
surl^v driix ligures prindpeiat: lepAeheBraltodefle.Laaeetalai|iartaMade>eulrea|iarMHMeiBa itaotiili' 

dan» la splendeur de leurs simarrcs en Milin tu nri^ro un imi InfTelfls W<ni riair. A Iraven* niip sriindi' .irciid.' 
qui s'ouvre dans la partie ol»( un- du lahlenn, I on aperçoit le» cour» inlérieure)^ el dallée» d un palaii> 




THia 



Digitized by Google 



-■j 



s tCOLS ITALtBHlIB. 

inagiwtfar», ew toute rarebitoeUire de ce momm hmm est de l'Iinreirtibn de Nria Bordone. Le ookris 

en est si charmant el si rii-hr, sî (-nrn^itT dans sps Incalili-^, si i<i-|;itiinl ilarN ^nn Vnririiiinr, qu'il 
Mipporter le voiunafie de» plu» beaux TiUen. Quant à la louche, elle est mAle et suave tout ensemble, iiourrie 
«l ftme eanm m Giorgione, feadw, eflbiiiée emnne im Cofr^. Lea ptan la HpaAnA à ourvailb fu 
ratiinrtisM-tni'iit xiii'i'i'^if lies mi'inrs l 'in'" . rt rinu'.i.)ii <>si t>'lle ^'ea l'alMeiioe dncadn, Mlia croinitdaii 
lu palais ducal au milieu de la seigneurie, sou» un rayon de MilaH. 
Ce ta!ilanieitr«Biivrad'inilioBaie qui ratt évidemment res|irit ouvert et une cartaiM RmtiAoaDnacia dana 

rédiicnlinn. Tiiriri Kuriluiii' i^lait ^;rii!illiniiuin', m l'IT^'l; il rliiit >w à Trrsisi», eil 1300, rrmi Tn'viaaa et d^HM 
Vénilienne. Des I âge de huit ans, il fut «utoyé aux eeules, a Vuuiise, |»our y faire se» éludes degramOMinel 
T apiNcndra la nueiqne. oA bienlM il «xeeUa. n IVit emuile réiàve du Titien; mob ce grand maître, jaloux 
de son art, l'enspipiiail ii l'oiilrc-cii iir : i "rsl V.is.in ijui Ip ilil , n'in es^imiln mnlln < nijn n moi 

gioomi. Piri» le quitta au bout de quelque temps pour étudier les ouvrages de Giorgione, dout la manière 
fail phisait inHnimeiil. A dix-kuit ans, il était d^l «i connu et si esfiraé qu'on tai damawla un tableau poar 
l'église SHii-Nii'i'itlo di.-s Frères mineur».: mais Tilicn, qui ne ruiinnit ))iiiiil cl qui aeaMa avoir OU oonlra lui 
quelque «enliment de jalousie, lui ùta de» mains ce travail et »e le Gl donner. 

Sur ces eatrebiles, PIria Rnrdoae, apiieié 1 yicenoe, s'y remfit avec empressement. Il s'agisiail de peindre 
n fresque, dans la snlli- du l'id;iis-d<'-.Iiislii r. un [HMidanl an Jiujeviriil de Sfiloiiioii du Tilicn. PAris y représenta 
ïlvmte de A'of, et, stimulé par I emulaliou, peut-être ausM par une pointe de vengeance, il exécuta sa fresque 
dans le goftt de so« matlre, nvee une pareille vi((ucur et si bien, qua ba ëmnters atlrOiualent au Titien 
le» deux fresques. De relcnr n Venise, il cul ix peindre quelques figurta MWS ait bas du Hialtn et quelque» 
bçades de maisons. Celait la mode alors de décorer jusqu'à l'exlérieur des édilces. L'ilalie, dans le temps 
do cette nmnidle jeunesee qne nous appelons la Renaiseance, ëlaMt partout les merveilles de l'art et le» 
prodiguait, aans s'inquieU^r de leur durée. A Venii^^, louiez le> diTumtion^ njnmle» exposée» ii rnciîmi du 
plein air ont péri, notamment celles de la maison Tirclta, dans la conirada di DueP«ts$i. La fable d'AidatUt, 
que le Bordone y avait peinte, était déjk fort endommagée an dta-mptièmoiiAde; die a disparu aujoard'hui. 

Cep4-ndunt la répululioii du peintre s'dlaiit répuiulue, ims compalriiileii rinvilèrent à venir pratiquer son art 
àTrévise, où il aurait des fafades à décorer et de» lableaux k peindre pour lea églises de la villo. Il y peignit, 
an efetf à te ealbédrate, daas tes eaaparliilHite d'un aniel, l'ilimonna/ion, la IfaimU, PAdimuion tk$ 
litigti, la JfonlA au Calcaire, V Aaeuuim êt I» Vkrge; a San-'iiroinrao, le s.-iinl litnlnire qui présente le 
dnpean de pourpre à l'Enfiint-Jésus, accompagné de saint Jeaa-Itapli»tc el d'un petit ange qui joue de la viole 
en ragardant avec admiration le saint cardinal; à San-Pado, trots chapelles; endn au monastère d'Ognisanti. 
jj^uiav» tal)li<nuv de dévotion et un l'unidi* pour le inaltre-mtal. Ce oanvani tai était parliculicrenient rlier. 
pan» qu'une desos files venait d'jr prendre l'habit. Toas ces ouvrage» eurent du succès et l'auteur fui rqpirdc 
comme fort babile homme, mi m/Sm/Mome; mai» ce qui plut surioui, ce Ait sa nutnii-re de peindre les portraits. 
Vasari mentionne ceux du magnifique Alberto Unigo, de Man;c» Seravulle, de Fram-esco da (.tuer, du chanoine 
Rovere et de mon»tgnor Albcrti. Si le faire en était plu» rtJiusie el la touche plus iièi-c, les |)ortniitadc Piri» 
Bordone pourraient passer pour des Titien L'empAlement en est phu doux et l'exiwulion un peu plus caressée. 
Là, coinn ! i> ' > tabloaux, le coloris de Bordone est toujours remarquable par quelque ton rare. Taiildl 
r'e»t le veluurt. d'un pourpoint on le satin d'une doublure, lanliit r'est un mnnolHin qui lui rnurnisscnl une 
localité préi'ieiiM!. On peut dire avec Lan», que Pàri!', désespérant d'i^ire un coloriste plus vrai que Titien, a 
voulu <^lre du niiMiib plti> ciincnx, pfa» Varié. B faul reconnailre aussi lu ju>lcs<:c de relie observation do 
Ilidtjlli, que le» portraits d<,> Bordone sont souvent particulariséh par un trait épitodique dont l'iinenlion 
paraissait neuve de son temps, et si ingénieuse qu'au les prciiail plub'it pour dusccuvresdc Tanlaisie que |iaur 
des imitations de In nature. Il se plaisait ii les animer, îi lot mettre m action : par exemple , il représentaii 
un chevalier au moment où un jeune page lui agnifo son armure; un malire de musiquc^'apprélanl à jouer 
de divers insirumeni» que lui apporte son élive; une jolie lîlle se minuit dans une glace cpic lui tient une vieille 
inalroiic: ww dame qui promène sa main line sur les fines soies d'un épngneol. 

Vasari et Bidolli racontent que Piria Bordone vint à te cour de France et qu'il y fat invité i l'occasion de 
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qnelqnes peiitliin» de n mia qu'on r mit mes «t imA le roi Fnaçoi» mit été elwniid; nak h quelle 

époque eut lieu ce voyajîe de Honltmc? Rsl-cft François 1" qui le fit ^enir à sa cour ou François HT Les 
biograiiihM italiens déa^enl. l'un etl'autre, François I", puisque l'un place le voyage en lD3B,et querautra 
qMlMiB loin danmee demi iMBnmlnM, épîttète qai,damlBbawdM d'un arfiale, s'applique ëvideamaRl 




■ Fritm-oi» 1". Toutcfoi;. il y a cIr forlen raison», dei* misons décisiTcs même, pour croire que Ifim ne vinl en 
Pninrn que tmt» lu n-gno de François II, on l'année 1559. D'une part on a relroiné et pnblM en 1S03 un 
disruiiis iiiipritné qui fnl lu dan une réunion liticrairo, tenue à Tréviw en 1551>, pnr un nTluin Pnwpero 
Appravini, diacoun duquel U résuHe que Pirie Bordonedtaità ce moneuMà aur le point de quitter l'ItaHe, 



4 KCOLK ITALIENNE. 

jmmtat l'mlenr, «prit ravttir eamplinwnté', loi «miMile'm'haaRax mjtgt. VMn pari, il «M qucMim 

dans VaMn de tableaux commandés à lltirtlrme par le médecin de h reine ilnrie; or, cellti reine Marie ni' 
pcot Mra que Marie Stairt, aucune nim du non de Marie B'ayaiU été conleoipoFaine, ni de Françoi» 1", 
ai* ViiB(i»iI, evMirîelNiAtrqiii «oatreriHenAiiBiBlmvdetraSfc im«Mfirti«te 
de Fnaçois I" et avant l'avrnement de Fran^'ois II. Ce serait donc en ISS9| kmque François II venait de 
monter sur le trAm, que PIria aurait été appelé à la cour do France. Ce qui ail kon de doute, e'eet qu'il 
peifiDlt, pour un IBIaBale nommé CaiMBano, médecin delà raine ]fBrin« ww JtaieMne ait dàert et un JMi 
fit Diane, qui furent i-nvoyi's en présent it la Kouveniiiiile ites Pa}i-BM, Le cardinal de Guiaeetson neveu 
le cardinal de Lorraine employèrent aucti le* talent» de Bordone-, et e'eti une preave de plu* que «en voyage 
n'eut pas Ken en 1538, puisque In cardinal de Lomînc, n'ayant alors que otoe an*, ne commandait 
earialumeul pas de taUeaux. Le premier hii demanda uru- Mniione »v<h- des Saints et une Véou» avec de« 
Amours; le second, un Eete 0mm et la fable d'Io et de Jupiler; les princes de l'Édiae avaient alera autant 
da gnftt pour les galanlBriH mythologiques que pour les laUeauitdB saînleU. Ou mie, par la diliealaaHde 
sa touche, parle tour aimable de »on esprit et le caractère de ses inventions, Bordone élail plus propnà 
traiter le gracieux que le terrible. U eioellait à modeler le an, surtout les carnations de femme ; il en 
exprimait avec bonheur la tendre roorbidease, et quant an rendu des étoffes, il y était aussi habile que les 
plus linliik's Vénitiens, ce qui n'est pas pou din^. Dans S4-s Madones, il resscniblc quelquefois à PakW 1* 
Vieux, bien que ses lèles, moins courtes, aient plus d'élégance. L'Arétin, toujours hyperboKque en ses 
louanges, il est vrai, lui écrivait de Venise i la date de décembre IS4B : ■ J'ai vu dans le cabinet du bon 
• Fugger les painlures qu'il lient de voua et il peut vous dire, même par sèment, combien je les ai odmi^ée^. 
a la ne crois pas que ilapheiil ait jamais donné à ses Ignres célestes des airs de tête, phis angéliques. Je 
« trouve dans les vôtre» de la beauté, de la mine et de la nouveauté, wghetvi, aria t nentade. « 

Les FupKer diini parle ici l'Arciio élAicot, on le sait, de richnmus négociants d'AuipdMurg, coninie qui 
dirait les Hoth<icliild du seiiième siècle. Ils avaient acheté à Péris Bordone pour trois mille i'-cuk de |>ciulures, 
et ils en avaient orné leur galerie. Ces peintures furent exécutées à Aug^bourg, ainsi que le portrait de 
Mnàùm Cro/fi, qui est au Louvre et qui est daté û'Atêgutla. D'autres grands personnage* de cette ville eurent 
dia ouvrages de sa main, tels que les Prcnnor et le cardinal d'Augsbourg. Bordone avait donc pris le chemin 
do l'Allenuigne pour retourner à Venise. Là était sa patrie adoplive. Il n'en sortit plus que pour retourner à 
Hilaa Wre, entre autres roorccoox, Isa perInllB de Carlo Roma et de su femme Paolina Viioonti. Mnia an 
voyait de ses tableaux dans pn^sque toute» autres vrtles de la haute Italie. On recherchait beaucoup 
ses nudités. Le duc de Savoie, le roi de l'ologne, lui demandaient de préférence des histoires ou des fables 
laschwa : Ibrs al Tama surpris du» les Blets de Vulcain, les Aveutoras de Jupiter avec les njmifk», on 
Téuis endormiiî iwcr l'Amour, ou bien une Bt'thwbée an bnin aperçue par le roi Dovid. Mai?; so* fipiircs 
gradeues, Dordunc savait au besoin les convertir au Christian i:«nic ; les naïades devenaient des auges et les 
dîvimiéa de ruwmr, vétam at repenties, posaient dévotement pour les plus chaaiM fwges. 

Lesdemièri's anmkssde sa vie, le peintre le<> pnfisn diin^ un doux rL'pris. IlélaHridwel, conimt' dille bon 
Pélibien, fort arcommodi de$ iamt dê ta furiune. U ne peignait plus que pour tOtt plaisir ou par amitié, 
il WNint, non pw k soiMRto-qplaai ana, »fuà qun le dit MdgH, naia à aattORl^dlx «ft. le I» janvier 
t«70, saloB te reglaire mertaake de régliw Sas-Nanialo, dH« Sos-Marealliai», oè il Ail enleiré. 

CHAILIS *tkHU 

Nota. — L'i'it|iui'e nou» nituu)ue |H:iir lU'I^i'.k-r in \i rnrnlinn di-n Ulilc^ux de Bordone *\\s\ l'iistent Amn h-s tlixt^nu-!! iriili^rwi 
Os l'BuMific. Sans parler <1« caus du Louvre et de Veusr. on en ug«v« i Municb, à Vienne, à Dmde, s Bartin, à LMidrrs. 
» ailM,anMmcs, IMhiaa,kTl4*fie,ICrtae,» OteMSlèlladrM. 
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JACQUES BASSAN (GIACOMo da ponte, dit) 




AniiilHil (jirrw-be, «lan» wsrcniBrqurs sMirVuMiri. raronlc qu'iflaiti 
un jiHir cntnf ilaiis In rlianibit' (tu llaMan. il lui arriva «l'avaiin-r 
la inuin pour prendre un livre qiir l'arlistp v*^ni(i*'n tivait peiiil Kur 
une taM<>. 4:«> trait nous fait tout de suite toucher du doigt li' talcni 
d'un honuite qui evrellnit surtout dans In pratique <!•' l'art. Ba!«un. 
BU milieu d'une ériilp i|ni fut rMlèbn>|i«r f*>n amour pour lu uaturi'. 
était plus iHilumlitii , romme on dit, que tous lex antn». Ia' 
spectacle des réalili's de la vie. que ViHvitèse voyait pur le rA4<^ 
tk'lnlaul . et Titien par le côtt'' p^ÙMant et lier, Janfu» da l'onle le 
re)(arda de plu» \>rirs. mus un aspect tout nuaii vivant, mais plus 
^n>»ier. Auprès du Titien qui donne tunt de raraclàrr à lu vulgarité 
inéiue. Biissuu n'a pins l'air que d'uu pay»au : mais ce («yioin Tut le 
premier |H^iiitn- de ijeure qu'ait eu l'Ilelie. et à ce titre il mérite 
l<Hite riitleiitiiiii de l'Iiisloire. 
Fils de Kninçois da Puuic . qui «Mail lui-uiélue uu peintre de 
quRiqiiP mérite et uu «fléve de Jean Belliii , tiinromo re^'Ut de son \>hv les premier» i^léments de l'art , 



/ 
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m miiM lMn|ia qt'wt» Mgife MimiiK da hum. Il M «mails mvayé è Vcnii» poor j wffmtêrt h 

lioinliirc chn Ronirn/irt Hoiiibi, nii itis <''iiitilo du prand Tilion \^<.iinMiit^!il . pinir li> ci'iin'" <>n il ifpvnil 
M faire no nom, le Bostsaii ue puu\uil «Hre à meilleure ée(Ae, iloiiiraiio i-uiut uu |iralic'ieii couiiommé. 
Pftwrtwf k rend loM \m MOfem 4a ■Aiar. cm indiifmiiUc à qi^eonque doit mUr du» la région 
inMrieuns il<- h pr-inlurc, mi du moin» s'y rnin|)liiin>. rar il U'icn simple ri-xik-ulinii ai-qiiiî-rp 
rimpcinaui-e. il meiiiiire que le alyle en perd. Que simil, par exemple, un pciulre de uature luurle, «'il 
n'avah fm mêm l'Méeolitn, iTil m'teit |im antlra de w palelie «t i*r de n imiBr Clm Bmrilhiio. 

Jeii'qu<>s Bassin dnl Rpprendre « merveille loul qui tiMt ptrliciilii'rt'nirnl mi pmcim»', jr venx din' 
ce liel emp&lenieDt de couleurs, cet art de le» faire briller |W des opposiiioiis ei de les voiler par des 
ghds qai étiit, di rmt, le |in|HK de fdeole vënitiene defwig Giofgioa. Mais, par nw «ingalarilé 

ipii rencfiiltH' (iiipliitir-fui^ <!itiis l'hi^loirP <!i'< .^rti^l^'■^, li' iliM-ipic r|i> Boiiif:i;iii i-itl Iniit ilVilionl ili^ 
\elléilés de haut sljlc. Quclqui'ii duuuuii du Farwci^ii, qu'il eut ot'ca&ioii de copier à yciiisc, lui luspirèrent 
le gett de ee» grande* et Itrec leamerai qae le |winlM de Panac arrit l eno aM Mea de llielMl-Ange, el il 

laiswi viiir iliiris s(-^ priMiiiiT- mu r i;:'-; mu- i i rlinin' tcii(l;irir<> nu pminlîosr- » Il r\\^h- l'm iin-. dil l.nii/i. Mir 
la façade de la maison des Mu IkHi , quelques fn'S4|uis du Uaiiiiau qui liemblcui annoiicvr d'bcurcusc» 
dii|NNilianB pour le «tyle; on y adaiïre, entre antm awrce a w. m Samioa qui tne le* nUlalia*: let Ogore* 
OUI quelque chose de lu prandeiir ini|M)'.iMile de Mirlirl- \iif;e. roiilefnis , m cli-|ni de res nohies nspirations. 
le naturel du peintre reprenant le dessus, il rentra diiii» ane sptiére plu» roud«»te, celle des tableaux de 
petHca |irapoitiom et des sajels Ainiiliers. Ceil là qae mimeat il allait devenir rensrqnaUe aa point 
d'ètri' riiniripn' p^ir les :;niid< OorisSBÎeill alors ii \eiiiM-, Tiiilorel. |i;ir exemple. l'I Tilieti. 

l)aD» sa uoii«:e sur l'iicole bassaucsque, l liiiUiriea Vem, qui a eu counai^nce et a l'ail usage des précieux 
maraKiils de Jeaa«liapl1sle Yolpolo, aeiis apprend qae Jaeqoes laMan Itat naiai Tëhit dn Titien; qu'il 
Ifavailla pour le enin|rie de ce grand maiire, sou<t ses yeux, et |K>iir preuve, il rap|M)rle le hii sui\.ini. Tilien 
avait promi» deiwis baglMnps un taUean à un noble Vénitien de ses amis; mais n'ajanl pas eu le temps d'\ 
mettre h uiaia. il en abandonna le soin k un de set disc i ple s qui dtsit pré ri sfaicnt larques da Ponlo. 
(>lni-ei élait (irrufM' » peindre le liildeiui diiiis l'utelier du maiire, Icrs-pic If ^tiukI -('i;:ii.>ijr eulra, venant 
réclamer raccomplisoement d'une . pnHnesse déjà ancienne. Titien lui mootraal la toile comnteacde par son 
She s «' Voill , âil>il , le lableaii que je Toas deatinaïs, ■ et eemme le Vénitien parrisnit un pan tdamé qu'an 
jllgeit dipne de lui la Ix^tognc d'un t'rolicr. a C'est . uu rnnlrnire , reprit Titien , pour que fOtre leiglKBnP 
m plu» satisfaite da tableau , qae j'en si confié reucolion à ce jeune bonime '. • 

Oilui qu'il en soit de cette anecdote, il eM eertain que b Bawan était d'une adresse surprenante dans le 
man'uanent du pinecau, el qu'il fut le premier qui inlrnduÎMt dans la |»eiiilure itniicniie ce que nous appelons 
le genre, c'est-à-dire la mise en soèae de la vie réelle. Jasqn akm. l'art italien avait été parement religieux 
M UMWîqae. Il n'avnl raprésenté que les haMlaiils da paradis mi ceux de rolvmpe, et ses béras immlres 

l'diaieut gnëre que les martyrs du chriatiauMne au le^ pu inerteilleu\ de la fulde umifpK'. Jaiuai» 

«uoon il ne lui Aait anivé de detocsdie à robsenration de la uaiure valgùre , de* modèles pris dans la vie 
cqnmme, «a baïaid. lacqaes Bsamn. qui avait des kMes.anet boraées et peu d'élévation dans l'esprit . ht 
le premier à pciadn des ttinf» fomilièns. PousMint jusqu'un bout le enlle de la iiiiture. il trouva di^iie% de 
son màlc pineeaa, naa seule meut les uavaas mMiquos dans toute leur simplicité, mais ies plus humbles 
ustensiles du ménage. Il devinit ainsi et devaatait l'école lanande. Ce qui n'avait été avant loi qu'on 
aciN-xsoiii ilau» la peinture. Baanu voulait eu bire au besoia le principal, aumi éiudia-i-il a\w le plus 
grand aoiu les aaimasa, le payoge, Ica objeia inanimés, s'appliqtnnt à exprimer fortement le raractèrv 
partkulier de chaque bUe et à rendre sons lear aspect le plus vrai les arims, les fmits et les Heurs, les 
instranHal* da laboar et de jaidiaage, touiea hschMcs, cala, dont se eoanpoae le awbilier d'uae maisan 

• ..... larva «h* qnafd' s'Ulmiiaalqutnla per a«er d«io l'inrarn-o nd une sesisn, a» H t«nis pMorr, che Un d'hilan avw 
csaoisluladl ^mI vbIiim tam» il isanclk» di tiiscon». H^tsiuBse losiu : auaifÊftU cite nafl m^tgiormtntt mM/atta, ih» 
•rfaosAi « fiMaf* thrlm wm MfiMwn. Vtni, .tMMT Msnw oiMs rtta.... dk* pMMrf dit 0u$»om. fVMiAv, 177S. 
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ni5li<|ue, juM|ti'â la lioUeric du cuisine. Celle nouveaiilé Ht plaitir. El comme la Hd^Klé de l'imitalkHi CM 
W preiiiit-r mérite d'un peintre d'aiiiiiinux H de nature niorle. rhariin rein8ri)uait el vantail, dans le« 
inldnuii dii Babsan, l'excellence du uMidcIr. TiHiergie du rendu, la vérité poiiiuée jitsqu'A l'illusion, la vie, 
le relief. Il ne mauquail A ses b«nir» que de mugir, ù ses ckevau^ que de bennir, à ses inoulons que de 
lirler '. Vuitii ce «|ue disaient les Vénitiens, nn-uuluuiés repeudani ti ndinirer les paYsages du Tilieu. et les 
iic('C»<uirr» merveilleux qui sie rencuntraienl iKurfHis dma kcs liibleanx. 




Fort de snn habileté » (N'iiiilrc les «nimiuu. JarqiH'^ Bav^tu clierrim dés<iriMal<i ii les inlrodiiirc |inriiiut. 
Il se proposa de cimisir dans l'IiLsIoirc . sicn'ir on pnil'nne, \is MijiH» tm il (HMirrait donner plarc ii nés luoilrli ^ 
favoris ou même leur a^^siduer le |in iiiii-r Kilc. I.» Rilije riant ii \>tii pri-s son unique lecliir*. il s'amMait de 
pn'férencr à lo»i». le» endroits dii livre uii il vnjail laisser de,-, animaux : In cwition. le déluge, l arrlie de 
Xo<!, le retour de Jocob. Il savait |»ar ecenr loiHes lis ln-te» de rtcriinre, ilepuLs l'àne de Dnlnaiu jusqu'à 
celui qui |M»rla Jésus Irioinpbunl dans JérnsBUiii. el l'Hvun^ile niniie. missî bien que I Ancien Tolimirnt. 
lui lournLwait mille prétextes de munlnr mhi lidenl por Wé oi'i;.-iii»l el imprévu. Si Us é^-liM-s on 

' ' Si'|i|H' (ufa\u la |iTi>|iriA mi.) iiiiniitr.i. I<i <|<Mik> i- si'iii|.ti' |iiai t lubi u |iiuri'k>«ri ni'ii «<li>: na «II' uiiiti'rwiU . \<ii uint luU- 
fir<i|irii'U clic cgii *rft< i> allr fmr liillr, rlic pn-«i- n <li|Hn;«'rc ti la (Kittirtibiri a i;li aDiniali, rlw il tiuc non iiwiu.-i cliv il 
^ iuu|çlrc, (lia IVconi il lii>ll*t*. *l t'jitiilbi il iiilrin', iil Icwie il ni|till».... - KM&. I.f VImrIgUit drlf aiff. fit I fnrttn. IlilM. 



4 ICOLI ITAUimiB. . 

Iw tW i wm wKi wli 8to i » M*>V«>beW<<«iirtriwM»iw|>tiiitw«. H te»- aiwat •■■il»! nwe Awwwa fa tfai» 

iiiir AiT'/Tj pii'ir n'ioir nri-iisinn d'y rrpm'sp'ilcr 1 r'[iiir, i-iili' il iiii IriHipc^m i^rhiirt' par dp» liiPiirs 
surualurdles, OU lue» uiie Satiriit dan« laqoellf on »|tercetraii les doux auiuiaux de l'éiable à la clarté 
Hi y aMi ta iie d'une Um^. r» il «nH anmi me gniide piMilecHon pnor les dramca BOcluniM. fiéo uv fé 
(le l'cITcl . il aiiniiit :'i iv Inii-r-r i-(imp»>irimis >lp lu liimi'T" il"- 'Iruilir-im , romiiie s'il oùt liMil» riii di icr 
|Mir !«■ i-faamie du clair-obsrur re qui lui n)aiii|uait du cAlë de l'expnaMiuu morale. Ces luiuièrts artiticielles. 
iraillcnn ai ranvratMo k l> peiiMure d» setna inlMcaics. M senraieiil k maatrer téaerfUe de mm 

pitimiu 01 à faire niloir. Iti<'nir> ilmis l'.tnilir ' pur i\es toiiclii-^ ri'^oliU'< . ro ii>li ii-ilcs de i-iii\r<' ipi'il si\;iil 
i«ii«lrc avec tant d'ut,' et dont la préscuce élail si bieu juMilià:, sait daus une eotiaiMi de pauvre» {mygau» 
mil duit rimnihle dcneare oft «e pun f esAmce de Mraft4:hriM. 

Bien ipi'il <-ti( de l'oiviipiiliiin ;i Nrni^r, Il is^ui n.- x'miIu! ]'ir.n\ s'v ll\«r. Il tilM mimx s'«'tiil)lir il;iiis -■•i 
ville iuiial« où le npiiciait d'ailleurs la mort ik; iwn père. Il ; fut reçu, tfÊtSifU fort jeune encore, cunuie 
un lMMmM«|irid#ifcdomMltdnlaMnà te eilé. «l les n^laMto d« Banam rexempttreni d« rimpôi njal ci 

de riin|iAt pcrwinncl. Onclqnc temps apWs. il fut i-lii érhpvîa, (M, comn)>' on di«iil iilnrs, cumul do In villi- : 
mais il déclina cet iioMneiii, voulant Tivre tout entier pour m ait. il habitait une Jolie maiwn située sur la 
Braria. proche dTun poat, finaenx dan le paya pam qu'il tat bèll nr la* daiiina de hlhdio. CtA Ni qrfil 

roninioiiça do idoikt iiiio vie [Knis.lli|o. iiii1t'|HMiditiUi' ''I I ihlHinaiT AflteaVOÎT marii.^ iloii\ ili' ses stnirs, il 
Vpauaa tui-màiie Klirabeth, liile de Jean-Baptiste Mcnari . bouigtoia d» Bmwan , de laquelle il eut bcaueoap 
d'anbDls, cotn mina quatre garpMH qm laoB flirant peinlies. 

Oa peut dira que, daaa INVoU- vénilieDue. |icrsi>iiii<' no ixisM'dnil Ifs ipmliu^ dr tmirlH! <n do i-liiir-olisritr il un 
plui haut digié que Jacques Basan. Ijcs plu» illuatrea maîtres de Veniae semblaiem au siirplu» lui recoBBaitie 
M fmre de wpMoritj, car leTinlorM iTeinirta ptas d'âne Ma d'imller «a nétiioilo pour la dlslrilnlîon des 
lunières et descoulenri, su inanij>ro il'ovprinior riTinins (k-tails, ot PhuI Voronr-.s<> lui rondil te plus flatteur do 
ttwg les iMBiBHige» en lui donnant pour élève «on Mis Orletto, qu'il voulait instruire particulièronent dan» 
Tart d'eafercr la divers objcia les uns aar leii aulm. par le aenl mjnapmeM des clairs cl des amlm. Vonr 
former, du reste, de bons praticiens, je \f\x\ dire pour onsoif^nor plus parliculiferement le métier do la 
p^lnre, Jaeqiios Ba<isnii était an eieeUcnt maiini. Il avait ouvert ebei lui une école, da«t les meillearR 
élève* fimnt ses |'r»|ii(>ontlml8 : Trancoitetldaiidn.qnileauiTinntdeprts. etCiaB-BattialaelGMam 
qui II onriiit d'aiiirr tulmt coiui do oopier ks ouvrages de leur (H^rf, do ruçoa à tromper towi les 
regarda. Pauvre d'invention , iacipies Bassan avait recours ■ rimaginatioa de François pour trouver des 
aajcis MMveiMi «m pour rajenair les ancieM. «I il «npratait veiMNien la min 4a liandre. quand il avait 
k peindre un porlnil. Au «ein d'une luiille qui était presque une ëeale à alla seule, le peintre vénilion 
nmUipUail ses eompaattioas, les répétait ans eesse, les hiaait copier sous ses yws. faelqucTois avec de 
légères variantes, et las envoyait vendre è Venise . ft Vérone . ft Vieenec . al dana les faircs le* plu» 
rréquoiitéos du pays. De là vient que Im moincn tabli'»u\ ilu Ituv-m m' n iiffintrenl à lu Uns daas divencs 
;^Wrie!i de TKaroiic, hbs ipi'«« puisse dire à coup «àr lequel est véritablement l'eriginal, et s'il en est un 
qui le soit complèlement. 

Parmi ces rumposition» iniii ik; fiiia sepraduites. il en eut qui paraissent BToir ea les préMremias da 
maître, ou du moins celles des arheletiro. re wnt l«s Quatre Saititnx. \â se trouve réuni tout ce que Batian 
exrdlail & [leiiidre, les fahn<|itos, le paysage, les bestiaux, les instnimeiits aratoires, ceux de la moino», 
l'ouv do la vendange. On y M>it de rudes pAysans conduire In (immio, couper le blé, serrer les rérolles, ei 
' de forte* jetines lillosi|ui entassoiit le foin en se jiMianl, qui tondent les troupeau ou qui préparent le dîner 
de» morasanneurs , à ik^ux pas de l'iHabk' danK laquelle vont rentrer les animauv de la fcme. Maiseea 
npnéseataliaàs de la vie rustique sont bcnuruup moins naives (|u'<>ii no >'> siiteiiilniii. Le Itsaai a irouré 
le moyen d'otre mnnion^, dun« le p<niro do tableaux qui comporte le moins lii ninnioro. TniilAl sos lIpurOK 
sont pour lui tout .simplement des corf» lumineux on desooip* sombres; tantôt ce sont de» ubjet& employi'» 
k finre triompher une conbinoison optiqBe. Telle villageoiie qni iTavance «m le apeeiateitf n'est placée Ui ^ 
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que pour recevoir à propos un rayon de Mileil sur «es joues plcioe* et colonies, sur ses largrs i^punks; iHIr 
antre tte retourne uniquement pour qnv M>n altitude coiiinuitc a«oc rdie d(ï sa compagne. \ l'inugniliancp 
des physionomie» H dtw ini>uTi*m<!uts, it raITtTliilion <li' (■(■nains nirrniirris. on roinpn'nd tout de suilc 
que If [M'inlrL> n'u toiiIu parler qu'aux yrux. In autre, cl pur (!\cniplL- un uriLsU! ullnmand. vùl rcnronln' 
re\pr(!SHion dans la oeah éluAc de la nature naivcmi^nt nliM>rv(.'« : Biusun ne lu rJierrIie même |Miinl. et le 
plus MMivent !seft li|;urr». dont il invente les pKsAes pour kev lieiMiins du <:lair-ubs4-ur. s'n(;il(Mit coninip des nirfK 




■ itnin Kt (icoli (» r,H>%><>. 



uns àme qui seraient mus par d'invisibles resMtrts. (> d^rnul d'animation cl d'cs)irit a (<l(' remarqiH' du 
resKî par rmiv qui out dit que rhet le Tintoret le» vieillards même (HaienI pleins dn feu. lundis que riiez le 
Biissan les jeun» }!ens niùiiie t'iaieni suils vie '. 

(^pendant eumnu; l'art vivait alors simis la déiiendnnre de l'iiistilutiim ('iiili(ilii|ui', seule nu ii peu pri^ 
seule en pnssi-<sicin de rummandcr de grands inivraKO» auv peintres et aux si-ulpleurs, le Uussan. maigri' ses 
^{oiits |M)ur la |>einlure runiiliére. dut se vouer il la eonqiosilion (l« tableaux d'église; niais, [wur ne \m)> 
■buuddiiner les sujets i»ù les animaux et les «dijets inati'ricts devaient ihcuimt une grande plare, il aiiiiii 
mieux les n'jN'Ier eonstamnienl, et de même ([u'il peignait |M>ur tous les amateurs de l'KumiH' les {Juitlrr 
."viimi/iji, il peignit pour toutes les «-glises d'Italie la Vrniùim. le Miigr, et les autres sr^ues dont imius 

I Sm-i Iii' iiliri ewt imI l'intiwi'Uo «iiinloti «net» \ vintIji. ne! Ilasun» ewr nirlensi itnce i Kiavani. iJimU. 



ICOLE ITALiBNNI. 



iran44h pnW. A SaiMMInie-lfajcm. de Vcnw. ilcnvo^ lêSmUDtdeJhi,^» tanU mmuOM 



pour le Irinmphr iIp sa imiIhIp, Ions le* tiua<lnii>Me> . Irm» Ip> voIdIiIps qu'il iheùi ilis|MTs<«s iliiiis niiireti 
tableaux, el celui-ci fui exécuté avec lanl d'énergie, d'une couleur si Tigaureuaeuieni «ni|Mléc et m vruie, 
ëun iMche à vaiNuMe. qae legnnd iMon fmrinl en noir m co|iia dm m MSkr. fam te «toWwife 
d<* Padime , Bi^^nnii [wi^iiil, ou lit peindre sa direi'lion ptir se« ël^-vns, YF.iisn-rhs.mth ni ifii Chri»t . 
tableau d'uu clair-obacur itupouut, oii la lueur Mipolcralc d'uue lampe Mupeudue a la \uùie pnMiuil une 
iaprcHMii hiRiihnM ijoate à h ChM Mpreiaioa qa» rardua i n mmn tMU Ma dans lu iraiu de «■ 

|MnODDa(((S, dans leur ]ii'nliiiiiiiiii'. Pour la villr de BrcM ia, il i'\(?riitîi nnc Mirianto de relie <<>iii|icisilioii 
de fal Anne dt Salta, iju il a mil plu à retonni«!r de vingt iiittDi(>rcs, parce qu'il avait «ocasiaa d'y éiuler de 
ftmfi mm drefctie*. imtieilièraMirt «es hdtoi étalée d'an «eri toeteud e ^ roo vil iwillcr, dipai*. 

dans pnwque loiiles 1rs iM-inlures des Vénilirns. Plus jeiinp une na-isiinn. V(''n«ruVe lui empruiila [wnl-èlre 
re goAt pour le» draperies éclatante» qui le distingue, même parmi les c«k)risles de leur école, ije qui ol 
eerlain, c'en qee Benea ht edaiié de Caefleri et ^ ces den erliilei e^iil «■ «loelqnclWa fc invaMIer 

en rnncurrenoc. furent e\cilés pur l'émulalion de bien faire, '/nii'^tli pnrle de Jnropo l'nntnrini (iiniiiie iniinl 
voulu tout e\prj:« confronter les deu\ maîtres en leur comiuaiidaiil deux tableaux , doot l'un , celui de 
V^nnèae, repréicolait f EMAwewitf iFEimpe, fman, celui de tHnM. h KrfoHr de Jmh. il Bcoilileil que le 

Mt'cèrre eùl pris plii>.lr ii (>ppii:'er lu [leiiilure île I';iiil. M lé^'ère, si cliunn.inle et si j;;iie. ù la TigMHT du 
pinceau de Jacques et, iselun l'expreNsion de Zaneiti, a sa couleur savoureuM-', lutywilo ailurr '. 
il n'en eertaiMaMnl pae m anatew qai R'ail prteni à TmirH te beau graipe de iiMHld«a» qae 

V('ron(''s<' n placé sur le devaiil de s;i r<)tn[iosilion , dans les fiimeiises Norrs 'li C ittxi. l'arrni ces concerlants 
qui s'appdient Titien. Tinloret, Cagliari. et dont on ne saurait oublier les notdes aira de léte, les allitodes 
ai nlareilo et powtaaA « pittareaqMa, il ca cM on qui )aaede h Mie ; ^cM te laMaD. Et il ne Ihnl pas 
eroire ipie ee s.iiit un pur caprirc du pointre. (|ui lui iul fiiil ^rmiper ninsi autour d'un pupiire lis gniiids 
artistes de Veaisc. Tous alors oouoaisaaient, aimaient la inubique. Ils se reposaient d'une fresque par une 
ay n p iwnie. cl l'art qoi Ani leur Iktigae diait aoiii leer dtf aieenMirt. Jeeqnee ■anan en particaKer avait m 
goût lr(> >ir pour la musique el lui rii iiii il jouait de plusieurs iiisirunn'tils. Su iniiisiui. remplie d'élèves, 
était ainsi de«euue comme une acadéioic familière ouverte à toute» Ich nuses. (l'est là que le cbef d't>tole 
trMvak dea modèle» daaa tas praprw «■fimto. Ui aei flilea robasiea poment toarb low pour te Madeleiiie 
dpleide <><■ liour l > magnilque leine de Sabn. I^^i im^me li^'ure qui avait tenu l'enfaut Jésu» dans une 
KUMt^, reparaiaaiit ailleun poitani des poulet I la ertehe ou rainasisaul des gerbes de foin en compagnie 
de furfoo* de 'tenue qui eniHntmea éiiteDi loi dit du BoHaa. T^diM te pciure flutdi «n tableau du eeneert 
d'iiemmetits dans lequel il tenait de jouer sa pariie. et l'on piiit voir un de res Vimcrrtt a la literie de 
VlurMce; taul6t il peignait aet ttlles occopéet aux travaux «lu ménage, dans l'intérieur du logi», à la clarté 
d'une lanpe. et Vm reconnaît ai bien alora te» MOdile» livori», qn'on appelle et» lonet de tahlaenr lu 
frimill'' du Bauan. Le pala'ts «i'Ambruis<' Hurazin, è fiéne»t renferme un ni»rr<-au de re genre, ei des plus 
remBiquablat. C'était auui une récréation pour le Baïuun que de cultiver an petit jardin attenant à m inaiiwn. 
at tm godt pour ie» ptenic» était ai conou . qu'Alpbonae. due de Fenare, et d'autn» cnndi leigneaf» lui 
avaient lUt pié«at de te plupart de» limplet qu'il avait temé» dan ce jaidia; mi» comme il était artitie 
loqieun et avant tout, il tfanuût à peindre wr dea ■ureaant de canen dea vers, dra inscciea, de» aeipenu, 
et avec ttnt d'an, que rimilalioa était prïM' pour te idalilé atfuw, an paint d'effrayer k-s proncneaia. 

Ces singular'tlé», et plaa encore ta léputatioa do vieux Baann,— on te nooMnaii ainsi di^ii (tour le disiingtier 
dctct lib,— attiraient diai loi tan» le» Imnttperaonnago» qui paamient parte vilte de Baaiano. L'empereur 
■odolphn II, auqadii avait «nvofé le» lteÙHJfe<idlrl'awi*.cre(l-èdii« doua peinlare» repaéianlani te» 
mvauit cbaaqilbeB eonwpondant 4 rhacan de ce» mote. voulul l'engager k aaa aerviee et te tUre venir 

' • lH*a qntl éeUlMiDo gentiluotao «oilc fum • Murnalo qunti duc insigiii iicnocllcggulori, l'aao fHwe nella lc»|ie- 
noB, uelafiaiia. mi brie : pMrie I^Mm nalb (ma, r ad H|itiileMlan..... > Arflii plHwrm rcMSia«a, f.174, 17IS. 
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ù Vienne, maii: il ne pu! l'arraclier bu séjour <li< xu vLlU' natale, la ptlitr Yrtim, oomme il l'appelaii. 
Nttiurellemeut «•««anier. Bassan ne quiitAil ms fénMts qui- |N>ur aller Uîiii|w à aulre revoir la grande 
Venise, ei alors il emmenait avec lui ses deux lils Kraiiçois el l^ndre, qui, «lu vivant m»Hne de letir p^^e. 
faisaiciH parler d'eux. Là il était reçu par VérorMV»-, |Hir Tiiitorct. qui élaieiil pli» vmorv te» amis que ses 
rivaux. JeaihBaptiMe Volpato raconte que TintonH ayant un jour invité le BasKHu à diiter. les deuv peintres 
s cntretinreiit lonptenip» des ouvrages et du génie des grand» luailres. de Raphivèl, d4' Michd- Aufie, de Corrégc. 
«lu Titien, et qu'à In tiu Tintoret ajouta, dans mn lungagc Taïuilicr : « Voiit^tu, t'iiaconiu. si tu aval» mon desNÏn 
«I que j'euMC ton roloris. du diable si Titien. Kapliaêl cl le» autres pourraient »e faire voir à ct^lé de nous. » 




t'éNUSDCUmN «Ul lIMBk», 



JacqueK da Ponte mourut » Ba.<»nnn. d'une ^l^vre pnnrprée, en 1592. S<« funéraillm furent ponipeuws 
el lioïKimMes : on y vit aerourir, nn rirrge il 1» miiin, tous les pauvres de la rite, que In |M'intre nvail 
secouru» avec une rharilc iiK^(Hiisnlile. .Xpr»""* avoir ruilivé lu peinture tonic sa vie, BiLssnn purlnit de son taleni 
nv<-<' une niodctttie qui e«t bien rare quaiH) die est sincère. Il est toutefois bien peu d'artistes qui nient posinmo 
niieuv que lui ce que j'appellerais In triture de l'art. Rien qu'en décrivant sm diverses nianit'-res de peindre, 
nu fitriiicniil un traité des prortmé* matériels do la peinture. Il avait commencé par fondre ses couleur» cl 
|Mir unir l'ouibre et la InnmVe sans aucune apparence de reflet comme l'avoienl pratiqué avant lui liiorjEion. 
Palme le Vieux el Titien, se contentant de rehausser les plu» gramls clairs pour donner aux objets Imite In 
riNideur désiralde. i'Ius lard, iladopla une manière plus lilire, plus heurtée, pleine de savoir el de feu. -Ses lon« 
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vélaieirt klanN>diMiMl>eIirKelnd:MtiiudMll(ira ■■eiÉimoi wleuMs. ac i 

a distBnrc ti |inKlni«aiptil uti «•ffrl raerveilleo\. Il fut remnn|tialile ilniis le ri'iiilii ili's clmirs i|Mi nul i\f In 
morhidcsee dans les |mrtieg molles, et qui sont (wltes là oii «: fuit teuin la (inW'iit'c de» w. il semblerait au»>i 
ifie Barnn «il on mciM pm ymliar l«i eoakan. <w m* wto brilhnl name ks âjlr» d'an icmMe; 

l'iiiffi-s fin siitiii otil l'Mil l'iVIiil (le lu rf*!!!)!!' iiii^tuc. HiiMi [iliis ticiiii (iiir sps niii'iICMin r'Mii'i-v. rifii 
de |iJuti llalleur |K»ur I wil que ses draperies juuoes, qui sont w-lairecs uvet: «lu jaupe de Naplc-s, ombrées avet- 
in fioM) Mnlo. cl ium im ^n/kmèem àt flR, mmm ijkeém aiw an néhoge d» laqM M de bhme... 

Ktifiti le lta««in fut, dans la prHlii]{iP tir s/m iirl , ilnuc tinlii!e|i! ri>nsomni<<<> , rc qui M l'cnilCcIn fH d> 
dire, à son lit de mort ■ Cf$l à pftm st je œmHUn^ain li aiifirtniU'e Ut peinlurr. » 

' CHAKLK» «LAKC. 



Mmiin <lu tmtêm nul Énanmlinblci, cl pour de 
gnnde» galeries, il ; ( rie honle it d'cd pu avoir qu« 
4e (loirr k rn jjooi^ilrr. On v rrlmuve preique liiujMm, 
curante nau> ratoixdil. Ir^ m^nir< miels. [nMoU.letSat- 
mn.t, Irt fr-ilins dr Marthr «u <lu Phnritim, tÂttktde 
r.irtuonriotht» fiu.r hrrtjn-s, In ynlivîtr.,.. cic. 
I.l Mi^ir 11'. I >'i>iii n':il'. liiv t:i]i raiji (lu \'\ta\ 
Eliissan.4lMnl lum f.^iMicril i iir* r<t(- lu" 'illi ■ ii^n 1 oui* MV 
cl Milll lliMTJU «Uat \t t-atulivu*' '\k > l.il'h iuv i] 1 riii. iirrs>.r 
[«r l.vpiciv; re «on! /' Irrlir ilr \w , mi Vun loil, rnlro nuire» 
niiiiunus, ivMX lion» frra^iïsjinl iiul- jiljiicltc <|ui m^tir à l'ar- 
ilic: W hrnpprmcnl dn mrlirr (Mtiisi- nj cui »u que dan» 
U' loinlaiu; sur le dc«anl uii liomiae ii Hit tal i qui l'on fti- 
tenle un taw d'cau| ; rjdaraliim da btrgm, imVe primiti- 
««ncnl oclogoM, qua BiaïaD peignit pour entrer en c4ionir- 
MM* awe V^fonèM, Mhanl Ridolfi; le» A'eru «fe CnM, 
^fclwlwtHiiieii Itenll M ii Mi M p i fc M wi Ht ll wf lat 

JHhw-CMK; ht MtoH», ta nMfame; <e« PHertut 
#AMMriltctcatal(]MnMlf tf>Jln«4f Jeloyiic, qui Ait 
I à FhiMnee pu la mite NiimUw. Ce raMnit Ml 
loi poHMiit rbèneriiu tiMaiwit «1 
«tant 1 parie en eaalanMi h IIb de M M«(ia|Me <le iera 
de MiiCM t « Bitùjhflimmtt tir w» HtrmU» ml Hro di 

Cto JnîiyM, MphU» ptr wume del Baaan l'mhio 

twmtutmfra If «w pAl r«r« cour qwgli rhr tertre. • 

N«u( eilefsnt malnlcnanl le* lilleaui du BaaiaB qai a«Bl 
yilicc* dan* lee ifXnn d'Ilalir. 

A IU»A9iii, dans I'ui^Iim' Sniiil-rriniinis. m'i Ir peintre fui 
^Icrré, on voit utu Xitt^r ;im ^ i *. nl.inl. saint .^nloinr 
ahbt^el taint JtrAm>\ mih- l'.-n.'rm 1 1/://,.'^ rliUn» l'.-!!!!-* 
du oi4^nke nom uii Ar'/w,' .^vr,*' .|>M^. iii [-il.n- juji^j- . dans 

te» limihris. il,-v fi. -.jin-^ in (:[.:i.('ii rr]irr^t"il.irr. Ir-iiv ScH 
arl': u -.illi i1'.ii. Jil1ii nlir V";'?!!'!;'. I.i I ■■mn.r tnlul 

trrr, Iti /V i.'i > ;i* i iM-.w/r 'i.* ^irl.inl des llauitiics Ur^.irtl \iihu- 
(■tioi1r'ni;~' I : li^M.^ ! > L'h-ï iir vui-<HU4cp|ie, la \nliri/)', ilonl 
Ijinii (i-itlo luiuuio d'un cIh'( d'<ruirc d'rxfrulKin cl de 
rlair^bwur; aux ptiet dette Cratlt h laMuu de laimll a^ 
Imllm; dans l'égiinc Sainl»CalhcriDe, mM Uartimà cktral. 

A ViMic. dan IVglife de lllaaiild : aaM Mm* H 
wM AiW, lablcau eUculd dwM la iwiiln laïaMe al «n- 
pÉHvoqat Ht la damièra du prialra;! teiUta-Maria-Majcurr, 
r^Awk * /W, d eur la* filaakM de r jglw ha 
5WHii(!,*8ailaMif«ig»ll^aiw, iimJIMHW «A IW faillie 
I en adandon, écUfte pu la laaitta qui dam de 



Ilinfanl-JFHis: au palaii tiiteai, le Mmr ée Joeat, tfu lui 
lieini pour inrub t'^larinl cl dont II ett paiU; raSa dan» 
l'étriiso de SoinM rihtixptie * Muiano jpetile Ile fndte d* 
Vralwl un Ulilrau & iroii cooiparlinieBli qui rc|ir<aenlr 
Mint CAritlopie au-deuoiu de la Madame, eatte aafa/ 
Klirnnf r\ riint Jrn'mr . saint Mritta* t'I iftinf Fronroh 

A V;( i x< I . .lu tu.'illrr alili'I dp* piTrMl«' sainl Rtrch. \\' saihl 
<iUl K>HTll 1. » |u-'!lfi f - ; illlll'. U mIIo (lu I ■'>Il<fi) di' la 1 llll . 
u f ifrtjt l.ii\if un ficis , il M's ^tiumix willt lli-il\ lr< leurs qui 
onl d'un ' llll li urs ^rrin dr lurrr di' r.vii'rr ilrs ur. Iht- 
qui<iijMi"il 1'^ pnM>n%. 

K Imicim, daii^ 1.1 sat-ri^lir drs iki[iii:iii-.n'i'. N ^ r>M^r/rr- 
SrfisOTtfvu pi'tit::iu iolk-frt- des niiMen, *t7iiif /'if'.-rfi'' ndbt 
pl ncuT fruircrnui ru fnrilH* di* frise rrlrai .iii! U /'tjtsion. 

Jtl'iiHiri,d.iii' rtulii»- du Stminaire, dite SuiiU-M iiiii iii- 
Vanio, un /•^nterrfitirmmt du ChrUI, lalilcnu limclianl rl 
eipTCMir ériairé par de* torrhea. Le peintre a tif-ni' relie 
Ml : lar. Hasftntn. faeUbat M(M.XXIV. On Inwte conirc 
dca ïaMeaux du Itataan * IMiiie, à fanM, à Bere a ee, A 
Wleii, à Turin, aam |Mler dca —llll dV 

ToM quahiMa de nnto; I 
le laoïanr que lea iadIaltiMa iki ■ewai a|ut BaMpHd lie 
Mple» de lea 
eapHvielat 

Vwit laaaait m BamBr, 19)7. — L*.iidmMM éa Htb, 
peinte M» tmm 1 9 feaeei de fcaalNr Mir < s (M litni. 

Vnm rnaici m r«im, 4777. — V.édaratkm de* Mogt*. 
Lea figuna oal 3 picdn de proptirtian ; prrnt »ur Inile : â.ilê L 

t'Et^/ant prodtifu*. Il eU prtMlenié dvtanl ton père, qui 
le reçoit A l'cnlrt'-c dr <a maliioni une reinmc fnil la rulNna. 
('Mnp«si(H>n di' H %uresde pelilt's prii|ii>(tiuiis: In. 

VtM» fti'f uf Taiuaa. — lr« \nrrs dr C ana. ïios-ln'llo 
romirftMln»! . rt ctipîlaU.s aur loilt- dr -1 pii-ds de Imul ^ur d 
|iicds i l'K MU rl,- lurisi'. Le pcinlrc ,\ rciin-srnlr le iiiMincril nn 
Jrsus * l^risi I Jiiiiiyf l'iau l'n »m. tl.l^Mt U*. |ll > :i ftrt'ut 
[K'uv l lll' 1 !■ ( liiH'r»', qui nous scniMf hii-n nmsiili r ilili' 
cont[-ir>ti\i ui. ii; iiiix iiutn-* pri» d**» Liblr-iiux rte ri-<4ili* lU- 
liriuii . .1 l'i iri I :i LTi 'l'iiM \ Lrt>iu''se, <(iii tsi m-iuIu Ij.HH I.'I 

Vx Hrfuts liu intiurais riche. Ik-ui cliirns, sur li* df^atit, 
l^hi'tii 1rs pliiKs de LaïaiesXI peura» aur lii: M'î Iît. 

Votr liitwr , 1 81 4 . — Le P arlement de craU. IxinipotatioD 
tr«»-nrlie d« fiKunt. Sur le pramier plan Mal ka Miale» 
Cemme». IVUte diaien>i«B. 445 fiants. 

> du tMf le ne 
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TINTOUET (JACOPO liOBLSTI, u.t) et MAUIE TLNTORLTI A 



ni; R3I i*it. - «41 m «> 



Li-> Yéuilii'ii»- «lisL'iil qu'il )' a li'u» Tililurut : un Av bmiue, un 
tlarseiil ol l'nuli'e d'ur. Cust f\|iriuiiT cl <'ariirlL'ris*>r on ni> ppiil 
mieux ri-tmiific iliscmU- qui m? n-tiiarqut' «laiis l'<Eiivn- <k i-v niuilri' 
illu^lrc. Si qiiclqiicfdirt II Gt mal, |Miuvaiit tri>s-l>i«ii tiiin>, .«-^ fnt 
iM'aut'uup (]<■ i>a TiiutL' cl un |i<-ii l'fITcl «lo stni ti<tn)ii'niiti*-iil. [|*ii)t 
l'arcli-ur riHilniiuiil. Tuiilcs l<.-?i fui» qu'il m* mulil uiuiln' il<' Ini-iuctnc, 
il a|)|M'ucha d*> la iMiteflicui ou ilu nH)iiis il fui un |M-iiiln> surpn'iiiiiil, 
cir qui priHi\(' qui' la rt-n*'iiiiii, iHi, si l'on vont, lu conuiiissaui'o «•) le 
ri'>|ii'cl des |irini'i|H-?î , u|»(ii'is tm d<>\in«'>, vsi ausni uiVc^siun' au 
(M'inlru qiH* If nénii?. Jiii'o|mi Itiibusii, m à Vrnisi- *>u |i>IS, ■'■lait l<' 
lil> d'un ti'inluricr, rl v'nl de lii <|u<> lui sini lo siirriotn Ak Tintun-llo. 

i-uuli-ui's duul >!• MM-viiil sun |K'ii> pour In loinlurc, il ll•^ 
i-iu|ilû\iail, ciifani, à |H'iului'i<r li-s niurailli's. (xininin il ) niiiulrail 
uni' uplitudi' nnlun-llr >'( uuc iiM'kiiuL' friivv. si's pamiLs t'uusi'udmil 
;i <'(■ qu'il Miivil «uii iu«'luiali<iii <•! rL-nvii)<-n-ul il rùi-nli* du Tilinn. 
Mius, iiii din> du nidtdli, eu Kiiind |iL>iii(iv , |tn>ss4uilaul un nMd 
liilnr dan^ l'i- ji-uiii' Iiouiiiil' «■xlniurdiiiiiire, l<- ^il dr innu\Mis u'd 

■ • ■ I • . ■ . ■■ ■• le P'ii\it»ii au liiiul do quvlquo» jiMii>. Ui'»lr -nii-i m liln- n un 

iiKi> où il ii<> |MMiMi4l «NM'iM-u |KiMiT. il l'i'Milill d'nl■lll'^<u' («lUt mmiI sun lïduualiuli ru runliiniaiil d'i-luditu' 
Ifs MuvraKcs du TilitMi. rri:«rilrs ninniu* li"*! niiT»ctlli-s d<' la «'uiilriir, cl «ii se funnunl. piu^ Ir di'^'^iii. 
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2 tCOLR ITALIBNNB. 

aar lea iMnM de Mîchel-Ange. Voulinl uprimer celte double prédilaclion , il <N:rivii Mir le W 4e M 
chambrp : « Le desiin de MiclK>l-An|t« el le cnloris du Ulien. » Ci* fut d^^sorroais sa devise. 

flidolA, qui a moonlé fort >u long la vie du TiBtoret, nous appraïul que ce peintre, Uml jeune encore, 
ItvHrir à gnadK.Mt, de diwn endroilu, des mmle|ie d'après rtnlique, et, de Florence, le« réduction)) 
■odelées par Daniel de Vollerre d'après Ips rameuaee atatues de Michpl-Ansc, \' Aurore 't k C rfpiisnilf, 
ta Nuit et ItJour, qui décorent les tombeaui de» Uédkisè San-Lorcnu>. l^rlaîrant à la lampe ce& rondes 
heeiiif il n phinit à les deenncr dan» toute l'énergie du reliei que produit une telle lumiln, et II en 
contracta une manière forte et ressentie'. Il pratiquait ses de!i>«ins à la pierre noire et .111 rehaiis*^ 
de btaiiG, et, «an» negli^ l'étude de la nature qui n'est jamais bellu que par inurceaux, dit Hidolft , il 

le* marbres antiques. O'esl ainsi qu'il étinlinil sur In inndMn vivant toutes siirtes de mouvements l'I ir.iltiliiiles, 
aurloul te» raccourci», dont il rechen-liait les variétés à l'exemple de Midicl-Anse. Il Iravaillail également 
MT le cadam deoiehé, peur bien eounellra Itmerlioa des UHudes et leun foacUoas ettent te wfiÊimt 

analnmiqne rlu rni ps linmnin. Il s'exerçait aussi à modeler des lîïiiriiies en cire OU CO Icrre, qu'il dra|>atl 
de chiffon;, ada^UuU lt!s plis de ce» draperies aux différent» mombre» ; qudqnefiib néoie il coustruÏMit 
emeduMa et dn certeo de petites dtambrea pendes de fcuMns, et il y ^tapait ses Dgurinei, ebeervent 
ainsi le jeu des lumières el de» ombre» dans un lien fermé, te dégradation di-s plaii>, la |nTs|H'i'li\c. Kiifiii 
il attachait à des hl» »e» modèle» de plâtre et il les SBspendait aux puulrcs du slmi atelier pour le» des.siii«r, 
VMS de liée en kait, dans les poetoree ke ptae Uniras, et apprandra h las Ahk plalanner. L'etprH 
plein (le penw'es n\i |.liili'it (inveixé p.ir (iinl-'s sorle^ d'ima^iK . il rriiirail apn-' le< ii, ( i>ioMs île manier le 
pinceau; tanlùl il s'atlactiail aux peintres qui décoraient le» baïuht h la placu Suiiil-Muri', tantôt il suivait 
lesunçouBita ciladalle, espérant tranfor kpronwaerieacoalanBaHripHliines pane de nrar; et en ciM 
on le vit un jour imprnvisi-r, autour de Thorlngc do In rilailelle, des ligures de son ilI^enlil)n, on. pour 
■icul dira, de sa taiilaisiu. Do artiste dont il aimait la uiaiiiùn* de peindre pn-sque autant que celle du 
Titien, c'était Seidavona. n lui odHl la coHeboralten à liire «râlait, se diiaat et se croyant asseï réconpeasé 
par Ii's l'njM'itncmenh qu'il tirerait. 

Lu eouinicnceiueut du seiiiéinu sicdc était l'àgc d'or de la peinture il Venise. La vdlu était remplie de 
jeanes artistes fii, par éaudatten, exposeleat leurs oowragea en publie, dans ta Aferwrw. Tintent voalut se 
munlrcr, lui aussi, à celte exposition: il y envoya deux portraits, l'on ili- lui même tennnt liii mon ni i!i 
sculpture a la main, l'autre, de »uii frère jouant de la guitare. Ces portrait» avaient été peints Lu nuit, 
i h tauve; ib életeot d'an aipeet readmmi et terriUe, vd inpiia ee iSeliqne k un des ipeelafenn: 

Si Tinclorellus iwctu tic laïfi ia iMllirla, 
Euclo hcùt qaid ndunladia? 

Malheurens^menl, il manquait de travaux importants et vasti -^ 1 il 11 ' pinivail dépliiyer les ri'-ioiirces ilc 
s«>n bouillant génie, les grands ouvrages étant d«:partis ii l'ordeiioue, à Palma le Vieux, ù lionifaxâu 
et prindpateDMHt an TkiBB, qui était aters daaa tout Fédat de sa renommée. 0 ne restait an jaune peintre 

que ('■■ iliiiil les autres n"a\;ii'. iil y]\< ^'lll!u. SiT\i[i's, p:ir i'Xi tn|ili'. lui il'iMii.iii'iil j ili c.irer les portes 
de leur orgue. Il peigiuiit à Saiiil-ik>noiLr.l7i<ionriarioM, la SwmrUatite au ftuiu, iii>amli2-\iiU6, la, Utii/Ue 
rifairMmr ftd mmilr» dm dtigt é t0mpirmrbt Fierye dm$ me fbvet h h Madeleine, une PrUieatioit 
'lu Christ : au Carminé, une Ciii iiif'i-.i(in que Ten eroyail de Sehinvnne, t;int il --'. t iil lii. ii assimilé la m. mien- 
de cet habile coloriile ; i la TrinitiN quatre moroeaiE rdatib à la création du monde, entiu dans la Casa dei Faùri 

■ L'Aanm, I CNpwcido, la Soum f il Gii>rno, loprà quaU feoe Mudio paritoolm, Inwadoas tatsM dlMSai a taM* di 
hieme. prr CM«sm. tnedisiiu quelle nabn wliink, dn tm» qas' hmi, asa mmlm teto s lilsiaUu RMstt, Mfr 
JteMS^ 'dur art» fa FaiMlfa, iSta. 

* HTta£«hasslaildHHlaaflariwwdslt«igil,qiai»«akliabrlétadh«Mdajsurt 
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TINT(»IIKT iir.U) KT MARIE TINTOHKTTA il 560). J 
il l'Arsenal, un Ffsiin de Batihazar qui passait pwir une tl« plus belles fresques cl ni*me pour • un miracle 
de l art, >• «i l'on prend bu piml île la IcUnî le» exagérations si naturelles aux biographes italiene. 

Puurlui, Tintorel, il aUacliait «lu prii à ses peintures île la Triniti. Il y avait représenté, entre autre* 
sujet». Cain tuant AM, et il expliquait lui-mi^me roniDient il avait ajouté à la vérité des membres, copiés 
sur nature, une ciTtaine RrAri' di- contours empruntée des seulplun-s anliqui's. Ce* attentions délii-aVs étaient 
chez lui d'autant plus louables, qu'il était tout feu et flamme. Jamais li'mpérament de penitre n'avait été 
plus urdful, plu* imp«'tu< uv que eelui du TiiiU>rot. Impatient de jeter sa venc sur la toile ou Mir le plâtre, 
il montait aux tk-liafauds des m.ieous et se rei!omnwu)dait à eux pour qu'on lui conRAt la décoration des murailles 
iK-uves ; car c elail alors la coutume à Venise de peindre il fresque l'exiérieur de» palais, même des maisons, 
ut souvent c élaienl le» mai onsqui avaient charge de choisir le peintre '. Voyant construire un bâtiment au pool 




d4t !'An(!«lo, il proposa de le |M>indre pour h; seul déboursé de ses couleurs, et, le croirait-on? il n'obtint 
l'elte faveur qu'à grand' (H'ine. Il avait dans la tète une bataille de cavalerie et il voulait se soulager de 
cette pensée; le» doigir lui en brillaient. Il représenta avec furie des chevaux furieux se précipitant, se 
mordant et bondissant tout le long d'une frise qui remplissait le bas de la maison et que surmontait une 
cuniiche soutenue par des mains feinti>s en brome; plus haut, dans le trumeau des fem^tres, il peignit, par 
un ingénieux ronstraste, des figiin's di' feinmex richement parées et d'une agréable désinvolture. 

Comme un athlète qui a besoin d'exercer ses forces continuellement et qui' a aussi l'ambition d'en faire 
montre, Tintorel ne songeait qu'à obtenir des travaux, fiilH'e à un prix misérable, cl, en dépil de ses confrères, 
qui l'accusaient avec raison d'av ilir la peinture aux veux du monde, lequel n'estime excellent que ce qu'il paye 
très-cher, il allait partout offrant ses S4>rviceK lù oii ib u'élaieiil pas demandés. C'est ainsi qu'il se présenta au 

■ KaiiHinaïKlom' en launiUiri. * quall %rnivii •|ifuo (cooM alla viU <ti ScliMvim* UMcamnol ilMo il rarwo d* prutrdert ikl 
(liUoni. (RidaUl.i 
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4 fiCOLK ITALIENNE. 

prirardeUi MtNioam'dcIi' Itorlo, M iiripMMil de pciiidra dan» k fraiid» chapelle de l'é^iiedcin gnMd» 

l.'ililcniix qui Hovajpiit rouvrir iiiio -iurf;!»-»' ili' i iiii|imn(i' pii-ds m Imiili'iir. pnr-iir ri'inEivlil qm- le ri'M^ilii 
di; luuU! mil) année ne Hiffirail pan ii uuf lelte dépeuftc. iMaU TiiUurct, n eugcaut pas auta- <'h(»i) i|iih h* 
remMuniMiMnl de m> fraie mallriele, l'ant pas de paiae cette laie h dfaider le prieur, qui, de» la eraiaU 
lie lîii-^''i- i'i |in|i|iiT mv iii sj rici' ivinii. fil iniirclii' ^(ir-!i'-<"hanip pour cent diUMl--. Il fut ciiincnn i]iic 
Ihs doux labi«!aux rupriseuti-niieiU X XdoratviH du veau dur til le Jugement dernier. Di's deux «ujeU, l'ua 
pampenv. Vantr» terrtM», lui coimnaient I onmille. MdoM et BoaeMoi le* cm déerito avec oomplainace. 

les Ir 'nviiiil ilinif^ d'uni' pcnli' TrlmirnlMii. Ici, on prnmpiin In veau d'or on grande cérèini'ni*', sur un aulf»! 
portatif onrù-hi do pierm précieuses, que saiveiit un« Iroupe d'hommes en habite de fêle et les femmo 
et In llllea des BAnoz partait de» raneuut eu fireppanl sur dca enrinles. Panni eNes, eu diringne à sa 
nil>i- . ;! --.iii tirihli> pnri, n <n hciiMi', mv^ matrone qui ninnlro du <l>>ii;l riil'>lr il'iir. Il eU eat qui W 

dép<iuillt!iii du leurs bijoui, de leurs peadauU d'oreilleft, de Icim bagues, pour eu (airt- lionumie h tadivinit^ 
nouvelle, landb que MMe, eur va vacher enlonrA de nnéee oliecures, reçoit la loi que lui doma rEtemal. 
(Icsci'iiilii sur 1111 Ermipe d'angfts plein di> trhcc. l.h. an nmliain- ( "l'^t im li' i rilil ' -.iH i lacIn de morts qui 
resMiseitent e( de cadavres qui «umagsol sur un (Icuvc ituuluvë ^ c'est la barque iii> (lioloi;i(|ue de Caron remplie 
de danmëe pooaiéi en enC»r per une hande da diaUee monrinieux, pendent que, aarle rivagCt eariieal de 

ti<m> di^ Irt'paMM's à ilrnii vi\ants. duiit les bneanieill di'jii vi'"^i''t>' m lii ;i!'<'1ii ^ iVarlm-s, (>l tfU d'tuin» 
rcMiUseilés, luttant «orps à eurfks coutre lea ddmene, mint précipiuis don» l'abime... ^lais cee invoitioni' 
d'us «wvean «ehaaffé, cm im§M wfca h ^ ee par ue« verve dbordonnéa jwqn'è ta lurie, échappent à 
t'iu!, il .1 ; ipii> IL i l. -.'il faut t'ii iToin- l'auicur m'iiIiu'ii. l'miaginaliBn du lecleuf m eamiît lee hii 
rt'pitÏMïuler telles que le» a conçues l'imaginatioa du piMiilre. 

Apris avoir viiiléi Venin le pahdadneal, le» égNnsdee Mille Jean et Paul, de»FMî, dn IMdenqilmr. 
lie San (HMi'fnn Maidun', cl Saint /arharle, et Saint Si'l>asti*'n ol la Siiliili>, nmis tmii-i finn's runiliiin- ii Sanla- 
Maria dell' iloito pour y voir ces peintures de Tintorel qui avaient laiogé une trace au fuud de nuti-e Ciipril 
depuis que nous avîom h lee Mtmmflù de Bidolli. Maie î! nous Ait impeasiMe d'entrer dans l'tïfjiec, 
(11 'tiiit riiim'i- I II i l' iii'jni''nl (i'>iir n''pai'iitiiiii<. l'I i|iii, ilii i'i>ti>, paraii'sail abuinlnniin' .■! pn'Miih' <'n 
ruiiiei». Située i l'eudroit le plub nulitaire et lu plus triste du Canarug^io, au milieu d'une place où 
llierte peuaaait depuie longicmpa, cette égU», hdtie dent le atyto bysantin par des mohiee de OIteam, 
renfoniii' ei»'>irc <rnutres peiiilnrcs ilt' Tiiidirrl; nialliciiri'ii.si'inciit (ouleii ont soulTerl, touli<s ont noirci, 
et quelqucs-uue» ayant subi l'iojure de lourdes restaurations, n'exiMenl plus guère que dons les estampe» 
iqwréea h Veniee par Zanelli et Ziœki, h Paria par Deaplacea. Notre (tdde noua lit savoir que Tinloret et 
Marie Tintureiia >-a tille, avaient été enterrés o Santal Maria dell* Hofto. Cela ne Btqu'qouler au regret quf 
aou8 éprouvions de trouver les portes dosas. 

Marie Tbilorelta, qui Ikil si habile dans le portrait et qui eut de son vivant presque aulant de renom qiN> 
I40II |H!re, n'était pas la fîHe unique du peintre. Il eut un IIIk nninmé Ilijininii|Me, qui fut ^ull imitateur el 
dont les ouvrages abondent ii Yeiiiw;. A en juger par le peu d'argeut qu'il demandait de ses peintures, on 
peut cnnre que Hnloret avait quelque fortune. Sa femaie, du reste, méoagire atltnSve, y netloil ben ordre. 
Toutes le» fuis qu'il sortait, elle lui nietlail dans son niuni'hoir qui>li]iies fieUlea pièces d<' nioniuiM*, et il 
bdlait qu'à son retour l'artiste reodil ses comptes; mais lui, peu soucieux de son argent, se Iroiivait 
toq|onn ravoir dépensé. Pirie, pnur apaiser ta lerrilde P^nstkia ~ c'était le nomde « liennne— il bii 
juoalail quelque histoire de iranvree gens qui lui avaient demandé l'aumune, d'amis hcaoigncuv qu'il 
avait assistés ou de prisonaiers ipi'il était allé voir pour soulager leur misère. Ouant à l'argent que devaient 
Jui rapporter ses ouvres. Il oondnmiit k taire preuve d'un déamléreasement dont *e plaignaient loue U» 
autres peinire-. de Veni<«<-. Il n'en était plus toutefois ii offrir sa peinture pour rien, et U < einirrcni'^. I< - 
églisia, les nobles l'accaMaienl mainleflaiU de travaux. Des porenb qu'il avait dons la confrérie d*: 
ftainMbiv, kjieitaéidli SfliJCam Jui pnicHiAnnt ta commanda qui M son cbeM'cHivre. 

Il a'aiiasatt danpréaanlar an grand (sur naa toie de vingt pied» «n carré environ) le mirack de saint 



TINTORET (1512) KT MAHIK TINTOIIKTTA I.IÏ60), » 

Marc délivinnl des tortures un e^vlavu ffarùlien ù qui ou ulliiil arracher les yeux iit rompre les o* pitur un 
acte de déToUon «nver» saint Man: luiniii^mt*. Tuuk cuux qui ont vn Venihc »v rappcllfiil (.'( n'aubluïronl 
jamais ce (abicau cvlèbrp, qui est aiijnunrhui gloniMiscmeiil expoM: dans 1rs snllc^i di! l'Académie, vig^-vifi 
VAaomplioti, pluo célèbre «ncorR, du Tili<>n. Sans rien pnrdrn de sa ver^n' entrainanlR, le bouillani 
Tintoret a mesuré celle (ni» sou àlaii <'.\ <'jili-.ul<f lri»-lialiilf<meiil son audacn. La composition, quoique 
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déiiordoitnM; cl exlravasantp en apparence, est fort bien entendue. L'esclave nu, qui est l'objet du iniraete, 
prend la plun vive lumière du lablenii, et t'étoimanle Usure de saint Mare, qui semble tnnilHT des eieiix, en 
est la mosKe d'iinibre In plus \if;nureiise, d'autant plus qu'elle est en^irllUlll■e d'iiiie nurnile ei-lulniit<> 
eumme le soleil. Ainsi, les deux pniii-ipan^ personnages du Inblenii sont ceux que Tnii ^ml le^ preniieis. 
l'un élaut le plus i-kir, sur iiu cliainp dérouleurs foncées, l'autre le plus sombre, sur un fond èbloiiiS'^niil . 
Tiiilnret a mis là tout siHi savoir, tout son amour, l'.'osl une œuvre de coloriste qu'aucune autre, nrfme a 
Venise, ne feniil pAlir. Les Ions des ctoDiM »onl lins. n>mpu« el rare*. D« toutes les llmire» orientales qui 
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s'approchpnl p«iir voir \f mirnrlo d'un hnmmc que s<> bmiiTeaui; ne peuvrnl mariyrisfr, il n'en est pu une 
qui n'offre des locaUlét curiBuses dans son turban, m draperie ou na aimarre de «oie. Un |i«Hii|ue à 
cariatidn domniit mit m Jardin, otm cM hnriBeu el iendi* d«iit le l« de Miiiliir, itooé d'or, lowM à 
l'L^uterauilp, compl. iciit c>< b'riiiaiit et d4lici«a ctaeecl de eerieun. L'aitMe i a prodigné le vie et le aeleil; 
il y a épuisé récria de «a palette. 

Fer eelle Matanle j^ntaira, llnlerat venait de «e placer eu pranier rang, el il n'était plus possible qu'on 
no pensât point ii lui |Minr 1*» païuk's tlt'CdriUioiis du pAlni» ducal. Depuis quelque temps, le !^nat de Venise 
hiiaU remplacer par de nouveltcs peintures ccUes des anciens arlitte», les Guariento, les Gentile da Falviano, 
le* ^nvarini, les Pimndlo, dont ta mnnïèrB sèche lenait du »tyie gothique el bvbK cessé de plaire. Pwt 
Vt'ronôse fi Tintorel furent choisis pour peindre en concurrencé! quelques parties de la salle immense du 
grand conseil. L'tdstoire de Frédéric Barberouaie, coaraoné d'abord et ensuite cuoaunnnié par Alexandre Ul, 
débat I tlntiiret. Le prenier de eas morMeus lui 1U une oeeaiton do déployar toute le pompe de la cour 
romaine, et d'introduire dan» la grandi- peinture, saii» lui iiU^r sa dignité el sa iirandeur, les portraito 
de quelques personnages coj^tempoirains, leb que Siefaur) Tlepoln, pmcuraieur de Saint-Marc, Oaniel 
Bafbapo, rniaslre oommentatewr deYiIroTe, Grininni, patriarrlie d'Aqiiilée, et nulres seigneurs vénlGam. 
Hais le Inhloau de V Kimmmunicntion était heauruup plus ^^-Imi miii iii'iil, parce qu'il y fallait du 
□MHnainenl, de la violence et du terrible. Entouré de ses rnrdinaux, le pontifs irrité fulminail son 
auooiDanieiiian en jetant par tem «les dundeliers éteints que la plèbe méenMée en taunuHe se disputait 
au milieu des coupe et dn crie; m Tintorct était |i> Imi v avant tant, et dans la représt-ntation d'un*' rixe 
populaire, il avait vu une ressource supérieure à toutes les convenances. Par malheur, ces décoiulions de 
h SaUe du grand conseil et un Jugement denier, qu'il avait exécuté dans la Salle du scrutin, tarent réduites 
CM cendres par l'inci ndir qui di^u-ui»il une partie du palais ducal en 1577*. 

Mais Ipk ouvrages <lc Tinliiri>t ne i>oal pas rares. Dieu raen:i, surtout k Venise, et une chose bien 
remarquable, c'est qu'en |iroduisant d'ime vme inépuisable un si grand nombre do tableaux à l'huile OU 
de fresques, le peintre ne laissait |>as ilr s n lucpanT en silence, avec beaucoup de s»in el d'application. 
Rnfermi^ danii son atelier, qui était le lieu le plus secret de sa maison, el uù la lumière était allumée en tout 
temps, il employait mi. heures de repos à modeler en terre les ligures des compositions qu'il projetait; il 
en durdadlle nouvemont, les formes, le relief, et durant son travail il ouvrait rarement sa porte, même à 
-l's nnii'i, n^nnl une l'gBie aversion pour les importuns el les curieni, et ne voulant ni qu'on troublit ses 
uii-diUitions, ni qu'on surprit les sccn>ls do sa manière. Puis, su sortir de se ralraile, plein de son siqot, 
touteniier an tanflea «pi avaient pris poeieseioo de san esprit, on le voyait peindre eww ta flèvre.des 

toiles de vingt pieds, couvrir en quplqui>s Jours, comme par i>nchantemen(, les plus vastes murailles. 
Mdolfi rai'oute qu'un noble vénitien ayaut demandé au Tintm'el de lui décorer ii fresque une msisun de 
campagne, rarlisto, avant do bice son prit, étandilke bne aer le mur pour en pnndre la mesure. «CenUcn 
y a-t-tl (11- pii'ds? dit le penlilbninnu-. — Il y n Tiiilurrt. n^|Ninrlil li- peinire. « 

C'était, en effet, un $im|ile Itudiiuige pour un U-l humme, du moins eu apparence, que d'improviser les 
plus grandes naohbHa. Il en doooe un j«ir um pnm étannnte à ta Seaota di San Hocco. Ou nomme 
fC'i'if''. fi Vriii--i\ (V^" cunfi! rii-i, d" (li-Miliiiu et de charilé. relle-ci, étant imm<»n»iémenl riche, avait fnil 
«-ousU'uu'L- par SausoviiiM un p,ilais uiaguilique, et ellu L-iiliiidait décorer suniplucusemeni de sculptures en 
boisatenanrinetdepdniures, nen-eeuhflMnt les getartas et las etanabras de ce palais, mais Isa panus 

d'un l'sriitirr ninpirl ou m- comparer i|ue l<>s plus beaux du raondOi DncaBCUnn'fuI ouvert, el l'on y- 
up|M!la les ptuutres les plus ranieux de Venise, l'uul Véruiièse, Andréa SchtavenOt Gaiaepp« SalMUtl, Federico 

Zaeearo et Ttaloret La chooe ee pBsiajl en ranaée 1 MO : ta vénétaUe Watt âgé alart de fualra^^^ 
ans, était, en le pense bien, hars de coacoars. Chacun des coneurrenls devait préaealer m dessin et cbncna 

' Vasari, qal a's csasacat t TiUf* q— dsa» w wsis pagss. paris avte c bilsa t de r itewi sisiaai ii s rt B a ée ge r tir s a w s. B 
^ dtsfto sa qiilqBsa Igass dsH hsqodlw ss NHense Mule te «ivadiè ds Bsa sqrta MCBB. 
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n'nii aixupait, lorsque Jncopo, s'i-Uinl procuri^ MH-rètemnit la nH>sun> de l'ovaln qu'il (alhit décorer, en 
«xécutA la ppintiirf! avec iinn pnwtpsse prodigieuso. DitMi li> fi:iv y rccnvait <>ainl Koi'ti dans le riet, au niiliou 
d'um Rloirtï d'aiiiEC» qui porlaieiil h» ullribiils du bi(>nli«iin>ux |M>l4>hii. U: labloau ochinv*-, Inrlislt? s'entendit 
avec un i<crvant de la cunfrériu puar m«lln< la l4)ile en place, et ils eurent soin d<> la cacher derrière un 
grand carton. Le jour indiqué, Paul Y*'Tiin<>!>e, Sehinvone et les autres apportèrent leurs dessin!, et romme 
un demandait le sien au Tintorut : « Yoilik, dit-il, ce que j'ui dessiné pour innn eompte, n et il découvrit sa 
|>einture, en ajoutant que si elle n'était pas agréée par la coqHtratiuii tU: Saint-Hocli, il en faisait don au saint 




TlNdHLT. e. 
ti «««Iran'»*» iimociliT* 



litulnire, aiiquel il avait depuis longtemps uni'^ partirnliire dévotion. A ta vue d'une toile aussi chaudement 
bros!>ée et tonte brillante de rraielieur, les peintres retirèrent leur d)!Ssiii et s'aecontèrent |Miur abandonner 
le prit à un concurrent qui l'avait si vaillunnnent ein|M>r1<'- et de liant<> lutte. Cefiendanl, i|uel(|ue»-4nis d<!K 
frèr«>«, mécontents d'iivoir la ninin forcée, pri'-li'inlaient enlever la p«'intnn> qu'iui avait plac«'-<r lii sans leur 
ordn^; inais comme ils n'avaient pas le droit, selon leurs statuts, de refuser un diui fait à saint Itoch, ils 
liuirent par aceepler le tableau du Tintorel, en lui constituant uin- rente vinftère de reiit durnis, a la chargée 
|«r lui de terminer U^s décoratioits qui restaient il peindn' dans la S<'U(»la. l'.'est par allusion à cette n>nte 
viagère que l'artiste ilisait qin>lqut-fois dans sa v ieilli>sse : • Je voudruis bien encore avoir mille dinials ii vivre < » 
Li> temps, il faut le dire, a beanciHqi diminué le lustre des décorations de i-e palais, lians lu galerie du 
n'i-de-chanssée souleiine par di-s colonnes, un gondolier qui nous servait de guide à Venise, nous montra 



« 
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linil erniKlf? loili's de llrtliuKli, qui sutil maintenant si d^liîrion'c» ei si noires quVlli» n'uffrenl pliir auouii 
iiilm!l. U; uliui'-ul»scur un est cuinpivtemeiil délruil : la luiuieru tuaiiquo, ou uboodu. On nous Al monter 
enatt» par un escalier royal, itmX toutes le* nardus aont sealptées, pow «m Mr» vgir dans un tante 

paljpr Hem ttinri i niiv d" : uni' Annonciation du TiliiMi. lalilcaii ^c:ti>ux et déliiral, cmvni^n dp su 
jeunesse, el une l isuaiton du linturel. un peu rembrunie, niaus d une agréable et vigoureuse coul«!ur. La 
■eooade nmpede raseaUerpréaeiileMiraca pmit decmdea loties en forme do Inpiw, peinlM ivirdeiis 
artistes de mérite, Antonio 7jinchi el Métro Negri, qui re^semlilenl . l'ho'^p sinpilièrp, à nos JoummicI p| ;i 
nos Rcstout. Vient ensuite une vaste et belle salle, entièrement peuile par Tinloret, ruuiverii«l, I inCaligabk- 
al le.Migiat TMont. Hiia h wjogeir etl dédoaungt en ealrintdano ma pande |iiftn carrée qui est 
an relfMir d'i''HH'iT'» ; là o<t le Cnuifieni'')il, pclnlurp i i'li'lin', nui occupa (oui 1« mur faisniil face ii l;i 
porto. Elle e»i dutùc du 1565 : Tortille avait uluni cinquautc-trui» an». Voici les notes que noui' écrivime» 
BUT le UeanlaM, en préaanee dn laUean : 

>■ L'pns*™!)!!' di' fi- uniiKl ilmini' est une m^sse sombrn, niyi'f d»- lumit-ms blafnrdp> Il v i <lii 
Michel-Ange dniis cerlaint;» d<-sHiv(iUure» lières, surtout dans U» ligui'es de bourreaux qui *o tourmentent 
am-ataies ponr toumenler les Tielinua, et Bubons s'en est souvenu lors^i'H • feint le iMsudaiit de sa 
Dftrrnte nie rmir. l'iic mulliludn d'? pi>rsi)nnii!;ffs ri>mii1t«(>nl les premiV're^ plnciK aii'^-i liii-ii (pu- li's 
lointains de cette grande machine, oii Tuiloret a su ménager un large espace dans la partie supérieure, de 
■lanièro 1 onipnenter enoore le nonvement de la foule par le eontnate qH fbnne la tranqnimté d'nne 
■noiagiip spacii'U'o cl nup. l'armi Innt ili' lliiii i's impruvi»'!'* lU' |ir;iMi]ii''. ot dont les Kestu», les nltitndi>s. 
ho airs de tète, présentent fort peu de choix, il est un groupe d'une Uiaulé tout à (ail admirable, c'eM 
le groupe des saintes tannes an pied de la croix. Gello qui est oenebée de firolll et sur laquelle s'appnîe 

la Vierge évanouie, est ntii- lipiirc qui fcrail hontu-iir ain plus pnuids niailms. I.'nspinl du Cniti/irtiifiil . 
d*aillear8, est sinistre, comme devait I être celui d'une pareille tragédie, (^uanl à l'exécution, elle «%t 
fimgneuie, Mvrtnse, «iotente : c'est l'ouvrage d'un Titien qui aanîtîvre de éoulaurs*.» 

Pu vivant ili Tiiilnrpr, I,. f''r':ri/u-,.f!i! la Sriiiila di San Rocco fol smvi- pur Aiiirtinliti C.irrai-lir, qui. eu 
sa qualité d'académicien bolonai!-, ne manqua point d'allérerun peu le caractère du tableau. Fuur traduire 
RdilenWBt cette «nniMBition conpNqoée et terriMe, il. aurait hlluen çram d'une pointe mile une rapide' 
e.iii-fiirlc, vii;inirriiM'mfnt murdin- pnr pl,iri>< iM d'un travail libre, sans trop de propn-té ni i\f puriMr ilaiiî 
le contour. Mais Augustin, dont le talent était correct el consciencieux comme celui de son frère, a 
reprodidi le Cme^hmeiU au burin, d'mw taHle ftnne, prMae, q«i change on peu In physionomie dn 

pptnlrf. M csl priibabli' tmilcs premières épn-ir. i - lir-!'-. d.' la pl. inrhi;, quand clli- ii't'-lail pas 

encore ébarbée — je n'eu ai jamais vu de pareilles — répondaient mieux à la cokiFatioD el au faire du 
TMorot. n fuA dire, «n surphi», qrn si la gravore de Garradke ne donne pas une idée de l'exécution 
I du peintre, elle rend du moins lri''>-bi'nr<Misemenl rc nn'il y a du savouri-u\, de yustosn, 
les Vénitiens, dans la peinture du maître, circonstance remarquolde, parce qu'il est 
difficile, avec mi burin très-oonpont et Irfei-poli, dont toutes les indications sont nettes, 
d'imiter la chaleur des coups do piim in. r'>M< lion et les rehauLs de ri>mpab>miMil. I)'»iitrcs estampe> 
d'Augustin, d'après Tinlon^, sont encore meilleures. On y sent bien que le graveur a rectiOé ce qu'il y 
avait do trop Iflché dans l'original et de bavoeheux; mris, m premier coup d'œil, on reconnaît que le 
Boilèle appartenait à l'école vénitienne. Sans luiidu-r diiiis li>s extravagances et les tournuiemeiitii prétentieux 
de Golliia*, le graveur bolonais a su donner ù ses cuivres, par des travaux préciottsemenl choisis qui 
enveloppent les formes et ne tournent qu'à propos, un hrtérèt optique et matériel qni oit l'équivalent de 
In belle manii'i'i' <l>! rinlnn-t, de celle qui est d'oryewf ou d'or. Quand l'estampe du Ctttd/hmtnl fui aclievéc. 
Augustin en porta uatureUement une épreuve au peintre, qui, transporté de joie, sauta au cou du graveur. 
La vérité est que celni^ n'a jamais rien Ikit de mieux que s^-^ plaiiclu » d'après Jacupo. 

• D* furit à Vtmêt, tMu « «rayon. f*r U. Cbwlw Bliac. Paru, UneliMW et Renowiid. iS-'iC. 
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La S<-u<>1u di Snn Rocco touche à l'égihw de ce nom. ÇA et là ou y voit apparaître des l4ichv« de clair 
il<iii5 la nuit. 0\ sont eiicure de» morceaux du Tinloret, mui» pour le coup, de son pinceau de bronze. O» 
|M>inlureK, cnmnie celles de In vaste salle qui précède le Crueifiemettt, et qui est remplie des éluimante.'^ 
sculptures en bois de l'ianla et du rameu:( Bi'ustolon, ces pointures, Abs-'ie, sont un |>eu trop faites à Ih 
gnifist!, et le métier vraiment y lient plus de place que l'art. Uu reste, les censures ne manquèrent pas ii 
l'auteur. Il était particulièrement dénigré par les amis du Titien, qui conservait toujours contre son ancien 
l'tèvc une jalouMe secrète, ou, |iour dire mieux, un sentiment d'antipathie prononcé, car un penitre de sa 
force IK! devait être jaloux de per»unne. Tintoret, sensible è la louange, l'était plus encore aux railleries de 
ses criti4|ues, dans lesquels il nlTectait de voir les Oalteur» de son maître. Il était surtout irrité cnntre r.\rétin. 




qui l'avait nnirdn plus d'une fois de ses satires après avoir été son admirateur. Kn sujet du Mirarlr de mini 
M/irc, il avait partagé l'enthousiasme des Vénitiens et s'en était exprimé vivement ilans une lettre ipii 
nous a nU> coiMi*rv<>e. « Votre tableau, disait- il au |»cintre, a arraché les appluudiss«'meiiLs de tout le monde. 
Il n'y a point de ni'Z, si enchirrené qu'il soit, qui ne sente la fumée de l'encens qu'on brûle piiiir lui : IimiI 
dans d'Ile liiile |Nirait animé et vrai, plutiU qiu^ feint et imité... (,)ue vous seriez heureux si vout pou\ie< 
lempémr l'ardeur de votre génie et modérer par un peu de patience votre vitc8t« dans l'exécution '! » Si 
depuis, l'Arélin changea de langage, cela ne conçoit et s'explic|ue, sans qu'on ait besoin d'en accusi>r lu 
bassesse de son iime. Il est certain, en efTet, que k> |MMntn< du MiracJe de siihil Mnrt ne s'éleva jamais 
pliH à la hauteur de ci>t èbliMiissant ouvrage, et que F4iuveiil, au 4Miiilrain% il descendit jusqu'à k peinture 
di' pacotille. [)mi qu'il en suit dits préleniluns de l'An^lin, il s'éljiit mnité |>anni les c4-itMMir> de Tintoret, el, 
du reste, il n'était pas iMUUUie ii iiéglifier celle i'açiui de plaire au Titien, qui sttilicilnil |H>ur le licencieux 

• \jrWrv w>itiHileH:iiii|ini!nH> du Mme III d« IktatH Jet lettrt' «w fa ftittlure. imUii-cs d'almnl vn Malmi Iraduilce plus Wnl 
iti IraiH'iils. , 
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poUe, la erainit'ODf nii dnpwu da cardiMll Ita Jear, TinlanI afiul mentiA VluèàÊt^ l'ikinla d'un 

air'^nuriant ot lui pmiMis.i dr lui fnin'srm porlrnil, disanl iju'il i>»pi''niil niii»! nlliT ii l'immnrlaliti' en •'«iiipnf;ni« 
ilu M>n nMidùlu. Lu pru^oMUoii fuL urciieiUie Mn» dfriaut'^', vl I Aréliii m: reiidil u l'ult;li>fr liii |M'iiilrc. A 
poiiM flil-il an place pow la pofe, <|h« l'arliito, d'an air ftirieiu, toi de detaow aa vaato on grand pitlelel..* 

" Ciel! «jiH" fiiilr-j-MHi^. .liuMpo^ «iTTriii If piK'li" l'pmivnnti', qui Yovail le inuuiPilt di' n-ndri" ses ooirifites. — 
Hussum-vous, dil Tiiiliiri'l, j« veux seulenionl pruudro voire incsure; et, après l'avoir loiw d« la léU; 
$m pleda ; Vous avet deu pblélels cl déni. — Ak! je tom reeomai» Uea Ik, refMit l'Afélia, «a 

p<-ii rnlint', mius tMi failos t»ujours il voln- ti'li\ « Mais, (li>piiis rp jmir-là, il li'' tint p«nr dit, Cl, Coopaat 
i-nuri desurmais u ites médisances, U jugci [irudeat d'être l'umi de ce tcn'ible liomme, lui, l'Alélia, ri 
redontaUe et ai miaulé. 

l*ourci> qui est du Tilii'U. il ri'\iiit jamais ilc s<n prr\i'iiii.mA contre Tinlori't et *ou\i'nt il fui 
envers lui. Les pracuraluuni du Saint-Marc voulant (aire |»eiudi'e le BofUte de la Uibliuthéquc bûtie par 
.Samovino, avaiauleluiriit TiUau de ehoiair lea arlialaa qui <m devait «aller ces déeoraluma et de leur 
distribuer li-y Inniiiiv. I.<' pi-iiilr.' ncInLvuiiirc parlaiïca la ln-snpu' ciiln' Vérotii-w*, SrliiavoiM'. Itiillista 
Zt^lolli, llaltisla Kruiicii, Siilviati et d uutresi, inaiii il proiH>iiva l'exclusiim du Tiuturel. jugeiuciit !>eiubla m 
dm aui proeumleare, que plue lard ila aeeerdèrcnt k lantp» de peindre auteur dea nun, en cencarrenee 

iMT Silhiali l'I Veriiiii''!-'', (nii-lqiii's lîciiri'S de pliiliisophes (sn-es. l.iii, il \u,\n i d li iiin ir. cl, (unir faire Imiiti' 
■m lilieii de >a |»iirlijilité, il mit toule «on application à un Ùiujfàit, qti il n'iiiYM-iiKi nu et assis, les jambes 
eroifto, le mouton apparié sur un bnw qui s'appuie lui-aituie sur la cniaw, et comme un penacur pleoté dan» 

niMÏ médilnliiin pri-rmid'' l.i' ilr^^in i li l'tail MTrc, la rdilleur fière et le pi r-iitiii;it:r ■•lail iii'Hlelé a>er tnilt 
de f^e, »i bien éclairé et d'un tel reliuC, qu'il ue paraisnait pas tenir à la incite daii> laquelle il était peint. 
Inéfgil autant que peeMlde, lenlM négUiié juequ'au eeandalo et manient lepineeeu eomme un balai, tanlM 

;i!tliiur<'ii\ lie N)!! ii-uvre et capiililr d iilli iiiilr r [tnr iimmii iiN .'i la (iei-fee(ioii, Tiulori't est un di' i i'^ liclliuies 
de qui l'un peut dire, sans iujiistiee, b^'aueuup de mal et beaui'iHip du bien. L'bisloirc doit coinluiuiicr à 
roubli h» toilea de paoolillequ'il e mullipHéee, oellei qui, devenues leurdeset neitv», secedieal d'clIcMneaes 

dans les léD<M)res : mais elle ildil lin lire iTi lumière se* Im'IIi s pi-iiiliin>, ci'lles ilmil l.i ( .iHl. iir niiiiii- |-inis>ie, 
moins eniie, laiss<! voir dt» nudités savante», un deuin oné, des ligne» uii |h>m reeliurebees et cupncieuse», 
MUfifliMes p«r rherreor de la ptathude, une maniire sénéreuie et franche qui est exqube quand elle est 
ri»nl<>mie. Iji France a poeiëdé quelques moneaux pr<-rii'u\ pcinN par Tiiiiinri il. m- l< -. Ik up iiv inntiKMii.s 
de MmâKc d'or : c'étaient, anlre autres, une Uda et la fable de Junoii et Hercule eiifunl , nu la t oie /nttét, 
qui apparlenaienl an due dtMéana, régent, et qui sent mainlenant en Anglcicrre. Du même faire sont les 
\r,if 1/,/M's ()■• l.i '^aliTic (Ir (!liarl<'> 1". (•iiUM'r\e.> niij'iiird'tiiii dan-. !•• pahii-- II,.iii|i|.iiM'.iiivt,\inis n\<ms 
VU, u I evbibitiun de MoucUoter, un 1837, eus immeiiiMs tuile», puiuU^sde gnajide uluiilere, uvec une science 
facile et une flerlé sens né{ilii«nee. Recouvrir d'une couleur tHfanetque des figures dessinées dans le goôt de 
Mirln'I-AuRi'. aux eKiiliiiir-. ressentis, itux attitude!! cnnlrn^léi'X't tonrmi'nli'i-s, rcM"lir <li' liniiii-i i' <'t d'ombre 
dvs pcRiuimagi^s qui pré»enleul d'un cAlé de grandes ligne», de l'autre beaucoup de niuuvenicut, telle (ut la 
pennée dn Tintoret, telle (lit, nous Favonsdit, sa devise, noMe devise, qui Ini impîni ses nieilleurmoMnrM 

el qui a éelaté rinf'lqiiefMi> imi iiia'pîuificeiiees iiilturesques. h- i iirori' la Jummdeil l'""' Imlri-. KlOiianle 
et superie, elle c»l ictéc eu diagunole dans le Inbleuu. IK- msi mamelleit gonflées jaiiliaKnt det^ runlaines de 
tait quivont inonder le del et y former des myriades de mondes. « La Voietaeift, dision^nous alors, est une 
peinture qui tniielie il rexeelli'iil. Klle est mius doute biwrre di' lignes et iii;ini<'ri'i' en linine du lri>ial; mai» 
grand Uieu! In belle couleur l iiUe est nourrie et néanmoins rkhe et toutefois lran»pai-ente, discrète, claire 
et cependant proronde* •. 

Oudle que soit la place qu'on assigne nu Tintoret, il est un mniti e et même de premier onlre iKms un ^i iire 
où Titien Pavait précédé, il est vrai, et où il a quelquefois égalé ce grand bomme, le portrait C'est la pierre de 

' Ln IWwfs éi Fart k Vam^kitlfr, n*rn, higMnir, tan. 
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Iiiiii'Ih> )Ii>s iniiitnis, le portrait, car il s'agit là de se m«iurcr avec la naturf > ivanle pnur y saimr n<in-«4>uleiiiciit les 
ni-i-piils (In lu \ il', mais les secret» de la |H'n$ée; d'y voir tout ensemlilc la ri'SM'iiiIdnnci' réclli» pI la physioiuiiniv 
morale: d'y r«>lniii\4>.r l'trsst'iice primitive a iravere les alliages qui l'init alli-nV- uu les ntxideiils qui In 
déilgiireni ; il s'agit ('iirin d'en dégager un caractère et, »'il se peut, d'y découvrir nu d'y imprimer l'image de 
la beauté. Tintoret a été sur ee puiiil, en (|uelque$ rencontre», comparable aui; plus (oris. l'ar exemple, «on 
poi-trait du doge Moeeiiigo, qui est à Venise diUi» le musée de l'Académie, e»t un chel-d'œuvrc. Le doge 
respire um- dignité iinlurelle «t simple L'imitation des chairs y e»t voulue cl frap|tante, mai» poursuivie san» 
petilef'i'. L'evécutinn, quoitpie s«'rrér, conserve de l'ampleur; la couleur est d'une lichefsc contenue et san» 
ln|>nge. CHie»! en présence d'un homme qui va parler, d'iui esprit ipii pcuM*. Il eu est, au £Uii>lus, des (lorlraits 




*L* Vull L«CTBI. 

• 

do Robusti comme de ses toiles n^ligieuse<; ou mytholiigiqut^ : bieif qu'ily ail apporté plus de soin qu'a ses 
autna ouvrage», on l'y trouve parfois un |>cu IhiiuiI et inférieur à lui-même. Mais un porlrait comme celui 
àf ^ViH-enigo, qui était doge lorsque Tinlorel le peignit, suffisait ù établir la n'-putatiiiu de l'artiste en ce genre. 

Ku 1571, lorsque Titien, agi- de quatre-vinglnlix-st-pt ans, m» maniait plus le pinceau que d'une main 
Iremblanle, setirstente manu, Tinlorel, vaillant encore, était en |MisM'ssiun de peindre ks persuiuiagiw 
importants ou illustn>s qui vivaient ou qui passaient ii Venise, et il n'avait plus de cmicurreut à redouter dnus 
la personiw* de Paris llordnne qui était mort depuis quatre ans «Iqni avai^il&cellé aussi daus le portrait. )ir, 
en celte annéivlà, Henri III, qui veiuiit d'nlmndimner le tn'uie de l'idognu pour la couronne de France, \int ii 
Venue et y (ut reçu avec toute In ni.ignilirence que déployait en pareil cas l'opulente et MTénLssiiiH! 
it'publiquc. Tnarc de triomphe, érig4''sur le Lido par Andn-a Palladio, le célèbre architecte, dut éln* orné An 
(MMutures en camaïeu, pour lesquelles furent rhoisi.s, entre autres peintres, Paul Véronè«e et TintonM. l.<*lui-ci, 
qui avait rihuihi de saisir an passage le portrait du roi, ne prit pas h» temps d'achever ses ligure», et pria 
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Vtronèw d'y aeltn' la ili i invri; ninin ; puis il déponilla sa n>b«, revêtit le «Mbime def (kniyers du dogaet w 
gHinpmi ou «ir le Inin'itinure qui s'avançait à la raaoontre du roral mtoir. Muni de jtaatds, U Bt an 
vol, pour »HÎ dire, un pi'tit cn>qui8 du roi, et, renm dm loi, U Immporla le croqnii nr la toile, mais de 
grandeurnaturalie, dilen prépara la peinture. Onelque»îoun après, devenu l'ami du commandeur di- II- ll>v:<ii ilc, 
trisoricr du roi, il fut introduit par ce eaartiiu,qo'on Appelait In torrent de la faveur, dans la iliauiltre du 
roi, qui permit an peintre de ntoneher et da Inir t*>\\ portrait d'upr*'» nature. Cependant, «umroe le rai se 
plaisait h le voir travailk-r, la porto s'ouvrit tout à coup e( un ouvrier de l'flrscnal entra linrdiroeni, teiiailt 
à la main un portrait de Henri III, qu'il avait pris, disnit-il, pendant que Sa Majeslé dinait à l'arsenal Sur c«, 
nn deH rhnmbellan», bletaé d'un tel manqoenent k l'éliquRitis ayant saisi la toile de l'ouvrier, la déchira d'un 
coup de piii^iinril fl Injelii |Nir la fenêtre dans le canal; et cela fut l'occasion d'une scène qui inIcrraBpit la 
(«ance et empi^i-ha le peintre de terminer son portrait de Henri III comme il l'aurait voulu '. 

A celle occasion, Tiiiloret avaitobservéqueleroi, à mesure qu'on lui présentait tels ou tel» centilshommes, 
les frappeil légèrement sur l'épaule du plat de l'épée avec certaines oMaKnies. « Que sipiillcnt ces 
cérémonies, dit l'arlisleù Oellegarde? — Cela sigaifle que chacun des personnaiies ainsi touché» de l'épéee»! 
crée chevalier du roi, et vou» pouvez vous attendre ft recevoir le nu^mc honneur, car j'en ai piirlé à Sa 
Slqesié, qui connaît votn? rciiomméo et votre talent. » Mais, soit modestie, !^oit licrté.Tintorct no voulut |nis 
d'un tilro qui lui !<embliiit eumpronietin- son indépendance, ou le tirer de sa condition de pUbéieiiau sein 
de laquelle U avait pu, sans croix ni titre, se (aire un Knind nom. 

Tout le bonheur qu'il pouvait désirer, le fils du teinturier Robosti le trouvait daas son art et dans sa 
famille Spirituel, humoriste, prompt» inventer de<: rnrtMies , il aimait è plaisaaier In donna Faustino sa 
femme, et il trouvait un mnlui plaisir à inquiéter son avarice. D'ordinaire il s'hat>illait comme les 
lentiihommes vénitiens, en simarre de tafèlia. Les joan de pluie, sa femme le suppliall de ne pM 
promener dans la houe de ni hcaux habit* qui J.eralent bien vile usés si on ne les ménageait. «J'en aurai 
soin, disait le peintre, et s'il vous plait de vou» niullre à la fenêtre, vous verrez, quand je passerai te pont, 
eomna jeaait BMrcharimpraBaal (mîmiAm eaBiffiar|Hifillo).Bt,eii aflU, en aïoiiul te pont, il ndsvail 
sa robe par derri<'>rc et la laisMiil traîner par devant. >< (.tue faiis-In, nialheureuA* criait Faiisliiie de su 
fenêtre, la .simarre est déjii toute crottée. » .\lons, TintonU relevait sa rol>c par de\aul et la laiii>ail traîner 
par derrièro, dd sorte qn'O arrtvail an lo|ia sala des dau odiét, «I c'dtoll m conllnuel nijet do déaaapoir 

pour lu pniivri' d.inic Faiistine. Quant a la fille du peintre, Mnrielln Tinlorelta, ellefiii>ait l;i ji>ic 'li' ^mi |n''re 
par sa grâce et aii»si par son talent, car elle avait appns à peindre, et elle savait Taire un porliait aiisï-i bien 
qne les meillenn arlislee de aon lenpa. BaMUéa en farçoa Jaaqu'ft l'Age da qninw ans, eUe accompagnait 

aanpèra partent oA il alllït, al^persoime ne In eroynit (ille. Avant de se marier, elle nMiit déjh |ieinl des 
partrails re ma i nuaMea, notaonieiU celui de Marco de Yascovi et de son lils l'ierre, et celui de Jacob 
•ttrada, aniiquaira, attaché k ta conrde l'oBipereur Maiimiliea. L'oaipereor, fc qui Slrada offrit ce portrait 
eoanne un morceau précieiu. en fut ni^i. ■>! bien qu'il lit proposer au Tintoret d'envoyer sa (ille evereer 
son arten Allemaïuie m>us lu protectioA ini|H.>nale. Mêmes instances lui furent faites de lu part de l'bilippu II, 
roi d'Espagne, et de l'arehidue Ferdinand; mais te painlra na vantent à ansun prix se séparer de sa IDa, 

préféra te marier il Vi'ios<' un joaillier iimniiic ^Inrin AiiiiiistM. • 

Marietteavait appns la uiUMqueel le chant d'un uiir^>lleul profes.seur de musique, (iiuliu /acdiiuu, et elle. 
H'aeeonpnRMnt m te ctaveein da manière ft charmer les dames vénitiennes, qoi recherehatent sa eampaga» 

et |iii^it il;!!)" smi .'ili'licr, \/'^ orf>''\ri'S ilii llinH'i, qi:- lU rmifn'Ti'H de foii timri. I;n n\iiient 

l'ull peindre leur» portraits, et du temps de KiJolli, on en voyait encore quelques-uns a Venis<', wm* beaucoup 
tint été perdna an dix-Mptitme aiècte, par ta tenta des hailtes qui a'ea avaient pas cennu te prii. Tîntarel, è 
l'Age da ai^anle-dis-huit ana, en lS90,eul raflinaaae dooteur de voir mourir dans aea bras calte charmante 

■ Le poMiail de Nmi Hl dent H est Ml nKallm dm* ce ptsuaiic du li>i«raphc iulen M daaaé pw le mi sa doie Loai* 
ttMMl^ «i H tit laa|AMi|i* emaarrè dias la finaflli d« ca mnb. Maos «e savoaa |i oeue IMIle cxiaie «acm*. 
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filli! qu'il adorait ei qui n'aTnii encrtre que trente aiu; il la Ht ensevelir à Sanla Maria dul llorlo cl y 




« 



l'h'para lui-mémo m sépuliure à cA\é d'vUu. Ceux qui ont vu à tiénea ou allioun dei» |M.'iutureit dti Su|iliuni!>liP 
Aiifiuisiciula, peuvent »o faire une idée asM>z juste de» portraits priiil» par la fille du Tinloret. Kn ^éni-ral et 
i-n tout pay<i, le« fetniiiiu (|ui ont tenu le pinceau, ruiil inanié avi>c mollesse et n'ont produit que desouvraico'- 



• 
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eolonneux, sam vigueur, sans caniclère. Il n en e»l pa» ik même du Miirielta Tùilorella : elle a eu quelque 
thm da l'énergie patonwito; ail* 1"^ ioilé, mn fM teit m Iteie, mai» éum n ftne ouMlérée; die a ëlé, 
«n MBtt, imbea peiiilra noRieu fae ëoela qid, inr ta la do nfaritae dède, cancrail «Mote de ta 
a««e el de l'éctat. 

Veaiee, «a ce beaa aifeole, élaiit pour les artMes on a^aiir de déliées, et Tf nloret j était le irius heareax 

ili -- li niinii's avani la mort do m lille. Prospi-n», oimlcnlp t-t ^icdinpiisp, l:\ Ri'piihIii]Ui' cli-vriit |iarliinl drs- 
muuuuicnts d'archilecUire qu'il fallail décorer, la Salule, Saii Giorgk) Maggiore, le llédempteur. La ville 
était ridw, brillaato, acanialle; PeiMenee y était tacita et loua les talents y étatant en|iloyéR, honoiéa; 
aussi, li>s pi'intp". \ i'-tiiiî('ii> (11- ci^ lrri:'t-l,i n'<>iiri<nt-ils jnmiiis envie d'ëmi^'t'r. Li- -■•ni \ i.viiL'i' ipi.' lil Tiiilorel 
dMranl sa Iwigiu! > iu (ut eclui de Maiituue. Le duc (iuiUaume, qui le connaisMil et qui a\ i|ll ubleim de le voir 
traiwltarà soaclievalel. avait eu ta pensée delid commander, poorson palais ducal hMantaw. huit imndes 
peintures' diVorali»PH m'i 'i'rni<iil ri'pn'--riitri'- la jiuiriK'c ilr Tarn. _-iL'ii- f j^ir Fniiirnis <]<■ (ioii^iisnie, à la 
Ifttedes Vénitiens, et d'aulreis victoires remportée» par la République , eulîn la cérémonie dai» laquelle 
l'emperair tSiarios-Oulnl avait érîHé te marqvisat de Manloue en duché. Le» pctatnm achevées, l'artiste Ait 
iii\il(''. il'' la p ut ili' iliin/;if.iir, ii li> \rnir placcnlaiifi Ir p il iis iliiral. Mais Tinlnri'l ^"i-M ii'va, ili>aiil que itji 
Cemine avait l'Imbilude de le suivre partout «l qu'il lui serait impussible de voyager san» elle. • Qu'à cela ne 
tienne, répondit le représentant de Comasne, vous ponves amener à Mantoue voire fannae et les vdtrea. » 
En l'ITi'i, pi til lui. ri.i,i,in\ lijiMi niiiiii ili' muriilinns et di' vivri^s, \ '\n\ pn-iuli c Tiiitort'l um'l- s<) ruiiiille et 
le conduiMl ù Mniilouc. L'accueil qu'il y n-vul fut magnittque. Le duc, après l'avoir co«i»ulté «ur lee édifice» 
qu'il projetait {car les grands peintres d'alon étaient tous entendes en arcbiiaciBre) voulat ta retenir k sa 
cour; miiis l'impatient Jacop» ne pouvail ^oulTrir ainum- « liainc, fiit-ellc d'iir et du pterret pfAdavaas, 
beneht frtyiaie «ton, e </j gtatme. Ses travaux, d'ailleur», rappetaientle peintre à Veniae. 

La RopuUiqne avait eneore des victotaes k edUhrar, andennes on récentes. La salle du scnrtta attendait 
les èatoillfs qu'on y devait peimln!. In Priir de 2itra, <|iii avait été K' prm\i\ Tnit d'arnii>fi de Marino h'aliern, 
et ta IkiUùiie de LépaïUe, que les Vénitiens, commandés por don Juan d'Autriclie, venaient de fa^nereoBtre 
les Tmcs, en 1S7I . Le vteei Titien Veedli s'était chargé de ce* pdniures avec rdde de Sdvîatl. Tnilarrf, 
qui aurait voulu liro»!«r à lui seul toutes les toiles d couvrir tous les murs de Venii-e, eiil rit-iiurs à un moyen 
qui déjà lui avait réussi. U se readil an palais ducal, obtint un ' audicm-e du dojte et du conseil ut leur 
oflHt se* servie*», disant qu'il n'araMHoDBail pas d'autre récumpense que ki gloire d'être utile i son pays; 
qu'un an lui siiflïruil pour mener ii lin les décorations projelée5, et qu'à l'expiration do ee délai, augmenté 
d'une année, il enléverail se» loilessi un autre on apportait de meilleures'. Ce délai d'un an, qui était use 
, évidente dtarfon ans teateurs fa'il tauirail saMr avec m artiste aecahlé *«as te poids de* aanée*, comme 
l'était Vccelli, décida sans doute les impatients S4 iiatein>. A |H iii<- TinlordeuNI l'adhésion du conseil, qu'il 
le ntt à l'œuvre d donna te jour su innomtirabte» figura qui nbsédaieot n pensée, députa qu'il avmt oui 



faoonter tafaatailta daU^pante/lesioMaisItarieux, ta mer agitée, les éddndeta mouiqnderie et du «aam 

q/A aenaient à marquer les plans du tableau, le« galère» turques prises k raborda^B, tas costumes ortoatau ' 
formant une variété piUort^que dans iv iic i»élé«tanibta, écuaiante, aouav dat orageux, dont les nnaue» 
semblaieniconlinuerla bataille; enlin, l< s p>>rt rails au naturel dedea Juan d'Autriche, commandant ta niilte, de 
8ébaBlienVenien>,géBéral des Vénitiens, d Au;:u^llll llarbaHvu, qu'on voyait pleurer du sjing par un ail crevé 
d'un coup de Btehe, tout cela lit l udmiratioa du sénat et l'élonnenient du Titien; mais il n'en reste que les 
pages animées da Carte RidolO depuis rincendte de 1 577. Ce qu'on peut voir encore dons la Mille du scrutin, 
ce que noua y avons rv, e'eatta Pritedt Zara, l'une de ces toiles compliquées rt bruyantes, dont l'actioa, 
l'enlrain, l'emportement ne m- peuvent guère décrire ni par ta parde, ni par la plume. On peut dire que 
dans ces sortes de repréi^ntations, Tintorel, po^'^dé par le géate dea Inlailles, met sa peinture k l'unisson 
et aenilita, lui auid, monter k Taïaaut. IMte Aùe A Znw aal ptaine da monvemeni, de feu. d'élan d de 

Ne feavandilie tavalo n eiasme n te il <kui> quiMlru, >« m «^{Uoik m' Iusm- i i|iu>iu. : Hi.lulu, 
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tapage, Ici, les assiégeants ont avancé pris du rempart une in'andc luislide, d'où il» sortent munis d'échelle» 
«t arméi jusqu'aux dent»; lii, dans l'espace qui fait le fond du labicou, on aperçoit aux prises les Iroupeit 
du roi de llangi'ic qui étaient venues secourir la place révoltée, et l'armée de» Vénitiens, dont l'iiifanlerie 
serrée affronte les charge» de cavalerie, sous une nuée de néclie» que font pleuvoir des bniide-s d'archers, 
pendant que les galères de la République vomissent de nouveaux combattants qui ^ont faire un horrible 
carnage deii Hongrois Mais le peintre, mr ce» oonfutos mêlées, a soin de détacher çÀ et là quelque Ogure 
pittoresque, comme, par exemple, celle J'unaixiter qui décoche une flèche avec une élégance naturelle, et 
qui forme un épisode agréablement pitiuresquc dans ce po«)Die tumultueux, dont l'héroïque désordre est 




auemenlé par des cavaliers en fuite, des armures bri^Vs, des roues en piércs, des enseignes d<k-birées «l 
pcrdueti, qui remuent encore la i-omposltion et en aclièvciil la ten-i'ur. 

Il iioiiD souvient qu'un abbé gri.«unnatit qui nous conduisnil dnns le palais ducal. nou>! fil remarquer que 
II! |H)rtrait de Marino Fuliero ne se trouvait |ws dans la Pnsf de Xarn (qui aurait dû rimniorlalt'ier aulAnl 
que sa mort tragique), le sénat ayant défendu au Tinloret de peindn* l'einiuic de kv traître, dont la télc avait 
été coupée par le bourreau, dtcnpiiati pro nriminibiis. Il me souvient aussi de la ré|M]iis4! que je fis au 
custode : «Si le doge avait trahi la République, était-ce une raison pour la Ri-publiqiie de trahir à son luui' lu 
vérité?» 

On passerait un mois entier au palois ducal à contempler les innombrables peintures qui s'y ln>uM>iil. 
route l'école vénitienne y est |Kinipi-usenient représentée, i l'exceplion de Titien, dont on ne voit là qu'un 
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Mint Chrislophp ooIo«mI peint ii fresque aobu d'm «calier. En mmiiiiii', Ihs iiiniirv» qui st; dis|iutent 
radniratna di finfawr, alquien sodI vrairoenl «lignât, sont Paul Véronèiw, Palme le Vieni, UaUisla ZeMli, 
de Térow», al Thriont, Hm qn'an fiiBénl, ytronhm Tcmporle Mir ton» par la ftallé et l'opulence, la 
Ancsie et lo blond de ion coloris, Tinlorct l'a Mirpa^sii p4>ul-é(n-, ou du moinii t'cali', dans une des peintnret 
qui décoml la Salle da frand oonieil. Le cooiperthnent central du sofiite. qui a la forme d'un parailélosnunnM, 
uL mn THampkÊ 4» Yenùe, par Tlnlorel, voisin d'un aoire Triomphe de Vmise, par Térooise. A oAlê 
d'un eoIoriateMirilirilhitti < i iiis!ilrare,Jac«poalliit«liHt cette fiuspiiur concilier lcr(>««orl de l'cnseniUa 
t«ee I* lniH|iaraiiea de» unibrc» et soutenir la concurrence d'un voisin redoutable, par des Ims curieiot, 
refléléa et d'une hamioaie piquante. Le groupe d'en haut, Venise entourée de ngurc> volantes et de cercles 
d'or, est tout i fait chamuint. La draperie de Venise est d'un Ueu rompu et fané. Au-des»ous, le doge da Ponte 
et des sénateurs reçoivent les homniai^ des vaincu*. Un grand escalier h (rois faces conduit au Irone. Le» 
tT|H^ do»'l>lii!i fiers bourgeois de la dié de Saint-Marc, Ji's plus lins diplomates véoitioDS et un liiatoriographe 
replt't o('('u|H-iit la p.irlie intérieure, qui est sombre, car le laUetu a'otooDreit A ncanre que la composition 
descend. O/^/i di ijrmi raruHerp, nous disiit l'abbé gnsonnant, notre custode. 

Bien i|u'il en reste encore un nombre incroyable, beaucoup d'ouvrajsus do Tintoret ont péri par le feu on 
par la néi^igeBce des fahriquos, ou bien sont devenus mëconnaisiahlw, tanUHptrle hit dea realaunlIOMi, 
lantM par In mauvaise qualité des couleurs, qni, dans les ombres, ont tourné I Peiim. HOttrcusemenl que 
des graveurs habiles nous ont conservé ses neillaures compositions, notamment le Chrûi porté au umbeau, 
qu'il avait peint à San Krani-esco dclla Vigna, dan» la dMfelle des Bassi, et qui a. été parfaitement rendn 
par LucaK Kilian, d'un burin miile et terré. T7ne troupe d'Allemands et de Flamands étaient venus dans ce 
lemiis-lii s'établir & Venise. On remarquait itaruii eu)i c*; Lucas Kilian, dont nous venons de parler; Jean 
Sadeler, qui avait «iMDd avec lui son frère et deux jeunes neveux, dont ron UX Egidius Sadeler, si oonnn 
des amaleunt; Jean Rottenhaitier, de Munich; Martin de Vos, natif d'Anvers, et l'auto Pranceschi, c'est 
ainsi que son nom avait été ilulianLsé par les Vénitiens, qui l'appelaient aussi l'uoln h'iamimjo, l'aul le 
Flnund. Ceshomnetdu nord avaient été éblouis par le génie impiMuHi de Tintoret. (.Hielquei-uns d'entre 
OUI, qui orrivaient de Rome, étant allés le voir un jour, lui montn'rcnt do> acmlcinii's i]cs«ini''es a In «^nneuinc 
ame beancoupde propreté et de Uni. « Combien de temps vous o-t-il fallu, leur dit Tinlorct, pour dessiner 
oee monenut » L'un idpoadit: huit jotm, l'autn: dix, nnanlretqiiiiiM. «TniBaiil,ditTMmt,ea m 
pouvait V passer moins de temps * et, prenant un pinccnu qu i! tr>'mpn Am\^ \>' w<\\\ il fil a l'iiiftant et on 
quoique» coui», m brève cotpi, une figure en grisaille qu'il n'buuMui de blauc, U uia- loucliu sAru ut liére ; 
pois, ao reUmmeiitvenoni. Illeardit : « Nom oiilm, paume Téniliena, noua ne aovonadeaaimrqtM de 
cette manière. » Nos Flamands furent stupéfaits d'une telle prefles-.!', cl lu plupart, pleins d'admiration, 
entrèrent dans son école. Martin de Vos, en particulier, devmt l'anii île .s»ii niuili-e, et les Sadeler furent 
poorhii detrta-utHea gnrous, pme qu'ib Indidiireatiea oumses ■ans Intpckargerieun pteMlieade 
travaux, et qn'oB les tenant claires, ils en ont jcarlélodteutquiattrialen^jMiid'IinilHpainlureiiicigiMles, 
je veux dire lo Betr opaque des ombres. 

Du Rde, pomt lee graveon de IMenit, il y eu ont qodquea-an d'Italieat Ida que Odeardo Fialetti, 

l>iil'>ti:iis, qni, l'ievé dans son école, a laissé une assez lionne eytamjx- in-f.iliu di's .V'"fv )lr Vtnin. (MMUta) 
par le maili'e dans le réfectoire des Padri Croci/eri, et qui sont aujourd'hui plui-éos dans lu suci-lstic de 
le8elule,eallKe deefenMne. Nowivwmw cetabiemc<lèlira,il perd A dlreréduitsUMiey «voiia nlrouvié 
le Mili Tint'iret. Il' ïrniiil Tintor'-t ili' l'Académie des Beaux-Arts, et sa fnçon miicistrale de coinpcwer et de 
pciudi-ti. La disposition du tableau est hardie, et le riair-obecur en est fort intéressant. La table s'enibuce 
dans la penpeotiva et ae eeavra d'one vive lunlAn qui titt brtDerleenelsilu fntiael rayonner ke vtoefet 

ilc'« ciinviv.'-. A ilniili^. Cl- t.ililcaii r>^l i'iiM'1')|ip('' criiie- lii'un'us>' (leiiit-Iriiiti'. mi I riii ill~!in-'iti' li'~ Iti'iirs 
qui portt'Ul les païus et les vi:iude& et qui «ersenl I eau changée en vui, avec ilo inuu\enieiib>duol l elegaiice 

naiaervo cneoi*e un certain ntttini. Le peintiu« de ce grand moreMU wd plua One, plu discrète qu'A 
rerdinaire, et mieux oonierv je. Lanupt'die dccoraH le nHin-tnire de* hrnv qui l'avaienl fonnuuidée, celle 



* 
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IN'iiiliiri' y |U'u<lubaîl une illusion charinniiU!, pari-e. que la perspecliva obs(?ni>e «laiis le Ialil4>au, en rni»»nl 
In i'<iiitiiiuuli(>ii (lu i'i''r<!ctiiir4s l't t>ii pRirant Ih rrniriiille, lîgiiniil rommf! uni- mlKiiipi» où Irs lions pèTtu' voyaieni 
à lour liiklt- \v Clirisi r>l h Vi<>ri;c avec les dlM^iple» de Galilée, qui buvaient fraternellenient le vin du 
iiliraele 

l'iHir (lire l(>u> les irnv.'inv ilu plus Técond desi peinlres vi-nili(!ns. ri>Kpn<'e iiuuk niiiiii|ue el pcul-iHn- 
1.1 pnliiMH-e du Nvieur nmt mnnquer»il-elle au>ii. Haii nuu» ne piiu\i>n<< piiiuier m>u& «ileiice une des plins 
l'Iiiiiiiniilo niiu-hiiies de i-el nrlii-te iiiépHi^able : c'e»l la (i/oire du l'aratlis, qui uccupo daiii» l'imniciiM! 




ii.t >uc:i> ui «.>>> 



Stdle «lu GraïuH'^tlIëp', nu palnis durai, le seul de» qiiiilre mui'» qui ne »uil pa» perce de feiiélree, le vMn 
oi'i Iri'mait le dojse. Si lc>ombret> n'en étaient pas devenue» »i épaiyite!', une telle peinture, aviiin-nou!) dit 
diMis li's .V'j/e.« //« erni/nn, iinmil (pielque eho«i? de sidilinie ; mai» ce ciel sans lran»parcuct', dont les luniién>?i 
mêmes sont d'uno cauleur Itnsauéi; et cuilc. a plulùt l'air d'un érébe éclairé que d'un |Miradis. (^iiiilre eeiili 
fitnireo )i4> inèleut cl ne remuent dnii» celte coinpo»itiun démesurée, les unes entièrement nues, le» antres 
drii|M-es, miiis drape(!9 unirnrniém>-iil d'un roiijie banal et d'un bleu dur qui forment {nujuurd'hui du moins) 
aul.tnl de Inchi'*' en quelque sorte syniétriquc». La manière est intrépide, un lieu lâchée et mirmenée. mais en 
somme elle est niafiistmle. Les imidèlt» ne «ont pris ni dans la nature ni dans l'idéal; ils sont des»iiiés de 



Il ItCOLB ITALIENNE. 

fmUqab paw li ftaput, et «'«Avnl, wgiiiMI, ^ &» tin àt Ma ont bomtf, nm MKrUnlM, mim 

Ûaeate. Ij"- rucos «aKitPnt comnip des diables, el le loul, ns»eznid0 tfaéculion H pou riche de pcnN'-i^s,f«t 
trè*-iin|NMaoi n«aniuuiiis par I* ma ne, la moawnenl et le uoobra. Cetl l'image saisissanle d'une mullilude 
«n rair, d^ne eolm 4hh ha eievi, ou, pouraicus éln,&Êm le pargitoire. Le fiNmam paiiXre n'ëtaU 

fW hommo h meUri> du calitM? cl Je lu itéri^nilé, nu'iiie dans l«> paradis. Ili^lail vicii\, (■(•(iciidniil, (]\uind il 
petguil celle décoration, qui a trente pieds de haut sur syixaate-quatorae pieds de large, et qui aurait 
coanat tnnto mm de la «fo d'an anln. U» «flislca vénitiens et les sénalnin léairaienl nue Idle 

>:riii rir'-il.' lie piiifpaii dniis un vit'illani; ils iif r<'»eii.'iii'iil pas de li'ur '•m |iiiNi> di- voir un si prîiinl mn raïi- 
iuuim: à biitn «n » peu de lenipi<, vnr il n'f mit guère plu» de trois ou quatre ans, l'ayant cummeucé ver» 
le Sn de 15SI, phniemê moie après la nort do V^ronèie, et Tafant tangloA, ewe la aanleeolleboretîoii de 

DoDiitii(]un, >rin lils, biiMi mani 159t. La Seigneuriu t'mervcilk'e lui di'niandn i|uclli- n ri.iii|i.'ii-i' il ilrMi-nil. 
naiii il ne voulut ni flier lui-mAme le prix de son travail, ai occopler celui qu'on lui assigna, le jM(ieaiil, 




Avail d*èln poîM'c pI ninmndi'r' sur la miiriiillp, la toile avsll éXé divifoc en [ilusioiirs morceaux l'I 
paiala due la Scuola délia Miscricprdia, le seul endroit de Venise ipii put servir d'atelier pour une 
pareille besepe. La oomporitien dn snqet, Tialoret la elwrcla et la reloama de phisieurB maaitm. Une 
des t'squisscii qu'il on fit ei*t au Louvre, — c'est prubabli'ini'iit celle que posikt-dairnl à Ycrono les comtes 
Bevilacqua et dont parle RidolG; — une aulro est à Venise dans uo des palais de la Ctaiille Mocanigo*. 
n prit OMdMe panr les attaches dee iMeeles qui devaient se noatrcr deaa certains moavenanla de sas 

lidiliri'i'' flcriHiiiics ; il rnpia aussi fidMeiMnt les Iwbils de» ri'li^ii'ut qu'il se prnpusnit dp t'an(inis4'r, et il 
suivit l'ordre des Imitante» pour le dieposHIaii des perMJOMges, mettauL, au siliea du del, la Vierge en 
priire devant ion Fils; rangeant emnite, ealonr du trdne de Dieu, les anges et lee arclisnges; pois, des 
daux eMa, lai apMras, les évangélistcs, le» ninrlyrs, les confesseurs, li><i vierges. Enfln, pour diviser 
les gnwpae et en nmpn la monotonie, il eut soin d'introduire (à et là de petite» flgures d'enfants qai, 
par le tendra de leurs eamlions, Ibrmaient une divenioa agréable, un gracieux repos. 

Primitivement, le Paradis avait i'lt'< confié a Puul Véron^M^, qui devait l'exéeuler en coBipSgnie de 
François Bassan ; ma» comme les styles de ces dcu artistes étaient Irop différents pour être associét dans 
«ne mliM «une, et que d'ailleara Vérenéee mourut avant d'y avoir mis la main, on dut Mre un nuire 
choix, atllntocet, maigri- »on grand ége, fui juge m'uI i a|>.i|i{ ' il nin' colossale cnirepriie. Un jour 
«la'il en causait avec des sénslcurs : « Accordez-moi le paradis dan» a>tle vie, leur dit-il, car je ne «lia pas 
bien sûr de l'obtenir dans Tsulre. « Il était connu, du reste, i Venise, pour la promptitude de ses répartlce 
et la vivacité de son caractère |m-u tuléraiil. Comme il travaillait à rotle loile du Pormft*, il reçut la visite 
de quelques évéques et de quelques nobles qui, le voyant promener sa hmae bnitsiemeut et à grands 
coups, lui demandèrent ponrquoi Jean Bellin, Titien et autres, prenaient aeta de 8nir leurs peintures, 
lundis qu'il radoyait les siennes («n^MusoM H mafiere). • Cda lient, leur dit-il, à ce que les vieux 
peintres opérsieat è leur aiee. n'ayant penooae anlour d'eux qui leur nimpH la téte. <• Une autre fois, il 
vit entrer chez lui un mauvais plaisant qui lui dit : « i'ai entendu parler de vous, et j'('pn>nve le dé»ir d'nvoir 
mon partiaitde votre main: mais, comme je suis un peuru»<re, j'nimerai>i èlre pi'iiil dans quelque poMure 
extravagsnle. — F.h bien! répondit Tintorct, allei-vons-en trouver le Bassan, il vous peindra au naturel, a 

A l'âge de quatre-vingt-deux ans, "nntoret tenait encore la palette. La ooniMrie des marchands, les 
égliM de Bainto Margaerile «t de Sabila-Celbcrina amant ses derniers onvngst. Peu do jours avsnl sa 
mort, qui arriva le 19 mai IS94, il commençait une suite de desnio» pour exprimer les fantaisies el ks 
pensées qui occupaient encore son esprit. Ainsi, la mort seule put éteiudru la llanime de son génie. Maist, 
qneb que hnaanl mb doua mduela, Thriaiet ae laissa pas de travailler toute m vie et de se taire de lemp» 
h WÊÊn deoBer peur raitw Imijoun alin. MaKre, il l'a été de premier ordre, quand il a pu, aehia 

* NtHtt iu latlisuH de Lmmt [teati ileliiee^, psr M. VBst. 
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|p niul du président de Brosses, ordonner naii» furie, dessiner Mins nid4«is<> ni colorier sans noiroeur. 
hvmpt à céder aux «itnlMunli de n vam, û eut min de prâuder à ses improviaattoii» par dn éinde» 
approfoiiilics. Oilorisle porfoi» merveilleux, comme il le fut dan* le Mirorlr lie *(iiia Sdin-, il eut cependant 
une prédilection marquée pour le dessin, pour ranalomie, pour la juatcase des. cnuuauchements et des 
■iMmiiiaiito.SaM!ienceaa|iiiM. etaoa nUmatuOUAkimummit, u l'aofliMniil peiitda enil|ler 
la HtaR là eà il omiinit de k aal coniMn, al aiaifré Tardear d'm (eoftemnl qig panhaait 




iiidiM-iplInnblc, il sut jusqu'au bout «'assujettir « l'nbservatioa te fcmie» et au ii>s(knH de la véril»;. 
surrifiaiit avec esprit le détail à I etisenible , c esl-à-dirc la patUa vérité 4 la grande. C'eot de lui. de cet 
hnnme qu'on eM dit iniMliaolda lo«tiMii,qa*aat oe Bat TaanrfiaUa: «LaapInalMte eaolean eant 1» 

noir et le binnc, parce dounenl le relii-f aii\ li(!iiri's par la lumièn' et par l'ombn'. >■ T'est lui. 

«nlin, qui répondit à Fialdti, um élève, lui dcmaudaul su» dci-nicrs couaeilf : « iH^sinet, dessinet 



ci&mut ai.A«e. 



I, H'uvri- 'ht Tnlim'l r»I irr.ini'iisi' . rir .\< ne l«:-,l^l>:l^ ii;iii.i.ii'r 
Mi scK DU Lomnil. — .Vuxuhi» au 6dm. Elle n\ atnaUv 

■le iii tàmm, daai Tu» ta pdSMk Ttién M cnapa In 
1^' chrut mtrf linwMgH. C«l'l* ftlH ItUtM ffavi ici 

rli l<*li' iti' i'tiii|iilrf- 

l.r P traïua, rt^mise ie i m. 6S suri m. i3, CntaBCCani- 
|Hjk>ui«i diilemite île crlk- qui isl nu piUia doctl k Veillie< 

^wttaU alu TatUnnt. 11 i Ira dwvwi GOMt», la Iwta 

Mucha. Il m aignè J*oii«ir« Timtohitv*, rni* «an*"- 
MMI «TAmmm. k hHWW bwha. H «1- cfem*. Vttu 
4'iiM Kiw Min; il Km u MMMr d^im nila, «m bdMMt 

Tmw,— lu MUM MHi., dM»ta nlltda |nnd-«twifl, 
Ir l'awilii, coapoiWm de tt hMim di tawiew «ntlmi mt 
si ik larft. Dm» la c i i i B| i w<i ai BBi «Mrtial da pMbnd; aa 
IWiMqiA» i» KcniH M divcr» odogpnc*, cotte Miiro ta Mw 
d* SM^mK. li rktain 4* CoiilarMi «ir rdMen», lé 
D^mlt if Sifitmond d'Hitt, la Ihfetue it Bmria, «ttc. 

K h Lilin-rla, on Diogint el d'autres Tiguri» de philo«o)ilm. 

:i«n« Lii Mlle du KiDlin, k Prut dr T.ara, bit d'anm* di- 
Mm mo Fiilii'to. 

IMnK lu K.illr <M(« faaMro ]Wrt«. (Ml ht «onif. 

\ I. a<^w>i:hie. te jrAwdt d« mIrI JChc. CM la dwf- 
il inivri* m.i!lro. 

A \.\ bl S.k> HuLCo. Iiutl ;£rfl{ii1f^t lu4U*j> ilftiM-H»- 

> s jhtirrit-^; A*K*^ .iIié-,. iint- \\Mt\ttv't\ il.tiis h) 

,1 Ijil',' l ■f. hilU , Il ^"!lt IrH MU.|'tinri | S 

lli tp.ii'i-» les 1» ininri s il i Tiriv.n i , li^iiis lu 

wMc ili* l \il"T,;i, k) ^ranil ( rurtfi'iiif ii», luLTicni i-;i{iiljil, 
<lalL- ilp l'ibS ^il esl |!r,àHi' jur Aii^u^liii Carru» li< | : pim un 
N/Jinf Aorb rirri tru fiel,- rnfin, iliin» IVi;!!^' allrnjntr h la 
St-uola, divnae* peintures, riitre autwii U l'uant, irravtv 
(wr Vdealin Ufebvn. Lm peiatuna de Saa Racco Mt Ué 
pmttt imA pir Canacl», Utcn KUian «i CiUe* Sadeler, 

A u 8«i«nt,1atJlfaiiid(0Ma,qaiiiMHldN|M«daiiM. 
Ctai aadci fdMkawiuUeaiiK'dù TiaUmL II «M pwé 
fH nOM. Pfai aaa Awmka dtia Vwn*. 

A u Kumnu aBu/ Qm, r><dMNâDa dteaeaa d'arc! 
k Jugimtnt itrnier; aar lM iwrtea da l'uga*. h Mnm- 
JMiM itlmi'hiftm Mii|df,<idam b clwpcîte des Gon- 
larini, le Mirmb d« «(Ailé 

A Sam M<Mk, M Um lavani In jH'nfi <(n «rfMMrn. . 

A Sak FamcM» BBiui la C4rM jmtM aa ton- 

tenu. «:>al la trta-hella peinliir» i|ai art gra*te par KiHia M 
reproduite dan» la priM-ntr nMiiD. 

A StNTt M*>iit GiiWKVK n , le Srijnrur iticMnl dam 
t'mr, avfv \n fiirur« ilf Sti,n!t JatUnr iM ilr Saint fran- 
^taU ét /'iiiiiV. 

A S\N Ut.NKi'iirro. uni- Anuontiulmn fr< la Sittuitritttinr. 
\ >vN liiiivwM K l'niii. ili'in ilt\t\ fn rrid.r cl liim 

t<iTi;^,> 171 iJ^- >ciint> 1.1 l'i-l'irrf ttc '■uni'- Jwlme 

A S\\ Si-M-iHi, le 'V"i r/eiii'iii. i.inra;.v iviiinrunalilc. 

AlA runi lUtTIK \HiHII . il>*ll\ lilMi'JI-lx (i.* î'llsst(Nrï' *!c * 

aaiot HdK' i-i .S'-ii'ir <h.'> 'iViv 'i'u '.ii.,..!, 

• A Sifi SllSKsrao, !<• Hiiftlrmr ilu ( hrni, liriii murecau du 



dail« *ti-^ I ). iM':> 

A Sjvm iiiimw K PaoTÀM, une Crut, (travée par 
SvMcc -i )Mi b>usu: laîniMiM'diaaiaidnWae.anràte 

par Aii^;ti\lin l^arraclw». 

kv Redkstiirk. la rtasef/nlisn da CMW aVM «aw |jWn!. 
et l'Aumtmn du Chriat, 

A«« Jiaom», une AMom^lioii, qui a M pivic par 
Savlaa, «t daaa la iicriitia, «aa CireaarMaa, daaa b 
naMika da ScMafiNW. 

A fliMt ftaici.BaeJfwkaiw»rclBq Nlak.daB»te|8»k 
daJeaa MHasua Cbkiav/afdk, aaaOîw, aaaitamif 
oMm at aa liMnwi nfféieatait Maf ù m u ràa armé. 
JianawiHt. 

Aas DNHMa, liuk kUeaiB : 1«i Akfn, k PMMklka 
•« Maqrir tt k Aaiiai adattkb 
' A Sw GiaaaM VMiiaai, law WmmeiiM «t pkawais 
pwlnil* de'iiaalaura.'aaa LtpUaUm de faùM CMmae. b 
Mmuit on diiiM, b ClmrM««aiHiil d« la t'itrst et la r«ar. 

On.vnii cneorp iiite Vint du Tlalonl li Sanla Bmacom M 
une .luliv il Siin iMinon rroTela. 

\\»vr.. — Il y a un'tablcaii du Tinlorel au palais Siili laii : 
un porlrail lie ildue au (niai* Corninj, rl r1iirr> iiktirnnux 
dan» l'ejilise San )larai nu |«lai» l'liii:i. H iiii < Ari»( rhrz 
(t /'A'innrn ati pnUiK [>t 'i.i 

Kixhii:m e. — Al r»i..\i> l'iTri. m ul " •! imhv mi |iiwir,ii|v 
flillc iiu'.rcN u:ii- Ih'M'rhIr >ir i .-i.m uiu- >lr»iirri ■ fiuii. urii' 
,l/.n'jiri»' e r hiiMiir ne itt- IVfiM.t rf il^ rii'r>iiii el 'i* ii'iiTr.iil 
de V inriTi/i^ Zi-jiii. 

tiÈNFS. — l'iM" f'u'iffp(i');i df ttl 1 iTf/i' lUr,'. l r^-lisi- >iiuit- 
Frani;i>iN. 

N'iPLES. — \t lll»l:K Iktiliiuix, une l irry^ 'iii iKilir i 
d'un rAirur dr rherutuni^ 

ToaiX. — Al* ualkhii: aoTii.i; . le f'Arûr xur U rr»i,i . 
i ad-<aiVi,'a*ac. k Nre élerwl el Ue» au^i*^. 

NOXML — A M PlMAi.nniM>iK. une petite fliilUilr, un 
Stw'Haïaa ea Igivinaa et JfoiMnair dhea Siaiaa. 

Viam.— Aa BiuriasaK, aeptpMliaiUdliamaMa, pinai 
kMluak M'dkikiiMe «kl da Sttuiiaa Vealera; aa fiant' 
vunt dr ciaiz <k palik dkicnaiim, aiak nnlkm. rl aai* 
Svaailac tmfiiit ftr lm vMIbnb. 

Dms u «u.aiw aa oean Canuinii, aa partnitda doiw, 

Omws. — Duw u uûnnt. ane Vkrgt jfoeAaae «doriis 
par dai kaaknwNX « cIIb at «aoaae mus le nom de Vi^rgr 
awcrotnaaf; un Purmmr, «k atai ni«M>enlil<«i k» Haai* 
MkaCifeea. aver Apalka: aa Courert rA-tmjM'nw eiHiMé 

|ur dta (linmi's nues : un l'ortraUdt tiirilhril inu's écouliuit 
un je^ine lioinrne [leni ln' MIT MB fauteuil. 

Ri:«i.i%. - At Ui-xr.a, deutt pectrail» de procaraicw* de 
Saiiii-Mjie H un ;:i<inp« de Ink Mïiraaaia prbat devant 

l'uiiiije lie MiTii Mair. 

MAI»aiu. — (lu ne tonipte fin» rii'iiii» 'K* ireiiU— ipkili-' 
iniwcestix *iti Tmleret »n Musée île M.»ilriil iliiiil ; li;Mfii:> 
IKUtriiilN. eiiiie iiulie> i -'lui il*' Si'lia->-W'îi \fi.i.-iu. niji^ eifiis 
fi'hiMlll- .i;hlfli.T ipi il -le > y Ir-ime iie'i lie > ,ipit,il rut) ffe 
ni:ii|.ir.il1e .ti\ lii-lli-i irinie.i île S.-aw, el que djiu k 
iiiMiiliie II ^ a que^llle» n'pi'tilions el i|i>el>|tie» nipiet. 



GIUSEPPE PORTA, bit SàLYIATI 

M TIU 1U«| MOkt u im 

Contein|N>rein de Vasai-i, mais de quelque dis 
an» plus Jeane que lui, OiMeppa Porta a été 
mentionné très-hnnornMemenI, par cet illustra 
biographe, dans la vie de Frantfsco de' Honi, 
dit Sdviati, pemtra lioniiliii. Le» deux mes qw 
Vasjiri a consacrées h Portn. et quî renferment 
t'U raccourci presque toute Ui vie de ce dernier, 
ne parurent que dans la iwconde édition des Vile 
lie Piliori, c'csl-.i-dire rn 1568. fiiuseppe avait 
alin-s quaraiilivhuil ans onvirim, «tant nù vers 
inii, à IMfllauoTo délia (ïarfagnana. Cette date 
do 1520 n'est q«'appro\inin(ive. Elle est «Mablie 
Mir ce (ail qu'en l'année lj33(jiu^ppe l'orta était 
n giumeita^ ce qui, «mis ta jkm mliM, aipile o ivctn «te i|utoiw è qaine au. 

En cette année 1535, riiuseppe Porta, au ilirc de Ya<nn, fut cinnliiil h Home par un vinux parent, qui 
était aserélaire de M" Ouufno Dartolini, arcbevâque de Pi!>c', el qui entra un aiTaiigeinunt avec Franoescu 
de* HMti» dit Selviati, pour mettra l'eiAuH aew m dkwIiM. EU pw de temps Uiuseppe apprit de aoa 
■altra non-senlcment i bien dcsniner, ce qui élnit de rit(ii*'iir clu-'z Florentins, mais à bien manier less 
oonlears. De même que FlranocKo de' Russi avait été !<uriMjiuuié Salùuli, du nom du cardinal Selviati, aon 
imtoetaiir, de mêBe Gtaiappe Farta prKlemB deMinalInetAHeppelé SalTiea. Bn voracBealde Rom 
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à Flon-iicr, do Fkorcnc« k Bologmal da Rulognu i Veniaa, Franocsco avait M »uivi par Giusnppo, qui 
était attai lH- rciiiiiiii! <i|)>vi> h sa p<>rs<ititi<>, i>l l'on p«iil dire, selon les usa^Rs du ti'inps, a son sc-rvicc! (trealo). 

Lorsqu'ils arrivèrent à Veiiisi!, li; nuiiln; et son dÎM'iple rureiit accueillis av<><^ alTaliilitt^' |tnr le patriarche 
Grimani, pour lequel ib avaient «n» doute une recommandation, et qui s'occupait alons de foire décorer 
les mura etle!« plafond» de son iNilnis, nù Cnmillo MnntnvniH) nvnit peint des piirlaiHles de fleurs et rie fniits, 
et Miiiaaochi de Forii quatre tableaux relatif» ii la fable de l'sycbé. Sur l invilation du patriarche, Franic^ 
Salviali le ait innédiotaiiMuil à rouvn, et peignît dins un oeiafloue, an iriiiea de ces quatre lahleant, 
une oomp4)sitiiin repré-^cittaiil P)*m'Iu' l'iidnin'M- d'iMimniaiie* cl eneeniM'H' ciiinmc une déesse, rnon^eau 
d'une grande beauti';, que Vosuri, dans ni partialité puur le> Flm'eiitius, déi-Uirait éti'u lu plus bel ouvrage 
de peinture qu'il j eM dans tout TeniM, mlû pib èêllûtpuv dam lutta KaMna. » Ce n'eit paa ici 

le lieu de noter <•<■ qu'il v ii il'<'\c ■•^»if m un li-l jiifjetiHMit, (|iie l'un pi'iil ilii leslc n'vis^T iiiijminrhui, CUT 
le tableau de Psijché e»t, je eioi^, eiinire ii mi place, daiu< le puhus liriinani, devenu l'Iiùtel des Poilea. 
Quoi ea aoH, Gimeppe Perla, ayant noui de hantes Teiatians parai tes genliMioaiies vtaitieoc, pnr 
r<'iilr''iniM' tie Crimani et <li^ <'in tnailn-. n-snliil rte >!> fixer k Venue et il'en f.iirc patrie'. Celle ville 
lui plaisait autant qu'elle avait déplu à Fraiice»co Salviali. QeluiHii M trllu^ail siaiis doute inal il l'aise, lui 
daaiinatemr snsdlent, au miliea d'une éeole où h eoulear passait nvani la dessin. D épraom doue un 
irrési-^iiMi' ili-vir ile rei'XiriKT à lli<me, et vers l'annfe lUl il 86 aépeia de Ginseppe, qai, s'AmM marié k 
Venise, ne voulait pas, au contraire, en sortir. 
Lenii a remarquA judieiameuMait que le séionr de 'Venise pontait ttn plua bvoraUe k un deiiinatenr 
II'' II" i"'ii'.,iienl Vasari et miu atiii Fr.iri<<'si ii Sulviati, puisque Tijun-ppc l'firdi v avait si liii'u ri'ii"!*!. 
Giuneppe, en elTet, tenait par son éducation à l' école florentine et par »es habitudes il l'école romaine, qui 
rnne et l'autre dédaignaient le eolefia et recherdiaienl, on le seit, le ilnesae duoonUrar, le t^iand goAt du 
la ]Miri'h'\ le stviiv Trrs-jeune eneiire, puisqu'il ri'iiMiil Kiièn^ rpm viiipl an-î. h- --l't'ond Sniviali 
devait iiBlurelleiucnl Mibir l'inlluence d'une école que dominait Titien, où brillait VéroiiéM!, et c'est Ce qui 
lui arriva. Tout en eoneervant un deenn serré, veufai et renenti, ehamié dans raooonluation des nuMcles, 

(;iii^.'|i;m- iilisrrvu li'^ r(ilnri^(i>s. s'i'iiciiiil ilc li iirs •i.H-n-U cl ■i"i'|Tiiri :i ilc i-uncilicr la Iwaiité du hm iivcc la 
sévérité des lignes cl deti formes. Ce mélange de deux élémeiiti^ dont l'accord est si difUcilc fut regardé à 
Venise oonune nn Itonuange rendn k réoole indigène par nn Homaln que tes pWjfngës akandennaient. Oeia 
le fil bien venir de tout le monih'. 

Cétait alors un usage trés-répamlu que de faire peindre l'exténeur des maison» aussi bien que 
l'intérieur, tidrieii, qui, élevé k Rome, était firt babie k UMinier la fresque, peigmt dan ee procédé, li 
faiiiilicr il l'cr.ilu r.tniaine, la façade du polais des Loredani, au r:im|Mi San Slefano, et celle du pnlais 
liemardi, à San l'olo, cl ses fresque» furent jugées belles cl de bonne manière. On admirait surtout la 
hcede d'une naiaen siluée derrière San Boeoe; mais, k vrai dire, un artiste qui était avant lent avant 
dessinateur devait evccllcr pliiliM h peindre e» clair-obscur, parce que l'unité du Inn fait niicuv iriMiuphcr 
le clioii des formes et des mouvements et celte dignité du dessin qui est déjii le style. .\iLssi(iiuseppu lit-ilde 
préMtence en «emeien lesgnndae peinturée dont il décora trois autres llii(adsa, rune k San Hoisè, l'autre 
à San C^issiaiiii. lu troisième à Santa Maria ZcbenicH. Malheureusenieut ces pcinlim-s, ainsi que loiil<>s les 
autres fresque» extérieures exécutées ik Venise, ont péri par l'action do l'air salin qui règne sur les lagunes. 
La ditparilieB de on iwanx euvrasae noua bit Juiger «onveoaMe de eemerver la oowte description qu'en 
a écrile Bidolfl, an diHeplième siède, lenqoe la tenipe ne les avait pas encore détnito. La plus belle 

1 Fu Bllîevodi FraiiCMCO Salviali GiUM'ppi- Porla du Catlclnuuvu dr1l< Gitrfii^Tiiinji , rhc fu cliiamiilo ancho rgli, |»>r r>..|x'llu 
del nacilra Giiue|i|ie SalviaU. CnUi jwviiMtto, l'asn» VM, fu condollo in lloma «la «m «uo tio «e^nMaiw di mmagnor 
OsdfritBfiialiBU aicivaHomdi Mm, fh snMMh» «sa SsMsii, sfpmio I qssle ia i psit ia pet» laaqw asn pwè a dlK(Mn 
btebslM, ■! ancar» a estotiie eUNianMif. Aadato pot «ol ooe aiaeiiM» la Vsnnla, vi preic urne piaiieha gcstUaiiaiiBi, 
tho. [iwadiFil da lai lawisln Hinn main ili tbIsti rlia gimlls diik kiia sua patrie. Bcoil iwMa moglie vièaïaUMmpMaha 
htawie la focH «Itri totfil et» s Teastia. Vawri, va» dt JV w mwbq rfHH StMM, ptHW» jhrwHna. 
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liMqiie de SalTÏali, celle du palak Lotédan, au Cunpo San Stefino, nftdMnlul Locrèce avec «es suivanio^, 
au moment où survient son mari; Qëlie IniTereanl le Tibre avec sei compagne», malgré les senlioeUes du 
roi l>nr»enna; Mulius Scevola tenant h main dan» le brasier. Le» couleurs employée» par Solviili étaÎMl 
agrëable» cl vive», même du tenpt de Hidoin, et produisaient Telet d'une peinture i l'Iiuile. Cela taiùl, dit 

cet écrivain, à ce que Gimeppe, ciirieux d'alchimie, rencontrait parfois dan» ^es bocaux et ses comités de» 
couleurs que le hasard des mélongcs y avait formée», et il s'en senait habilement pour sa fresque, ulili»ant 




•Imi la cnrioiUé ftm lea «cicnoM natardics. Six ovale» avnleM M ménagé» an décorateur éma les 

trumeaux de ri-iitrc-Mil. M \ pciuiiil 1rs r|ti,ilrr V.tIiis mnlinales et deux fipiin's du Kleuvcî- à l'urre JaUM 
[lemtla yiaUa], et il relia lu tuul pur de» aralM-!>(|ue!i et dt» feslous de fleun» et de fruib; ces feoloos. 
Invariant do» etrionehei, étaieni hnilés avec nae vérili et nae vivacilé rares. Amii dit-m que, ptiat le 

n'iidii de ce» iiici'^xiircs, Sidviiiîi fui nnli- \r.\T un c rlniii il.il ijni p'<-M'(ljiil un Inlctil loiil s|>i-cial en 

ce genre d'oniemuiitaliitii, et qui, depuis, uIjIIiiI de» (ru>au\ cuiisideruhlei'. Toute» ce» chu»*'» !4>roiunl 
ai^ounThui |iréciauioa pour nom, et le verais de» siècles y i^onterait du pris, nais ks VinSHm», 

iHi'oiiliinii'» i» voir sur ttm-- mur- ili- |i;Mi i!lrs fn'sipics, y nlliulinii'iil liuaiiciuip iipmiiv (rinii-niliuii ( . 
Hidulli nous apprend que la lavudu du paluLs lli-niardi, imi l'un «duiiruil Kudjiiiiuu ci:liuti|;eaiit d'auimiri'iu 

regards ivee Oiana, Vénns en pourporler avec rAmour, et BelUropiMM «n prises avec le Okinère, foi 
ddiniile par le propriétaire 4a péhd», poor ftùre place I des fenêtres qu'il voulait percer. 



4 



fiCOLB ITALIENNE. 



Le vieux Titien, qui étail alors à Voiiise lo |»iilriBrchr de I nrl, vit de Imn a-.\ U- ymw Fliin i lm .1 it. ini 
oiMmiti aux pratique» vétiiticoiuiii, cl il le prit en aireclioii. Lorsque le sénat eut cliuf;gé le grand peintre 
i»ébmàr las ailiitas qni daraicat Mcorer la IKMiftlIièqiie de Saint-IlBrc, dent la voôto éermiMe veoah 
«l'ùli't! rfi-iiiislniltc par l(> malliciinnu SiiiisiAinn f| à <ps fini-', S.ilviali fui li! premier <li''si};ni'' sur la 
li&te dresM^e par Titien, liste où tiguraient, iiuus ravouat dit ailIcurK, l'aul Vérmièse, Valliiita Zelotti. 
Zmna de Hi», Gtaiio Uadiri, RooMin, BalUsIa Tnmo et Andrea Miavme. Oiacan eut k ranpiir Irai» 
cornpartininiils du phifriiid. d ix i rlniii iil .1 Snhi ili ( (.'lii'iil li> lr(ii> r.'ti(I> du ^i\ii'mn raii^.'. îi partir 
du foiod de la sbU«, et ils existent encore. L'uu rcpi'ÙMijito lu Vertu qui su moque de la Fortune; l'autre, 
la Phyaiononiie (T Art wm doute), amc Mereore et Plntoa ; le IraiaiènM, divers pemmnagea, panu leiquete 
011 n'fiiarqin' la liiicm' muis It's traits d'uiio fifiure nue, n^sisc sur un i irnu 1 ■ ipii est peiule )frasM!mcnt, 
avec douceur et uiorbiJciisc, qualités acquiites par Salviati dans ta fréquentation et le voisinage de ae» 
coBouTBiila, ha Zeiotli, lee SeUavone, le* Véronèae. Il n'eet eefi«iidaiit paa néceaBains d'avoir l'oril Uen 
pxcrfé piiur ri'i-iiiiiiaîtn-' ipir Iv-^ l's dr S.ilvi.ili -i.int d'une autre pnivenaiiee «pie celles de m^s rivaux 

les Vénitiens, et découlent d'un autre principe. l'Iuisieurs fois, dans ta présente Uittoirt des Peintret, noua 
avona eu oocanon de le ranarquer, le deMb et la couleur ne peurcat élre Inea aiaoeiéa, je veux dire da 
manière ;i frapper 1111 1 di risif, ipr.i la condition que l'un de ces deux éléments sera sulxirdonné à 
l'autre. 11 faut ou que la couleur, simple auxiliaire du dessin, intervienne pour lo mieux nwnirer, ou liicn 
qa'eiie Iriomplie réeoKkncnt, an point que ie deaain ail M eonfu, MaoopH et, «n lietoin mfime, quelque peu 
iMrilé, pour la mli'uv raire paraître. 

Ztnetti retrouva au siècle dernier, dans un compte do dépenses doté du 14 février 1536, le eliiSivdm 
aooMma |M;ëea aux peintna qui avaieni décoré ie pieJbiid de la lAnriu. CiMcuB d'eux reçut d^bord 
40 ducals. Mai» il parait que Salviati et Vénuièse reeiireot, le jeunaèm OH plus tanl. 20 ducats de plus que 
les autres. Voici la note relative à Salviati ; elle est écrite ea dîaleate TéulieB: Laut Dto, 1356, 23 stditmbre. 
Ptr Ser Iseppo Snlvinti drpenlor eontadi a ha a don cento de due, SO. cAe FUm fatto mmado dtfartft len£ 
net cieto dclln Fnhbriea nuova (la Libreria) aUmeantrodel Palnzui, tiuii ire duc. eu... duc. m. - Gloire 
n Iiieu, 1556, 23 ««ptembre. An aieur Jeaaph Salviati, peintre, il a été compté à ium compte 00 docala, 
qui sont le prix auquel il a flnt nardié de peindra Iroia rende dam la aedKe dR HNnmtn MUnenl (ie 
fiiblioitiéquc de Saiut-Mârc) qui eat an fiM» du Palaia-DunL. Les Irota ewaemlito 10 dnnto... Sait pour 
cbacuu d'eux... 20 ducale. * • 

Cependant, Franceeee 8aMali étant mort i Rome en IBOX, le cwdiml Emulio, qui avait la Innie 
direcliiMi <le^ «'Imses d'art au Vatican, ju^ea qu'on ne pouvait mieux n^nplaeer le premier Siilviali que par 
ie aeoond. U écrivit donc à Giuseppe Porta pour i'inviler, au nom et par ordre du pape l'ie iV, è venir 
prendre part w» Inmnm de peinture qui m poursuivahat dm le frtieu. ■ i^egiiHit depefaidre àfteefue 
la ehandire dcstinéo aux nmliassndeur^, chambre (file Selle des Rois, Sala Regia, et qui sert de vcstibuie 
à la chapelle Sixiine. Salviati devait s'y trouver en onoaunnee nvec ptaman arlialee céièbrea de ee 
tempe-lft : Perino del Taga, Daniel de Yollerre, Taddeo et Pederïgo Zuocbero, Marco de Sienne, Giroiaaw 

* SsaieviBo, accusé de iniUa(on, par tuile de l'iicroulrnM>Dt de sa voAls, fut mit cii priton et condamiK^ ù uiw tincnJe. 

* Tau le trt*-ciirieu pissaK* oii ZaMUi rend compta de *• dtconvcrl* dani la niiura vtnniana, liv. MI, p, Ut : 

< ID carcaBda pie cMaie aaOïia di qacsil aMni, M'aMwiiel la wt cobi» dl ipese tu» datl' Bac IVacuratls dt wjwè. in 
aewionaB|vaBtodal!alJlinfiaaanoUUMilii«iDim,iBari ri annoTCnuw i (Mort tutU èke dt|éMem tel Mfllttek a |S 
accofdi ad amie cbc segw : 



Pw Ittjtfo Salviali, duc. 40. (l« fomple ihi 23 septembre rectifie ce ctiiltre en criai de €• danls.) 

Panto dti \ rrtina, ittâc. M. — Duc. M, 
tattiila .ZelulU; da l'erana, duc, 40. 

luam» Jt Mit, âme. 40. (Ccal cdni qu'on pente piamir éife b Plallna.) 
iaUa UaiRi,dM. 40. (Gataitt tait lomaïa.} 
IMIMa di AwmM (AsMci), dut. 4P. 
itMfrea SdUMsaOi dac* 40» s 




r.irsEPPE ponTA, dit salviati (1320). s 

Sicciotante da Sormoncla, et Sanincchini, de Botngiin. Les deux plus grnnds nion'eaiu dn In dérornlirm fiirenl 
confiés h Salviati, qui «■ mit à l'œuvre en cointneii<;anl par l'histi>ire de KrRiii'ric Itariieroiisse ipii liaise les 
pieds du pape Alexandre III. (je sujet lui convenait à meneille, itarre que In srène devait se pnss4!r à 




Venis«, devant la basilique de Saint-Mart, en préiience du do^o Zianf, des eanlinaux et des principaux 
personnages d<! la S4ngiMmrio. Salviati, qui revenait à Rohm: un peu nHidiGii par les habitudes vénitiennes, 
ne inani|ua pas de dë|)loyer dans sa peinture la pompe des costuni<>?i, l'upulcnce des aeceitaoints, et de faire 
jouer un n'de nuigniOque à l'an'hitccture byiantiuc de Saiiit-Miirc, venue »i à propos pour servir de fond 
à son liistoira. TouK'fnis il laissa d<'sirer daits cet ouvrage quuli]uu chuw! qui est justement ce que les 
Vénitiens entendent N; mieui : l'efTet. L'iiitelligcnco du eluir-obsenr fut toujours étrangi>ru à Sulviati, comme 
i ceux auxquels il devait son éducation promiéro. Il ne connaissait qu'une cliose : choisir de belles couleurs 
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Um wqraalM pour la» «nillqiMr nr un 4«nin muàM Hj/k, mab imM et dtMié; «a «t mot, il «ntil 

mi'jllff ■éparpinivil rhnijim (Igiiro, mais il ignorait l'irt dO nxidi'liT l>' tnli1>';iii ('>■[ ml cunsisti' à di^iniMer 
dm le choix des couleur» ce qui se rep|>urtH à la ditlritMtioii des lurnièrcii tU des ombres et à former un 
laol humeieiii, Tihml el MNhnit, qu^aoeiim laceHtf de ftm n'onpèelie de eeieir dane aen emenriile. Il 

apparti'nnil, romm*' rivniix, du ri'sli', h iiiii» rnc<' ll(>pl^^^r(•(• cl nfTiulilif 'ni nn la compari' aux ?rand» 
maitru»), cl en qui le géiiie de l'art détail alangui chM les uns, landi» que chez les autres d tournait à 
l'alliMtalieB et à !■ pure iMtori^ie, 

1VlUb>ruis, parmi peintres pmpl'ivi's ii t;i Snh Rryin, Salvinli fut un îles ploi nnan|iialil<N ot li- plus 
ranarquii. Sukou Yai>ari, ce fut Tadduu /uccliuru qui I t'inporta dans l'estime du pepe : < Quand toun 
flnraiH menéft In leur oomee, dit-0, le pape voulut voir toute la chaothre, et lUeant découvrir loutee lac 
fri'sipi''>, il rrconnul [A i i' fui l'.ivi- ili'" curiliii iia cl ilr-; mcillfiirs arlistes'i (jui» Tadiifo avait 1<> iiiiinu 
réussi, bien que chacun eût d'ailleurs honii^teinent a<-uoinpli sa li«»ign<! '. ■ Mai« cette assertion de Vasari, 
qui, du rasle, n'était pas préamt è la visite du pape, car il ae travailla que plm tard è la duunlire des 
AmliHssadeurs, n'Ilc asscrlinn i>t ountri'ilili- par Lariîii. sur d'anlr>'s iiim -it;iia|îi"i, nmiN i>n t royniis d'aulant 
plu» cet écrivain, que, d'après un eveinpiaire de Vasari annoté par Federigu Zucdiero, il L-»t évident que 
le caniiaal ËnaKo, qui ArifeaM las Iravaui du Vatican, iaisHit voir nae Rrande paitialilé ea fiveur de 
Purla. i véiili' l'sl, ilil f'n'-dérif Ziirchorn, qui' li» i-nniinal favorÏMit S:ilvi;ili v[ »<• vniilTr.iil pas qu'on In 
mit en parallèle avec nitiu frvro Taddeo '. n Lanzi va plus loin : il a«eure que la cour poiililicak fut lelicroent 
charmée dn moroean peint par Salviali, qu'on ftit sur le point' de jeter à terre les autna Araaques, peur 
lui diiimiT il n'pi'iiiiiiv' i "Utr l.i clinnilire à laissai i Ckê fit i» pmao éi atUrm k altr» pilturt, pertAè 
tvtUi la *ala fo**e dipunn da lui toio. 

La morl du pape Pie IV, nrveaoe en 1S6B, amena nns doute qnelqBe dnngement dans la aurlnleadanoe 

di'« aiN au Valioan; l'I en Imil ea- i ritr tM'»r( iIi'liTniiiia If >li''par1 di" Sahiati, (pii lais-a «•li.ii:i 'i(V uin' 
«ecoude frcsipio, Vasari ne dit pas laquelle. iJc rL-lour û Venise, Porta fut cliargé par lu Seigin'urie 
de quelques peintares destinées pour fai salle des Stuetki, près Is chapelle dn Colère, et 0 les etécnis, chose 
étreagc! avi-r U- picssmlimenl quVIIi's m- diircraiiuil pnuil II piquait en cITut d"a'^lp>l"pi' i l il nin' > r'iainr 
faculté de divinatiuii, niai» il n'eut pas la douleur ou, m Ion veut, la satisfaction devoir ses pressent inieiils 
seréaliaer, csrhspeinhwesde Salvhiti,e«esaffiéesperl'hioea^dul>alab-l)ueal en tï77, ne pérB<ent qn'aprte 

la mOK de l'auliMU . Il iH' n-tr auj^nn-il'liui dans l'i' palais ipi um lal'Irnu de l'.u-fa, /•• l'lirht nmrl, qui, 
pamd hw aucnilicencesdout le sfRulateur est ébloui, demeure iiiu|MT^'u ou du miiins pnHluit peu de sensation. 
G'ea dan l'église et ta aacriilie de la Sahile que sont les ouvraiie* les pins ealimés de Salviati. lis avaient 
été priniiliv<uuiMll niniinandi's ;i l avli'-li- (iruir I'i'rIisc Saiulu SpinI'», niai~ I .r> pi '-.n i li va iiu ni tiiuiiriil à 
la Santé, la Salutt, m mémoire de la peste, la Seigncune ordonna qu'un y transporterait les plus belles 
toile» qn'on pourrait enlever h des éidiees olisaires. MuiécarR lableaui de Salviati Airent de ee nomlire, 

ainsi i|U>' les Irnis fameux Titien de Ullu Spirilr. : /n M'.r) il Xh,-!, U Sti'n/nr 'l' Ahr-ilimn. Ir Triom/ifie lie 

baciti, lîes truis composittoiis, où lu génie du maître éclate daii» toute sa grandeur, dans toute la plénitude 
de sm Ibroeit causent heaucoup de tort aux tahleanx de Salviati, è ceux dn moins qui ornent maintenant 
la sjirristie, et qui sont In (''•nr du Cfirist <fvfc les njmtns, au-de~-u^ d' la punie, el les li|.Min's d'Aaiiiti 
et de Josné, entre les fenêtres. Tant qu'il est mi» eu regard du tieuv l'aima ou du rintorct, SaJviali 
oonaerwia valeur, aflrme la supériorilé de soa style at aa leur cède que pour renlcniedu céleris et te 
géaércux da l'exécuUaa; mais h préaeiica du TiUon le anhardonne, parce que l'ampleur, ta richesw. 

• M doaqnc (he tatH Mi|iiaéatti dAoao candotl* le lar «pnc a boni i w i i i M. la vaH» Mis II fa|« ved«fe: scatl tau» 
M uiic irc ocni causa. coBobbe di qunio |isnra taimo «Mil i ea i j i ssl l ad i iai|i«i artiflri) che Taddio S* en pirMiD ncelia 

ili-eli iiliri, l'iMiio chr tutti si ruu<>fo poruiti nitnneviiinefiu. Tanri, YUa êi Taidtt Zmtktro. 

* vmlii V quf*Ui. che i /;wiuJio fawri'^ it Sali kuti, uf ix-Ii-r 'iJi mtlart: Tiiiiru a fiarar/fm eou tui. \tttr- tir Frrt't-r n 7ui i Ni ti 
lar un vxcinpiaira de Yuan que |HiM«de le chi'valm AIctJiKlfc Somciiu. de Skdov. rl qui r«l àti lian* la drmH-ti- nliiiiHi 
daFlafHNO. 
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CIV8RPPB PORTA, DIT mVIATI (ISStt). 7 
ta «utiertaeuM liberté d\m td ■nlln Mtfmi Pvrta al le Itat panItK liiiiMe et niiKe^ iam M Atar 

pourinni la iligiiil!' i l Ip s.ninr. fiirlmit ailleui-s, à Padoiio, par oxomplo, ù la Misoricordia, où il puI pour 
concurrcnls les italcïtra et li» l'ietiu Hiai, Salviali serait jugé grand, presque graDilia^e : à la S&lute, il 
eit écmé per le lerriMe vaitinage da TUien, de mime «{n'en Talleaii il eat coadanat è l'tnMi par le 

voisinage plus lerrihli» rncoip dp Mii-licl Aii;.-i'. Il ii.ms ■iumipiit |M)uiiunI qw h Cihiv i-^l un ni'ircoiiii qui 
se ressent du grand guùl llorentin el i|ui rappelle le» traditions It» plus hautes. Nuu» !>aviong qu'il ciistail 




des Salvinti à San Fhineesco délia YIgna, mais la fatalité voulut qu'il nous fût impossible de le» voir, cette 
belle égliM étant alon ea léfenlion. UeureuMment, aux Frari, on nous montra ce qu'on disait être le 
cfaeM'onre de Porta, une PHn/lMftM if ta Vierge, avec quatre ligures de bienhenreaH el sainte Hélène, 
etih il nous fut démontré que Salviali, dé|ilai:éà Venise, serait plu» admiré dans un aulrp rnilipn, pour Ut 
grand eanclèie de ion deaaln, mis en raKaf par réoar gie dn ton, et pour les allures d'un artiste oUoilé 
par le nallre anpréiiia. 

Miillii'maticien, ({éomèira, archili tlr, J.tsi ph Salviali avait |;;ikih' pur là \v> bonnes grikps di> Jaf4*p<> 
Saoaovino, quile Mqneniait. Q recevait quelquefois la visita du vieux Titien, et les gentilsbonunes da Venise 
raohaffebaiaiit m «iiniiinalkm. L'an d'au lui demndant ipuUaa étaieit ki «oatonn ka plus prédaMaa, 
■ L'eutn-mer el ta taifiia, » répmdilGiMtippc. • Bh Ment reprit rantro, pei^iei'iini me rmgvttae «■ ail 



iCOLE ITALIENNE. 



d'azur Pi un miln il<> la(|ii<>; jo vniis payerai <.-« que vous vondrei, > Ce fui lib, m mi, 
oouTelle el meilleure muiière de tracer la volute de l'ordre ioniqBe, et II eo paUli k Meoimrte M UH petit 
Ihra fort Fin imprimé k Tenise en 1S7S. Teut-oa wnnr tant le talent de Bahriali, Q but eonnalln te» 
planclieii ^inM-i-i en Ixil? >iir se<i dessins, les f^ravons de M Lucrèce occupée m-i^c ,v<-s luivaittes à dtt 
irmmtx itmgtiUit, celles de<i trois comparlimenlB qu'il pei(piM k la Sainte dans le plafund du ckoeur ; ia 
MammtM diitrt, ÉHt Hnrri por l imyt, Damtt newri inu la fout au* iltan* par Abaeueh. Ces planches 
mell<>nt en lumiire le doMin màli-. rir^ant et rurmc qu'il pusMMail à fond. Il a ('galcmenl Tounii ries i-nrt>>MN 
•ux mosaïstes de SBint-lbrc «st liluari de ses inventigos plusieurs livres, notammenl une édition des 
^kuapka de Diogèt» Laeroe, les Caa NomtBti recueillies |)nr Frnnfob Sansovino, Ils de «m ami, 
un ouvrage d'nslndogie, les Sorti di Marcoiino da For/i, el un uuvrngo rolalif il l'astrologie. Celle science 
lui fut chire, et il y croi«it d'autant plus que phinenrs prédictioas qu'il y avait puisées se vérifièrent de 
aoo vivant, entre autrea dn Mnemnii qn*0 ivait propliétiiés è ses (Ils. Un jour que «m latOeur lui 
appaitail un habit : € Cett trop tard, dilril; je n'en jouirai pas. » Il le mil cependant, et comme il sortait il 
rançon Ira sur le Rialto on poitataix, un /tebMao, qui lui versa un baril d'huile sur cet habit. On ne dit point 
ai Joseph Snhriati amil prévn le jair ds n mort, qui arriva peu aprè», 1372, lorsqu'il avait 
B. cunua autre. 
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du StMati, piasiiit puur avuir griTt 
■ra Mlamfieii en boit : mai» il n'i fait qu'en donner \n 
sa. Vu Nniri I rnumcTiei^in ; 
La Munnr au df\tTt. htt^ rïtium par Vantfe, Aha/^h 
apportant à m'i'igrr >i fhmif! la fa^>r : i i-s l^ul^ niiT- 

c«*aux tl'aiir^i Ir» |*'i:iVjri-s Sal\ i&'-i j la S.*.luti- lk*j\ bnitl 
de forme ri>n<lc. le Irrii^ioruc r\\ lir l.irir.r 1 <'s MiZ-nic^ 

oui viv pfaxca )>ar AntlriM /laili., Ll 5UiU' liii Lo^im. 

Un Cr^i-' tfïx . L'cliii lîui *'liiit l'. inî da'i?i le i'alatii-Du^'al. 
/.urrrrf avec iai frmma. Cruut eu avait le «tttaain avet' 
qvetqiM-i changenveata, et IbriatlB FadiaU k la vaala dacet 
Uliutre amairur. 

Qtulquet pafuiga, trèa-tieaui, dit Mariette, iSBl altri- 
liot* au Hli«D, bioD qo'ila anisiit de Sai* itti. 

Ce fieiaiw a aussi dsaaé la dsishi dis pÉsackaa en bob 
qui onieiUlBlinisiaUliBlèiIitJSflidl Jrarssltw dafMh 
ia-Mtoi Ow pailiads ces ptsaebisaaMvt h niaaMiiM 
dtafat dintai4ldsDioalastasnicTaBise,l«l,in4'. 
Sa 1U« parai iVaain lsKrai»4>lalilall CnuaasosB* 
<Mlf ■ de Ptiaesaeo Ssasovino, « arce les IgaNS da 
cbevilter Stlviaii i ebaqua oeaville. • ^tMiimlavi Je 
ffun, «le. 

8ilveatf« de Baveane a pwb une AattiAUt i'ImmMi *t 
de (tmma 41U ^attaektnt i Vattrohgie ; annoncée par amiir 
d'a|)rèa Pr. Saloiali ;liaez : Giuteppe Saleiati). 

Le môme sujet le trouve en léte dea Sorti di Marcotiao. 

On y vuit. Mir une (irlili- ulil<! I» matt)ue SK.. (pii est t'ell« 
d'un f^avMir iximni^ Karolu:! et non celle de SilTenlrc de 
Barcnnr, hicti qiip les f\mt liiirinR aient de la n'HM*nil!i.im-f. 
Mai» ce Silv.'»irt* K.iSc'iuK' a iravr. <m le l'n .l ihi n. uns, 
d'apré?; Salvi^ti. In pièce qui rp^<rr»rTi!n un h<tmnic .1 ^^<•l'.^lq\ 
jetiiiil un liiuntT [tur un fini qui iMjtiïianii' de* Li>re&. 

MtiMtK BC Lotivu. — Adam et Èvt. lia a'èloigiMDt avec 
lOHdaraAn délai 



VcMisa. — Aux Fnri, la PMDtasMn ds la fkrgê, aitae 

riui acurea île saiala el tainlea. 

A l«i Salure. iroi« c«<n|>arliinfnla rlu j iiifjml dans Icclxpur 
(■i'M\ qt!!- îitviiH avnru incntioniU-M) ; duas la suc-fune, la t'ène 
f. It - iVur. > (!•.■ JosiW' et li'Aaron. 
\n l'iiliiis ihii il. un TAhM morl, dana la asile de' Slwctii. 

A San /.:in liiMi..' . la OhMMI dta 

X S.111 K;\iiii.'i'-'.''i Vi;;iia, JtodMi 
entre un Prophrtr ri une .Vittyttt, 

Au Servite*. une AuompUm. — Aia Incnralilea, une 
Ammnciation. — A Saaia Maria Qiubcnica, une aoUe An- 
nooriattaii. 

AI»bibliolbaqwda8ain|.|l«K. trois randa du soOUe. 
AHanaOk dm l'é^ daaAaieab hClMtt spporabnnrt 
* JMsMas, al, dias Ndlse SilabiniRe. k CMt «a 

Paaon. ~ A la 

It, ei, lar rai(us, aaaiMWn- 



A Sema Giustina. le CArwl ti la lladetHiu à m ftlit. 
A San Fram-i'M-i), .Saint ntrrt et Saint ilndre 
.\ Sant Aititrea, uae Kiffffawe plu.nnirs apôtnt. 
Home. — Pan* la Ssit Rcgta, au Vatican, avant d'entrer 
à la chapelle SUiiae, an imm Is graada fieeqas de SsMiti. 
£> m'aor <b is OarisiM nooa tanU hw I 



qui nuitent : 

Ve>ti; CunuT. ITII. - /.Il l'ur\f\titv,n dt la t'irrsic 
(lefimr. il'i uliU'du qu: iiq\ Vinn \i-niM': il a aijpur- 
h'.iii .' Hul.iTiH. qni l a rr^laviri'- Unes 

.Vii.iSTE Miaov. IN.':i — i immcmori. el pUis 
L'.irf l ll trnvffijir du NijuiYur rfd/nuv dfim Us lirri^s MinlA. 
Ce nuinreau, qui a ajifiaitciia à RuiK-na, a lile restaure par 
bd. n pmtaai t 
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ai n ~ xiht <ra» im<. 



En M quaJilé de Flofcatin, Vauri allacbait baauooup plu 
d'imporUuwe n dcain qi'è la coukiir, cl le lalcat puraDCtit 
pradqup, celui «le la toacbe, l'iatérossait Tort peu, si peu, i|a'tt a 
parlé avec mépris dii SchiiTam, dont la principal méril* coatMait 
danale manieneiit dn pinoam atleoiéiiagBiiHatda* cootaun. Voie! 
l'M propres terme» ce qu'il en dit k la On de la wXww cnnsncréc « 
lUittitta Franco. « Il y t an mari de ma jourae* cetki ville (à Venise} 
un boa peintre, Andrai Schiamm': je dia Imui parce qu'il lai 
» c»i arrivii quelquefois par haiard de ftirede bona ouvrages, et 
H |)ar«e qu'il a to«4ouri imité de «un niieui laa OMiièna dta bow 
" IM^iiilnia. Mais connue la majeure partie de sea CMvnw sont de» 
« lableaui diss«'minés dans les palais uu les nuiisoas partkiiiiires, 

* Je BWDlioiimrai aeuleawni callea de lea paiMure» qri aol 

• eiiposée»eapnMie.Da«Br4|iiaeSBliil4éIiMti«i, èfarite. aa 
> pcinl pour la chapelle des Pellegrini, un Snmt hiapm i 
« pèlerins. Kia Canmae, draa une eoupole, une 

beeueoup d'angea de aainis, et dansi la ttéme égliae nue /MMMfm doit les flgnrsa étaient antanl 
de portraits. La meilleuru qui s'y trouve i»l une femme qui allaite soa enfaol et qui porte sur If doa 
one draperie janua. Elle est peinte d'une certaine manière déconlive qn ae fntlfw k Venise, et qui 
eouiite k Aniichar seulement et à donner i un eoaeaible ds tacha udnitaiml emfe&iées l'apparenoe 
d^me peliilan laie Eu l'w 1 9M, Oeorgs YmutI M M paindra k llnile une «lude taDe repréientaBt la 




> UqaalaahuaaQiinaacirlapialica,ciwa'«HaV«asiia,di 



> Vtmt. 



3 ÉCOLE VENITIENNE. 

■ bataille qui s'était livrée un peu gnai entre ChariesMJuint et BarberousM. Celte toile, une des meiUeuns 
• que SobiaTooe ait jamais peintes, est miment une très -belle chose : elle est aujourd'hui k Florence, al 
» elle apparliMit m Mt'Khrs du niagnilque Octavien de Médicis, auquel Vasari l offril en présent. • 

Voiik tout oe que nous aiiprand inddemaMat sur Scfaiavone l'illustre biographe qui parle ici de lul-mtaM 
à la (roiaièflie personne, selon son habitude. Les Italiens ont appelé de ce jugcmenl, qui est on effet 
kMumnp trop sévère. Ce qui a manqué au Schiavuoc, c'est la promiire éénalîon et le lui»ir d'îludier sou 
art à fiind avant île rexcrcer. Né ii Sebenico, en Dalniatic, de parents très-pauvres, il avait été amené à 
Venise tout enfant, piceioktlo, et il avait passé tu première jeunesse avec les mariniers qui font le servie* 
«tes marehandïtca sur k* felouques. En vaguant sur les quais ou par les rues de Venise, ce pelH garçon 
s'nrr^t.iil lie préférence devnnl peintures qu'il rencontrait, cl, rentré il la maison, il s'ingéniait à dessiner 
Mir le papier ou sur les murs, ce que voyant, son père le mit au service d'un maître peintre qui l'emplofa 
Mime damailiqBe, on, sek» TeipressioD d'aion, comme garsone, et qui lui prêta que^ueideniH k oopier 
!■( quelques gravures. Quand il fui en étal de disccmor el di^ t-hnisir. il se sentit de l'attrait pour les estampée 
du Parmesan. nrUmt pour celles gravées en camaicu, Uunt les épreuves commençaient aloi-s ii circuler, et 
«B tas eaflaat il prit le gatH des Hfuns sfoitas, dos lindstMegradoux, des éMganies ddainvoltnm. Ce 
goAl OOnlncté de bonne heur'-', il !•' ;':"'da toiito $n vie. 

CepondiUli comme les e«Uiu|it:s t-i les Ue&iiiu» ite lui apprenaient pas la |»ciuture, Andréa îkfaiavone 
étndtait lot tableau de GioqfaD, d» Wea, «lia nofende^iuélqiHa eouaUs qnelNldemèrentsano doute 

les niaitrc'- qu'il «cnail, il se Umxi-d di' lui-turiiic iino manière de peindre iinm-if , orirtiiHiisr cl rerme, 
semblable ù vetlu dus muilrt:» qui t atuu:iit s«:duil, de (iiurgioli surtout; mais il m: Ui rendit pr(i|iro i-ii d<iniiant 
k «ou piMOMi dee olorw plua Wbrm, et ca pracédont |MM pair tettches Ik od Gioision «vtH fondu aet 
empâtements. Il osl prolmldc, nvi surplus, que In néressité dp pn^rner s« vie fut pour iM'aiii-niip dans le choiv 
de cette manière expéditive et heurtée lurticulière aux dérorateurs, et qui, si elle exige de la pureté et 
dn savoir, slirfce au uioins te trsvflilpai«iqu*'eltedis|iensedellair. Lipeitfuie, en ofct, fM pour lui tout 
d'abord et forcémiMit un nif'tier, un vi'ritnMi' eiiijni^-pixin, r.nr snn pore était furt inisoinMo, ol, loin di- |irni\nir 
lui venir en aide, avait plutùl besoin d'être secouru par lui. Andréa se mit dune à lu bcbo(;iie saua attendre 
d'avoir suBlMiMiwit Mndié te dentu. bupuilent de Iravailier, «t de bamiltar k umt prii, Sdiiovone 
rechercha l'amitié des maîtres maçons, mimilori. C'était l'usage dans i c t<'riii'^-l;i df ili i inn- ii frc>^qMi- !i>s 
teçades des maisons, et le plus souvent les mavuua avaienl rentreprise de la peinture, de »irte que devenir 
i'onl d'un nnllr* oMiçen, oeto pouvait Wro lo tertnne d'un peintre^. Malhaareuaeatëiit, le pria qu'on payait 

otefS pour C.V. fieiw d'ouvnfH élail si iniiicc qu'il dépassait }i<i)i'inn li> salaire d'un purtpfnii dp In manne. 
Lt pttntua- extérieure itiil pnoque assimilée à un simple iNKligeoimage. Au dix-septième siècle cet usage 
de peindre les dovanluNs doa maioons tond» en dteuélud» paraefMrnn s'operful qm l'eau de ta umt et 

b-s MTils limriicb'f s'inrorporaient avec In chaux et ruinaient l'endriL les architeelos purcul id'irs li [wnsée 
de remplacer les fresques extérieures par des incrustations de nuvhre. Pour eu revenir au Schiavone, il 
obtenait quelquefois du travail efaei les pohitrea employés par ho tahtolten et les ébénistes, lesquels, en 
vortn d'un antique privilège, avaient leurs demeures sons les portiques de la place Saint-Marc. Il peignait pour 
leur oompte des boites et des coffres qu'il décorait d'historieltes, de rinceaux, do grotesques et d'arabesques. 

cas aorlès de travaux vanatent paribis k lui manquer, fl en était riduU k solMciler de aon 

ilro Rùocii (Il'II I Cni'tt'i, l'riii|i|iii d'uiip jonriH'i- qui lui était |»aype vingl^qualru OOll. 
ns de ces coffres peints par Scbiavone existent encore soit dans les gâterie» do Voniae, soit à 
l'étnufar, o* «n lea a transpoiléa eomna daa ebooes rares. Dnieap* de l'auteur, on en taisait peu do ea* : 

on n'ostimail qup les lablcnuT rclinv in il ' Jean Bellin et les trH'nv.iux lîni.s de (iiorpiDii. !i' l' ilrm 1 ■ Vieux 
et de Titien, et l'on en décurait les lieux publics aussi bien que les palais, tandis que les peintures d Andreo, 
touebéoa pourtant avec esprit et d'une belle tectan, ne phlaoiflnt qu'aux gens de l'art Bu seuls 




.. ai die h» iMvgre il nusauo smico, oufmisva Is fbrtnaa del piUoic, • KàM, DtU* Harmiglii if«H' «rw. 
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ANDREA SCHIAVONF. (1522). î 

comprenaient m qu'il faut d'habileté pour reussir dans la manu^n slra/Miss^, dont la minlincncc appai-cnte 
veut être calculée tris-jii»lo pour produire d nn peu loin wm effet. Une choM cnnlribuait aumi h l'indilTérence 
du public pour les ouvrages de Schin\one, c'était lo triste état où on le voyait réduit. Le monde ne croit 
pas au talent .«'il n\vl accompagné d'un certain luxe. Le génie mal vêtu lui fait pitié. 

fJrâie aux inaitre« maçon» dont il avait gagné la bienveillance, Andréa Schiavone eut à couvrir quelque* 
murailles, notamment la façade d'une maison à Sanf Andréa, «ù l'on ne voyait déjà plus, cent ans après, que 
les restes de deux figunîs, Apollon cl Mars. Une autre maison, ù San Giovanni Nuovo, fut décorée par lui. 




et la deJ>cription qu'en fait RidolR donne lieu de pcnacr que Schiavono avait de lui-même pris soin de 
s'in.struin!, et que, privé de toute éducation, il avait pourtant les connaiskances mytiiologiques indispcnsablt^. 
à un peintre. On voit sur celle façade, dit lUdolfl, La Vertu portée dam les airs par Merewe ; e\ie reganle 
un philuMiphe défnienillé qui tient un livre ù la main, et semble résolue k remonter dans le ciel en se 
voyant si mallniilée sur la terre. Deux palmes couronnées symbolisaient la pensée de rurtiste, qui ayail 
représenté au-dessus, comme une lointaine allusion |»eat-étre ii sa destinée, la Disputr <tApe//oti avec te 
Satyre et le Jwjemetit de Midas. En cette même manière bardie, facile et flèrc qu'il s'était fonitée, 
Scbiavone peignit ii fresque, sur la maison des seigneurs Zeni, près des Pères Crociferi, les trumeaux des 
tiautes fenélres. Un Neptune ii longue barbe et h cbevelure bizarre y figurait accompagné de Tritons, cl le 
tout était peint d'une agréable et savante couleur. 

Le pauvre Scbiavone, cependant, menait une vie misérable, et il n'aurait pa.s eu l'occusiou de mettre In 
main à une a'uvre de quelque importance, si le Titien, chargé par les procurateurs de Saint-Marc de 
désigner les peintres qui devaient décorer les plafonds de ta Bibliolhéque, construite sur la Piatzettn, n'eùi 
compris dans sa liste le nom de Scbiavone. Les parlics de la décoration qu'on lui assigna furent les trois 
rouds du soflltc, du cùté qui regarde le campanile. Leâ sujets indiqués étaiuiil la Force militinre, - la 
Souveraineté et le Sacerdoce. Façonné comme il l'était à la peinture murale, coloriste hubile aux efTeU. 
Schiavone se trouvait propre à la nouvelle besogne que Titien venait de lui procurer. Il tentit m'anmoins 
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qu'ayant n se mesunT avec l-* priiiciiiaiu iiirHii's de Vciiisc, Icls que !**ul Véronésp. (",ius(»ppe fviHiaii. 
iiatlùUi Fruco, GaUiïta Zelutli et lu Kraluiu, il lui (allait apporter plus Ue eoia ii son travail et oiudilier 
M «Mriln «pMiiw. U iairii^ aow r««om dit. éldl « p*lie BriHa; 0 

lie n'Iifif |Ki>-sililc !i su (winliiro, l't sVfTtuTn ilr siiivcr ituMirocliotii: par riiitérft du plairnilisnir et de 
la iHMleur. Lu proiuier coinparliaient devait repréMioler une ullégorio di> ta Kurcu ({uurrière : bcliiavune j 
ignra dtt c* »ill e i » »fkMB>lwto «t dw iwiw rawnë» par tarte, le ttetai (aMwn JevaHaymboliaBr k 
l^oannanitemenl : Andréa y |i<>igitil un rci as>i)' sur son ln\ni' l'I di*!ril)i!nnt h dps miI(Ih(k des honneur* d 
des Incompensés. Dans le troisième rond, les verlus du Sacerdoce, dont la plus clirelieiuie est la (Jiarilé, 
ftimteiyriiDéM |wr la llprad'toéTC<|Maii(ouràdBpaunesaiixqadtHIMI^aaBilM.{!eBtr^ 
exéi ulés rudement en apparence, mal** avec beaucoup d'application, claicnl reliaii^M-* dr- vives himièrc's ol 
rmortaient sur de» ombres réaolues, ombre gagtiarde; ou ) admirait t>urtoul le laiitwr-allcr de la touclii' 
dans OBrtaiiMi barlics da riailiardi qii pantenteiil «icptiinéMaTCe ma hamaaa ndgliiianoa. En aanne. il 
ne manqua {vaf^ de l;L■n^ à VrniM' pour diii- i\w Scliiavimft puuvuit dans celle circonslame di-|iiilt'r !<' pri\ 
à t4iU!i le« autrv». Mait> ce (ut l'uul Vùronùiie qui lu remporta, l'on lait comment. Titien el Sausoviuo, nommés 
Jages du oonoom, imgiirtnfit. poor Mier loalreimclie, da rapariar aur lat eenemiala an-aànaa la 

naponsabilili^ d'un jugement niissi di'ln'nl ■ chiii-iMi ilt". ciiiiilidnl-. fut invité à disijni>r ci'hii ilf «("^ rivaux 
paraîtrait le plu» digoe du pri\. Chacun «e dcsigmi luitui ulicment en premiùre ligne; mais la m^orilé 
dea HCMMb MdfraRiadéoenia la prii à V^ronèae, qui le reçol de» proeuratavn da Saint-Mare. 

Hicnli'il, du resip, |i> Tinitirct, qui îimi'I i Ii' exclu du concfiurs par riiiimilii- du Tilicn, eut sa pari dans les 
iravaun; de la Ltireria, Il pognit sur la muraille des ligures de philosophes, entre autres un Diogène nu, qui, 
pur la iivm, l'entraiR da raséenliaii at la raMer, w te cédak point an plafanda de SoMovam. Plna Mvant 
dfaiinillnir. piW juste dans !m-^ proportions et p1u> rm d.uiv lc> ciinliiurs de ses tl;;ur>'s, dont il rMiipnintait 
«anvent lat glandes tournure» à )lichel-Ange, Tiuloret n'avait pa» uue aussi belle louche que Schiavone ni 
«ulanl de dianne. L m Mi ma il reeonnaiaMil la rafiMoritf <la aan «mfrinan oaHa partie da Tait. Il avaM 
i-iniltinie i\v dire qn un |H'inlre •'•tail bliunnlili' di' n'innir \y.\^ Itiujiiurs devniil veux xm tnhlenti tli- Si liiavniir 
pour apprendre ii maniei' le piiicoau et les couleurs; mais qu'il Mirait blâmable également de ne pas dessiner 
nianx qne Sdliawme, dont l'Mtteatlon aur oe paiat diatt par Irop négHgde. El, pour donner l'aiemple, 

Tînloret avait accria-lic aux murs dtf fan atoHer une [icinl^ir - il nuitn' 1 cpr-r'^nilcnil li's C i/c!r>/u-f. 

Pau aerrc en effet dans son dessin at fort peu correct, .Sclnnvonc eut au moins cet avimiage sur le fiatorel 
at aur banacaup d'auUM yéniliena. que «ea invortiena n'eurent iamoia rien de banal, quil redierdia 
rél(''(!anced(w aUillld^'^ wiii-^ nll,-i ji>qii'.'i ! .'ifTecIltian, *t que se» ilr.i|if'nrs, nu lii'ii d'rlrf .-ijiisli'i's df pralique 
et apprise* par ca-ur, comme le m>uI tj'op souveat oeBea de Tinluret, ont de la grâce, du goiit et de l'imprévu. 
On jugea pourtant qn» Tintorel l'atnit emporté sur Ini lonqnHa hrent appelée k peindre en eoncurrenoe, 
dajis l'église tics l'adri CriN-ifiTi, l'un I1 \ i.>.iiiition, I niiiTr |:i /'),vv,' ■ ,n i!e la Vitrge. S'appropriant ii 
merveille lu manière de son rival, ]e veux dire vet art de tout exprime*- au moyen de lacbes <pie la dislance 
«at èherHla de (mdra. et dont reipreerion eat ainii «mipMIda par l'hrtarpoiition da l'air, Tlnloret ent 
ciiiiili ilir ' n 11.' rlli^ •'! x 11 11. 10 li' Schiavonc avec wi» propres armes, flii it>Ic, i]iiriiid il vindut imiter la 
eiianuanle hardieiise d'Andréa et ses touclies calculées ol décisivea, Tinlorut eu vînt queiquciais à lui 
reiaenUer an peint qne lea plus babHea s'y trempèrent, témoin Vaaari. qui attribue oa Schitvone «ae 

Cir' ■inri^fiii |i 'inl'' pi' 'li;]! .|.'t ;iu 'i.irtiiiii--. \ii-^i, l'ii d!'cn\;itit li'> ]h'iii!ni di' cetlr ('fr'i'c, UidiiHi ne 

lait-il aucune meutiou du laU««u dont Vasari avait pai'lé. Il sigiiale seulement comme des morceaux enlevés 
avec «ne luiu surpnnanla VAtua mpl im de h Vigrge, peinte an miHan des anges, dans un cadre de fonna 
rende îaarrit dans un currf. ei li's tii^mi s iri \:irii;i iistes qui o< <-iipaieiit les quatre anple* de In composition; 
nob pour bien jouir d'un tel ouvrage et de k magistrale laçuu dent il est touché, dit le biographe vénitien, il 
faudrait pina de reealée au «peetaleur, alnqua las coups de pinceau ne ftiiaant pu aussi vîriMes qu'ils la 

siHil di' [irr^ : ilistiiii/iirndnù /irr ta ritiiiniii'i Intii/m Ir penneltnie. 
Toiyours pauvrement vétu et vivant de même, Andréa n'olait guère en rapport qu'avec les marchands de 
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tnhieaux el le» iwinlres qui lui duniiaiculi ckHïorcr, puur un salaire iniM-rubl», dois coOm, dus caMettus êI 
des boite», l'u jour qu'il portait deux peinture» de lui lim» une iMiulique dont il était lo cliuiil, il fui 
ivnronlré |Mr Alexandre Vitloriu, le funteux sculpteur, qui, lui avaul demaudé ii vuir les peiulure«. lui en ulTril 




Mir-le-chnmp un prix supérieur il celui île la lM)UtiqiM>, el eul quelque peine h le» obtenir. Andréa les Iruu^nnl 
|wu digne» d'un uii!>»i uraiid arlisle. A la niori do Vittoria, re» morceaux tombèrent dans les innui» «le 
Hnrtolomen ilello Nave. a\eL' de nombreux dessins du l'nnnesnn.et pa!i<ièrent en Angleterre, ainsi qu'un Imis 
lie lit sur lequel Scbin\»ne a^ait peint YUisloire tfliiire, sa fuite île Troie lorsqu'il emporta nui père S4ir 
SI» épaules ; son amvée à ( jirlhane, les Amours tir liidon el d'autre» épisode* de Virpb'. (> ImiIs de lit, dont 
les sujets furent |>eints peul-élre pour >in|i;l->|ualn! sols eli.-inin, dérore aujonrd'bui la ehambr»' de quelque' 
llnaïK-ier on île quelque ladv, qui, probablement, ne le cédernit point pour cinq eenis lirreii sterling. Il existe 
aussi descoffn-s tout i-onverL«des peintures de .Sebiavone. qui se plaisait ^ y repr('>sBnler non-seulement le» 
hisloireK de Harbel et de Jneoh, Tohie conduil par fniit/f, Sumnne au Ixiin, on MnUe nnw^, mais eneun? 
de» paysages, des an-hilerlure« et Ion! ce qui pniivail intéresser le recanl d'une femme qui ne tnmve 
jamais trop belle In rusMMIe oii elle renferme ses iianires intimes el le secret de ses pensées. 
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RnnHnent Schi«voae eut alUra aux M-ignonn Tt'miticns. Hidoll) cite pourtant le ('Iipva1ir<r niissiuii et 
Dmnîiiiqiia Ruiiiii, sénateur, comme ayant liait travailler Andréa. Le chevalier avait de sa main unu 
Présentation e( Sainte Cécile jouant de t orgue à genoux, aseîMén de deu anges pleins de grâce. Poor 
Ruzini, ScbiaTone avait peint une Sainte FamUle et la Seine de Saba venant offrir des présentt au roi 
Salomon. Il fui employé aussi h San Salvndom, dans le palais des adgoean Conli Colalli, qui lui ftrtrnt peindre 
ft fresque un« partie do la façade, <'l à l'huili! le solfite d'une chambre où Vtm Wfiit entre aulres fables 
cette de Oanaé afidoil» par la ploie d'or. La Aralckeiir des nya, la palpllation provcHimmle de la chair j 
MmA eipràiiéa au point d'éveiller des penaCcs d'amour. La mtaie grâce poétiqucncol sensiralle se 
retrouvait dnns une ligure de Vénus couchée parmi les fleurs, de Inquelle on voyait «'approcher un amour el 
un satyre ravis de sa beauté. Noua ne savons si ces ouvra^ se sont couenrés; quant aux fresques de 
{Icliiaveaa , elles ont péri presquos toalee, notamment celles qoi courraient les mon ei M i- i enr » de la 
Casji nnnii, :i Saute Marinri, >ur le canal. C'ctiiit, mi surpluN, dans ],i imilniiu' ilc lii |iiMiilure ii l'huile que 
Schiavone se distinguait, même à Venise, où abondaient alors les praticiens oxcuUcoIj»; ouis, comme il 
inÎTeii souvent, on atteadll «a mort pour le proclamer un des plus Uns colonslea de cette école vdnitienBe 
mnéb au culte de lu couleur. Ti is- tinr ne savait miirùiT U' iiun naii .ivpr plus de fnrililé, de bonheur r| .ii 
«em. Des râdurcs de palette lui burOsaicnt h peindre des carnations qu'il savait rendre vivantes. Volooticr» 
N en glacatt les ombras arce de la laque et du bMurae, leur dommit olnai nue chaude Ir a nap a re n ee. ffoidé. 
tn on mot, par la sûreté de son instinct, il arr'wn nu\ i ffets les ylii heureux par un nippi r'n im ni .n 
appaiOM» fortuit de Ions rudement posés, qui, étonnés de se tnmrer ensemble, composaient taulc(ui«> une 
hairaonie piquante et en qmiqne sorte dpMe. Toiqonrs dominé pur le goM dn F a rm es on , il mettait do 
i tiiinne dans ses fîfçures de feniiiics. nu'il dessinait de iiréféreiice t'n profil, et il leur iinpriiriiiif il 's mouvements 
Ijraciuux ou leur donnait des altitudes d'un maniérisme aimable. Les gens du métier adjniraieut M>n talent 
I exprimer kl barbe ptoomumledea vieiHardapu- un badinage de Imèheabiams maig indicatives, dont le 
secret ne s'eiivri^m* {" itit. ri qui fut, en cCTel, cht>z Si'liiii\<iim, nnpordon de la nature. 

Ici se préseiilu une question qui a été grandeiuent coutrofartài. Andréa Schiavone est-d le même 
qn'Andnt HeMolla, anquSl nons devons une cenliiie d'estampes gravies k reon-lnrie on ei daip^hienr, 
la plupart d'uprés le P.<rnips.nn on d.ins «on i;oi"il, quelqui s-iiiii^'i irupri's RnpIimM'? Au siècle dernier. Ie> 
connaisseurs les plus habiles, Zaaetli et Marietlt!, avaient souleuii i identité <le Scliiavoae et de Meldolla. 
ZanetU a'opmail mt «• doevMnt derit, ellIMMIa (*ne r Jtae«M»K anr nne anlle d'hiductioDB qni 

rMIant une f(ii> de plus la fîno^o et la justesse de son «eus crilique. 

L'enaenble de» raisons donikces par Mariette avait été un luoaient leuverM: |Hir un passage obscur de 
l'abbé Zani et par les alBrmatians de Barlad^ qui, remarquant une dilKmoe eeniBile entre les estampes 
de Meldolla, ordinairement lavépH sur l'épreuve ou rehsuiwées de blanc à coupe de pinceau, cl les deux 
suites d'eauv-roni>s incontestablement gravées par Schiavoite, let) unes d'après Titien, les autres d'après 
l'antique, eu avait eoiielu (|ue Scliiavune et Meldolla étaient daux personnages différents. l)e nos jour». 
M. Rcnouvier, dans les Tg/)es et MmUreâ dit maUres graveurs, avait adopté l'opinion de lliirtsch, et a 
notre Cabinet des estampes le volume de Mddolla se trouvait depuis fort longtemps séparé de» quelques 
giavmea qui compoaeat Toeavrc de Schiavone. La question parai.ssait donc tranchée dans le sens de Rartsch, 
lorsque les rommenlalenn de 'Vasari ont vérifié et remis en lomièro, doua le tome IX de l'édition 
Lemonuier, |<ubliéc en 1955, le document que Zanctti avait précédemment dêomivert, et duquel il réeuMe 
que ; < le 22 inni 1S6>, cinq peintres ftireni il>'>igni-s par les procurateurs de Saint-Marc pour donner leur 
«vis sur les mosalqins eiécnUcs sens la conduite des frères Zuccati, dans le vestibule de la basilique; 
que ces cinq |M>içtrM étalent TRIen, Tinloret, Paul Véronèse, Jacopo Pialoia Aitdrtat StMonm dietut 
iUrliitii. » A ces preuves s'ajoute lu signature qui s« lit sur une estampe gravée par Schiavone et 
repréaeolant saint Béliodora : Andrée» Setatoma Metdoia feeU, La question est donc tnnchée de 
Mwnpu on sans eoninire, et InniMii oatle foia dW mnîère ïrréÂugtUs t Andréa SeUamme et 
Andréa IMdola ne août qu'un atme artïile, comme l'avail établi H. Bmael Banan, de Hambourg. 
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Rosix muinleiiaiil h cipliquer la ililTrraH-t' qui ne rcauu-i|uc entre les eslainpns parmigianmiqucs ili> 
Mcidolln el eaux-fortes signées Andréa Schinvon ftcit. Il niflira, pour s'en rendre compte, d'observer 
qun les pn^mierns MHit gravées à ta pointe sèi'he et mmenées h l'aspect d'un lavis, soit par une saliiisure 
opérée sur la planche au moment de rini|)res»iua, soit apràs coup, par une teinte donnée au pioccau sur 




l'épreuve, laiitlis qne les M'cnndes s<int de pures eaiix-fnrtes aynnt par rnnséquent nn tout autre a»pecl. 
Ll'k mw*, irailleiirs, gravées d'après Ici pi-niM-es du Parmeisau uu puur traduire les dessins personnel» de 
St-hiavonc, re resst-nleiit nécessairement du style maniéK' de res deux mullres; le» autres, au contraire, 
Dkites d'après Titien uu d'npré» des marbres et des bronzes antiques de Home, ont conservé le caractère 
des ongliiaut, c'est-à-dire l'aspect n^sultanl d'un dtrssiu maie el rvbiisie dont les proportions plutAt 
courtes et la femieli' nette »'éluiKuaicnt beaucoup de i'élépnic afféterie et de la »\ell<>sN- un peu nn^nanli- 
de l'armesaii <hi de son imitateur. 

Malgré tous te* travaui, maignt tout ce qu'il aurait |ki recueillir des eent tn>nlR-4]W>lre <-stampes qu'il 
avait Kravées, le Scliiavuiie vécut juM|u'ii la fin très-pauvre : il était si crossièremeiit vèlu, si raiHleste et 
si «impie, qu'iui n'eût Jamai» «oupçonné, dit son biographe, tant de talent, et uu talent m délicat, sous une 
lelli> enveloppe. Il prit du reste sa pauvreté en |>atience, et, après une vie laborieuse qui dura soixante 
ans, il mininil en l!iH2, sans laissi>r de quoi se taire enlemïr. Il y fut sup|iléé par la pieuse chante 
du SCS ami», qui le lirvul inhumer dan» l'église San Lucua, el uu noble Veuilien, l'ieiru Micbiele, lui 
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i'*iuip»«u iiiiu «^pitapltc PO vers ilalii-ns, ou il «si dit : c Daiiii ce tombeau élroit et obscur, rcpo»c Anilrea 
Scbkavoiie; il nu peignit point, il créa : Già crtà, non dipinne. • Schinvone fut, en effet, remarquable pir 
de» qualité» neuves et par un vifteatiment de ta couleur et de la vie. Si on le jugeait d'apri^ les gravure» 
flajnandes i>ii ^'crmaiiiciucs, oR M ftRncrail de son talent une fausse idée, et Ir^inoomplète. Dana le» 
«ilWBpea de» «utn», ScbiaTOoe perd tout son charme. Sea défauts de proportioD, sm bvu ooart», Ma 
jialiig Mment déjeléca et pauvres, se» télé», lantAt pelitcs comparolivaMnl aux imtiiw, lanlM front* 
nltliwment à In h.iu(eur totale du corps, so^ extréniitës mal deaaîaêes, ses plis qui n'Hccospiit point ihi 
■eeunl mal lea fonnea de demoa, que le peiotro d'à pa» este loiair d'éludiar, lotit cela devient choquant 
mr la ptonete d» graveur, aurUmt quand ce graveur n'cal pea SeMavom lut-mliiio. Mais lertqiu ron eal 
(Ml pri'iiLiit'o de en peintures, loa défauts du mallro «ont dissimulés par le preilige d'uiiv cuiileur onelueuie 
et imbibée de soldl; on ne voit pin* que lea cbair» vivantes cl nldtéea, lae beaux fonds de pajHiea, 
les loua riche*, eurieui ti nret de iw draperies chengeantes; oi est aoua le eiiarnie de son etéonlioni 
qui, iIl^ pn's, st'mblf n'4ln qu'UD Swile bfldiiingc de pimviiu, tniulis i\\if d'un p«-u loin, sea lOBChef 
lieurtées, mais (sraaaes, aee hurdiaa Mications par ladies colorées de clair et d'ombre, su fimdeitt dans 
en exeeUeat accord, sana perdra rinlërM qui s'attache ma Bbrea alkiraa et anx acctoits Sers. 

cnAni,gs Bi.*irc. 



Andrc>« Scl-iiavonp ilil Mftdotia u tîni^r fctit In-nlr-qiialre 
('M*ini|K.n qui K'H' dti'riU'f par IUt($*_'h. ru il+'itv jriiii'Iti, l'un 
iiu »otii il« MeltktIU, riiutfi> nii tumi il AmlnM St liiavKiH-. 

1-lî. Lt» fÈtttttt Cnara^ %ii\\v Je d'Mtv L-y,jiii|.f:*, il 
TUtr». lU MMit loin rt-)u-l*ain|■,l-^ vn l'U.iNr, vni. tli> pn.til. 
nUivii (TunedMoralion. On y l-t lo*. mh.n ht^anu \\ [y,T/l(i\ 

13-33. j*ani»faiM'd'orn«Trtfn(i,*uiU'd«viit{:i oitiTiec»l3in|)e3, 
Im tiMi en liMliiir, les anifM on brgeur. li em eitiflle 
«pnomamilA ImIi«, Irèt-nnt. Cesptecci ont pour lUte : 

11, M, II. lualaa da jaaoas tenas aa ptoffl. 
MuUaAvnMildéMrii. 

n. Daa kma», aocoapafaia d'aa eefiait, cgasola aaa 
aalfS (mw* qui pinire «t qui a derritie eUa dm lecvaiue*. 
M. Da Jaiaw Um doMe b main k «m lénais aww. 
n. Tnis ieaiiaas dsfcoaiaapite tmm quaiiltaie asilie. 
an. MMi al aaa aimale qia paria lilHa dTHsIophMM. 
M. OMa irivwMallattta». atalie k chevil, ayaat «aa 

M. Dte hsMW k «bavai coonat aa plep éoaaa aaa ikiaaie. 

a, DacaïaHcf caafeaitiat aaaaawaeaakehaval. 

li. Dcostamas ntiseatal liarasava|Ba anatadruae 
aHana^aVIlB ItfspanrdaaasraaceivkaoaaalfsIlManw. 

«8. Laabylle da Cunea «IMIM dafeMqus le saMi 
qe'ala perte aolt eheaité en ar. 

Mb Da biaima codcIiu |ur lenv prta d'naa vlaila H tram 
jeaaa (mmm qui hoii dai» mu- .s uriii- et qgi est •■!«!• d'an 
imoar ooadawaM un f»r U liridr. 

27. Uaa Innaia aniM aiet la main tur IVpaule d'un vial. 
lard qui 1^ k geiMM» «« Und faulta aiala à un auli* viStUaid. 

xK. lUiiun» voit AcUurc cl aoa sMoia eavrir la aoriNila 
que Miagnt Isar avait ooaBés. 



te. Un brxiKnr niTriint, j fccntiux. iiit pUl n>mpti it'iir^-rtn 
il un rui aasiii 8ui' yiii Irtioo, i la dniik- lie I l'ai.ini)»'. 

.Ifl. TroL» fi'tiilliC!» (li-iH-.il fl tni j-iMiti-.' iii>illilii' jl jt'TiOuv. 
nsjti'tlilil'** iiul ti r i; lin iiii.i' i]ui i-st ;i.M.t sur uiu' l'il'.le. . 

linMi 11? iiuiu' 'l'iHRii', v.ii- ilo prtilil, iiiuriH-o yvn la 
ilriMr t't iMtivit'c il'iit'i' rsjit'co (li* boorici de (losMHia Isqael 
liiiiiU* iiiif In-aru' tic liifveui *uf cliii<|\iL' rpaule. 

M. $i\ fi'iiiitm rainiiiiu». debout dd deux câus du ImMp 
tolMsal d'une d^MW vue d« proAl, dirigte ven la dniitr. 

13. CmlM da camlicfs, panai Isaqiwi s il y a» a aa t 
dietle qui isae» aa Jarclol aar BB aaaaadlaariii da «liavBL 

IM «M uae «ataave». MMhuéea Juaqu^ piéaM k IM> 
drfbtqai sal te aïkm qaa BeWavoas} M été dtoiiaa au 
toog par Adaai Ba/tacb. Schiavonc Mail dana Itubitadr 
d« rrliMchn- •<•• rprpiivrs et d en faire aiobi coiume dca élah 
difTerrnl», mai» «ans Inacbrr |iaur cela i la planche, du 
moin» svkin It^ opiufciw*». de aorte qiir act àpnaaai Ma- 
Uifs uu piiMt'Au de^i^'iMirut di' voritabU-K (k8^ins. 

Mi.it.li Di l.ouMii. - > u it /!viii-/(.i;i(u<tf. eu hu»te. 

VrMsi;-— tl.^l^ l.i HlI ii.tll -.'nm- df S.MliT-Mjri', liois ovittL*« 
liu lilAr-tlri di' 1.» y:r,ii i! ■ *.ir,r i l ;î'-* |. >rli-,i t\ .:1c pl.iloMipbrs. 

\ I Acadi'inic: Une L'irtoHcùton, ^inl Jtaa-Haptalt m 
déifri. Le CkHât pl wiwBf «aritfnsalaM, La ritoga at qaauv 
aainla. 

liÉins. — Aa pÉHS Mbi, la JH Wi iaa ct d^ f«i al diaa 

rMamas. — Aa palais nul, la tfart d'état. 

Tiama. — Au IMvMtn, «m idareliSa dn farpm. 

thiaiBB. — La portonl da Schiavoui. par im-màm. 

NMaavaaa décrit diBSBOIn pâlit VDhaaa: IWiandsritrt 
i MancKnitr. un tiiii*ulM>r et cliarawai tabisie de Scklaveas. 

Vente Nim:«i:, Ihik. — Paysiga ak l'aa vâit la Setae 
d'apoAsB «t Jfanpaa. 300 fraaca. 
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PAl L VÉKONÈSE 



.St'rablable è c«> femmes cbannanl«$ AUX(|iielles il nrme 
de séduire vcux-là mdnc qui les veulent moraliHT, Vt^runèse, 
on !>« jouoni de» règle» dictc^e» par lu raismi ou Imaginées 
pur l«H pédants, enchante le« énidit» autant que le» «impie» 
fl ii« |M>nnel à l'IirHlorien romnm nu rritique d'nulre Benlimenl 
qu*' celui de rndtDiratîon. Puur peu qu'on ainit! la |M-iulure. 
l'ii i-ITel, c'est un ravi»8en>enl ronlinuel que de voirie» œuvre» 
de ce grand <irti»te. Li- soleil et la joie y brillent de louU» 
pflris. De» femme» pleine» de »anté, de jeunewe pI de griee 
s'y montrent parées de leurs plus beaux aluun. L'huntunité, 
rhixloirv n'y apparai^-nt qu'en liubil» de féle. et la religion 
elle-ni6iiic y prend une (Igure sounanle. Si Veroiiése 
représente le Fil» de l'homme, c'*-*! lorsqu'il «'liaiigt' l'eau un 
vin aux noce» de Tana, ou bico au milieu du repiio chex 
Simon le l'hansien , mi dan» le festin qu'il arcepin «-liez Levî , 
ou bien encore à table avec te» disciples d'tmafts. Ihins ses tableaux, l'antique »e couvre du coftiume 
uiodeme sans fcaucherie, el le» li^ros de stin tenu» »'> trouvent mêlés .iver le» nmndeî ti^urt-!' de 



jf^ ^^^^^^^^ 



i ÉCOLE ITALIENNE. 

rK\.iii|;ili' SUIS |i.iriiilrc iim-uncmi-nl siir|iri!> dB «"y rpnn«iilrnr iMisnnililr, c.ir K"s nmvfMianii's de lu 
ckroiiolojie ne riiiubarraHont pas pim que calle* ûh libillciiienU «l dm eouUime». Pounu que la leiM 
njfrtta M » Mit pHtoreMpie.' il loi iniiorls pen qu'elle Mit Irallée coalhnnéRwnt rai wrigBnw èa ta 
|ihilomipiiii>, (i>< 1,1 vi'riir II --ixriiiiii', iii> i:i ninrnli'; v.'rniii'si' nV'si ni Ml penHur, ni UB MiUiiiaiii nim 
moraliste : c'c«t tout gimpletnciil uu peinire, mais ua grand peintre. 

Ooano llndiqie le nom Mmleqœl ii est m conmn, Pmlo Galiarî T<ronèw aaqoil I Vérone, wm pu 
en 1530, ainsi qii.' l'uni dit ("nrlo lUilcHi i>( (l"iintri»s liiiKr.iplif^ . in ii^ ''ii 1!i2)*, sntv.iiii - i.'.-isln's de la 
paroisse de Son Suiimulu, uii il dutn«uruit, n Veniite, regislns djins li>M|ueis/uiietli n lu lui-iiiéiiu! i|uu Véronèse 
<lail bmK m ISM. àgi de Misante m'. Cebrial Galiari, père de Paul, était Malptaiir*, et natufelleneil il 
lui i>n»i'i;:n-i Miii :irl. itiiiH Imit en apprennnl :i itnnli'lr'r Ikur-'s iPiirsile, AmAw noalrail tant de ^oCit 
pour la p«inlure, quon le lit enirer dans r«Hx*le d'AiiioinH Itadile, sun oncle, peintre hlbite et gracieux 
était alor* en grande répulatien h Vérone. Ce Ait iA nn unique mattiv, mivant RidoM; nsii VaHri, qui 

«'•criviiil quatn'-\iti^l* un» plus iK^iiii' i\xtf Piiiil fui l'i'li'Xi' il<' ilimniltii Ciirolo, pi iiiln' vt niîi.ii'^. 
et l'on n'en peut douter, puiMjuf Vasiri teituil le fait de l^rolo lul-uiéuie, avec lei|uel ii i-tuil eu rcluliuu!! 
d^nHié. 

Il est nngglier qu'un pt-inlrp qui devnil n\»ir Innt df •uinph's^' pI ir.implewdui Ki> draperii'^ , ;<'' ippri» 
à les dcHincr d'après les esiampe&d'.^lltcrt Durer et de Lui^a.sde Leyde, où elletHOtri raide», si uK'iulliquvs. 
ai nngalMan, al peuftaiH il aM eariain qaa les pvmm de ceailluilRs nalire» Auwl ica pmRiennodèle(i 

quL" copl» Puul Véran^Hie denan loisini d'écolii-r, Cin giwvureaet qiM'Iqin's di-ssin<i du r.'irni>>s,in dont il 
goûta I élégance, les graades tournure» et le «cutiuieul , cealnlMièrcut ii éiL'iller peiit^'cs , et luen que 
l'étada lui flit moins nécesaaire qu'à d'aulne, doué qiili était du ph» facile génie , an te vit travaHIar avec 
aidaur, mettre à profit toutra 1(« fatigues que |H)uvnil endurer un corps robuste , et cuiliver le de»!<in qui 
était en général la portie de l'art la plu» négligée, à Vérone comme ii Venise. Antoine Badile avait été le 
premier à Tiiire entiiiremenl disparaître le« dernii'i i'^ Ir.-n i's iSk Wn i gothique : il avait donné l'exemple d'une 
tauelie franche, d'une peinture pkine de morliideaM. d'un alfle aimaltle. riche el gracieui. l'aul Ceiinri 
auivit lat arraiiOBtt de aon maître, et il nViat peur cela qui •'abandonaer à aea propres inclination». 
Qaiié de peindse une yifrge dan» l'église de San Bernanlino de Vérone, oA Badile avait déj.i peint un 
Luare mameilé, U y Bl iiriller l«a premières lueurs de aon génie et a'annonfa eomna nn sHiale qui allait 
eraer ridnmem Imu aaa taldeaux , haliiller pompeoaement toutes ae» idéea. toute* ses figures, 

ii était furt jeune encore, lor>que le cardinal Hercule lionzague lo lit veoirà Miiiiinin' .imt irois autres 
painirea vénnais d^ célèbres dans leur pays : Batlisla del Moro , Paoie FarinnlodeKli Uberti et Domenico 
niode , amneaimé le Brimaorel , et regardé conme leTiUen de Vérone. Il s'agissait de décorer b eatliédraie 
dR Mnutoue qui venait d'-'lrr i*'li,'ili>' |i!ir Jiili!» ItifiiiiUM l.i' i'iirdin,il , t'l»li|j!«.iinl une opêce lU- concours 
entre ces quatre Véronais , leur lit faire quatre tableau , qui devaient être mis en regard l'un de i'aulro. 
Celui de Paal représentait lea ToMOimt éf laml Antoine. On y voyait le salai ablié liilenné par le démon, 
tandis que l'cspril malin chcrclmil aie séduiiv muis l.s Iralls il uni' fcmiin' |irMM,i|ii;iiili-. i|jiti> ip 

muri'cnu, IV'tiiiMirUi ^iiif."s L-oncurreuls ; r r-l du iii'Hn^ rn|,iriii,ii ilr \,is.iii'; iiimis de riMnui' a ViTonr. il 

■ i. qui lia 11 iliirsi i lie :iL-t ntcnitaj/to ilelU |wmwliui ili Sun iMniucli', Owc aUUvj Puolv. »U acriltu cbs «i;ti luiirï nrl l-'iaS, 

il dl !• ipnlF, in rU d anni «0, S nan N, esma acrisas H lidan. Zaaetti, Mia Hum wwitwwi. Mm. f, p, Mt. «Manda 
atfsMni, Al Vtnaia, ITtS. 

* Na«a avau va I Vérsna. dans r%lisa SsMa-Aaaalaaia, an cwisai nsiwaa da leidpmqul «si twmfi d» fiabrirl 
Odisris aTaaila l^pa qid i w a lw l r»a daa dssa IMUsiadals bssttqst. CHlc %ara lapfésrair oa paimv m luillaïu. de 
p aads u t aalimlle, «nlptica naitm de deai eoidcars, en nnriire M*ac fem In chairs et m roii|!« de Vmnr (mi>r le» <<r«prr:«i 

t^ ICMl|riim' '»iil>lK-l , si .lîjat li-iiicr: l h'ili- i;lu- Min tiU l'iiul \ >-r, ■tit-Ai* I jurait r-iru.iH' i-l CMTiart', > il ni.illi,' I > tiiii.ii-t.-ii: 
ellr etl It^iiiln*. UriU-, (tiirrnK'iii il.for.ilivt.- l't du le N- plui, Ijinilifr. Un dir.iil um- lie *t» li^'unnri, iihmUc in ivuirtt niuiUir «n 
|H>i[a'i . i[ii'< iiiupiim iiiril B^u^llll<ln, H r\»r I,- M'iiIpU'iir «urait cnfiiM*» dam de» |ir<i|ior(iofls aataicilN, MtepMSte. 
d'ulwun , M to lia chrélicnm, que erlle de liire de deux (auvies les AU» dr li^glne é*inféliq<ir ! 
'ittdoll dh iyWawnl! AsuMtairfs <■ tmhrr a i t m t t wr iv li. 



PAUL YfinOXKSE (152»). 3 

»'a()«!rçul <|u'il uiirBil lu plu»d« \mne qu'ailkurs i obtenir le prcmii-rrung, et que Poo n'e«l pa» facilvmenl 
un grand peintre dan» Min pays, Il p«(Mi donr h Tiene, dam le Vicenlin , acromiNigné de Itnitisia /.elolli. 




Miii i-iindiM'i|ilt:, el vnseiiildir il^ |M>i);tiirt')it duilii le |Hilai» du l'ulluléral l'urim'u ', dt'b nyM-iiildi'e» de juueui>, 

< Li- rii4l»l«nil cuit II- iiw;!»lral <|ui tuDMl Ivb R^iulrr» «t Irt con^ilrb dr b milici'. OUv i'bar;.T avuil Mëi-nïii- «i IMIW, * 
ItM'niMOfi tiv la ilr ïluiiiliniy. lNirli>^u l'xl li* iiuin lii* laniillr ilii nm^tArM, nu» RiiliiUt aplK'tIr cHtr fiiniillr Irh i-iHiile!i 



« ËCOLB ITALIBNNB. 

Ir-i rliisv»'. rte? h.inqiiPlR, de» HanMii et nuswi qiielqics suji ts lirrs dp la myllioliisic mi <|i> l'hi>-lriiro. As 
Amours de I V/uu rt de Vuleam, le farouche héroïsme de Mutins Scœvoùl, les Festins de C'iéoptilre , <it 
Mlle Mie SophoHiibe qui. vsiiflaBiil |nr m toeuM !«■ Nonidas «yncM, de*iit l'Apom de l««r winqiiaar. 
TouIps Cl»* ppinliiri>'i. nHaplPP^ .tiiv ilivi-rs risriipnrlimenls des murailles, ('laicnt wparéi's par dt"* (inuri"* fii 
griMillii. Zelotti. élevé à la luéme école que Vvronése.availde |>ltis étudié k Venùcsous les yeux du Titien. 
MoimlMMIe que FMI ém k petalmw I l'InUe, M le «Mpe—it de» I» frMye. m jogenwnl de Vé waèee 
liii mi'-mr- ; cl sa rnlbhoralion lui était d'aii(,inl plus pri'i ii'ii^' qin' /rirtii rnrnp;i';<it m qu'il y avait de trop 
caprK'Ieia dans les conpoiitioiK de son ami, en ménie temi» qu'il luetluii à son serviw un seuiiiimiil plu» 
élevé dn itjrie, a* pinceee Mier et dee Iom fleim de cheleur. Le> dem anii, aidée d'an jeim ariMa 

ViceatiD, Anloino Tim Iu. qui lUilil r<>tiittli' Ti'li'-vc do ViTOni^i" \rhf iiir hi>r i/itu iitflh) slitdiiirn if,illr 

ejKivew), s'associèrent encore pour peindre à fre^ue la maison du ^eur Eini, au village de Kaiizulu, dan» 
le TrévlMii ; piAiiiiaa eéfiafèmK. ZelottI ayant M appelé è Vioenoe, et Calieti. InpaliaBl de le praduire 
■arna plue grand théAtrc. ayant eu le désir d'aller h Venise. 

Sene connaître au juste l'époque où Véronése flt ce vuyase. un e«l certiiin qu'il n'a*ail pas encore vingt- 
dnq ans. Ace momenl Titien en a^aitplus de soiunle-quinte , et il ne w doutait guère qu'il ^'élèverait 
eprte lui ua erliste capable de maintenir la peinture véniUenae dans l'étal de splendeur où lui Titien l'a- 
vait mise. Dn rate , il faut croire que Vëronèae deoMura quelque tempe obscur k Venise-, car, en 1557, 
Louis Doice écmeit dans s<iii fiitilugur sur la peinture, ouvrage qui a pour titre le n<iiii de i'Arttùt ct.qui 
ftit inspiré par ce poète : « Pour le présent, je crains Wen que la peinture n'aille se perdre de nouveau, car 
on ne voit aneun de no* jeunes gens qui prenne reaaer et qui faase présager un lekat aupériaur, et een 
qui |i iiiTuieut y parvenir, paraissent enlrainès par le kuïii de l'arasent licaucoup plue que par rameur deb 
gloire a II semblait en effet qu'aprèa leTilien, il ne restait plus rienà hire à l'école vénitienne dans la vole 
que GiorgieB lui avait ouverte. La vleos peintre dut donc éprouver une grande surprise ijuand il vit pour 
la preiniérc fuis les vasieaet pndigieuaes peintures qu°inipr(i>isjiit un artiste sorti d'autre part que de son 
école. Et nul doute qu'iaon leur, Véroaéae, en metlanl le pied à Venise, n'ait été ébloui du spectacle de 
cette ville opalente. le plus magninque alors de runivers, de eetle ville toute colorée dee freaques du Giorgion, 
des levoureiuies peintures du vieux Palme, des toiles iner>eilleu!<es du Titien, l'iiur un linniuie qui élnil 
aurleut seiisiMe aux cboees extérieures, c'était un séjour encluinlé que celui de Venise. Ces palais de marbre, 
avec Inm Wfen iMleons et leurs Hnétrea arabea, les élégantes fkiçades de Palladio , tes démes blancs se 
ili'l;irli;iiit Mir rdulie-iuer du ciel, co Oiilise» pa^èi-s île niustiqui'?, rmiHuos do lins-rt^lii'N tour ii i. ur ^^ko. 
bfMnlins ou aioresqiies, allaient sen'ir de fond aux populeuses toiles que rêvait le génie de Paoliuo. Les 
piaees, lee quaia et Ica ponla lui offraient une nraltitaide toujonn mouvante d'Annéniena, de Gna, 
d'Ksiluvuiis, de Barbare«qiies. et luus i . s riian liiiml-.. i|ui f.iisiicnl lirill'T au Sideil loiirv rlilTo de tatTetas, 
leurs pesants camelots , chamarrés de toutes couleurs , leurs beaux turbao» , leur;» armes incrustées de 
tnniMMHi et d*éneraudee, étaient comme autant de modèlat qui aéraient vanna tout exprès de l'Orient pour 

whin peindra pnr V.M nn.'-i" 

Paul avait trouvé a Venue un compatriote dévoué , le père Baroardo Torlioni , pneur du couvent des 
Hiéronymilee de Sainl-SelMalien. A le racvmmandalion de ee boa père, lee awhMN ehergèreni Véronèse 

de (l-'con-t lu s.icri-.lii-' do Ir-iir ('cli-ie, ensuite le pliiruml de la nef qui rl iit ilisi^i' ru (•.lis■.l|l^ l.'.ir'i^lr y 
représenta la comparution d'K.slher devant Awuérus, son couronnement elle Iriuinplie de Manlucliee; pui.'> 

Porti* ..,aadaMMnt ènses ail rtsmMw, «M esHt sait drtMfisrM délites */h«a«e^ diviii im 

ftart i (Mura mwv, Awaiâu t imae, eH (iwesiw aâ mm Meob ,' wi eanvibt él PeMHnf, r rfi Omnr: mu taetit, et «a 
fta/fn . r nrUa r/Tnice cariritinf. fcamArxri rt ffAtmxi. 

' IVrri'trtu* (ir <:)oijini iwn si vodi' ri»iori:?-rc «loiino, cb*' ilu «imtéii/j ili |»er»-#'iiirv .1 qik,iU'U(' ii<Mii'*i.i <'rri'!<-nw . 0 *piri riii' 
^HKri'l-tMTir clivitiir nin , vinli <UtU vv^nlu . piirn n nulLi «1 sfUlimno nctlr n^tere Niro, l^iii^ivini Oiahittu lirWi jnifur'i 

uUiMalu I tnltiM, ytntgùi, 1551. Il «si imtiable qw dsiis 1* ffttntt île l'aulear, crlU< pimse B'u|>|>liqiwU <u TinUicrl, II- sniiid 
(ritrcrdr Vrnhe. 



PAUL VitRONKSE (1528). S 

dan» les CAmpArlimnnts acn^snires, il &f,ura des ttaluïtres cl «11*» «arunt» avec lic* giiirland*!» de frulU, el le; 
peiitnil i>ii camaïeu d'un bisiru \>{i\k, pour iiiifux fuirt- reoMirlir l'erbl de» cuuleur» viiisin*>s. Nuii* iitiint> 
visité celle église S»int-S«>ba»tien, située à Venise dans le quartier du l)nRiii-l)iin>, et il nous souvient 
d'jr avoir passi une jouméa presque entière à ri!^rder les iieintures du VvrunéiM!, d'autant plus 
intérecMnlos que le« une* appartiennent à sa jeune««4.>, le^ autresi aux dernières anncc« de sa vie. Cellei' 
du plafond de la nef ont toute la fralchinir, toute la grât-t! d'un i;éni« jeune, sans avoir encore celle 
liberté d'alturoi et celte inanH'>n! de voir la vérité on Krand, qui datinguércnt le peintre dans son if,f 




mitr. Rlles sont en lrot« compartiments prinripaut. un carré et ileut ovali>«. Est/irr couruniiée par 
Assti^rta occupe le caisaon du milieu. Sa ti^te, éclain^e M'ulemenI par des n>nets, resMcmlile k un 
mas(|tie de verre. La belle reine est vAtue d'une robe verte formant une consoniiaiire agréable avec le 
vêtement lilas de sa suivante, qui tranche à son tour, mais harinonieusemenl, avec un iriiinlcau oranite. 
Le roi e»t placé sous un dub. Un p«rtwnnaf;e armé el un icrand lévrier binnc ( te même qui li|!urc xi 
éli'Kninment dans ttHitra les compositions de Véronése) s'iippuii-nt sur la curniche qui s«!rl de cjidre nu 
tableau. Ihins l'ovale qui est pn>» du chirur, on voit le Trinm/ifif de Marditihèe. rcmun|ualtle surtout par 
deux magniliqucs chevaux, l'un gri», l'autre Itai-bruii, que mènent desi écuyers semblable» aux tw^v* 
fruerrier» de la rolunne Trnjane. L'ovole pn>s de la porte, Esthrr drvaiil Auurrus. noua parut le moins 
beau d'exécution, peut-éln- parce qu'il u été iiidiscrèleiuent retlauré. 



e tCOLB ITALIENNB. 

Qwad la «oàl« Dit découverte, on vint railniiicr do touii-s |Mirls. (lit niilolG et \vf l'lTi-> ilc S.iiiil- 
SO aHieil, WjfwA le «oiisoan de monde que cca |i«in(ure» attinivat dans leur «^iee. en coiiçureiil uiie 
tante MAb de Yëranèw et lui treirt peindre ean* d^iemptrer le eelRte de la eta|ielle firincïpale, le ehsur, 

1.1 tritiiini^. et bii'titiM npri'^ li - \nli |s de l'urL'iic, l'n dohnrs et en rlcilan*. fVlli» fois f'n<'i>rr', fiirtislc -iil 
faire valoir la coloratioh de «es fresques (wr dus morceaux en clair-obiicur ut il |H>ignil toiil autour de 
l'dflliea dea eoknaea tonea ornées d'arabeaqnes «I de reuillngei avec eeUe liehene. eette pompe <|ui 

l'Iiiii'iil d(''ji"i înst'|iiir;ildi's de snii slvliv l'ri!' fie cps frt'-ijurs, c.'lli- <|iii r('|in''^i'rilnil ^.'linl S<'li:«slii>n amené 
devant l'empereur, ayant été détruite par un occident, Vt>ron<>»! Iji reinfdaçn par une peinture à l'Iinilo. 
On m oelte eamiqm obiervallon qne dani la taUaan voMn oè Ton voit aaini Sétailion ft«p|id i eonpa 
de Mlon, r.aliiiri ^'l'Init nlisli rtii irinlri>duirr:> des (.hiens. ciimiiii' il ;i\iiil rmitnnii' dr» le fnin- dans tonte» 
ses compesitiuns, saon doule par ce motif <]ue l'on ne voit guère de chiens lii où se donnent des coups de 
bilan s Asc» ri InMtma imfeiRf, swn ri vtfteiu md. dit Pfetn Bmaaglia *. 

Sous lo pinceau de Paul Vt'rnnf'w , li^s niiimaiix, Ir na^s-nse , rarchilcrliin- cl li'< costinin's pn'naieni 
de l'importance , et cela devait être. Quand le peintre s' occupe avant tout de rcjuuir le« ycui , il tsA 
naturel qu'il dono mw plaa grande plaee eu aceemoins. A maeura quil s'éloigne des régions an i té rienres 
de ['«prit, il pénèira pin* avant dans les cniiches iiif.'rii'nres de la nnliire. Bien ne se pn'lp mieux 
d'ailleurs aux careMM dn pinceau que ces beaux détails de nature morte : vitses, meubles, uruins, 
mlwnea, Mla «t leun, ese drapMias ninaméae d'or et etamanéeo de lonleaeonlaNn, cae eliiens en 
pelaftc tacheté cl voyant dont Véronfse se plaignit h eralicllir ses tableaux, et qu'il rendait d'une touche 
si brillante, si légère, si rt'sohie. Aussi, dés qu'il était le nvalire de choisir les données de sa conipijeition, 
il prenait plaisir à y étaler tous les échantillons de son opulence de peintre. Il fout voir do» MdeU 
la description des fresques cxéeutét^s pur Véronèse, d'almrd dans le palais de In Sornnia. pr^s de 
Casiel-Franco, patrie de Giorgion: ensuite à Masiera, dans le Trévisan, chez lo uigneur Daniel Barbaro, 
patriarche d'Aquilée. Il peignit à la Sors ma toutes les diviniii> di- la Faille, des enhnia tenant k la 
nain des tanqnela de truils, des animon, ■!•> pnvsages, des colonnades en perspective, et sur des 
batuatres, deux Ogoret assises, dont Tnae, en pnurpHint «t en lierelle, pn»»; pour Un» le |Mirtmit de 
Vciiiii"M' lui hm'iiii- ; eiiliii de n)auriill<|Uès chiens, tout visants et liuletanis, euuiiue (•■■iiv ipie imus 
verrons paraître tant de fois dans son «euvre. Ce même luie de détails, Vcronèse le déploya cliec le 
patriareta d'AquIMo. qui kaMtail, i Masiera, m beau polab, bftti sur les deaaina de Palladio. Il y 

n'pri>entil Ic^ Mn^i - .iSfc leur» atlribills ; il se [dut à niiviii ■.m l. s mur.iilli's dr> > iIi- li iiils 
paysages; à sa décoration, il mêla des trophées militaires, des rinceaux, des guirlandes de fruits et de 
leurs; et comnM pour Bjouler aae arébitediire de hataiiie à celle déjà si riche de Palladio, il ffgim do 
fausM's porti's auv(|U(-IU's semUalanl M> tenir de» laquiiU et i)<<s y\v;.vs. Aux iinposlt-^, il feifinit des 
niasipies de bi-oiue. Sur le oAld de Tune des salles du palais, dessinée eu emix, il supposa un ordre 
d^arcfaHeelura somonté d'une giderio oà l'on iroyait des dames et des genUlshommes leuenl è la main 
r|.-^ Iivri's et des instniiiients de iiitisi{pif' . i>t p ir.iisstinl a\oir iiili-rnimpii Iftii-s ilivcrtissi'iiii'iils pour 
aduiirer les planètes. Pur allusion à la dignité de la l'auiiltu dts Uarluiru , \eruuese lit entier dans 
l'omenefllalieii du palaia les Iguree de l'Heinienr, de la Noblesse, du Gooiniondement, et ralMeorie de 
la MagnidceMO. qui seiidil.iit être le symbole de son propre génie. Fnliii, pour niiiripii'i- In fi-rlilili'' du 
délicieux pays qu'liabitail le [Jalnarclie , il peignit dans les soflîtes, avec sa grâce uccuutuiiiée, tléres, 

Flora al Terlunue, «1 nnMtnl BacidNie a'èaivnM dn la liqneur dont il otl le dieu. 
Daniel Barbare et son IMn Antoine ftireat ai é bleuis du talent de Vérauàse, qalls en portèrent s 

■ Seapiit* I* pinan... «i «eOMsa OMOUrMopiSiMla ad aaïaiinrlF, «tsmlo imnwiigli tode sll1*vMf«, gdie h caglane chique^ 
IMrl. wsn mctlmi lenpo di swiio, vollm cb'eicli piwfuiise a dipin»i-r« la «olla deBs ts|ielb tmwm... U Mnoviflto 
dfU'trit, m rro tn ilr rfr j|l iWtt< tri pillorit eHClif dtihtiiilo. drr^rrillr Halrar.ilî' r Cjrlo fiirfn.i/i. In ' ri ii T une I , p iHS. 

* E vi SI osK-rsji uhj) ('l3rKl^it,l. ctir rxM'nikt Militu m i|iij|unipii' s n. i;iio<lti' iii(ri*l'ii ^ < >|i i..iti, in t{iii*>ui iiccunuiuenlv 

mm MW Im-e ]nT( hf .l.'M lr.r.ijiw lr;i»loni. ii'.-n *i m i .nn, I'uMM' /Jr>.-n:i'irJi- dette puMrAe Jliltlire delb 

fillà a Vfnnia, néa fititnt aiimc MU ltif<lte llinm lii iforto Oi»chm>,.. iit Itatiiu. l'M. 
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loute la noblesse vénitienne «l le rccuuimandôrenl vivement ii la seigneurie. Et comme on songeait 
précistimenl, dnns i-e lcin|>s-lli, à renouveler le» vieille» peinluri» du palai» ducal, Vénmèse fui chois 
|Mmr y travailler avec Tintorel et Horace Vecelli, fil» du Titien. 

Pour un autre que Vérom'sîe, c'eût clé une redoutable conrurreuc« que «slle de ces deuï peintres, 
Tun xi vaillant, l'autre «i fort, soutenu qu'il était pur la secrète collaboration de son ftre, car le vieux 




I I •> mlutt 



Titien, en di'pit de ac» quatre-vingts ans, leiuiil encore le pinceau d'une niain vigourcu«c. Il «eruiF 
imposMlde aujourd'hui de décider qui l'einporla de ce» troi» rivaux, puisque leurs peinture», furent 
iH-ôlces en 1516, dans l'incendie du palais ducal. Mais t'aliari avait jeté un tel éclnl, qu'il n'était pli» 
penni» de ne pa» lui assi^tner le premier rang il Veniiu!, après le Titien. Auiu>i, quand il Tut queiaion dr 
il<>corer la liibliotliéque de Saint-Marc, reconstruite par Sansuvino, les procurateurs oyant chargi' 
rarchilfcte de !>'i*ntcndn> avec Titien sur le choit à faire des artistes qui devaient concourir il celle 
décornliiin, VénniesMï fut tout de »uite dé>i|(néavec ^4>n auiiZc|ulli. llatliMa Franco, liiusepiM.' Salviati, le 
Schiavone, le Kritin». Le pl.-irund de la bibliothèque était divisé en vingt-et-un cais«ons de forme ronde. 
Dans le?> troii, cuiii|i:irliini>nl!' qui lui echun'nt, l'awl repré.»enta In Miisigur, la (irnmiflrif avec V Arithinrlii/tie. 



R HCOLE ITALIENNK. 

el \' Honneur : mais m froidra abslraclluns prirciil sous sa main les forncclet fiM uiinabirs. bts rL'tnirH'^ 
dumMinlM jouant de la viole ou du iDlh, an oompegnie de l'Ano», de gndeuics figures noblemenl 
vMnei symboInftnHit ThanneHiie et les «ridei ideDoei de le nieeve et dei mmlbm. L'Honnenr, plao< 
Mir un pii'ilcslal , rpçnil Ins hommages d(«i philosophes, dos historiens el des pw'les qui lui offrent dfs 
gutriandes de lierre el de lauriers. Les procurateur» de Sninl-Marc avaient décidé qu'il icrail donné une 
manine de dhlinclion k celui qui rerail les plu* beUes peintures dans la MMiolhèque. el e'élsil enooi* 
Tilirii fl SiiiiMivinii qui ili'Viiii.'nl ilcicrncr le |iri\. Apri's iivnir consult»'' ct'iiiinMiienl If!" cmiturrenls 
«ux-niëme» ' , les deux juges, voyant que Paul Véronèw avait seul réuni les Miffrages de tous 
■es rivan, le |iri»cfaiB*r e nl «iriDqiiear. el loi freni donner une chaîne dV, qui était le prh de la 
victoire. 

Après ce trioiupbv , lu pmiilru , cuniiiie pour en faire jouir sa («mille , alla psiser quelque temps à 
Vérone. Il y Ail retenu par les pires de SeB-Nenra. qui lui dranirent i peindre le grand réfacloira de 

Iri.ii i t'iniinUKiliti' l-'i'-l l.'i ijih' l'.ml til lin gr.nnl t;itili-;i\i du Rf/m' rhrz Siiiinn !>■ VfiirrKieii . k (01 prèS 

«emhiabie « celui qui (ul duune à L^uui» \IV par la république de Veni»e, el qui eut aigoanThui m 
Louvre. La scène se passe sons un perllqnè dont Ica celoBnes portent m freatispiee of«é k le fHse de 

linrr itii^ cl il.' :i.:ri:i:iilr^. l'I «mili iiu liuv aiij;!*'!- |nir des Gj:ur<'> de saIvrcsM's. Im-IIi'H diiii? Ii-iir dtd'iirniili' 
Les priucipiiux |M:r«uuuage8 sont le Clirisl, lu Madeleine, Simou cl Juda». La blonde peclicre»>e etk w\ 
pieds du SnwFoiir; elle les oint de parftina et les coraie avee ses «lieven d'er. Simon la refMée avec 
adniiralion. étonné de sa beuulé convertie, de son amour, de la prAre involontaire qui a sun'écu à son 
repentir; Judas, de l'autre ctVtù de la lable , semble déplorer la perle des précieux parfums que répand 
la Madeleine, tandis que de nonbreui ■ervileun dlsIrilMtent Im nets du fiaiin, appotlenléa niagniaqHn 

\ases, (Hi simrii iit nii\ ïriitillc^M v d'un ^!nl!L• que font juiier des bateleum en livrée. Ilun? le tableau, 
Verunese iiiuuguiu le sl)le qui M'aimeiil était le sien, et que nous lui verrons déployer par la suite avec 
une ponpe dlmaginalion sons dgnie. 

De reloir b Veni»<;, il y trouva les p^res de S>;ilnl-SélMisli«n plus fîer<i que jnniiiîs des peintures qu'il 
■sut MlM pour eux et désireux de lui voir terminer Ja décoration de leur église. Il repnt doue ce grand 
•«vn^>M«e hm nriiur Moialin, M ait in Mia an UUenn dn iBoltr»«nlal, oA pnrai les seinu gruupéi 
sutour de la Vierge . il fil le portrait de son ami , le prieur Bemardo Torlioni , dans la figure de saint 
Fraiifiiis. Il retoucha ensuite les volets de Pnrgue, sur lesquels il avait peint extérieurement la Purification 
dr in Vierge, et inlérieunimenl la Manne iiiracuieusr. Ces deux morceaux furent dessinés suivant toutes 
les rigueuiB de la perspective , pour la place qu'iU occupaient . c'est-ik-dire en vue du spectateur placé 
sur le pevé de la nef. Véronèse, qui les avait enrichis, comme toujours, de colonnade», supposa son point 
de «un Irèe-faa». de favon à contenter la logique du regard. Mais, suivant la remarque de Zanctti , le 
memonge est préférable en pareil cas à la vérité, et un peintre qui s'est donné tant de licence , eftt 
mieux foit peul-éire de se permettre ici une infraction aux lob du bon sens que d'olTenser les yeux par 
une perspective aussi éiraiif;e. Du reste, niéuie en traitant les sujets religieux, Puul Véronèsi» était 
coostamment préoccupé d'éviter le connu et la banal: il s'éloignait volontien des arraa|Mieiila «onaoerét 
parla tradition, et dont la symétrie prévue ne laissait que peu de marge aux varianlen. Lm léeuiles, que 
re\eui|il'' des péres de Saint-Sébastien piquait d'émulation, s'élant adressés ii lui pour les peintures de 
leur église, il leur lit, entr'aulres ouvrages, une AmoneiadiBn toute lurillanle d'un luxe inouï de raetibles 
el de eeuleors. Au Heu dn HinnUe demeure dans laquelle on se ligure la Vierge de l'Évangile, 
Yermiese représente Marie dans une ehaitilire dont le plnfund e>l smilenu par des eolonne» tenes 
ncliement enlacées de vigne vierge. Au lieu d'une modeste couche pudiquement enveloppée de rideaux 
simples, re fut un IH somptueux, aux oonrlines éMeanles el ratuffee, dnnt la mataifleanee le dispulnit 

■ ... iVrclw non ««liera «mct leaiMi [oitiili, giudtcsvDM Inm Io mimiario éi acdramu oNmifssti chr hdiicsU dsUsr panM 
sspn Isspsndecsapii^ (ecMiaadoii b ian»1 «setwrwo dir ^rte rm tnwsse rips rts W a |st|is. ili'd>4l. 
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MU draperie» de l'iuiKn ilonromcni <uiiil<'\<'<-s p,ir Vm . <>t aux CAileon 4e M» «ile», plut belle* que 

r<dnr|l« d'Iris, pi» belle Hell trkte, dit lu biu^ra|ilit- ilalifii. 

El ce goftl povr njeuair les siqels relnttM, TénMièM !'« ntnifcsté plu» d'une fois. nM-HUlement pur 
le oMé neuf Hr «>s invenlim. mais encore par écrit, car il lui arrivait soiivcni rt^ndre compte è 
lui-ménu» rit^ s<-s iilt'-vii en lesécrivani wr une feuille d'études, ou bien au verso d'un ilv se» projet* de 
a-iinipuMiion. Hîdullj menlioniii; «t d««:rit , c-uinoie ayant appartenu a\n frères Mnaelii de Vérone , trois 
ileasin^', denière lesquels Vëronùxi nvuil «'«ril de naïves réliaxioits tuucluint la nionoloaie des Vitrg«t, 
pMticulii'renifnl dans l'œuvre d'Alln-rl Uurur. et les maniàres diverses dont il serait possible de concevoir 
Herie et l'Enfant mus iuilrv coinpiiKnie que celle des anges '. Une de ees iueripUons est curieuM è 
rappafl4^r : ■ Si j'ai jamais le leniptt, dit VëronèM; , je veux représonler un reyias isotnptuoux dnn» une 
superite galerie, où l'un verr» I» Vierge , h; Sauveur el Ju»fph, Je k-s fer-iii M.-r\îr |Mr le plus brillant 
eorlége d'enté qui «• \w\^m' iiii,i^iner, orciipi's ,1 li'ur otTrir, (lan« de» plais d'ai^ent et d'or, de» viandes 
axquiaes «t uue aiwndance de fraila auperbes. Daulrtrs s'eniplnierral i leur présenter, deos des 
eriilaux InnepuMila el des coupas d o t ées , den liqucun pn'cieuseK. pour montrer le sèle des esprits 
hiesheureiiX è servir leur Dieu. *. a On lu voit . tout ce qui ii uvei-suit l'imugination de Ténwèia était 
riant, pompeux etinprévo. Il nous apprend lui-même, dims une noii' manuscrite, niae an ravarsde 
Itin des denx dessins de la vente Cnxat, qu'il a ooinpoM>, imur sa prupre maison , un tableau oA l'en 
wm oulour de Jésus ni de sii niére. des «roupea d'anges portunt des t'ouriinnes liVtoilns «I di<s l'-iiininnes 
d'épinea, celuÎMa un phénix, celui-là un pélicea, d'aiMias le soleil et la lune, tandis qne la terre sa 
eouvrira de floun et de fruits. 

Des hommes fie la Irempe île Véronése ne s« modifient pas facilement: ils \i\enl touli^ leur vie sous 
rinluene de la ceastellalien qui les fit pewires. Uuand il eftt achevé ses tableaux de l'églite des Jésuites, 
Paul lot emmeaé I Room, par ma ami Cirolamo Crinaiii, proeurataor de Saint-Marc, que la République 
eii\o>iiit en iinilia>.>-iiile ùU|Hvn iIii |i,i|ie. Il n'i'Sl |>i»s liesnin île ilire i|iie I.1 vue iIi-n ^i'miili?> iniaiies Je l'art 
antique el des chefs-d'œuvre de l« HenaiiiSttnce émerveilla Vérooêse; mai» tant de belles choses ne firent 
que dottiter nn plus grand essor fe son huaginaliott; sa manière nata la même, ses idées n'en reçurent 
auiiini- .illi'i.il LUI. Il cniiiii i r|.i nihiiil i|ii''li|ue> ki>-relii-fs. i|ii''li|iii'j-imc» île- Matiiu- fiUiieiiM.'<. il ii 1 iirillil 
de vive» iiiipa-wjuuii, et lit |jroti»iuu de souvenirs; mui» il revint u Vcuise, tel qu'il eu était parti, ^l^ïprll 
lent pMn dlngéaieux caprices et de briHantes Ogures, eoloriile radiera, peintre aimable, ahaunie el 
IcïomphaBl. 

Lea prennen* ouvrag*.». qu'il eut a fuire à fm retour, (ureiil divers uiurceuu.\ de peinlure dons In sulle 
du Conaail des Dix et dans celles du Collège et de l'Anti-Goiléfe. bM , rMIMe paeiaus el par 
exeellenee , il du! décorer le plafond de ce lieu redoutable, dont le seul nom fiiisiiil trembler Venise. Cela 
fait wurire de voir Véronése froncer le sourcil |>our peindre le» Vices fmidruyh pur Jupiter *. Mais, 
dan un nuire ovale du ménw plafond, il revinl k m style propre, en lepréeentant Venise qui reçoit des 

* Dsos d« «(S émaissCpirinaidMMlivsalsOiMsl. si funel décrits psrJI«risus,dMi le cataloBBe ds csUs vials oftMac. 
L^ia ait au Louvre, l'autre a hit iiartia de la coiltotioa TUtaudmu. Vsir le («aa a ds aolN IWhar d> Ja rurioiM, lire rin 
vatmhgufjf rfc tr^nfr lir tabUaux, drmiui. niampe», mttrhrn, bmnsa, ipoirnt, etp,, rt «ulrp-t ohjHt d'art. Paris , Vipuw 

K.-iiMii.ir.l. IH.I-ls'.K. 

' Si' >ii huvmt ioin{Mi in,iniiiiii), vi^lio r^ppn-M'iii.irr xdiUuosa niiMiMi si^d i duIhI Iu^m. uvr i-nlri l«i Vergine, it ftutvalor, v 
iixMtf^, facradOKli servir» cui fia non» eurlr^iu d'An^-ïli ebe si (nnsa nnai;iaarB; die gli aoimniiuslnoo m (ilulli il'iir^vnlo, 
fl d'vra i sy b Ui vivands, s- oopia di pooiiiaù balti. Allri lisno iaiilicali la moar ia uni criMalli, M in d»mlocii|ipe pratioai! 
vivaade... Mda^l. lame 1, t«0» vn. 

■CilaMswi hmua, d'aaityla «Ile et fier, fut détaché ds flsfgaé dans Isqusl il avait aié «ncsiUié, «l dwvîM «as des 
cooquSiM de noire amte «Tllaiie. il r>i iiujuunl'hul i VmaHlM diaa la chaabM k essdicr do Louis XIV, doal il dteore le 

lilutiilid. l*jiiU' il';ivi-ir n'in4n|ui> «fLi'il - v ii.xim- mu r>^:>' .i< f.iiii.if. |i^iiMi'iit:« aalCarseal llrlini li- taliU-j 1. 1'" lit m* fiAnirn,,r> 
fat JujKi'r, Mais miuins vion, IvouiviUfiiM'iil |>uais |iii k ImwxA îles liU, SOBt Uap bini uirjcmi»-! pur le |«liillr, |»ui 

qa'll sctl panais ds s'y aiOprnKli*. 

• • • 
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iniiiiis dt-' Junoii <l«!i v<)ur<>niii>!i , de l'or, di.« joyaux vt lu t'uriii.' ducjik', synitiole <■« «upréniv li<iiiiiL>ur. Un 
peut rL'iunrqiivr «eulvuiciil un cerlain agmiidittieiiionl tlam «a maaière, «le» ombrc«> plu» énerfciqucs, plu» 
d)> cnrar()T(? dans les nus (>l i|u<Hi]iips lra<;<'s <1<! sim rci-enl vuyage de Roioe, |Mtr exKinpl**. In reniinisi'<!n4^ 
de la lile de Luuuion ilaiu tu fifiiirv dtr Jii|)ili'r foudruyunt. 
Uuaiil au.\ peililui-c» de V Etiircfinrut ifEitnifie el aux allvgurie» sur Venise qu'il fil puur la snllf de 




fiaori Hiemiii 



rAiili-ColIrf»! ((|ui i-luil In !siilli> d'atli>iil(> des ambas-sadciir») t-l pour l*> Oilli^gn. où lu si>i|(ia-uriL> le» ivcctuit. 
on 11041» pcrnifllni di- reproduire ici rc <|iit> nous ni n\on^ dit aîlleui>, d'.-ipii'> do impresHons roeu*>iliii>s sur 
plare, imi pn'si>nre di-s a-uvre» dotil nnu» parlioiii' : < Atiilil loul, il ThuI être siurére : \' F.nirvrmml 
d'Euro/ir eA à mon im*iis un di>s moins lipurcux lahleaux du iniillrc. L'fxpn-swion en est il peu prV'h nulle, 
si i-e ii'e»! (HMirlant dan» l'iielion dt- Jupilcr ipii liVlir nnioiiiruM'uii'iil pi<il» de la ImiIIi-. L'Iiéroiile •■») 
mal posée sur son Uiurenu, i|ui a l'air d'un veau: le ni<Hleli- e>l mon, rond, boursoulle, au point (|ue iumis 
avon» cru, mon coin|MiKnnn et moi. que c'élnil là peiil-ëln> une ropie du tableau dont il existe en 
d'nuln'8 endroit» des n'pétilion«, iiolainnieni ii Rome, nu (ji|iilole. (.hianl ii la niujtie des couleurs, »i elle n'a 
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|HM «iMiKirn. nlle est du maint bien ■tUrée, «I oéla w conçoit ; quand il Ikit lnuM|Mrté h Paris, ce liMiM* 

\ fui ii'-l.iiiic citmiiK' l'oiil ("iè iinpru<l<'nini>'nt <rinilri's Vi ri>tii->p' siins mi'iiit i Til i-^;,n\ lii riu'nn 
|Nir(iculieri! «lont ce grand pcinlrc avait opéré. I'ré|wrés à la guuaclic oominc île» det^uraliouH de ibéaliv. 
le» latilmint de ee nmllre mimrrmil dam les dvmi-leiDlcs onc l^girelA, une tniiM|NiranM>. une patl' 

m\Uv.iiili -.. i\ur li-iir fiMii pi nlri' ccliii qui iiiir.'i l;i tii:illii iii' i.M' iili i- <]<■ li s i iiilMin' <l liuili- mi dr Imil 
autre i-orps gra», el d'clouffcr ainsi la limpidité du la dvln'nipt- dans loutu» le» purliu» ou iv |H>intrc l'aMiit 
niiinaB«i! '• » 

Kii r.'V iiii lif. *>ii 11.' [iciil li<.|i inlniinT Ii'» prinliiro ili- .Lui- l;i sill.' 'lu C.illi lt. KItrt- nvalisiMil 

di; niiiiinilii'cncu atcc le» autre» uriieuienl» de vt'tt« Mlle opulciilH, ;ivih: les culunnes «le lii purlt! i|ui «uni 
m vRTl anliqac et en marbrr ci|ioKn, avec vu iwvaite tmmi de iriermi pirécicMea, a ver Irène du doge 

l'I I - (li'H iiii'Mihris <lii (InilcL'i' qui M^nl i il rnln li-.i l.ilnii tlii plus pri'i'ii'UN tnn.iil. l'iiliri nn'r 

li'h iiMiuluri's du plafuud, i|ui Mtnl le i-hef-d'a-uMv d'Auluuiu du l'unie. Ce piafunU ff dl\i>e en vingt i-t 
on eomparlimanlt. dont i|tMlre ne portent que des inscriptions latines et dont pImienT* eont peintes en 
riiiiiaivii vert, l.i-> |M'inliiii's ili' l'.iiil ViTiiiu'v r''iii|OK^i-iH Ivi'i-. l iii-snii^ pi uiri|i.iii\ . iiu maie et 
iliHix farn's. Ct-sA en \es eonleniplunt d'un «'il t'Iduui tpie nou8 eiriMims sur nuire itibuiii ; « Us vuluri» 
en est délicat et apJendide, hiand, caressant, d'im hamwniem délai, d'Une IMehear viisinale. Rien de 
pluî» inervellknix I;i li;iit.' ilc Vi-imm' ^iir >• n Ui'iw. S;i li-li-. daiM UM pi'iioriiliri' »iiine. iii' s'iM'Iaire 
i|Ue de tvOei» ambre!). Iieu\ ligures ullepj|K|ue> semblent l'udurer oomne une dette de l'Ulympe. A !>i>« 
pieds «al oonebé le lion de Snlnl'Hnrc. Le Uen dn ciel cet tempéré par quelqaes nuBRea gris et roses. Le 
lii\ > ili-^ (lrn|ierii"s i"l h smi loiiilile • l'herniiiie, le xelnurs, les jtriM'iirl'. d'ur, lit wiic cfris»' v (iutil d'une 
cuuleur asi^ilique. lue robe urangu légèrement glacée de tert, une ecliurpe d'un luu eiueraude aduuei ) 
melmalenl le rcford. Véranèin a piM te veaHnira d'une iée... On voit, snr le cadre dn nriNeu. In Foi, 
sfiw (le bliine, eneensée par ile« Ibiiriféraireu, richement costumés comme lotijiHirs et pernri lesquels OH 
distingue le purtroil du vieux Tilien; pui«, dans le troisième cadre, pré» de la purle. Mars et Neptune, 
avec des pctils génies, d'une grAce ioelable. > 

Tous cv« travaux avaient enrichi Yéront'-se, malgré la modération des prix qu'il nuilliiil à «es ouvragM. 
Il M' ir<juviiil alor». avoir i>,000 »equius déposés à la banque. Xatureilcincnl rangé dans sa vie el fort 
• eoiinnii-, qui le cruiraitt jHnvo di tpete. il ne dépensait guère foa argent que pour acheter les belles 
étulTas que les Létanlias promenaient dans les rues de Venise. Il avait chez lui tout un rlHic vestiaire de 
dmppriea brochées d'or «I de note , de camelots upulenU , d'epnis velours. C'était d'après iinlum qu'il 
peignait ovee tant de cuuiplainaca CCs dnliiintiques rugiieines qid, par iMuns eaasures, f<iiit P'^seinbler 
l'aul Vénmèse ii uu Albert Oufar aMau|iii, et ces rideaux à gnuda ranagas, qui anlanruenl si élniugement 
le lit de la Vierge, ou qui ornaient de tena pesants lambreqnins le IrAne d*unc déesse Hiangée en reine 
du ciel, enlin ces fuslucux liriH .'His dont il eamloppait les allnndanle^ e.irnaliiULs de ses Véiiilii niii's , ou 
qu'il jetait, avec une négligence pieiuu de grtoe, sur leur« rmiches é|Niule». Ën revanche. Véroiiéiiu fui avare 
d'outremer, oottleur qui était foil rare et d'un tri<s-Kraud prix. Aussi queiqneiHines île ses-peininn» en 
nnl-elles souffert, luiluui il iii> \>- ci<'l>. i:ii.i<|iie juur. oepeikhiiit, il augmentait s» furlune par une fécondité 
INrodigiuuae, |Nir un infatigable l.dM>i.r, el le vieux Titien, laissont à peu prie le champ libre aux peinlies 
de Venise . c'étaH Véronfete qui parlageail avec le Tinloret Ica plus important* travaux. M «amiait des 
tuiles itMiiii'ii-i's, i l t liereliaii dans l'hbloira lacrée OU profane, tout ife qui paawnit ae prêter b b niseon 
Kîiie d'un maguiliquc «pi-clarlc. 

C'est iri qu'il faut parler ibi resi featius quo Ihiul Véronèse a lent de tm recommenrài. ipill a varié» 
de tant dr niiiui' ii s. i l {.nniu li'sqiirts OH Cl distingue qaiiire i|ui Mint si's plu> Ihmii\ IiIi'i's de gloire. 
Un hs up|»elle se» Kr.iiulcs ( n<r«. première est celle qu'il lil iwur le refectuiri! iluï iMyre» de 
8oinl^:eaii:<>>Majinir, dan» une Ile déHcieiHo, située vi»-ii-vis lo pnfada ducal. Cest lo anperbe taldoau des 



■ Uf y'iiri» ,1 tViiiM-. niifra M mt^Mi. |iiir M. ( Iniiln Unir : I v«l. in-ia; l'urt*, Ikicinilr, IS-'il. 



l'.M L VKiiijNi-;sK (iriiHi. i:? 

Xucfx ilr Omit, i|u<- nous iivoiis au LiMi^ri!. Suite le riip)>url i\e lu (iciiitun.- |iru|irfin<'^iil «lili', il u'vn e»i fini'Tr 
lit- |>li(» l'-loiMinnln «liiiis luiil li! ntynunic ili; l'iM'l. CtfiM Irt'iili- lt|(urc!i liiitirnii s'jf mi>utunl ù I'uImm!!! |iIHii 




itir. un Kuleil, iiDii (MIS MMis lïi|tri' net l:i I>.ilnslin4>, iiiiiiii soui lu ciul U'iiiln! il*! Vlmilsi'. Uin<|Ui-l 
"•■ni it4iii.i la cuur iDti-ricun- d'iiu palais de iiiurtinr. à dini\ \>ai d'un |>ur1i)|UL' vu liruculvllu rme de Vi-rum-. 
Ail luiii, |iar di-là uni; Icrru^u ii Imlu-lriiilc. un :i|i<'rv"il xti i-ninpniiiU' i>l d'aiilrcs iiahiis urm-'i iIr ^ln1lll•>. 
•|iii riiniii'iil, avt'f le i-iel, iiii <>iiiMilreilii.Mit lU's pliis riul>li>!>. U'- |>i'iiilri> nous fail arnter uu iiiuiiiL-iit iiii 
>'a«:4:umplit li; niinclv qui vhaiiKiMi IViiu l'U iiii. Ji'^iMllirisI l'sl OHiis dan» li: fond, iiu i-eiilri: de la liihl*-. 



14 ËCULB ITALIENM::. 

^HÏ ravienl en li»r A cheval, enr le deranl de la esmparitian. A mite même table, mr la navehe, dcnreiit 

\e> --iMiïi'r.iiti' ill-i~lri^ rlii ~riyii'nu' ~ii rli', Kr.mo.i^ r, (!hiirli's-(,>iiiiil . !■' -uM:!!! Acliiin'l II, lii rciin' Murii' 
irAiigliHerix'. Lu iiiorii-, beau jeuiii* huiiiiii<! ii Itarltu mure, \ùlu tin |iour|M'e «l d'or, l'&l miM'ftiunlù m>us 
les Inils d'Alphonw 4'Avalm, marqul» du Gimrt. «I la nariéa eat le portnii d'KifoRore d'Aatriehe, tour 
de CharieMlniBl ■'>'■■)'' >I<° Ki inic' l'Ius ImIu. ni- Tiiil ri'm<iri|ii<>r une ( 'iiniit' l'-li^nnli', li«Dt un 
cunMleit; oa la nomme Viltona Ouluiina , iiiurquiiic Je Cesciiire: h «Iroiic, itunt de» cardiuaiu et des 
moines, plus Hirpris. sans doole, d'être ains è la laUe de i<^MM-Chràl, que d'an nu rade dont la foi leur 
inlefdH de sVloniii'r An im imiT riliiîi il- i i' >.nslc liil)li>:)ii, n'a pas innins di" tn'nlfi pieds de ImiK sur 
vingt de hauluur, uu di>Uiii;uL' uu Kruu|H: du iiiUbi<'ii'U!> aux phfsioiiomies pluilios de cardclérc vl 
d'iDlalttgeflee; ea sont les grands peiatnia da Vaniaa. La vtoénMa oetogtaaire qni liant nna conlrel«Me, 

l.i li^l<' pcnrln'i- »irr \i- < ilii. r ili- musimn», s'appiMI'- Ttlifti: li- \i<'ii\ Itii^-^:)!! j df In flflle; Paul Vi'roni^- 

s'•■^4 |>eiiil lui-iiK-iiie <-ii IkiImI Ithiiit', juujihl du violuiK'olle , cl ii cule de lui. le Tinlurel, »ur un instrument 
•enItlaUe, parait joner sa partie dana oe qaaluor illwlK. Celui qui. debout pris de Vénnèw , et vtta 
d'uni- rolM» lit' liriM'arl, ln'iif uni' niuiic ili- \\\\. !■■•! , dil-nTi, H.'ivilflto Odiiiri, friMT du pcînln- '. Ij sidle 
du feslin i>!il reiuplie de servileun^ i>n luouMuueul, qui verMUit dans des vaiw» précieux ou di!<lribUDnl uiix 
oonvivea eatta llqnanr tinAnua qne vient de crlar la fiante dTvn Dian. Un nAgra ai prdianla nna ooapa 
aux miirlé*. Siir ta (talerie découverte, i|ui s'él^-vi' en face du speelatcur. pa!«i>nt el c'asileiit de« *alet« 
eiiipresM^, qui iKtrlenl de» plats fumnnis, ileeoupent des viande», ou toiil chercher au buffet île la vaiiiselle 
d'argent et d'or. Oui, ce tableau des ffocet de Cana est le triomphe de Paul Véronèse, cl peu s'en dut 
que re ne soit le triomphe de la peinture. Afa! sans douti>, une pareilin composition n'est point pour 
satisfaire l'esprit, pour loucher le cœur, conroo la Céne sublime du grand Léowinl. La rel^ion, l'hislaire, 
Im cunwnances , n'ont rien à voir ici : tout c«l iiucnsé et ravittanl. la prinei|Nile flguré ae nmarque à 
peine: les aecewniri^ n'ont pas moins d'iinpnrlance que les persi>nni«|i!es , le» costumes sont aussi 
intéraaunts que le» tôle». Tel nègre, tel nain, tel couple de lévrier» blannî, Miyenl presque autant que 
le dieu du festin. Il semble que le peintre ail pris plaisir ii reiivenwr toute» les lois de l'iiri. M.us quelle 
pompe de décoration i quel air de féte dana ce banquet plein de bruit, plein de joie, plein de monde ! 
OMnnM les groupée sont incëniensamanl iMs entre eui et pourtant se distinguent! quelle \anHé de 
physiononiies toutes vivauie»! quelle vérité dan» ce» létes. nidsi aucune pauvreté de ilélail, ei quel ressort 
pitloreiqae ont fourni i l'artiste ces colonnades, de marbre, ces pabiis, eescnrioiu accrocMe h loas les 
angles de rarehîteelun», et surtout ces dmperit-s spleiidides. dont les baaus ton, briltanla ou sombres, 
lé|(ers uu profonds, liinnenl, fur lu diM'r>ili'' de leur valeur, tant te dairolieciir du tableau. 

Paul Vcrondse avait trouvé là le véritable siicnil de aon génie. Ausri, quand on cftt découvert k tous 
les jrem cette grande machine, ce flit robjet d'nne admiration univenella, surtout 'parmi les peintres. 
Ou jnge quelle impr es s i on dur**nt faire les ,\om de Cami sur d'aiiiei vaillants pralideus que Koasano et 
lintorat. Titien' ne rancoatrail plus Véronése dans les rues de Venise, qu'U ne l'embrassât comme ua ftb. 
trinque cofflinunanté voulut, dès-lors, faire peindre aon réfoctoire. Le bon père Torlioni rédana d'abord 
pMur le ei>ii\eril d<' iliit-Si lia^lii-ii. ili'jii (nul rcspli'udi'^iiiit di-s |teiutures du maître. Caliiiri lit diinr pour 
«V munaKim . en t57u, le grand labltsuu du Reiias thti Siutm k PharUitH, qui repniaenlail la Madeleine 
ont' pieds du Christ, nu milieu d*un banquet somptueux. La couleur y était eneroe plasebaodo et la pinceau 
|ilii^ ii'iiiiri i|ii>' ilaiis ;iiilr<"MHnr.i:.'i'~ On pnil i n M'ir lu l'l»ln|l>l^il|lln ilunii la ^laudi' t'>(aiiipe en deux 
t'euillus di- Milelli. irest la seconde Crut de l'aul Verouèse. La troisième, le RtfiM c/ies Léci, fui peint 
iruis an» plus lard, dans le rMeetoiro des pères dominicains de Saint-lean et Psul, pour remplacer le 
Cr.iiiil.- Tilii'ii. i|iii iiv.ill fK'ii |i.ir !'■ fi'ii. Vi'iHiii'M' il. ■mm. ilin> iclli' i-ir.MiKl;iiii-i' , uni- preuve de 
NUI ile>iulere>!!eiiu.-iil. Frère Aiidreu de Ituuui, qui était &aiu doute le pneur uu lu trésonur du couvent, 

■ l'i.is M , i,nM'i.rMiK..|iN II r. ir n, „■ Ihs p , /.iriri/,. .i..-i> li' iimi ,»Iit.' ii.ri;..' S,, iIlI -(;,■, -, l'oo M CaaSMVSll Is 

ir<iiiiiii>() iM-rilr. In i^urUo iUmfrr iiioria^fi'nj lo r6fri Jj lii'Jiy yurWo uiMi Iraiitsttmr in t*<nltu. ilil ZuncUi. 



PAUL TeRONtSB (Hit). IS 

m diipowil 41M d*ww lrt»4MU« «mne, uuiÊié i forM 4'tam4i«>'ct de péniteiiow iai|MM<tt aux 
UMasduis II) L-onre»'ii>n ' El » ri' priv iiii>i1iqui>, il ne pouvait ajoiilpr q(iF> (|iii>lqii(>s lonripatix Ap vin*. 
Frtve Andrù lit liuiiibicinvul »a |iruiiu»iliuii uu Véronése, el celui-cî, louche de la nnivelR du religieux et 
de rernow ^oH l^moigutt pour le peiirtiiK. «ocefta indeiiMneBl le prix ineceeplelile qu'on lui eflIraH. 
Le Loii\Te 1 peetéd^ IhIiIi-hu. qui cet minlenant ii l'Acadi^mic des Deaim-ArlK h'VcnlAp, et i|im 
ressemble bCMCOlip, i>uur l'unlunnance, eux autre» Ones du peintre , sniiT ipie r.'iri'hiic«ture occupe ici 
une trop grande place. Non wnlemenl elle renpIU tool le baul de la conipmiition, <>t la diviw en arcade* 
dont le» tympaie wat ornés de figure* «le femmi» en iNi^-irliffs; uiuis elle ne cunlinue encore dans l« 
bas du Inbleau, où l'on voit, comme toujcNir». de» (wisis jiiucnl avec de granibt lévriers, wr let 
ni<iri-bfs d'esi-iilieni à balustres, des iii-i:rc» i)ui purtent de« niguièresi, et de blondeti Véniliconee aux 
cheveux d'nr. Nul autre peintre . -\ • ii'fst le l*oui<Mn , n'a fuit un n contlanl oaage de l'iirchilcctun 
diin» »es tableaux: mua les fiibnciuo ilii lu'inln! franv^b sont f^rMipiM ou rmaninea, c'eill-A-dire «implee. 
sévères eloonfomes à In dignité <le m>s inienliouK. tuiidis li--^ |i»lais de Vérontee portent le cacbei 
du g<oie capriciaia de la lanaiMance. La pure et calme grandeur de» monarneBle aniiquea ne loi «onil 
point suffi, n teiaia i|ne dn celonnadM imprévuee, des faalcaile, dw nnpei, dee gderies eu 
perspecUve vimwnl amlnMr l'eniieefue mememeatée de ta eonpedlion et ae Ker è liwanux déMidra 
de Me figures. 

L» qualrième, enin, des grands festins de Paul Véronise. fkit celui qu'il exAeiKa peur le réJéeleîrB des 
pires Serrilas, elqui fut donné ii Louis XIV pur In I\<'publlqii<> de \'<-m^f, en 166S. Il repfëtenle encore 
Je «les 5lni*eii. et décore anjourd'bui le Musée du l«uvre, après avoir décoré le selon dVereule k 
Vennilles. Le* gravure* de Talenlin LeMivre, ces gravurae sawnlee, eolorieB I si peu de ftsia, nous 

(lis|i<'ii<rnnil uL'Ili' foi", di- lnulc dcM i i|iliiiti. dimns seulemenl i|ue ce fiil le prriiiier tnble.iu que le 
gouvcruemeut de Yeni«e laitea surlîr du territoire de la République L'exécution de ces grandes toiles 
ne (liimil, du reste, que développer les quaKIée déeoratives dn laleni do Véranèso. Lk, sortoet, on pouvait 
it'iii.in]i!i'r r.ili^''iu'.' ilii x'iiliiiii'iil iii'inil . mu riii'iii'- lu iinllili' tic m-^ i'X|iri'>>-l<>n-s. Et dans 

te» petit» lubleaui, uu le reiruutuil encore plu» occup« de Taire briller «es loiui eu les accordanl, que 
d'exprimer une pensée. De même que l'antique aimail encore mieux rester inexpRseif que de déranger 
li) ImmuIl' du viKi);>' i l icIIl' <|i's liiines, de nirnii' Vi'ionr^i', Murifiiuil tmii nu (iliiisir drs vfii\ , miiM-rM' 
une sérénité radieuse a «e» tigure» même lori<<|u'il le> représente engagées dun» une ucUon tragique. On 
n'inugïio pas avec quel épamalmemeat de Joie , la belle Judith porto i le main ta tête d'Rolopherm. 

quVIIi' >iriil ib' (iiiipiT. l'iis II- tiKiliiilii liiin<'"in>'iit . pus le niiiindre pli sur ce vtsiige. On le prendrait 
pour celui d'une cuuitiMUe duiis riuiuule ilu plaisir, «i on ne voyait à cùlc d'elle la t«l« sanglante du 
géantdéeapité. Maisiicat un outre taUeeu deCaliuri encere plus élonBaiit,»'ile»t|ioB»ib!o,p«rr*bsoniiléde 

la n>iice[itii)n, en même temps ipi'il i-sl ;i(liiiiriili|i' p:ir l'upuli iu i' r|i- l.i i nuleur; C'CSt/u fmtiillr i/r /Mriii\ 
(tevtiiU AUjtandre, grand tableau qui elail eiiturc dans le puldiv l'i>aiii, quand nOMS l'avOM vu a VeuiM* '. 
L'impresHon qu'il nous Al est consignée dans le Hyto que nous avons cili plus bout» et qui euns le iilfa 
de Snles nu crayon rtmferme tous les souvenirs dn notre voyage a Venise : « Non, Il n'est pas piis>ililr ir>''lr>' 
il la fuis, plus absurde el plus elianuuni que Vérunè>e. Vuu» entendez liieu que c'c»l la faiiiillc l'isaiii qui, 
soin prétexte de s'appeler la (nmillf de iMiriiu, vient se jeter uu.\ pieds d'un aiigtaù vélu, je ne sais 
pourquoi, en Romain, lequel porte le non «l'Aleundre. Madame Pitani el ses filles oui mis leurs plus 

■ ... Cto siwiilll» a allwiwfn» ài cjn/iMmi Adi i-cu. du niildtli 

• At/fuanU batti rfi vimi, dil 1« /JrMTiri. iK -ii tutf'- Jf ^i*j,M,.i'iV^iî f,itturf tlrlhi fir/^j *ii l .noi.j. 

' S M- .lui', . i|l ■ -l.l 1,1 1 -Itll.l IT.. J.l.l LllM .1 11 I M.l MJI.I |.T1IH'SW | (M | .1 AHWl'. IkiM'IllDi, II' .l/lWr- ittUm 

jiMwu, in i air zut, lUii, O lut du r<'>iif uu iri'a-lururvui cvcncnii'nlquc cotlun bit |iiir la KcputilM|Ui; « l.iNii» XIV, lar le Hapa* 
<iMS asun, a il lui n-Kè ibiu le rrH-euiire de* Hns «stvbs». y saïaH |i4ri coasasii rsr Isa BanisM apii dëVMinal CMto failir 
4a «Bimnl, «n ITUS, camaw ZaïwUi an lidt h rtsNfqse. 
' Voir sus iai i tar rt ai cl M4mMmm. 



It ' RCOLE ITALIBS.NE. 

Im'IIi'k rolx's pniir Ih crn'iiioiiii' . ri nii ris<|ii«' It'-. clniroiiMiT. pIIps uni conscnli ii •i'iiefiiniiilli'r ili'»iMit 
le hcru». Uu|Hi»ibr«.'« iliiit» k'ur tN^atiU', imniubllr-» Uiiii> Iviir friiirhcur, t-i-» julit*» m'uliiit» m* i)(-niii)i<*t-iiiil 
riM, ni au plit de hwr vings, iii an plis de lean nlMBde hraml, ntrict^BUlM miiI de m iMMinr, 
Iran pas »n roi île M.ic<H|r>iiH>. iiiiit> »ii spccL'iii'iir. L'iiin- ilVIIt-ii. In pliif jeuM, t vwilit nmem-r avoi- nllt- 
moo Mii^i', siiii» Houle pour nniitf«r ii; \aiiiqu<Mii' !.. Iiiuiilfi dit ilin- <|ue lii «c^iM te pa«M! mr la lerrnwp «l'un 
|«lei> Wiiiiiim . (|U4! I« soleil m joue demies «ccideDU d'une erclHleclHre à colonne», k Mmtft» cl k lieloen. 
el que nombi-u ilr nKun>sse sont mim aux fenélrM pour amlcr a celle exMUUon de oMlnnM»mlravnitnnl!> 
al magnlllqueii. Himu dao» l'école vi'nili«nn<«, en iti-ncrol si |miu ra|i<reMive. on n« Irouverail po» un 
tableau plus inaipiflanl ni un Hus niem-illi^Mx dècot : cesi unv ra^iisiinle musH|ue de ihuiIkiih'. On RMiinh' 
que Paul Vvnmi'se ayani reçu rboxpilaliu- dans le patai» l'isani. peiiuiil ce laMenn pour le Iniwwr a «m 
MUw en tt'nHiiKiuige «hi recoanaiManc*!; niai» que voulant leur èpnruner la peine d'un renM'rriL'nwnl ou la 
vvlléilé d'un ai'li! ili- discrélion, il roula sn (oiie el la filiwa derrière M«n lil, de Utenn i|u°iin ne In déruuvril 
dMM chaobre qu'aprto mm déport. Celte géaireute délioateaw rachète laen quelque» um de« 
amclimdaMe du laldara. a 

C<! n'eat pa« à dire powtenl que TéraniM a*iit janb rencontré l'expreation: imi» il ne l'a 
trouvée que lorM|n'il étudiait un seul gnMpo. ou qu'il w Teeneillail pour dcttiner une Ginire isolée. U 
religion, qu'il voyait toujours |uir le cAté de Tonclion el de la tendnHiM>, l'n ipii'lipiernis in^iiiré 
triii-hcurHusuniPul. Il lui eut mime arrivé, une loi» ou deui , dt! h'éle«i>r iiaivcnii ni i\n Mililitm-. Niiii> ;i\<iii!. 
vu il l'aria un doasiii de Véroiwse, inr papier blea rehoutae d« blanc, qui i-eprineutu le ChriU mort ùlcndu 
«ur ta pierre d'un tépnicr». Sou» cette pierre oit étends awri le iqiietelte de la mort, qui paraît éenué- 
août le poids de lu iuinl>i>. Wu-n n'i .si ptih< •^ibiHBl et ue «a pin» h llnu que celte innge de la nort 
ainri étouffée p«r le cadavre du Uédemploer*. 

Ospendanl Véronite a'Mait marié, el il «vail eu deux ils. Cabriole et Oirio on Carlelto. anqiiela il apprit 
la piUiilfiiT. Mjim-uiiuiii! la uiuiiii'ni du Bainn lui plaisait benui'oii]). il \if lit iMilriT ii l'éi-nl.' ili' i-i- iiiiiiln'. 
dounant eu cela uu ru ru exemple d'afpiil al da OMMlealie: dVi(|iril , diisons-nou», car penonae ne |NNjvall 
enseigner ta pratique de Tart mieux 4|ue le Baman, qui pouMalt le mimIn dn objet* ptac Mnqiie Véron^ 

lin-ll|i''lll''. I -llll-i I av.ul llllr •■\i-rllliipll plllll'il l.ll'ïi' ipil' sj-ITri'. Bil'Il lltl'il •'Ml l>>ll)iiirr^ l lfll 1.1 ILIIIIIP'. 

il ne touilJU juiiàai» dan» le nieM|uui, parce qu'd la tujait nubiewcitt ; d wiviiil l'enitHUlir |Hir la Mippre-siun 
de* détail», qui le plu» aouvent la vnlguritent D» «orte que lonles «ea figana . bien qu'ellea «mweiri IVwml 

du vr.ii , 11- i-.ii.icliTe de l'indiviplniililc «M ilr- la rt |>;ii i iÉn..i'<pi(-nl la ».iri<'li'' . IimicIi^iumiI îi I iil • il |i.ir lin 
certain air de grawleur qu'il leur donoail un u'ai-cusaul que len jtnind» plan», au uiu>i-ii d'uiit- IuucIh^ 
décidée «t doat chaque coup portail. lùL de «Ito fmachâie de pinceau venait la hwtelioBr du colori» de 
Vérii!ii-s<.'. \iin-^i-iili-iiirrii il ilruirliiit loiit ili' M^;ii il.iii'. 'in Imi i i' i|ui' les (fins Mii^lii^ lui nmi ir.=iiiii|ii>T;ijrnl 
de chaleur, d'ccliil uu de liiieK»«. ulai^ il appliquait ce Umi d'une main tellement siîire, qu'il n'.i«ail plus 
hMoin de nnwiir aur m couleur, el ne riequait plu» de la Miguar, de la ternir par llléaitallanda travail, 
lin loiM-ull qa'un li-l m.iilir .inrail pu m- ilispi-iis>'i il'rnvdviT s/'x liK ;i mii'- ■iiiIit im ni.' <pir l.i •.ii'iiin' 
propre. Saaqualitéï, au surplus, tuul celles dupMiie, qui ne k' IraiiMUL-lleul ^iiére. .Vu>«i, disutnl 
à aea anhnia «t h sea élèvea que da ('appliquer à fai peinlnre aan» un don naturel. pVtait semer «ur Wf 
ond<-> 

iii-paiidiii-» en llalie, et dija Kratees par Augu-Nlin Carraclie, Us. |u>inUires de \i'riiiti-!i<> lin.'.aienl i-ntunner 
an gloire dan» loue lc« po>« oA Tari était en hoaueur. Le duc d« Havoie, le due de .Mautoue, remp<>rr«r 
Itodolpitn II, vmdurenl aMiir der. liilili>iui\ di' si iii.iiii II i-iiv.iMi m pr' tiii.T l'Iiisluire de In lli-iiic ifr Suhti. 
tisilaiil Saloawn, aei'uiii|iat;iii<i! d'un eorlege lirill.iiit et iiuiiilireii\ ; au i^'cuiid. un laldenu de Mtiisr Miuir, 
el à rempenur ht iwjal do fZ/iAnfr ri Pneris et le poème de Vénus, comme on dii«il ahirs, kt jm*kt «U 
Vmm. Philippe II. roi d'K«|ngne, M propoter k VcmMew do venir peindre le» appartements de riûwariah 
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mais Pniil, qui aimait Venit^. romnie doail l'aimer un arliite dansce lompsniï cllo t'inil si s>xcum 
wr oe qu'il avait de grands om'ias»» ilans aoo pay». «l il M pattir à aa place Frédéric Zuccaro. Il élail 
vrai, da reat». <pm d'iimiMiHea invaux nttenaienl akm Viironèm I TmiIm. tlntorot «t loi sa parlagcaicnl 

rbi'nlHi!^ <lu Tilii'ii. cl les i'uIîsl's, Ii's njiniiiutiiiuli'-!' ri-liiii' "^'-- . l''^ miiinl- s<'i;;n'Mirv vi'iiiliiMi'- . »' 
diipulaienl leur Icmp». Le cavalier Hidolli a employé près de Irenlo pages a mentionner «u k décrire 
incdndenieni les pehiturea «pie Wron^ M mi envoya dans les Mes vohlnm de Venise, telles 4|ua Munno 

t i-l Tol'i'i'llo, il.'iii- 1.1 iiiiii'-i'n I ;itii|i.ii:ii" ilr~. liiiituini. j llrlii^n: iliiii^ l'i ll-' ilu iliir ilc T<>s<'iini', il Al'li'lllillii, 

K( dan!<le plui» de» l'isuiii; puw a Véruiie , il Viceiicu. a Breeciu. au dùuie di.> MuiiUignuna, à Tréviite ; à 
Padoua, chat les pères Bénédictin; enAn k Venise même dans les églises de Sainle-Zadiarie , de Saint- 
iSIlWire, ili- Sniiilif-Siiphic , d'Ogli^nli, l*<>ll' imiil.i, (!<■ Siiint-Knir.i ins ili'll.i i Siinitr-C^illu rmi-, 

oA il peignit un de ses plus channanto tableau»;, le Mariaf/e de la Suinte; al li Siiu-.Nicoio di-' l'fan, ui'i il 
Il nna Aihralim in JHiyct, dan laquelle AthMelaU lont l'écrin de aa pakelle. 

Mais la RrpiiMii|iii' iMirl iMvnri' In-nin il" Itii l'ii" ii irlii- «l'i iliic.il rivant i-'.i- i nii-'ini!'!- pnr le 

l<;u, en 1376, coniiuu n<)ii> l'avons dit, li>.s salles du scrutin et du grand conseil, déjà peintes p.-ir Veron<'$«, 
Tinloret et Hmoe Vaealll, a«aianl Aid ddtniilMdaM l'iiaoeiMiie. Le aénal de Veniee ddcréla qoeceaaalles 

siM'iin nt iri '.ri--l mites l'I déonri-i:-* il iiihiv.tiii. avi>f plus de iim^Miirii-rm'r r|tn> jiitiiais, par ilc^ nrlisli-s ipip 
dioisiraïuni quatre cuuiuiiiwuires , uu uuuilue detM|ueli> «e Iruuvail Jncupu tùtntarini. Ct'ux-ei pcMlèrenl 
natunlIaBMMt lenr «Mi anr Italoral et Téraaèae, aniquals Hs aiQoignirenl annite Ftairoe le }eaie «t 
François Hassan, le fils dii Tilli n •■liuil iléj;') niurt. Itans sa digiiiii' iiiiiM', ''ilinn ii!>-lriiir <li' fiiin- 

aucune démarche auprif» des coiiiinissaires, si lucn que Jaoopo (ioiitariiu , l avant icncunti-f , lui repruclin 
son peu d'empreas e mert k aervir la llépalilii|ue, k quoi la peintre irépoiidili|iie aoN nilier n'était poini de 
rechercher les hoiineHn, miii de 1'-^ ni<'i-il<-r: d qu'il s'entendait moin« à M<lli('il<Tdes tnivau\ qu'à les Tain*. 

Dans les couipartiaumls du plafond qui lui furent départi», c'es.l-u-dire dan» les cai8»uns latéraux el 
dan la iniid ovale, Vénanèse peignit la Diftme A Seutm, par SScanderbers; la Prite de Smyme, par 
Nocenigo.ei le Triomphe de Venise. Ce dernier niorceau est «ne de aes p«inturi>s lis plus renommées. On y 
«oil la Rt'piihlique portée sur les uucs, suiis len iniilK d'une foromo sup«riie qui! la (iluirc couronne, que la 
Renoniiuée célèbre, qu'accompagnent rilonneur, la Liberté, la l'aix, et Junun et Céré». Au-dewous «o dessine 
une noble arcbilecture, qui, suspendue en l'air, pta/mne comme lt>s figures elles'méroe!>, et qui porte des 
dames richement vêtues, des gentibbommes, des cardinaux, de» étëi|ues, lémuins éblouis de rapnihé<ise de 
VenÏM. Uiius lo bas, c'est-à-dire au premier plan, sont groupés des guerriers k chevol. do {ii i^ >iiiiii'i>, ili^ 
trophées, des étendards, la tout exécuté dan une nanii^ moin inpétnauie san doute quo celle du 
Tintoret, mais encore pleine d'esprit, de chaleur et de monrement, et remarquable surtout par on éclat 
iililiMiii '^in» Tories ombres, sans repoussoir. Nai;^ la brfrm.r ilr Seulmi et la Pnsr <lr Smijrne qui sont peints 
dans les compartimonla octogones loat encore plus licaux : dan l'un, la couleur est hannoniMise, claire 
et gaie: dan Pautre, elle est séiieuie. diicrMe el piofondc. Les fonds de iiavsagc sont admlraMca. 

A décrire ou uii-nie à indiquer seulement l.int de inlili'iiii\ qui ne f:iti;;iii-rent point le génie de Véronise, 
on fati^e^rail l'utlention du lecteur. Et pourtant, ces uinombrablei travaux furent l'ouvrage d'une «i« 
qui ne fut pas longue, et qui aorait pu sa prolonger encore beaneoap, dam celte Venise oA le Tinloirel 
vériil qiintn'-Miiul-ili'NX .iiis . nu le Tilicn venait de mmii ir ci iili iiiiiic S;iM> sortir de Celle ville ■ 
curieuiienienl diannanic, no«is pourriun» encore y trouver d iuuombrables cxeiuplaires du fênie du naîtra, 
d'ma baanld hiégalo ïam doute, mais tons attachante par le prestige d'un coloris imprévu , careasanl , 
joyau, par le én'// comme disent les Maliens Sans parler du palais iIiu mI. ilnnl iiniis n'iiv.m'^ pu ilire 
loates les peintures , nous verrions encore d*» Véruncsu dans l'ancienne bibliotiuiqiie de ^jaint-Man- , 
rher-d'iravm de Samovinn. oA sont les fameux plafonds qui valurent au peintra l'honnenr d'une ebatne 
ir'T: .'i Siinl;i-<!iillirnn.i . mi il a peint nu niaitre-aiilel li' .Vi,'.-. . r» Ar \;\ v.ijni, . l'i-;;|i.,e 
de» JeMiil>-s. on l'on admirait une Maiirilv qui n malhcureuseiiieiit lieaucoup i<»uiTert; a Saii-deiiiiuiaiio, 
anioar de Torime. dam l'église delT.Oaiilta. dont le sallite, eMièrameirt peint de la moin de Paul, 
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PAUL VftftONtCSB « 1» 

rapréiendi am AuomptkM de ta Ktrye; à Sra^Mopo detP flrô. paroiaM de» prMm séailien. oA 

M voit Mil (If i hi'r>-irii'n\rf. Suint J-'i'hitr , suint l.mireut H ■uiiiit AV(«//r- . Ijililfaii iloiil la lM>nuté 
«anil iUL'uniiui- « cause (lu muutais jiuir 4|ui l'ecluirv, si elle u'élail curtilkn; |>iir Zauclli. qui eut occuaicMi 
de le voir d« prif pour m Mre ra daaia. N«na poinrieiit reDeonlfw eMom des Téimtee dam régNM 
de Son-Pnocesco dellii Vian;!, ipii fsl rirlu' il<' Imt» itiiicnifiqiics innrrr'i>u\ ilii rnnilr»': li Siiii-ilMisfpjii'. mi 
l'on nwnlra me Nalieilt ilu cnriu-li'i'i.' lu ^ilu» gnicieux et le iiliis tuMe-, m Suit-Luci'ii, tMi le siiiul evuiigrlotL'. 
patroa do régKM, eat peint lad» mr wn bawr et eonlenplBat la Vieice daaa «ne «Mms i fian-GinUano, 

où l'on consens relisli'lISPimMll un Christ innrt anulimi jnir ilrs niign: il Siiiiil-l'ii rr"' ilo Mlinillii, mi le 
voyageur va vitir li» lnlili-iiii «If la Virtnirr imvtile de tS7l ri'iii|N>r)cR |Mr \<'iiilii'ii!^ riiiitre le» Turcs; 
enfin au pulnfe Trivizaii». ii>ui r«-iii|>li (teii freequei aiYtliolo«ii|UM de Vérun<^, k 8an-Nauro de Burano, et à 
Siiliit-Paoliiléoii, ei dan» In saeriiitii! du nimfmpit'iir. et dnns le couvent de Saînl-Jaeqnet à la Cindeocaj et 
dan» IVglise d«» Sainlii-AiMUrcs et dans celle de» Sainls-Aiigca. 

Haianowoe pou^mis quillcr Venise Mins aller è l'Acadéniic d«e Beau«-Ari>, m- fui-ce que pour ; regarder 
avec honhanr un aeal labloan de Yéroniie anira tant d'antre», je wm |wrler de la Vttrpfmprésmte «m 
filt à taùa /Mme, êatmeJuahie et stittu Fmitoit, nae merveille de eanlaur. La paIR mini Jmd qui. delwut 
sur un piédestal, preiul la main de siiinl Françoi», est un inorreou délîdeai de norlwleiwe. de grâce, de 
fraiclieur. La canpoailion e«l décousue et faixarra: le» penonnaga» aont joxta-pwte «au aucun rappori 
entre eux, nnsae rien dire. La Vierge est ime belle femme ioflgniAanle, molirEnninl J^sui est lent ft (bii 
aderaUe... «l puis que de \i« ilaiu> les léles] quel encbanlenienl înexplicnlile! quelle im'visiilitc^ inafiie!. . 

Paul Gallari «'«tant échaulii un jour a suivra nne pnxeMwn jubilaire imliluëe par le pape S»le V, fut 
sain d'un refroidifiseinl mMt, et eni|mrté par une lèvre eigtte, au mob de mni lU*. On renlorra dans 
rfiii' iiii'iiii' I .:lis>' s.iiiii Si'li.iviii'ii. i.iiiii' lirilhiiiii' >li- t:liiric-UM.>7^ |iciiitiiii'~. Sea II» et son Irèra Iranl 
placer pre» de I wgue »on bu»te en inarbrv »culptè par (^rnero , et sur la pierre de sa iMiba fut gnvée 
Mite simple inteription : 

Ktoio Calari» Vrnm. IVIuri ct tohw t l aw 
1^. et IcaMlic. Fralar PinHlst. 
Ih m pOlMI* q«» 
OMaMt XII Rilmd. mf MOtXXXVUl. 

Bien qu'elle enchante tout le monde, la peinture de Paul Vérone «st surtout de la peinture pour le» 
pciatrcs. Eu» seuls peuvent compn'ndre comment il a pu être si ériatant «ans crudité, el si transpnreni sans 
fadeur. Eu seuls peuvent aiqirvcier dignement l'art infini aM-r ltH|uel il a su parvenir à l'effet |Kir le mmiI jeu 
des eoulenr» locale», c'est-à-dire par le seul clmix du tim si> dniiwries, el cuniaient il a Tait puur obtenir 
une si Mie lumière, sans la soiileair par des naacs d'untluriss décidées. Souvent, il est «Tsi. s<'s « l.iiis swnl 
éparpillés et ses rares vigueurs placées sans économie ; je veus dire qu'au lieu de bm valoir le.s pnm ipales 
masses de lumière, elles ne soutiennent que les nioinilres ; mais ces dérauts ue rendent que plus surprennnLs 
les résultats obtenus par nn peintre qui a méconnu la loi des sacrilces, qui est la loi du dair-obacur. C'est 
au second plan, et non au promfor, que Vérontse met ses vigueur», et il reflète les devants de son 
tableau, ëtitanl ainsi de uiaripier iiux yeux celli' MMiibre limite, qui, eliei li-s jiiili> ~. > il ile re|M)uss<»ir. 

Mmus intime, moins profond que celui du Titien, le génie do Véronéoe est tout unlier a la surface, «t il 
en est de sa manière de sentir, comme do sa nonière de peindre. Au Hen d'être recueillie, mêlée et myi> 

IcncUNC, luiimic li-IIo du tjiuruioli fl ilc Titien, l'ojéruh.in il. \rr.iiir>.r i'>l cirili' ((■■m hiim du ' 

tant de fraucbiM que l'on pourreil compter sas coupadc pinceau cl rccuunaitrc quel» (uieut lu» preniiem el 
les dernïera. Celle peinture légère, mince et ferme, brillanto el Iramparente. m^ l'on retronvail parimil la 

demi-li'iiite qui iiVilil ^l'tM ili' liiiM' cciii'l'alc ii i-kiNciii', Vèrniii^i' lu |>' iIm|ii,mI m i il In "v, i|,in> 
Punique but de surprendre ei de cluiruier le regard. L'ctt |M)ur cela qu'il alliiit li)Ujiiut> cIktiIkt iliiii» 
le» régions de n fantaisie, de» nègres, d«» ^■ueui. des chiens, des nains grolcsqaeB, de juNs paces, tool 
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M iiui fidt iMialan. B «alto imfdilecUon pour les granib ircidenU d'arcbiteetare venait 4e Thoireur (ptc 
lai hniiiniil lo itile plal, al du besoin qu'il avait de mettre à tout prix dn resiorl dans sa coiupoaîtion. 
De li venait iusm I« Ium inmodM 4a aaa dnpariaa, ou plutM de se« éiuffi-s. car ollat aoDl lalleiiMal 
itptMialis'i -. i{u un leB pourrait noainer par leur nom. Brodiéea d'or, doublée» de salin, Hméaa de 
|)i<-iTi'> I i.'iiMQi, chamarrées, ouvrées de cent manières, cca étafles rempliswnt mngniliquenient les vides 
ili! la compaatlioa, ^jaaUM à la pompe des festins où le peintre le» étala, at jMe»l un nilc opilqia-. qui 
diiu» d'autrea amagea aérait ehoqnaBl, naia qui devianl d'un i propw aierveiileui li où le labJaaa 
n>iit qu'un drame de caMiaur at de Inntttre, an idalaat eoacaH de lent, «n apeelado. Oui, c'cat aa 
I < Li. Il- que la peiolure de Téroaèae; cl »an<i j regarder de bien près, on y peut découvrir k> ferme 
de lu déiaidaaoa. lincare qaelqiie» paa dane celle voie, et l'école vénilionoe verra veair les fUcci el les 
Tiepolo. Bn etlondeal, qai pevrnil rMalar i h lïNdaatiea qa'aiaroe la pdalare de «et aiimble nngieieii, 
peiniiiD! u graad «ittatn, laui-A-firit aenUeMe I une afaipliMiia qui emlMDtarail reraiile saw ramer 
le ctBur.t 

MAeLM atlNC 



Lts SMiMCH ds Nnl VéfSBSss saal Uap aoaibniii al Inp 
liWsis. peur qull na Inuva poltt die* les grMuls ni>- 
slssilsllanpei 

U Mssa» «a LwTM ««t «ndes plas ritkss sa IsMmb 

deee siaUr»; os r n eonpia dsasSi 
I . Loih rt ta fUltt, toUssa 4ls ebevalM. Il s Wt iwtisda 

aiHMt du duc de Lancourt. 

:l. j'iuoaiM «H tain, ili' U iuHk 111:1 .li' L mus Il m 
e&lALP ilftC rpjH'titiOfi àw-r duc li^- I)i-vt nnhir.' , .r,.v (liirl- 
qur» vuruHU'». 

:i. \.'Kv~antiani*n\trU \{ E\thrr, »w \i colbeclion Louis XIV. 

l. Iji Vvriit tl I HnfaHl , avrr muUe CsMsKSS, SSW B*' 
mtU a taml ii»urgu, ittéme colkctioa. 

i. ta VifTst H tKnfMI, aute laiiU Jatêft , ss ftUW M 
tatt, to MaàMm tlmunUiiiiit, siésiasafcrtfca 

«. JàB>4;MM fmit TUotf*. Os Iridisa, sur ftfiir, 
esM lat Mib, n'M qs'ens esi|uisss. 

"UlMllÊméi Cmu. Il enait isriidBasaBUa UsflnpWe. 
(Tsstla aMssu qui Mail dans Is liiiwslia ds isiat OeoiigB- 
■«inir, i Vvniae. il fui fwini m ISU , et |wy« il l'artitUi 
ni ductla d'uryml nculrinmi. mun Ira d^ntr* limiclie. 

H. U Ki'/x» i-h's Siiiïnn. c'ioi le isblsBU qsi omit Is rè- 
frcuiini it<'> i-t-n-i N rviU's si »nîM , Si qsi M dsaaé |isr Is 

Ri'.H.I.liqiic d LmiK XIV, en IteS. 

'I ;r.u.< i«wtani M siaia, isUsauioadMsa, dais «slse- 

Uûn tw Uiiiis XIV 

10. Ij" Cttrùt rnirr ir% tyirTims, mAnw n)4l('rlinn 

H, La Ptiennt d'EmaiU. On lit tux et Ublciiu. mi li>iln>a 
d'er: r«SM Vssamsc; eoHaetion Lairis XIV. 

Iti P«riraiid«f<aMM,pramaMldsUgil«ri»Bs«iiicqei. 
k Tlnaa, Hsséa HspoMsa, 

Tanaw. Cssi sasarn Ikqas ssal h iiiits (taad aaatbn des 
V éfsalsa . «liss fias tassa aiao «tas ds Ms, Osas r^iliia 
gsta i JssBSt-fSal. <s MisljsiW, ne da sss OuMmunu; 
k San-Phiseesee deUs Tign*. une ff««iirrerr<aR du CMM; | 
Sae-JoUie, un CkrUt mort, il «>t wuuiau |iar des «agM, 
((> talitrau a Hè eDdaaiiiu|gé par In nsUonlioai), M une 
Cent, À Siiinl-t.uc, uini Lue ptignmtla Vitrg*, au nullfe- 
•iilfl , j S.iintr-I.^Uicrine. un liKt plus betui ntormiux du 
nwli-.' v/i7Ti,;ij.- '1,- \r,ini' < iii^i'rinr, i) Suint-Andnp. un 
SairU Jaxime : c'ml un nuarceuu uù VÉruoèac aval dia4iBgsé 

dans Is nu; è 8s« Olassma diV (Ms^ n StBis. pies ds b 



psils I s Mwl s, hs rsrttM iM sbialsi, aase Iss qualia nrss 
dsrÉHKia;«AnisassclapsUs.8aMJMsMa(SBM JVfr 
aofat; * SaJet-SUveaMa, fildaroMm daa If^ca, fieheesai* 
paailim ; i SaiM-Pael, le Mmriagt 4» ia riary a; t aaiasJar- 

nnliv. lin pptil taMeau itc Saintr famitk, daticalamsat psiat; 

» SuKii-l'iiiiuk^ijii . le n>ir«clo du Miniqui fmèHl anesftM, 

l'I dans l;i i:H^i»e «•^^Iim*. .Vainf Pantuiran ù Situât: a Sjinl* 

S'b,T:ii»'n . il;i:i!i U i-hj^.rlli' jiniiciti.ilr , trois niiirmiux du 

}irt'Lir,t iHl ih.iriw. ■. W i*i' M'iri-fUin. tiiiUUf^ fiiojti- 
ngtiA pur MUAI butuauen , &UIV1» du leur iiiï>r«. vl n'iuxuilriM 
pu leur pèm. que aaittlaanaat des acrviuiunt; <toiu b •*• 
srialie, le OwràwMnoil d< (s Kiaiya, qui fu4 le prvtimr 
swnags da M * VeiuM; daea rsgMw, sudsiMi da h 
sbsira, S s ftm Calk«r«iw, qui oOrs «as aslsadis É Jésus, at la 
poniail d'en Mrs (sans dsale Torilsni, b |irisur); dsas eae 
dtayelb, b Jtafildaia da itea^Mrf, at dans b |dsbnd dr 
rtfUm. l'ffùlowc d'&Mar. 

Au P«lai« ducal . dîna rAalt-ColMi», fBmkvmmt d'Ca- 
rope; dans b aalls du oaUge nu aotUlc. Vtniu tw un 
Mm; daas b arfme aalla, la Sovucor, Keitin, te Foi cid» 
I aiiuet i|in diinm'ni iîi'm fKilniL's ii S<M>:i»iM'n Vi'nirn>, ritin- 
j quaurji ^.iiwiii 11 .ii i. ii-^ ii^'ui.-i li^- *.iirit .v-Ui*iii'ii 1 1 
j dp anime JualiiEt' , L'£i i:lj|f-obv.iir , II' ]-',«tMiiil ..-^î ImkI fiilriT 
d* b aiuin iJiî \i'r.irM'Wî, y u n'pti'aeiile \^ [|]->c |iii.r,sjnu? 
wir miT sur utn^ \t'nis(' .iinu* dt* U ji;nï Vt-r.u- .tlUi hw 

Utana lu saUti du l^snwnl duB Du, au pbfund, It^s lirrji 
(omtnfà. iCo Utilcatt en aajouid'lnii i Vmiiilles, dai» U 
' chamlm t eoudiar do louia XtV.) Uses b aalb du G^nd- 
Giassil,sq)ssidrtaiiaiaafaiiBéssalilliUaAèqae, dsaadsas 
dsssakVMMsdu pbbad.b A{(bissds«aail^MbM» 
d> A a i wi s ,- at dsaa Faïab da aMia. Vsaii* Mnqdbnk: 
snUa daat, b ^rt e u f da ^hfi CsalafM, aaieqasw des 
Otaeia. Dana U vieille biUielMqwi da Siini-Mirc, daa* ea 
dei awiiwnianata du idalbed, la Mun^iu . lu Geomilriâ el 
VUomnr. O aoal lea moroaiui «{ui valurrnl à Vérante 
une clulnr d'or. 

Aux PriK'tnttii'A nftjvo». l7nji(itu(KiN du JtuMJrr, ^nicieuM 

Au (ttluM l'iuuHi, w UMivaU la Fumilr de Ooriiu deuatil 
. iiwsndu. Cs isMssa M bit psr Uni Wiaslii . dsaa aaa 
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fliilon f^'' oimpiifni^ lics FiMni, où le printrr nvnit rrçii rium- 
pitaUti. Il l'ul b dviiciitnse de le loisscr rouk sur ton lit, le 
joar daiMdéiHM.eB guiae de mnrtieaiMb UhniilaPimii 
l'« «mdii l'a* damier {tm) au lEMnanmiMal aajfal* pour b 
Gtlaît nMioaila <>• Loadri». a wiwn n VOJHt ftwus. 

A l'AadtMW 4m BMin-Aito, I» âaiipir «k« Uni, pmi 
tMÊÊB qui fa iwiiil pwir !■ i M iM i i i f i Ai léigmu J» BaM^ 
I w i i M f wiU an 1(73. Cad m dai qwtra paadaa Cbica, 
dont deux (onl è Parït: l'autre Mtim ff^fXH ftaa Simon, peint 
pour le réfocioire de Sainl-Séba^lieti ; une SainU-FamiUt. 
oiini{KMi^' tian» l« gofti fiftfttueux du f^etnln-; uni! AnnonnnUon. 
iw l'auLcur u dèfiloyéun |;mul luir jrvhiU'ciur»- l'I •:\vt Ininls 
do jarHtnji; Sainte Christine, li9tt<u' dr v^'rj:t*^ î,î f.^ntruM* 
Vierge ou ^iràf^îdl, uvec. uint iean s.mt J. mmh'. s.iir.t 
Antoéne et uitittf iu^liae (Cf&l le l«bleuii iji><i( iiuu» iloniuiib 
pluH bâut la {:rdVure:, et enlîit iilimiriira aulm t«bleaui moi»» 
impartaiK* <iu dimiu renarquablo et qnclquei (ruailk-a. 

m awfc a i laaa haouvrair^ de 
n Ma dmn maiM d» l'Europe, 
a ^« liMm à nwMH, è Hln, à ModèM, i T<nM, k 

Lk OaïaB iB DisaoB •'«• caaapie pa» naoin* de aaiaa. 
iM k Viama. ranhrow vingl talilaant dn naitire. 

On me inwn auem Ttraaiae dan lea Bmaéca d'An$l«« 
dam, lie \* lUjrc et d'Anma: mais il y en a «pialra au Mvadc 

M BiiiiiKii*» . iKit«cninent uni> iiiu-ri'siante esuniow do» 
iVoor» iVt* C<\wi, lîii LiMj\rc. 

Il y CM j ln>iH d:iïi» la r;\i.t.HU. Nvtitjv^i.t. ia' biii Ircn. 
rniri'.li* cxhiliiliiin ilc M.iiirlifatrr rn IH-iT, non* a t'itit 
coniiuUnB *>• qui- i'An(;U-trrri' (k>î»m-«1i' de (ilus ïir\*cit,'ux en 
! Vernm'ftc. Nihi» y avonii vu les qmtre grande» 
i^w appelle le ItttpKt, i'JiiMnir Aenrruz, VlH/idélUi 
< b ftjjad r . Ce aaat da farii l i a M aa pa l n l n u a a yi paof i ai u Mu l 
de b gahrie d'OiMaa* M ^ arateart apparia** k b mIm 
CMMtat d« Mit. BUh tn« M cratriM ptr CMMb. 0)B- 
4hAi fti^lpniike at PbiiMi ; iNae appanimMBl k lard Danby. 

Od voyait aneorv k NandiMMr vue eaquiaH de XKoim M 
AeHen, cnTorie par M. Ange^stein, un Mariofie it Sainit 
CaikeriM. |ini«*iiant de l'^iw du t!lin>l. ii Oifunl ; li'i 
l'(Tir]curs chfiws du Tfmpie, un* Hrbrcca au puih r-i une 
.Vym;»/ir linmt une épine. a|^]i;irl('ri«ril It li>ril Yortinrou^li, 
«nlin !i' Nrtwrrwr ri *ai«i / ..vj * fi' di i -l'inotdoM. Fettr 
Nortnn , l'i iinr MaMeÙM (UU l'inlt lU Jnut prawaaet du 
palais hciraiiu. à GiM», « dMMUa b |tafriM dp ■de» 
BardvItCuutli. 

On |ivut w n'niirignrr nur b valoisr ilr ccit lableaui en 
UmbI le» deux lim* publiét «ur rnliibilion de HinclieAlcr : 
rwinrll. W.BHgar, ioutb liu« do Trttoni'mtU Mm* 
cinattr; Pari», laaouaRj, iKT. l'antre, par M. Ckartn 
I b iHni balVdMTvda l'art * / 




I da Vkraakw <|w Tan mit 

MiaM daa tableaux da diiaenhM icblU 

tfm^nl iroyfuni" ou desmofoeju» de clii'wlel. le» autre* étant 

nul (I - ■^ ù.'i-.h li's n ll'viiiMis natit-inairH (kj {Kirticulièrva. 
VtMf- 1^1 M>«rK iib l''aiii.A. t"lK. EuTi-iie enlerèe par 
Jvfniee l'i neuf iiuin-* t!;'iiri'H. iAt |.iii.ccs mit .iT n>iniis. 

VïSTi: I «iiHT, Ciil. Ut VttT'if /jiTci,'iij„j,|i,/,- Il ,(ny^> ijui 

pmtn\f le^ attributs aU lei tvr.'rj». U.iii». nil l'i-m t^t.i .m 
vrrK> lie ce dessin, le peiatro se n-nd e»in|Xf a li.i-iiu'-im' di^ 
a. Ridolll «I a fait menliun dans la > le île l'a iil 
I livre*. Vn repat m Ëgi/iile.fny» |iar > an der 
I. aldan auin» aujet*. iOt livna. laCMatataamAn 
AlaMt; aarria par le* ancea, décrit par UdaM: at an* déeo- 
HHaa paur aa pbtad. M Mare*. 
VaKW CuMnw. ITJI. L'^t pf ar W w i dt ilal>»«M^MW 



i laMadeleiiu. et use ^nnaadoNon.daui peiMlBnls,t.O(M U«. 

La Pmmte oriutMrr, canniOillIeB de pbalaura Hgurea, 
»,1Mlir. (ea ft,1W). 

tala»wihaaduqiialaaléctils VtmM/UUmll 
dafâitaMa ini. Ce laMeati atagidicr. b I 
Véteakaa ait daté, préeenle deai Mijels l'un aur l'antie. Ceht 
da deeaiiapanitéixe une toile feinte i|ui. raulie ib» le haut, 
laiiM nperœniir le «ujeld'uae Fuite rn Égtpte. oii m ne voit 
que Ifs tiHes de Jnaepti et de Marie et le* cime* de* arbre*. 
Sur la tijilf riiule^ Pâî |H^jnl nn IxMU f"7\i>'iijf orné de flinire* 
l'I iî'anjinaii\ , la vil!-- .1'-' \ -. M -m: i ij.n l, IliiiUiii , le i-irl eitl 
<irji.'en\, le hiuiirrre erhili . A-i [iii i j \ i-run^M- pnfiruiil 
eelle f'm/i' .'r. F.{t>t'f'ti' un iniri- > l:inl Huixeiiii, il l'aurait peint 
|>ar-<Ji.»iiu> bon ^itemier uiiUii. (il [nKire» »ur .19| , t20 livras. 

Vi:>rK UL isiv.ii ne Rr*tiip*K, 1*6%. Le SngMUrmm 
(n l'hamitnt iïti pouces sur li', 'lOO Sorio*. 

Varna PtmraïAafasoi, 4147. La fW aw l a W aa d$M$m- 
CMNatifniqrf*. kuitliauiaade (nadnraalanMa, k^lr. 

fwm Paign, im U Van] 
/te k SMft, «.WillT.: atQuat aa toi de I 

La fierje osiiiw, vne do race, lenaal IlBlknt; 6.S4)0 Hr. 
(alik* t.WO liv.) Ai^uDé »u>%i au roide Pruaaa. 

Tbktc T*u.*a*, 4796. La l'in-yr k fenetic priaenle l'Ba- 
Huit aa f^ad prMra, 15,191 liv. 

Vmw et Hmourqttipkm*. Figaïaa defHHitlaar MkuraHa. 
Ml -.n-ui de la veoiB Carigaau (Ul fawQaik fan 

l.BiHl lur.; (,200liv. 

Vi:>TK Jn-Lt»:>^t- ITi^ T, /-« Bnpti-nu- d< JviM-Ct\nift , 
triii% nngps, doot un a k^-ivum; en Imul, le ^tiil-E!»f-4it m 
coloodie; Mmhtv <l* liiturr* dans l'éloiioicaient; dcu> auRe* 
tlenaeat aaa Ugnde : JTk ttt fUû» mtm... Caivia. (IS poucea 
aurtl).USllv(a». UdDadahaalB. 

li]N« m llmiK: b Tiers» asaba tien rBntaldtel,li 
ant etacBi va Mfeaia da pab ; k dunlb itiat jQHpb de pi^ 
<ll:BaaB9appaMa«MbinNliadVIWar: nM«M4«rikfa 
h Vleiye. (ii paecea sur 321. t.JiKi livre». Roaiy. 

VmiR ÙtWMHMM, itlt. Le Cmtmier aitrpiâib df IMrf 
Seigiuur. CanpaaMan de iluuw lj{:ures. petite nature. 
(5i pouceanirTA). l,Mio Um». 

\t:MK M**ii:7TK. Il/'i, f'ri ht-iu enliauleur. oii se 
lrt\i.\f 1.1 s^i nie Si-. ne rl I ILiifjnl Jenu» ileUnlt, |«iH A 
rinl.iliiT. .-iivi -c-iMT 1. pliisi.-iir» .inp'» el auUT» ligurr». 
forme ni ii-i. l'I l.ij' ;i h lut' li."' riiiiie, rehauiKt de liljm:. 
d'tir.e . Il K. n .r ir. parlaile. l.a l'><tll|H.4|lioll CD est de* plus 
ai:;real K e e.e. >\u vitki de «' desaie, il iUllitril aa 
il«lii-n ijiie te> iv|jreseDtatians qu'un avait ib hSitalla Tht^ 

.MlBaia*. 

Vas Madtaivn vu da pan, Ub tMbmimn, k b 
pima agtf», «a pea ariMa da saa|al«a: e'ial wa «ladaMla 
d'aprt* mtm cl qui a éld eiaployie par l'anleur dana aaa 
taMcau cMibiv de Marlpre de sainM Jmtine, qui exisla k 

Padoiie. I.hiniqne rrlle t*te ne soit faite qu'»i« ileui cravim», 
elle iiarjill aiif.!.i «iliinv que si 1 auleur 1 jviit jieinli. inii liv. 

Vl;Mt NtlU^N. t_'nr Adf^ettivn fte\ ft^ry^TA, à la ïiliinie 

el au l>i»lre, (I l |iouie3 sur !t , Te» N..-..» c(e f iMw, au lustre, 
leli.ui.»' il.- M.irir. IIT) |.iiuvi > Il |:i|, Ijm^nilile. ilSIltrvs. 

\iM' liii pv: 1 i-K, t'Hi l'mt lie if'jfuw, desjin 

ni|>.l.it a la (.luna', lave et leiiaugsif de blanc au (Mnoau. 
(U lurv». 

Vkktk Ijibbiin, 1777. Upart d'ilalams jwar la ctaaK. 
V^iaaria dab tabab, taschiaaa soiti i pudn anMa 
parrj|mar.B*i(nl*i«aiilaeidiLasaaMi6pou(8aaeriQ. 
I,U0 Mviaa. 

, lin. Ua daMin dt naw «( 
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i'Adimtr. fiçiire» rte |:niwlnir lutun-Ilc. srpi dp laut «ar ' 
ciii<| <l.- Iiir.f. î >ni liv. 

Xi tri m p>l^^ t: m CoKTl, 1771. U fmmt aduittrt. 
ri>ni|>..Mr..ir >l. sr .'A'llfill*t;«'e«IClliaiq<it(WlitèhwMr 

/'nnrfiHiii. :i.i'IMi II»'. 1 

('•II- .ui.,r>ii,<m lia Hofu, hm d'an InIm Iwfiedtde 1 

l'Eatinl. 2,<l6:i tiv. I 
ift dnii lal>k-aiii dr l'jlnnorialioii ri de mm pM^MII, 

pimraant *«ui «le la tviit» «animai. 3,uwi Uv, 
l« S«niM«iir4'Jira*iMaR<rMtaNg4a(irAmli. PMk | 

lib1cM,I,«Mli*.,«lc 
VniTc •'AMnmui, 1119. Iw Ani soMifaiii mmIM , 

hammmgi kwaM Mare. Grand dêwta m tnran, de Mal*» | 

Vkvtr Poi^i^iiK. I'H3. Iii!> dcia panteMa di» milM , 

Cariiniaii i-i rjiinii, l.i.'aUfr. I^hnin. ' 

VciiTK m; o>«TK NK*i.r. 17X1. La Prmme aiuùin.eaia' 
pOKIlMin iIp "«-ife liu'Mtv» ilVn^iixtn t|uiitn' |)H-iIk de proportion. 
(SU poiiri . Mil Pr..vr:iiiiii ih' 1.. .-.lit)!' ilii |iriM«deCoa(i 

ïii>), J.lnii lur.t, I 
Vi:ni: m Mmrt, i.i \ m niii.i ii.. ni. Iir n |ii :i.l:irii , ■ 

UIW .InitOftn/j/llyll Mil M- VlMflll l.l VUT'^I- ft ;i ■ \ fl If l'i TI' 

Ëkiravl niluurc il aniir», rl 1 ylpitanivm Hr /t iu>.( ^ri<t .i isi 
Maithuu; Ir» «ainli* fcn i i mi enloarciit mw lomlmu. 
(M poaMw «ir tl). Dm oMmIi drOri^iniii et Coati (3,tW0 
li?.).t,«MlMrrat. 

VnrrB Pincun, IIM. ttmt KmMfMit, i ni-cwrp*, 
tanal m tewwil. {IM MMlmèlin «ir M). Ml* ir. 

Vestï AflMM. IBIS, la VWtk, rSn/ml, mmK C4M**- 
HM d'w«leraadrir M «ûlr tarir. S.IM feviK». 

V«m an cMm ItaMWur, IHSI. la atMr l'iara» 
Iraaal tKmfmt Jnut, «a eoim^iiir rfr «mUr /Iniw. t:«ai- 
paalim de douie l^ints. A la plaiac, Icjgctvini-Bt bvé H 
fokaawé ib Utai:. Ocnla ««|iiul; )i pranvat d«i colltc- 
lioa* daCraaM, deTmia tl d»im» luk. «M U. . 

r»:i:i« nuAviri:» n tpain VaaiiaÉia, 1 

I*ar Al l.l îiTi-s Onn^iiii;. — l.r Vatii/rr tïf St*intf J»** 
tim\ t.f'.u- I .,r,iir,|i.' itst 1 i.ii.i.iMT il.' ilt'iix pu ' t ■* j' :nU'\ II. ne 
(MhJ*'!ï'»ii> ik' l rtulrt*. iA-iiv ij fci ti.ia ri'[iri'.i'iiti' l.i S.iiiii** .1 - 
aou!i, eitlounV du jiliUM'urs Umrrrjim, pjirmi ii'siiur'is i>n 
ren>an|iic «ur le dvnat b tirnic, un wfir Iriunt un cliicit a 
ti liMP. Li fUbe» dTan haut M voir ta Saatcur aub «atra 
la HialoTicrgactanaatiaaaialtial radanol i igcagu>. U 
iaM«> eeadcal b dMcaw MWaMai Clar» rira jmto CM- 
Aar«na|iarriiiiii oratto. £■ SaMa hmflb aan Siiatf Oa(W> 
riar er Saint .-/iiinin-. Iji «aintc Vierge tMiant ITidiml Jtaia 1 
pfto de Mitii lfnf\'fi et di- ulnt JMa-Ba|i4j»te, diavta aur <1B ' 
liiMealal, .lu Ikio Uuiui l i>ii vkiI :i j.'uuciiv laiiile Cklhrriar 
ii«.nàaff, il dniili- muni AitfMiiir lifitiiti^ iMtoul. On lu au 
iiiiliiHi dVn Uij. ; t'auHi (Vj/inri^ I fr-inrnfii ojfUJf in KtxUltin 
wmh rf'J«'''»''i i/MiMii/-. |.i'> li ttri'». A <\ /■'. iini ^i/l|llJi•llt : 
Jw'/wfiiiti^ t .;r'i''vi /i i if. Mifit iiijn]iji'*'» sur U rouo linwM' 
dt* ^;tlnti- <:;it)irt il r 

Lr Hana'jf (if Saiwic Gathfrinr . Ut ViiT;:i' viniim" sur iitH- 
pii(H'rr de IrAnt', cl ayant *.iir m'» pi'ii'Hiii I iinfjnl JeMis i|iii 
u nirlliv 110 anneau au dot^:! dv miiiIc Oiln inir ji}:i-iiuuilliv 
t diaMir, H aecQiBppiér d'un mf/; <|ui tirni w palme de 
IBartjT*. A (gauche aoni trol* aatm «ngea qui jouent dr diven 
iaiifanMl». 

On a daca anaveaa da ptandéica 4prM««a aviai Inama : 
AMlfCaiNMiaaaa. 1. 

Ica épreavca poMMaum portoal k b draiM d'tn hi* : 
4fBilia» Cai«(i,«t pbt b» ctua adicate s ilaMobitCarm» j 



<Mre JVartafe de aauria CaAeriae. Oa lit aa kaa da b 

pHctM : /WH Ca<iany Ftnmtnm efut. <a «eetoia U. €«• 

Irrmar rtnriljt, r\ a ijpojti- : Asm.'Ctr.ft. ISSl. 
( t-iii- <'si;im)i)> a pté LTavée d'apiti b laUraa <|ui ae inw- 

«il »iir 11- ni:il!rc-.iiilt l di- Siiinli-.< àlhrriiu- à X i'ni».-: c>»t 
Hlir iji'h |ilii<« In-Hi'-. iiiivi** il tuiju^firi Çnrtfirfit 

h t'mfn tr' Tt 'i- Jf\»'-l l,ri\l. 1,1 \wv:t siiMlni 'iil |wr 
Ira 4lssrllrs li' .■,i-|,> imiu i;.. J,'.,ii,-i luiii tmi. mu vm 5.M11I. 
EUe n4 a€ron)|i.i',:(i»' il un iili;.'r qm ri'U'Vf îii iitiun ^MurU' du 
Saitvear powr t-n nkmlrrr Iji iil.iii*. Iji nuininin* d t-pirM-s «-it jt* 
Ue t Irnv *ur k devant à imuciiP. Au km» do <e méniF cùtr 
CM écril s Agit. Cmt^ fè, — Xaeto TaUiai}' Wi n è w laae. 
OMto ArMiK Air> Un. IMtJirae pHce. 




Im Viirae jmfiiyeaai drar roa/Wiw. La Viargi rcasinal 
à l>ni* otnift* dan ooaMrraquI ae netlealiaiiaMpmMe» 

linn, rl qui sont à f^noui, l'un il ki pnclir l'aiiln- à b dnile 
de l'eutainiie. I> ijiTnier a b inain diiMlr i^iir m |N>itrlAe. 

Ikai» la uarve d'pn Iwa winl huit vrn îliilirat. dijol. suiiaal 
Cfori. AuxiiMin ml lai-m^nx' l'auteur. i>( qui cimunena'nl 
ainsi : CiUnr rlx iiiufr. l'ic — IfoniUo HrrJeitî /br. Aigmtm 
.1 J1.1M' ri'iiL' i'>taiii|v .ivi'i' liivo de l'nri, «t «lainaddriria- 

iiiviit )>i'nil.int biMi M'jDur j Vriiiw. 

l'jr Jin)i i« MtTiMu. — |j Vicr;p miIiuiK Minle Klii>a- 
tirlb à qui rlk- vient rvndfr Nî»ilp. Zaekaria* L'Iirâli gtui- 
Mt, etc. — f. ftmtn. <a. J. Malkam mlp. t. C. laakr 
emadil. Ce inoneau m cblré par b biat. 

SMnK FanHb avec !• Hmnop U Safnto IMlartoh al 
4m «afM qai bat dt b Biaaiqae. U palil MiallNn aar b 
demtt t r éina b l'aaaaaa i ribbatMaai. An tarin, |r. ia-M. 
ea iiavcn. 

ttar JkjW S^iEKaEBMi. — yAut^Ttriit «MManl A an èon* 
fart rA« .Simon \r fiAorifim; d'âpre* b faaiem bMeaii qai 
cal ibns If* TÏ'bx'loirr du niimiiAliri* dr Saint-Jran et d«* Stiinl. 
Ibull à Venisr. 5«/ir«-«i*i TAnsfiM <vr/i. etc. — /». l'ftxmti 
innt. — /. .*<iirMrri/irin w'iil^i. Iirjnilt' t>.iliini|<- ilt' Iroi» mur- 
f'riiu\ ii5M'titliU-3 rn Ijiv- 

/.i' fi-^i.r^ ^tii .s. /ri' "irr^.c: /m /i- i ii^firn 1 11 . I.i' l.»|.iiMU r.it 

.il \..i.|r: Il' Viiiisc. 1.1, ,111 |. .1 II. IIS r, .iill. s,i,IU<-Hrl,- 

vnii't-.- \n lob bik viTfc Ijlinti. »ri>Hd(' r»Ulll[ii' dr» qauln* 

pninit» lompieia da rrt raa br ; c'cM aatal b plan belta et b 

|ilui> r;irr. 

Kir OuaiB» Sacaa.— l'ildorolbn <b* JVqpn. Lia Niito 
adonainbbalMioanMfdMbiaidvia nèia, MbiaOkaat 
dnpi«fent«.0rat4* l'ea^bneca IMVdHiprtatobUMada 
IM VéianèM. qai Mt k Tealie dm ntitibada SUfifbMtta. 
A puclMi dTca l«(, lar an dqiri, an lit i PmhfinMmi Im. 
La nain» «Taa bai OMiliHt ane didlm» d* Sacchi k tbnat 
Connpu. 

l.'.Ydnra<ian dea Naiii, pandr cneaposilioa, oii l'état'li' r%\ 
|ir;ilii)u«« dans nn r.iair nlifii r ruine . Grar^ Ull^inrnt à b 
|iuinli' <bn» le paM ilit ix-iiiln-.. A<iii Gio AlMilta di Paola 
t'<Ti^;ii's' o'f'rct f/ï i"rr-.7i ilrtl t-n/irii'i 'Il .Sflil (»/wifMi(/f»(i m 
/ ,ii.',',.. .,1, II, |i.| ri- lilli'. 

\ ii'i 'lii iii'i/n I' iii'rtiinill^rr, au lus llrmlU' rl \r|>4iirM* 

:i\(v 1 mM iil'Iii'Ti . V/Hfzm wi trnnt>, llrrr^iit- r Vrr^Mwn. rif. 
Sih i^rr Mimaiit'i dit ilnili. Zacchi K. tir. in-f"l. en Iruvifs, 
à qiatrr an(;liii. 

Par J. M. MiTKLU. — U .Voli'vilr, oii b Swinle Vieise 
laaalia «as paiMin l'Eabnl Km< ^Ib «jeansnt Mbm. 
Vapcta va éi* ubbaac «|ai onenl b itafead «b l'igliw dia 
fdigjwuMada fRmiMk Vcob». On lit «a b» è «auilies 
PmiÊtiÊt CtIbaHi nmmm Aiarabr , k «Mb : Air|>k 
JV. JTilrtfaadelefiralSli. 

te ibjDM da Saaanir rkas SiiaiHi Ir pkarMr». atvr h 
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l'M L VEUONKSK (I IÏH) 
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IMricte qair «M Iw fki* du Chriil. ht laUnu à l'«<ln« 
<lfi Soinl-SrtaïUivo k Vtawr. LVttainpr, linlira au uttnnr 
GmmV» (iiwWo. «l (rnvéecB IMO à I «au-fiirU' imr tliofffo 
Maria VitrHi. Tmisii-mt des sron'lit b«nqiiK« ilu l'mnryr 

("jr Vn.EXTiN I* Kl:»»». — <>l »rli»li' a jravé il .i| :i ■^ 
VrrntW'M' un riTMin liMinlirr (ii* iilr^cx-». qui (Mit |!«rtl A \»mum' 
PII Hlsi^ lin.-: O^n-i.j *.*i''ifpiri/, iflirt- ï'iïiirniM ' rr- 

rflU'.s f''fi!<!fim-n^j^ . '.' {'nuiii.^ I.l'it iri /'rrnufn^t* llll'l'n- 
j/.,..,,f I iiM ■r-i>-iC : i-yi/t I lùrilDiu-' h t'fhrf firiin-Wm»!» 
(ifiintïj'.'t'r cl f^ut/tul. Vm Hi^2. il fil u |itirii «iw MtxiiMic cdw 
lion, «I en lîi» iiav Innièaie; imc Iw (ibMhM nUhnMw 
|iar Jnit-Ailiim .fe/bi>ny*arl de Manndicis. 

U He/ua ét Jim» ekt» Sûum k Lé/mm, h Ibddiin 
■ccnii|in joini In pMa do Smvnr, femn UUaM qal •* 
ra)«ilMlnrfili> i l'étllM des S<TTites dp Vraiw, et «loiit la 
■UjiiAliqiM avnil fiiil prnciil il Laub XIV. U* ijnorv U de»- 
tintt uHlinrim rir cr talilniii. Il a èlé ffïïfé k V«liiM |iir 
r. It Febrr. en driii IruilU'» nillM eaicnUe. C'eM 1» fM- 
trirme tk-t. ^jr.tml'» UMi-jut'U ihi Kitobw 

Ijt t*rfsfnlaii''r* iiit T^wfU.ilc iii-li'li" < ir.iit-. 

Sain( J'TÙ^'if H'JH> II" i6'M'«/, il ;.'ri-,li'i\ j'iriis -i ilrti- 

ro.hr. \ l.f.i.i-liirl,'. Ili-I.il. 

I, A'iili*r'''^j»'ii[ d KurtifK. *ur un nc.Uv éhihI il** iw^ki^ litî- 

ii.'i.|i i' i.r.ivô j 1 riiu^M* MM Im kiuw icnvendw, Or. 

m-Iul. l'n Uivvn- 



UndnieMitBldai»laHBta|i|nié, fiknnrqaie: Paolo 
Cûtlkiri nMnIe < dfa^aaM. ^«hnrim» if Fii«* dlwfao. 
OaH^/Mf 5*il«r 4««<^ Or. iMU. M iMMnu 

nrimito b Mr« • ira** «w otaqiimlalM â» |riiCM » 
lr«|a«l)i>tc, qat QMfriei Saittr dmil iiriiilncr mi liurin, 
mi* l'Mlnpriie ■'eut pat do wile. 

B« feiiUli"H lie uiiM» d» pinfimil» n-|ifi'>.i'nlnni lU-s 6fum 
lllUpani|w» <\e temme» brsrini'iil drji|KHd m iii'Coin|U|:n<<p« 
d'illtnliiit^- /Viw/ii* t'iiimri />r.iin^w*i!. Muriif. ft f:t}>T /'. 
febre dfl fl M . In-lnl [.irviiic < jni' <■» iiii.;li'^ 

Vrwnf*. It_-iiri' .iM. jii'it]'-^* -^^i**" '^11 M-'L'pli>'. iiAT'Vii:i[ lie 
Jull in 11'!» r-rîlUS'lMrs ilr l.l r iv.iulr cl li<•^ rll■tll■^^^■». Il ) a tll'S 
r|)rriiVf3 lluirquijt") : l'a»lu.\ t'nlliurif OnJii/n-^w iJir_ /'. /r 
Ptim M. fl snitp. l'i <l jutrv« wn* maniiir, In-ful. 

Venùt fntomifirt. oiurMmw par I» Viclotrv. cntironnee 
dt Imilil» Im «■M* idpuUkaiiiea, «a aidlMi ur un laleoii 
lM«rAwd»rM*tiÂ*fl,laal«ikMdHguetTMtsà pledMi 
cbnri, MM quBiM di tiaflitM: nHniC«gi 
4|ui ait|winia*a hIm da I 



1. — U Mmlyn d* mM Gtorga «l 
b jrartiM d« MlW» CaMariiMi 
Nr Jmw 'nMffu. — VAdufaUmt ém KoU, ia-bl. m 



Jimt 4«rriMiin> (n i»a(<i'J<-v. in-fol. en invm. 

JVa* Pmrtift* /ii7rrn/f cAti*'. - lu _i..,T'pIi» (^rr''»lrf. h.ililtiuit 
nnr Imv iim uIU' Ailiim puiM! ik- IVau à aiH! wufoc, Ëve 
iDiiLi' Il K . l'rii" ii'i ilr MawtaM, ia^gl, en Uiiari. Os 
U (iilrrii- !!<■ Uiuxiili'*. 

Vit Wi:M:t»i..M llatLtk. — Inl^tiriir d uni' imnie de la 
pili'rie de l'antluduc l>apul4l : oa dtslinina' dnnn k' haut w|it 
|Mflfidlsd'feprtaGiM|iao, IfMMk..; b ihiar de Saba rui 
(aa< M*mM. «Tapi» Pkid T dw a lia...', du o6iv o|ifi(a«< de 
faMMVti, aae dHlM Mt taqailb aM ifiMid an lablMa dMl 
w aa voM qua b bHdaia* 

£if rfri'iml t( roi , 
rc8iani|H> rrioacliM avait dit iMéidt dm b (giltria da l'ar- 

ciii<lur u Bniicllrs. 
Vit Koaii Je«i'ii«t. — Jfolw •imm' i(n «iiur. d'aprta 

1* N t'rii'ifsr, liitil-. iii lin ciibinet du hJi de Kr.itu'i-, tiv^LT^nit 

ili-'iilm, r-i ll;i'.. M 

I,>.'iijrr<jnrii4 li'Kurupc, %m up ni'ltc (uad de |iayMge lié- 



I r<>Ti|iif. jia lu» liuii viTi ffnncais. Id. jwwSdiaaadai Aaaral 
I M-uf/i. Aiin» 1709. BT. in-li>l. l'H IniviTs. 

l'iir IjMit* llt^ptAu;*. - /*iiu/ / >roi»c«- rii/rr /r / irr et ta 
\Wtii liilili im .(i, / rrv.nrj' iLins li' riiliinr l iIl il ii- li DiîtMBi. 
li'-f iL mu. ,1 Ch., ,1 

l.ll >.,i(.-<..'. .- ^..v.in.- ..' //.T .1 .lll| -.■^ I. i.iLilrau d« 

liii'-nir r.il'lr.rt l'i-r-il-iiil un |.ii-rr.li'r l 

Im lUvjjfct; fjil mi^ir l'Jliilu'i. Ii.-diiin i.-n curt'. 
L'Àmiur hrurmr: du xtitme tahmet . I>efidiinl du |«AoMeiit. 
iÀi» It Jufiltr rkmsé m tfgnt. in-folio. Et EnUutmtit 
tSufu^, da ■(■a cabiaal, cmnd i»IUIa mi iiaain. 

9at CoMHtui Vinawa. — La Um t im liim, ■■■ ma 
do (wtAliv ni de jimmir ; mais I eti idr qaa (tel d'a|Miit 
faut Vtronhe.Ka bat dt r«umpa>)raaMliaadaralbaur 
l»|iiij|e em «Til : Sfa H ftttrr mm jwm». fin cabinet do 
lli-ynul. 

l'ar KaiNi^ls VilaIÉNE. — U Prisrnlalinn ira Failjd*, 

crtir )»«'<! a «lainiraCM* par Aug. Carraeke H nrtlârtci 
|Kif rii<iiii<'»«\ Ijraïul in-fi»iio en tmvi'i-ï.. Barv. 

l'.ir Ml. iii;l I.k^m.. Jt-\u\-('Kri\I li ijiy \>i fï/i-i'C, cirruai* 
fyh;t.>' Mïiii* /'trrr,' et d,' t.7iiir l'>iu{. lirimij ill-folKi. 
r.K I.'. KiM IN — L tiMs KiliitTin ZMvr.la /fmi m'c/ n/it.iiv In I 
La irirni/i^iiMfiii.N ciu Chml nur le Thabt)r. ,\u haa | in^ 
etifillao: Kdohiii-, 6»nu«i Ml Me hùbiUtrr. Cr. iiv4al.,alaM. 
WaHipnc Kilnn : le Boftimt it iàmt-Cknt. 
Kllpiia KiliB a pvtk rddorattai dct tttt. Qoad ia- 
Mia «a tmnn. Da b OaMa da BNMta. 

<VM Al jraMMW> ckaa kl /■4t, ab Jdaaa M tnil 1 laUa, 
M qaauOaiaafMla IbdeMa» k aM fied«.MbeMpMilMi 
da 13 flipim. Mb pavaraau buria, Ir-^nd MA. 

PirTniUiaoaa *ui Kaant.— noyfffafkm. JHnit «OmM i 
la roJannc. Tabiraii dii muM* de Bniielln. In-fnl. en Inma. 

Pur YoaTEait«x — l'rnwi tl Adfmk t» rr I .l.'.ii iir. ijui Atota 
ilni|>»Ti*- il* Mit ïiién'. dan» lin |xn5;ifi' Ihi.h I.V.. l'i-tii in-f.il, 

.S-Ji/i/. Uri^m- iiSMM' ;ni iti.'il il iiilf i.il.'li:ir rii |.riit'iii l( 
uic.Ji'-ilii'li \l^-ii-vn. or U i.iiiiu- Kr.ii, p..rt|.t' .l.iii^. l.^ ;ii|-, 
|Uf (lrii\ .iii.vs (ir. n-f .1, ri|.r..- .. vl ri|.' 

I*ar A. iiELL.% Via. — l^i I'i'T.j.* ii'.nn utiv ij!'.ir.- iî(j,i.^>. 
av lias h Martfndtêainl Srinuluii. ctiiuunV deniiinK-Oil-H'- 
tioa cl da aafailcJualba, aln» que de uint Jrtin-i)«|iiiair, dr 
aaint Fiaatob «I dt MiM Nrtn». Or. in*lal. oeinlré. 

nir Jâo««n GaUUBum. — attégoriqHe awe Vkf 
aaipUoa : Qut la ArtmaaM Mwwnatwaai^» dala num, 
dt n'Afwr Ir ladNb aa fim Imul dqpd dir b ghirt fiw 
par fl artt ééiaim. Gr. in-fiil. 

ParSiMortTnaiumiN.— yi!nu-r*rM< à laUriEmai» avec 
>n rfriur dueiiJa. d'après le tabinu qui éuit dana b cafaiagi 
du Roi de France ii Veraaille». grande cain|<nilkNi dt totlr 
une rainillr véiijlieiine. TK-i-irmiule piire m Iniver». 

l'iir J. li. J\<:k.«Ai>. — I..I / l'T.f .u^ utt lu. tir r/ri f . 

i'y.Hftmt ii<tn\ *f\ hritf, rf 1/ ..'^ /.i<vIa (.■ ),.-rirA.iiit' y. .|.| trtt'ml 
«wr /.r/i/.' ( i-«i.r \.i t\i^ sii.i'.- <l*ithfi m.- ,.\.xl.i |ulriii., s,.iiit 
Frai>vii» fl ilf iiv l'en»» de I (ijiliw. Tiv«-;;r.iiiili- | «'r<. l'ii 1 l;iir- 
llMCur. Tr.-jir. io4ul. 

jtfoîvr Muvé dn eaux paria filtf tin fit l'hnrnftn. S<i|MTbr 

CMaiwaHba m taultar. t, t. larkson M h rxeud, 
CItirttoctr dfvm ptad tflM Trci>.t^aitde pièce gr. iu-M. 

La l y i wi a lto a m Iln^dt, pavk dana la ma» ctainwtr 
Biaa dtlMbteur. Or. In^. ta cobltt. 

l'ar I.. lit: DottLoam.— Ladrorfjv» dranai >la<lr», I tal 
<^iniilu Mir un til de ktit tt aawnnmo il coupa de bllont. 
Fitullr IVrnmriir jM4iiai, 4 Venue, Eau-furW Iriik-tare Gr. in- 
ful. en irj»<Tii. 

I>.>r J 11(11 nHtirKm. — Portrait d'un hM» vàùtùit, k h 
tLirix' I MiTLi' I l en lolw ttmt», bUaa dt b Oaltib da 
lliradr. In-Uin. 



u 



BGOLE ITALIENNE. 



tut. WmM. — 



4v ^^MR^Mt pvMs pv 



Ist fHttt^ iT^Mm* NWttiMf 



hr P. LMnmM. — itlrrt«wiy<rèi 
/Hi «tnjfw, «M «mW par m oqfi 4tw lit mm*. ta-fcUo « < 

Invm. ibid. 

Par RcNWT AuiwtK. — Lolh el <n /lUa jortml de So- 
iome. tk- l'jinciiYirw calorie da diic d'Orlénn». necoml de Or«> 
nt. In-ruliri Ffi traver». 

If CKri^l miuariVr allant A AlMMSt MM( iW ilMB 
f-J>-,r.y r'<v<' ilillHi'» le UI4.9IU «if^l. O* «MM du 
. . iiiih- !(' hnilil; p-. în-rni. rintro. 

l'.ir ['K Phi;>.m:r. — iHîux pièces de U ri.jlcfic ijp Vii*nnt', 
qui (mil ))t'thjjiu ; Judith ft UtAftffrm'. tir.ivc > ii cinlix'- 
|Kirtiir. Au Ut» m'ite vrr» liilin». l.urrcct prctf .j ,'"^r'T iV 
■rw d'un poijitiinl. An la», vingt vcn bUiu. /A^ Vmnn 
4M « «icUit I7M. hli> ù4glii. 



«M A>«Mr M «I imtà., pHM i*4tlto. 

Pur A. Bt-oorTn-n». — SwotmmM» imf «MjwMi, 
ipitt par la imx uMUarrii, l'an t inlu, tm 
Pièeaàbi 



Par Bautdoi, — La Sahttalim ÀHgrIiquê: la Vht^p age> 
nouUkée à droite. l'Ange ddKHil i ipiudie. Gt. m-4*. Dr I* 
Vtaawk' 

Nt W. VMtMItt. — 1« Orwt iwHi a» idwIi m , la 
|a|ii4d«MiiitJHii,dehViafi Kdi bl 
Matiin pinll JMCfh d'Aiinathie. En Mtttn «Bire. hhMhk. 

Par Cman. •>> I4 MUtekt BratutraU dnourrr Vamour 
d'AnUotkm ftmrH rtme StnUmicr ta MJr miTr. tj- fim 
ndié par l'anioiir patrmri c^mV m rnmitp i son M», t'alrr- 
«Ht «nar erortvin su;>^itiiv l'^lil in-luliu en lrii«m. — 
Alfrarirîrv rittni Oi tenif ttf>T'm\ r^m^Jt» /u tteinr tt tn 
|.l^l'l^^■^^<-^, jnunk' *-Hln|xiMliiHl iivi'v le Iilfi' ; AtfJ-amirr Da' 
rit ytrt>-r 1 U", lir. tn-fi-i. rn lni\»-rs H.irf. — ^rtuAaii.r n^jrrt 
rnr.(T . ■-uiinii- .Icl'ilji' .1 Mii h. I il. Mjr>:ill« 

<^lt*bretfrtiati'iiriiu k'iiiphile LmiI» //. Mauj»rrlii extvd. 
lo-rolMi i*n imvvr». Hart'. 

Par ii. B. Vamni. — JttmaHantm de Cmt Le lalilnui 
nt nu LovTm. Vmumif» «M Miit fm l" ;rnivi'ur eu 
gnindwloc d* TliMiM. ÎTaM I» piMriir dei qualrf psndt 
beiugaeta da f. Yénnàu. 

Noat devaai 1 l'aMftMW» d* ■. b litrM nnllcl dr Cm^ 
die» la CMmnnnioitim d^ia nMpviJw d» PmI "~ 
qai bit (wrtie de m < 



Q- <^ p-^' Vt^ ^ 
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GIROLAMO 3[UZIAN0 OL MUTIANO 



B> ix i>i» - BomT IX ma. 



cho»ci« qu'il y 



BAglioiH* 
produisit 



Girolaim» Muliano on Muziann, «{ue Vasari api>elle Moscianu, 
pourrait <^trc plucii «lan» l'écule rumniiie ao»^ biRn qtie \\Kf» 
l'école vénilieniu», car il appartient pnr M>n style i l'unt! et h 
l'autre; <\ nou« le ranficon» parmi Ivs Vénitiens, c'eut à raiscm 
(]<! siiii (^duintion première et de sa Dai:<6ancc. Il était né ù 
Auqiiiifn'dda, sur In territoire de Itresda, ncm pas en 1528, 
«tmiiiu 1(1 dit FtidulU, iiuiLs l'ti 1530, suivant l'épilaphe qui 
e!!il Kravce sur «on mausulée, à Rome, daiiit la lNisiliqu<- 
de Sainte-Maric-Miueure. Sa ramillc se disait orÎKinnirc de 
Rome et se prétendait d'une rnihle^ie historique; mais celn 
importe assez peu à In gloire du peintre. Son ntnilri* fut 
Gir<»lamii Hnnuiiiino, de Drenteia, cIhu lequel il no demeura 
que peu de temps. Tout jeune, il se rendit à Venis»' pour y 
étudier d's {wintures de Titien, qui vivnil encnn!, et il se 
forma, d'iipnrs le» ouvrafte» uu d'après le» oonsoili' de 
niailre. une manière de peindre ferme et haute en couleur». 

Cj'prndanl la niriosilé de voir Kmne lui fil quitter de bonne 
heure l'école Ti'nitienne. Il avait à peine vin^ ans, au dire 
. lorsqu'il vint daim celte ville, giorinrito di renti anni in dred. Ler première» 
furent des paysages. Il avait appri» de Titien a rendre les nH>uvemenls d'un terrain 




I itCOLB ITALIENNB. 

calinlr. Ii's rorlics •iaiivagos, arilfM tonnn<>nl(''s cl inuiiMn, cl I ■ i ii l ilii riimil. {Hiiit li-- |>n\s in'i TitiPii 
avait étudié le paysage, et il s'était oonposé une ni abuiiikutc pruvisiun de souveuin, qu'il cnil sau.s 
ikwte «'■mir fin besotn de eomalter la mlnre, car colle qufl ■ ra|iriiealée est leajonra ta mène. 

II sn\nil siirtiiiil l'vpriiiiiT Ir fi'iiilh' ;irl)ri's. il'iini' Imn ti" ^;iiilliir.li', .iiiinu'c cl li'j;i'-n\ qui pix ilnnnail 
piutùl i'iiidicutiuii >pintUL-ltu que riinilalH)ii iirécisc. i'.'élaH unv iu>u\iNiutL' à Itoinv quu le (laysagi', |»cnoiiiiii 
mecife me s*étanl «vM de le peindre avee qml^M impertanea et aiHrenuat que ceanne une Mtxfft» de vue 
juiiir l'^riiMT !r- fnnil il'iiii l.ihli-Mii. ('i> l;ili>nl lipi-iinl el rare li- fit d<>nc n'iirirquiT. et on l'appi*la ■ I' 
j«uri4' IwimiiM; aux {uiysages, » «/ i/ioiiane de' pacti. Toutefui», peu de temps apros mm arrivée, il fut employé 
i peindre des Igiuw dtoraUvM IMntas de brème, dans ta ciiapelle des Gabridli, k la Mlaerve. 

Tmil ftitiornii ili'sir d'arrivi'r Ji une jirnnile réputalimi cl viirlotit «le la iipTiliT. Miifi.iiin, \'>ii1nit (lt>vi>nir 
haltik' ju^lenHMil dans les partira les plus liaute» de l'iU't, dan» c«lle« qu'il plav^il lui-nu'ine hicu au-det>»utt 
des paysages, Hnliam, die-Je, ae Mit w travail avec nae ainlear MtrfiflK, d ess ina taules Iw anUqaes de 
Rome. «laliK*^ ol tMis-relicrt. t-tuilia loiis l(!<: in'iind^ |»<inlns nadanua, ptrlii-idièrt-menl Mielicl-Ang», et, 
roinme »'il eiit rraint di> n'iHri» qu'un imitaleui' uiaiiifré, H eut soin de mêler c«n»tainmenl à ftfs-tnvaui 
rëtode dn modiile vivant. Une «roonstance singulière FavoriM son goAl naturel pour le travail : étant devenu 
anourMix el IrH-malhfiin'uv de sim amour, il prit la n'-solution de s'enfermer ibiti^ sa chambre, et, pour 
ft'iMer l'envie d'en «orlir, il se Ht raser eumpiéieiuent la tète et m donna l'air d'un forfat. Tout le lenps 
que se« cheveu\ inin'ui n rnpuBisnr. Huliano ne cessa de dessiner el de peindre, taisant ainsi ioaner su 
profit de l'ait les chagrins de snn cnsur. Ces détails mbs «ont damnés par Baglinne. 

Au sortir de celle slndicnM relraitc, il peignit un tabkan de /• MMurrtetion de Laxan, qn'il R\|Mi!ia dans le 
palais do San Man-n. uii vinrent le xiir ton» les diletlanti el tous les artistes de Ho-m-, Michel-Ange 
iMOvait du nombre. Il Ht réloge du (aUeau, dans leifuel il lui était facile de leoonaaitre , à la flgnre de 
lioare, m peintre qui avail éhidié la Sixiine; or ret élege venu d'un tel nulHre oommença ta réputation 
du feiaira bressan. Quand on \<<i( cette |M-inlun' dans ta répétition co petit que nous en avons au Louvre, 
on s'explique pourquoi die dut plaire à Michel-Ange. Le dessin en est eomet, châtié, su et voulu. La sdenoe 
analomiqne s'y fiiit voir. L'altitude de Laiare n'est pas celle d'un bonnne qu'on vient de rappeler à ta vie ; 
elle esl eonlmsh'c avec un soupron d'élégance. Ia^ drapene^ se re>s>'nlent du gnùl i]iie lui, Mirlu'l-Aiiiir, 
avait inauguré dans ses tcrriUes figures de sibfUcs et de pruphètes; los plis, au lieu d'Mru inullipUés et 
easajs-fNiemmt eonane les présente nae étoffe souple, «ont simplea, en petit nomlire et offrent de grands 

pnrti- niitime fiinl les pli'- i|.'> cntnfli'l- l'piii-.. ipiiilili'-- ■!!• r iim'Ii.iiici', il.' t'i'^lr l'I ir^xpre-siml ne winl 
pas ici douiinaiilcs; mais ce qui eùl frappé Uapliaùl n'ctail ce qui préoccupait .Michvl-Ango ; il estimait, 
•vaut (ont, nn dessin nrile, serréet ressenti, et il en tranvait les caractères ehei Matiano. Voilk pourquoi 
il flt pnliliiiiiiTnfiit l'éliipc de re [M'inlriv 

la Hrsurreclion de Lazare que nous avons au Louvre, el qui, par parenthèse, n'est pas la même qui 
était b 8ainle4laiie4iqenrB et ne fui en dira qu'ane copie ou une répétition en petit, est d'une contour 

pi>ti l'Iioisie, unis (Mie et eontanne. Le» chairs «.ont d'une eiili>rati<iti snnpiiin' tii^ :iiiiti .-i l'i'Mi'ptiMn <le 

Laiare, dont h eamalion aat natamltanicnl pAlc, jaunie, exsangue et k dciiu cad.-iveriquc. Le--< draperies 
varient Ai htaa oeardol du range brun au range oeriee, qui devient, dans les tanières, d'un «rangé Irie-pàta. 

!.■■■ lit-- il'' (•'te ne siint \\-\-, Nin< di«lineli()n et les muiivemenls s^ns une intenli m di' lierlr l'iie eluis»- 
n^niarquiible, c'est la niamere line, minutieuse el gothique dont \es cheveux sont rendu». (Jii les dirait 
espriaib par in pfansnu laiM an pèigae, qui tatdétailte et parant de tas oonvtar. «Jetta déi^^ 
dniis un tableau d'histoire, n'est pn« même justifiée par la dlmi'tisinn du chevalet, et j'y voi< mn* raison de 
ei-uire que la peinture du lyiiirre est une réducli<m exécutée par un élevé de .Uutien. Toitjours cst-U que 
ce petit taUeau, d'un mètre vingt-cinq de hantanr, ne saurait éire le <iran qtmin qui Ait espoaé au palais 
de San Marco et que Michel-Anftc alla voir avm- tout le monde, du tutii redut». 

Ayant me fois oonou el apprécié le jeune peintre, Micliel-Ange te présenta au canlinal Uippolyte d'Esle, 
qui te prit, ooMue «n disait alen, i son sirvicaet tai eonla aoii-^eukment ta déisoration de son caainD i 
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Mnntevavallo, où Mulien peignit de vasle» paysage», maitt le» peinturus du polaK qui' la maisuu A'IL-Ak 
avait élevé n Tivoli. l.e palniiing<> il'unt! maison nus>i puissante et l'appui de Michnl-Ange élnient plus i\uv 
«udinaiits piiur l'ei-iiinmiuidtT Mu(iuiM> ii riilleiition de» Kuniuiiis. Au»%i, ili's qu'il fut rt-ltHiniil- « Itume, Icx 
travaux lui arrivèrent de toute» parts. Il Tut appelii d'abord ii Santa Calariiia dulla Huota, tf^itse paroisitialt^ 
qui dc|H-ndiiit du «'hnpilrt' de Saint-I'ii>rrp, pour y décuri'r à fresque la pn?miérc chapelle ii mnin droite. Il 
y représeiilii, daus un M effet de iiuil, le Uepnn de la Samie Famille en flgyple. O'est un inorreRU eiérulÀ 
avec beaucoup d'habilct*' et de fraiiehiM!, con yran franchezza, dit nafHiune. Néuiinionis, Vénitien qu'il était. 




incasaviiti •Atiit THoMAi hmm m lwi h iIi 



Mutlano maniait encore mieux et plus vidouliers la peinture h l'hude que la (re«que. Ce Tut dans sou 
prt)cé<lé favori (pi'il pcijtnit pour régli«e du (Jesi'i, appartenant nui Jésuites, une Cireondsion, regardév 
comme un de s4!s iiM>illeiirs ouvrages, et imur l'église Saut' Agustino, une Sainte Apolline qui eist dans la 
première cliapellu de droit)*, et un Satnl Augtatin avec sainte Monique, sa mère, tableau deistiné à 
l'omement de la sacrtstie. Il nous souvient qu'étant allé visiter réglise Sant' Agoslino, nous Tûmes nltin; 
par une fresipip célèbre <le RaphaW, le Prophète iMie, qui »wt une figure conçue dans lu style imposant de 
Mirhel-Ange, et que celt<! figure nl>s<irlMi noin! attention au point de nous faire oublier les peintures de 
HutiaiM), que le sacristain voulait aUsulunk-nt nous faire admirer, pour accomplir sa besogne en conscieiHW. 
Il est permis ii un iwintre quelconque de se lai:!«er éclipser par Hapliuel. 



4 ÊCOLB ITALIBNNB. ' 

A molli-, il'li.ibilt'i' l\uiii« p«n<lanl quelque» année-^, il eA impiHt«ible d'y eoiiiMilrn, rii>''iiii> sijmniBir(!nii<iil, 
1m ianombrabtu» peialun» qui lemiiliHent les innonibrables é^irn de mite ville immeiiM. La amile 
Mploratian dm mmge» que le» gnad» imlKmi y ont laiMiéi demanda nii temps ooiuidMMe. D ao rAmdle 
qup lel artiste <>miiMMi( qui dans son puys, h llir^.! in. par i \''iii|>li3, ou ù Tn'visc, nu à UcrKarae, sérail fort 
remarqué et frapparait un coup «itr la mémioire, pogge inaperçu à Home, où toutes h» écoles sont représentées 
par des éhelM'cniTrB. Cette obiarfatien •'a|ipîqM> I Mnlînno, qui senril plw oomm et plus «sttmé ai eea 
œu^r.'^ ir''l.'ii>'nt |i,i.- iinyrt'-. dans l'océan des p4'inliirr.i rorn.iiiips. Les lablenux tif lui qu'i.ii disliin;iir le 
plus ai^raent «ont ceux qui comportaient de grand» paymigesi, comme le Saint Fraitçoit reeevanl iea 
iHgtmtu, I l'Amnmtiata du OoHép ramafai, ai^ol qal ■ r<ptflA avec qmilqiiea variantes an Pidri 
Ca|)U('<iiii, daiiK un tableau dont Laii/i fiiil \r [>lii^ ^[.llld Aoge. Des ,niai'liiir''li'H on pi'i>''r>'. ^ixint Jén^me 
en médilalion, la Madeleine pénitente, «aiul Iluti«rl qui aperçoit un c«rf la croit sur la tèm, allant comme 
MB Imia vivant I travers lea latis, leHes sent laa dom<es qu'il préfère, parce qu'il peut y Mre eairer k aoo 

ai^p des i-i.ntn'('<; sniiv.iKi'i, i hii'i ^ d'eau, des torrents, des lioiies nlmltii-. p.ir les leinpéles. des rnCS 
percé» en ai'cad» par la luiture, dus précipices boisai, des solîtud«it aflreu>emcut belles. Il c»t vrai que ce 
cMé de aan nUetaleiH Mcehriqui Ihippa teplv* MawiileaqNlraiBa, et que IliluiIncnvemrOarMille Cort 
eiiln-pi'il line Miite île planches iraprés |i>i. lalilemix de Mutiano, dans lesquels le paysage jouait le principal 
rùle. Oe-s planches, gravées u peu de Irais, sont d'uN faire aec et rude, mais de );rdiide uiailiùre. L'artiste 
7 a bamiraup ndnaii la iduMlieor du paipîar et y a mtaia laiaad trop da vida, naii il a reproduit lea vrais 
am'nCs de l'urisin il : i! ii l'vprinié n\)v (mil de vt^rité le> finiilW> simples, spiriln-K «■( lar,;e> de Muliano, 
qu'on pourrait croire que l'estampe u èiv exécutée d'aprt'<' un deii^in du maître plutôt que d'apn^s xi pemiiin!. 
El eata «ta» ait cartaio fMwr quaiquaa-naaa da caa pkaclMt 4miiI lea Aaiiua Ugartraiil datM la veato 

CroCTl. \ji praviire, alors, n'était pas enoure en pi^^i-s^inii <Ii' ces pruH-édés préeleuï, de ce.; taill-'-; variée», 
tremblées, iuturrompue», nouiTH-s de |i>jinl>, carrément ou obliiiuemeut croisées, qui reinlenl aujourd'hui 
ai ateenent lea inégalités du terrnin, le rugueux des éoorces, l'aspect des roobers, le tmA da la 
pierre, le gra.t de la végétation, le fouillis des biiissnns «t dRs feuillages; niais elle représentait a merveOle, 
par se« travaux libres, faciles, peu ohar);és, le de|;ré d'importance que les grand.s peiiitmi de Técole 
rtMriia attachaient au paysage, regardé par eux comme une purlia aeoamain, cohmm mi simple jea du 
pinceau, avant les succès de Nutien et d'Annibal (Arrache. 

Girolamo MtHciann, au dire de Vaaari, après avoir pansé sa jeunes»? à Rome, fut invité par le» fabricieus 
du dAme d'OrvicIo à venir peiiHln> & fresque une partie de la grande nef Im'i ils avaient fait con^tlruire des 
de marbres el de stucs et enrichies de sculptures par Simone Umca), et il y pdgut 
k llraile et quelques figures de prophètes, ii fn-s'iue, « qui sont de Imrs ouvrante'. > Ou 
, ea ellèl, non-eculement les labUMux dont parle Vasan, niiiis divers morceuuv dont il ne parie paial, 
et que Mutien • paiula k tlrtaque dana le Duomo : U Christ au JantiH, /« Fiageliatkm, k Ct mmmmunt 
d'é/tina, ta jrmrAf m Caham, mm qu'UDe ff^mmefilM dir Laure, dont oa sait au Joste ta dale, 1876. 
Vasari ajoute : " Les estampes que l'on (miive il.ins In circulation, xnivées de sîi muiii, sont il'un bon 
deNÙi. » Sur ce point, Vasari s'est trompé, et déjà san erreur avait été relevée par Bottari. Il n'eùsie 
gravde par Mutiano; maia il y en a de bonnes, gravées d'après ses peininraa ou w 
a, par l'artiste lorrain Heatri^el, sans compli-r rdli s de (jimellle 0)rl, de Villamena el de Louis 
, Le dernjer de ces graveurs a reproduit d'un burin savant, souple, etpressif, un grand lableao 
de Mmiflo, peint en détrempe anr teHe, qui représente le Cliriit hmmt les pieds aux apIMn» et qnî ae 

IfOUVaîti la caihédralc (le Hclins.^.p en r^! sans repruclu», ninis aii~-i saiN beaucoup il-' cqnii lére, 

OmUM rMprcsaiun est eUe-iDùme sans chaleur. L'urduunance en est biiarre et ne manque pas d'un certain 
attrah par eda nêm». Be!telé au aaoaod ptan dma une oompoiltioB daat te peint da vue est pris de haut. 



* ....ed in Orviela nclt< principal chiesa di Stota Maria, lia taUa duc Uivoli! a oUu ril alcuai prafrli a (r«>CF ciif wn I 
apars, a la cens, son liwri éi wa omu» etstala, ssa hlla csa basa liliapn. Tassri, Nia di Giraiasw da Csqri. 



I I r ... 
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i>( dont le» plnn<) semiillipli(>nl, la fi|!iire du rhri»t qui love l<>s pii>d« de «aini l'ieiTt* dnns un ba^Mn, esl 
Itritni'e par h^s liuurcit sMoiiidairus qui retii|>lis!iGiit le «ievaiil du lakl«>nii; le Iniil est d'un slvle mm!d, inai< 
ui'adt-inique, cl >eiit déjà quelque peu l'inniienre Iwlonaiso et le koùI dei» Carrache. Ce itm'it a élé celui 
de l'école française, depuis I^bnui jusqu'à fUineher , c\rlu8ivenienl. Aussi le rluc d'Orli-ans, ragent, 
passant n Ri'iins et voyiint la peinluri< de Jérôme Miitien, la vnuliil posséder il (oui prix. Il ollril aux 
rhanoines snixante mille livres el une belle ctipie : nii lui laissa emporter le tableuu ; miiis le n'-genl elani 




mnrt peu de temps après, wins avoir payé la somme <'onvcnue, la dache«»e d'firiéan» fli rouler In toile el 
la renvoya au « hnpitre de Heiius '. 

.Noui) Miviin'< parle biographe nattliu»*-' qu<-' Mutian» fut en grande Tuveur mm le |MHiti(ieat de (in''giiir<> XIII, 
c'est-à-dire i partir de ir>72. Nommé Mirintendanl des travaux du Vatican, il pcitinit |Miur ce palais 
Stiinl Antoine ahitr el Saint Paul ermite niin|Miiit le piiin que leur apporte un corbeau, en plein dé'^erl. 
On admirait re\pres»ion de recueillement et de dévotion pn>ronde qu'il a^ait doimée a e(^s aniichori-l»s, 
qu'il |karais.snit avoir représentés h son imnije, car il avait lui-ménte un air grave, nwNleste et (M'usif. Par 
ordre ilu pa|M!, il dessina les ornements de stucs et toute In di'coration de la galerie du Vatican. Il fil 
aussi b^s cartons i]e^ belles mosaïque» dont le Siiitit-I'cre voulait orner la chapelle qu'il avait fondée dans 
Saint-Pierre de Home, sous l'invocation de son patron saint Grégoire, el qu'on appelait la cliap<>lle 
tin'goricune. Non content de fournir It's dt^siiis de ces mosnîqtii», il voulut travailler de 8cs propres mains 



> DirpHiTilIc. 'Ibrrft lit HetUtpiM fumeur PHuIra, hune II. 
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avec les monaîste», cl il l'xiViila i]iirliiiifs li'lc^ cl traiilrrs miim?aux avec taiil d'Iialiili'té, i)iiu Ba^'liuni' i 
pu dire : Cette mo«afque est la plu» belle qui ail été Caite depui» l'anliquitc Jusqu'à uas Jours : e yuesto r 
U pià Mmuwm eAe«j> ttato/kUnéafStmlkUi» fil* m nMn Umpo. 

OêBS rettc tn«'mp cIiiiim'IIo furent placés iIimix srranils lnblcaii\ ilo Mnlîp'ri, pfint'- à rtiiiili'. L'nn rppri'spiil.nil 
latol Jérùiiw avec d'autres eniiiles qui paraissaient attentifs au diseuurs du saint, et e'élait un morceau de 
la plui glande banM, an diradaLanii. HaluiiniiaanMnt mn> ne fAnes la wir lumtm nom «MlfaMS 
Saint- Pi frn? de Uome, parce que la toile, «<tant menacée de quelque détériornlloii,amdtélélrans|M)rlt''i- depuis 
longtemps à la Chartreuse et remplacée par une moulquc, d'après ia C'ommmiian d* sami JMme du 
Daondqaln. L'aatMtabtan i» M UM i a ^ to dnpall» Crteciriewt. nirafail llmlain tfe laint Baiila 

(■«'■l^ lirant In iiM'^iHC -iclon le rite pw. Mai» celle peinture l'Iail inaehovèe lorsque le malin' fut surpris (tar 
la luui'I, et ce fui «un cicve, Cesare Nebbia, qui se chargea de la terminer. La mort de Muiiuiio arriva 
le 27 avril 1991, suivanl l'imcription gravée sur son tombeau à Sainle-Marie-Majeure, ou il Muilut ëtrp 
îalrané, sans doute parce que là se trouvait le tableau de ta Bémirtctian de Lazare, qui lui avait valu 
■on premier «uccès cl les éloges de Midiel-Ange. Celte iiHcriplion, rapportée par Mariette, ilanii VAbectdario, 
est ain«i eiini ue ; 

Dou. UiEBoermo Mvnm Bain. cnr. aoM. m iowiiibi nm* um «mh ma limaM ausÊUu. ItBM 
nini OacrMuo XIII tan. Mâi. ami aicnunt n VAtiouuBJUiueâ mm» nnem «Maa bhubiuiat, ctaamr» 
ri II KT A s. \\ 0- R- un vmaKt mmm. mManaai Roh. onnn aeMii» an. Oaot as XXVIl mm. au. 

às. HDLmXU, MX. 62... 

Le teatamenl de Muliano est une pi^i-<> imporiante |H>ur riiitloire. Ce digne peintre avait obtenu du pape 
tirt^oiro XIII le bref qui instituait l'Acadcniie de Saint-Luc bref qui fut confirmé par Sixte-Quint. De 
phtt, en ISSli, il avait lait acoocdef à ladite compagnie de Sainlriiuc, Tégliae Sanla Nartiaa, prè» l'arc de 
Saptinte Sévère. Celle AcndSnie, qni lui était chère, il ne l'onblia p» dans son testament : il lui taisfw 
deoi mais^ms, et |M>ur Icci-. m'i s.i famille viendrait t s'éteindre, il voulnil i|iit' tout si>n bien revint n In 
compagnie et fM «mploj'é à fuiider un hospice et un Mpilol desliniai aux jeunes ({cns qui, de toutes les 
parties dn monde, vieuneat h ffamie pont y étudier la peinture, fle service ne Itat pas le seal qu'il rendit 
jiu\ nr'ts. II terniina, .iii prand .i\aril.it'e ili>s piMiitres, scid|ileiirs et anliquain'^. la milite di' ilo-ini* 
commences |iar Jules Huinaui, d'après kss bo^-relielii de la ciiluniie Trajane, »uit« trè»-cun!iidérable el 
Irès-préeiense, qui fut gravée tout anliiro fc Roms avec les savanlea etplicalions d'AMtnao Oaecaae. 
(;'t'l.^iii ni 11 il - lilr.- bien ^iiflNaiil- pair lui mériler la ipialiti' il.' k-ili.vi'ii ri.rnain. qui est consacrée dan» 
M>u épitapUe. .Mutieii, du reste, ne quitta jaanis ht ville de Home, »i ce n'esl puw aller peindre des 
chapelles I Orvielo, i Notre-DaaM-de*Uretle el i FoKgno, «A il M une SmHk Êlù&éeth nifiuml A» 
twil'i'l'-'. 1] li a l'té ;:ni«éa parll9alriz4>l. 

Muliano était l'auii da Taddeo Zuccliei'o, qui travailla cumule lui au d6uiL< d'iH'vietu. l>>■^ nombreux 
disdples qu'0 ani, — et h dut être un eicdlenl professeur, «ar il possédait justement tcvt w qni se peni 

enseignaTf— tas plus ni)li>liles fiireiil Panln tli'lla Torre, i:eiili!h'>riiiiii' nmiain, et ( i".ar<' Ncbbin, d'Urviet'i, 
qui avait été son ooUaboraleur ii la galerie du Vatican. Ce» deux élèves lui payaient diacun six écua par 
mois, etltatien n'twil pas d'aatrs raiaonm ifub ees dou» éeus lorsqu'il paipllaa Mi$timtttm dis £«sart. 

t;.''n>'ri'ii\. ilii ri'«le, el affable avec les jeniies gens, il n'e\i);eait aucune rèlribolinn de m^j i'Icm'.. c]iiaiiil ils 
èlaieiil pauvre», con ogni carîtà atninuatrtma, et il leur disait : « L'arlksle n'a po-s de plus graiiil auii ou 
de plus grand «MMBI que son onvrsge : (ailes que le vôtre vous aoil ami «I que Je «uns serve d'aiemple, 
moi qui, à force de travail, $ui« arrivé au hooneuni el à la répiilalion où vou<^ nie vovei. > 

Esprit calme, artiste savani el modéré, Muliano se complaît dans un milieu raisonnabb! entre les imitateurs 
ftreenésde Michel-Ange qui, dès la fin du quinzième siècle, infeslakal la peialure de leur nnaniéiiana 
élégamment prétentieux, et le slyle convenu, froid et maDiéré dans un antre genre, auquel se ratiachenl 
preaque tous les pràiires du dix-septième siècle, du temps où l'on croyait donner de l'expreitsion eux 
Ogurm en les repréaetfMt laa yauideaninilés, laa brméiamiés, letnnnBMWiles, caaMM dis pn^ 
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ile Ihéèlre. Ce «ecoml mBiiién&mo, moitié bolonais, moitié luipotitain, il commencn à poindrn don» <:(>rtHiiit>s 
«l'inres ()<! Mulivii, iiiiiis il y ciit encore contenu par Ik voisiimnc des mnitres, par lo s^ouvcnir de Titien et 
de Mieliul-Antte. Lu \ulgnrile qu'engendre l'eniidoi couplant de» modèles de profession, Miiliano n'y tomlM' 
IMiD encore, mni» il y incline doucement cl M! trouve ain»i comme il égale distance du naturalisme et du 




style. S'd n'avait pas vécu à Rome sous les yeut et snus l'influence souveraiiH» de Michel-Ange, il eût 
complètement lounié aux Carracliu, c'ost-à-dirc ii un style moyen, sage, éclectique, sans dérauls, si l'on veut, 
tnaiti MHS caractère et sans épice. GrAce ù la bienveillance que lui témoigna Michel-Ange et ii l'ascendant 
qu'un SI grand huinrau exerça .«iur l<»us ceux qui l'approchèn-nt, JérAine Mulien ch^'rchail des airt de léte 
qui ne fiifwent pas cii;nnmns, dos tournures qui ne fussent pas banales. Mêlant le goât et le coloris vénitien 



f 
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fin il."i-iri Ni'L' t'i lier (lu Florentin et îi v- (li'-^iinolliin.'s, mais è aite iluse mcBiirfp, il teinpi^ra une écolv 
par l'nulre, cl l'une et l'auire il les alTaiblil, mtis du moins il évita aimi à la fois la platitude et l'affectation. 
Fàula d'initbiliw, da lurcomalilé a( da manhRl, Il n'a pw laiaié dam i'bîitaiira me InH» profende, aprt* 

iiv.iir jinir lie vivaiil un ii'ij.v Kri (■"iiiliinniil dniis su |ii'rsiiiiiip le pt'iiii' i\p TiliiHi fi cflui <|i- 

.Uidicl-Aii)(c, Scbufrlieti dtil I'IouiIm) sut rester un muilrc 5UpOrieur : MuliaiMj, daits la même voie, ne fut 
tptmk Séliwtim M Pionlio de Momde main. 



Mi'lù DV'LaDTU.— Iln'y trouve deux lalilraïudc Mulien: 

VlntriMUé dt Mini Thomiu. Saint Thmiun, ni dr prnfil. 
Mnm» il iItoiIi.' H *eenoujll^, lourti? au r'iU» le i :iiri<' , .| ii; , sl 
deiiout BU roiliea île *t% AiM:i\Àvtt. i'.u\U\ Ui i L n i-- \[\ 

La Hf^iirr/^tiDn tie Loz^irr. V.n pri-w-nrc ! • m -, (lisri) '>î'> 
H df Malllii ri M.irie, lmt% itriioill. .1 l'i .'i' ri'>-. jM ilc 
Lazuri*. qui t^i .) ilemi ixiM-lwr Â g4i*rli«, u»-deAsu» <lo **ia 
lomlx-iiu. MuMi' N;i|>(ilfM. 

• O utilMu, ilii la Notice da Ldavra, exhalé d'abord ponr 
réfliie Srivt»«im-MivNnk h TttdN» 4ltit pliei aaMtii» 
ém» l'itHie fiaiat-Uai i dai H inalai k lama.* CMla tMee 
mH i in aia . UuiileaK da Uawa. bmm ravaoi dit, aepaM 
Mm qwcetaiiqatdlait k S»tai*JMaJbiMmda Baaatct m 
de TealM), ar en taMean «biit < un (trand Ublwtt, • cir«i 
«ail qnll tint «(u'uii Mlilcui toit bien giaad paar qi^«a le 
dÏM gr.ind m lialit-, ah la p«inliire tte clii>valcl eat « rare, 
b'auiu' [tMi. iviun iMiKina par l'ablté Tîli iPilttire di AiMii'i? 
4|iic jj Hnumttiwi de iMs^rr fui iirr«- lii* Sainti^<M;irM«'Ma- 
jnra pour tlrrlianafiorlie, in'ii .< S,>ini-L'iè)is-rti i.-Pnin- 
ÇBkS, mai* au OuÏTiniil. djii» if ;';rins ihi l'ii})*-, r ù il t'fjil eii- 
COff eu ITiiV 

r.'L-aî J JtuMK, tiillK kl .■■j:l|M'ft, qui' srmî 'l'S prinfi|l.l il'-* 

|ieinliiirft i!i' Mui^iinn. K.-mhk-i b ni>nvt'iU'ljliir< : 

Suml-Piern* ilc liiwno. Plu!ii«ir» iitiMdïi|iit-s y i-jf.t cii!- 
Kutét» aur aea dcsaina, DManunvnt crlln do ranlKl de la cha- 
|ielle de la Vlcfge el i!e> anclea de la |i«4ît« ooapole. 

8ar l'aaltldédtèà taial Bntc i* Mwiit la tablaaa qa« 
■allMw liiwa hwtlwmt ■ f I qallil tiimlad jar rrniif WnliMa. 
BoUai laUna araat pM ht nnplM*,aualèdedanitr,par 
aaa moianpw dwt h painlia iiw^ Sableym aMll tami 
la de(ria.A $alnl-ficm m IrmTaivnl riicorp ilmt Uli<i>sii\ 
de MuMaa fieiaU «ur Utile : Ir l'hntt au J inlm H lu fhgft- 
blion; mais. > l'heure qu'il e»t, il o'jr a plu* de UUcain 
dans Suiiit-I'iivre autre» <|iic île» riiouTi|ii(i. 

San l'-wb, l AttmitfUom il ta fkrge, 

San GiurKioa 8n 01* ItltlMa, la IMMBaMaa dt «alnf 
ttAn-HtifUfIf. 

Siiin.i Ciii.u ihi i!'- V l'i.ri ii,ir\ '.1 , \.i.\-<-\'v i-nnitruitr par 
Vii.'tn'lL', U t hnU Tiv-irï, bui l'aulel. el dunt» )a soiiîe, ilivers 
minuii'H île Ji'.%us-i'tirisl. 

laola de Mallci. Oan* une rlianbni dii paLai* Maliri, Je 
IHamfhe de Jénu i Jémalim. 

toi* Calarina deNa Rinla. La pcamlère chapelle k otain 
dnUa «aiioaiapainlal lîmqwpârHutIta, Icqaeiy a ie> 
pvkaaaté, anlfa aalnasiiaU, la ilqwt d« ta Saiatt FmhKi 
an 4r|IP>*i parna ëfet da naît. 

SMia Varia delà TaBkeMa, fAianiim de Maw>CMkl. 

8ltot4«>qmi itfKayfoi**, —int Steoh: 

flanla Maria aapia Minerva: l'arc et k* |iila*ln-> de ladia- 
paDacoHlBBeà hIb de Saala Ihxaaat 4lé détail* par Ma- 
tha, aa ■ayea da liiiNa Haïaa da Itaaih 



Il Oeiii. eali»e di-* Jê»iiile«. la Cire(m«atmdH(nallr<>-autel. 

Sanu Varia m AnKi'il. Il jr avait lii pluuear» tablraut da 
rniliii' ibîK la rlin|H?lle ik-n llallel, eaire aMm aoml Jtm 
l Er.oi'irliMr avf( l'anot : mais CCS peWaiW IWléit IWlaa 
rif* H ne aoat pbia arigiiialee. 

lianala «hapdh qai aail oeUe de MaUaeqMa, aae Au»»- . 

non, 

t>aiu la i-liupclte dédUe k aalot Paul, aar l'autel, aa SakU 
Paut qui eai aoe dea nwilleurea «iwna da Huiiai. 

.•ian QaMctk la JirakMW, lar taM da la chapalli qai eal 
|Kéa de l'orgaa, 

SataHe-lbfie-llileBiB. Daaa «tla Iglie, ak MudaBO eat 
enterré, ae Mavall la (faude fférarrcrrioii de f.jiiiir« dont 
nous avima au LAvyre une tidurtion. et qui, au siècle der- 
nier, fut trans|«rtte on Quirinal, dans l'apfiarlen'ienl dit ite> 
Princes. 

Santa Uaria cle^li An^ioli. l.à ar tmuve. 1II1 l'atitié Tili. le 
tableau dr Mutievt <;ui eiaii •< Saint-Pictre et qu'un ,< [• n - 
pl»<"é par une miumï [iii* de Iti roirdrtwnioM tte *iiinr Jrrmnf 
du llrriiirtiLium , iii.jj reh»etj:rii'uii-lit n ehl jw» il iitetirTl 
iiMS' <<^ qui' (lu I'uMk ilanaua aulrv paaaiifN;, que le labicwi 
>-<'ii-i|.Ui.'i' |i(>r la Caaia w aifcii a»ail *t* i n aipiitiéè k Ct rt aM 
I iiiurlrvuse . 

Habia PonUdcal de Hoalecsvallo, autrement dit da Qui* 
rinal, Ui a* trouTatl, aa aitele dernier, «n IKJ, M ae Uwnv 
aiw«i«(l;ia W mr wrtw a de ioaaff qia aiail M d'atnfd pla- 
ela k SiiBla«iri»-]leilun. 

ma l J t ma kw dt Padeae, l(|l«a dta tidri Ciptat^i. 
Mal y iw m eft ntronil li» al^malH. 

San Bartnbimmea de' Bristamaschi. la Dernllaliim dr mM . 
Jf4x»-B*ij'ti»te, 9<ffYC:M au mue ij'une eliu(ieile jliamliiaiife* 

Siiiit' Asiietum, lUiu une cliapellr, .SuinJif Ajjoltonit; «laiM 
la Kaerislie. «ami <4«(rwljiii i«4)ce m nnêre. 

SanU Maria Tr^iHi-iiHiuB. lit C"Hrr;*liOrt tif h l'ieriye. 

Atrfileniie lie Siinil-I.uf. (In > i'tili'ier%if piiVieiiseillrril lc 
[ir h i' I l l'^iiiire '| ii lui le (ooilatetir ili' l'Inalilulina. 

/ r- ^, .' il',' i,i r un'itiMaaaitoiilqaalqaaBfiaaiiiaB- 
m^'itw j'ii'cieux qui? voici ! 

Visvrc l'.aoïAT, 1711. — Troi» p»yu)ie> ir la |iluirir. On y 
voit Strinl Otut(re, àuinl SaabieAe et fa .WniIrMiie. I^iriieille 
Cott le» a gmîa. DaealappafliaHi k ■abMi> qai adaMdaè 
quelque ehaae daaa aa da eaa diartu. U lif . npwL 

TcxTK m r. vK Tuua», 11M. — la CtonaadMa* japto- 
fanl ta Stignmr pour la pa<fiieB dk aa fflk TmaaaBl da 
caUaaiGniaat;inaiaaliaipoaea»MrtAmMqiL ueit. 

le CkrM H te saMaa /Umm . Bwia k b aaBftlae. De 
m ninnall re>tam|ie par ComsiileCoct. Si liv. 

Vkmi; pkimb de i>)nti, ITT?. — La CAaiuineenne inaplo* 
mal le iinfnear. Tableau qui pnifieBI de la eeala da dac de 
lUlMd.IftMHv.Biaaiu 



BATTISTA ZELOTTI 



»l VI14 lut. 



La (iloiro n'a jamais lori, dil lu |M'uvorbv. Il *a poul, imi (.•ITai, 
<|ir<'lln n'ait jnmnis dislribiii» ses rniimiin<>s «vt^uplémont comme 
la Fortiiiii! ilisiribiii' «ti-s rnvoiin<; mais il <^t «■crtaiii qiin vvWv bnliantp 
ilivinilé — je parle ilo la llluin* — inVIip <|iiHqiicrol« par dirlrnclinn, 
pnr oubli. C'est une fatalité siii|;iiliêre ipie Itatlisla Zelotti snil si 
|MMi Criiliiu et i|u'il rt'KDf tant d'>ibii«:uril<^ sur v.« qiii le riuii-eriie, 
aliirs i|u'il a été l'ami, le eompagimn, le rival rkhr* de I';ihI Vi-rniiém', 
cl qu'il a Iravaillé ii Venise , l'ii eonenrrenre nvee lui . tians le 
l'alaii^lliical et dans la Ilibliulht'Hpie de Sniiil-Mnn-, oii respleiidissiMil 
ses plun Im'aux ijuvrages. Yasari a l'nnnii Uallisln 7^-l'>i(i , ituii?i il 
rappelle Uiutôt ltalli!<la <le Yérnne, tanti^l Ftattisia Farinatn; de 
M>rlo qu'il osl ii»S)>z iliflirile de savoir si ces (mis |M>rs<Mina^-es n'eu 
fonl qu'un, bien que Vasari nnmme le» deux dernieiN ii propus des 
peliilurcK qui décorent le plafiind du r/tns<ril ib>s lli\, peintures qui 
sunl connues h Ycuiw pnurêlnMin |Mirtie de Itultisia Zolniti, el qui 
sont décrites sens ium num par llidolil et par Zaneiti, dont l'aulorilc, 
en ce qui louclic l'ccolc vénilienne, est incontestable el incontestée. 
Ce i|ui 4«l !sAr, c'est <|W> Vatari l'appelle ItnULstu da Vcrona dan» lo vie de riirchil«!c(e San Michèle, et qu'il 
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i fi€OLB ITALIBNNB. 

le nornini' Ratlisin F'arinalo dnns If>s noticet COlUHréci k BAlti>ln Franoi. l'i Jncupo Saiis'i^itio irt nui 
■cadéinicieDs du destin. Or ce nom de Fuiiiato, «pi a'ot répété par aucun aulns écrivain avec le prénom 
de BaplMe, 00 imhb, parait ineonnu à RldoM, «I H eal eorri(|é en ceini de Zelotti, non-eedcmenlpir 
Ifi Mvniil Bnllari, mais par l'aiili-iir ln'>-< <>iii|ir-(.'iit ili> la Pitlitni vi-iif:i'iiin. /.iii.'lli. Um^ sisnilii'" ri'Hi- 
erreur, si c'en est une? Hallista de Vcr»ne clail-U kt frère ou le parent de l'aolo FahitaU», iwinlre vcronais 
de* plu raMMBnMSst Tout eeto eat IneerlnlD al doinrare inexpUqiiA. Quoi <|i>'fl m Mit, voiei en i|ueb lamas 

Vasai i I [1 irli îi . 'lui que li's Vruilien» nppt'IK'iil l'n^ /, -1 lli : 

< Ua estime e)^>li.'ment Battit da Verona, ain^i noiuiné el jamais autrement hor» ta pairie, lequel, ayajil 
en poir premier matlre, k Vérone, on detes oncles, reçut k Venise les leçnn» dn s<WMi Titien et devint 

iiiiprés rte lui iin cxci llciit |H>inln'. l;i.inl jiniiic i iii i.rp'. il pi'ipiiil, en i'iinip.T.'tiic <li' l'anlitio Paul Vi''r'>ri''~"' , 
à Tien*!, dans le Vieeiiiiii, une salle du palais l'urte>cu, où ils rupn-Feulèreut une influité de Qgures qui les 
mînnl l*iui et renlre en répalaliom et en crédit. EmenUe ils Inmdllèrml eutsi a« ftvaqoes du palais 

de le Siiranin. à (!asli>lfr.Tn<'ii, où les nMiil i inny'-. San Miehcle, qui le-; aiinail Ions \\-s deux (■■■ninii- di-s 
Ms. Av<!c lu uièiue Paul Vérunbsc, Uutlistu eut u devoror la Ciivade du palais Antoniu Capellu qui 
est à Teike, inr le Cnnd^Sual, et le solUe dn Comeil des Dis, m Paiais-Oncnl, dont ils se parlag^iait 

les <-om|mrlimenls. l'en de leni|h npré';, Iliilli-la fut appoli' à Vicfnci'. et il y fil nnnihn^ il'itnvrages, tant 
dans k ville qu'aux enviruilK, et tout derniereuieni il » penil sin' In faeaite liu Moul-ile-l>iéte d'iiuiunalwallles 
Igures nues, plus grandes que nalure, dans des mouvements divers et d'm fort ken dmln, el cela en 
si peu de mois, que tout le monde en n été émeneillé. Que o'il a déjii tant fait à fnn Ago, — il n'a pat 
encore pnsité trente ans, — jugez ee qu'nii peut alleiulre de lui, durant les années qu'il lui reste à 
vivre'.» 

nidolfi a été moins laoonique au sujet de Datlibta Zelutli. Comme nous, il déplore que ce maître mil si 
peu connu, si iquitement olitcur, et il attribue ton pei( de renommée & reltc circonstance que le 
plus grand MWAiw de na «nns at Inmvent dans des villages rarement visites |>ar les eoiinalMteuns, 
sans compter qae, par milinartMfltraTamE ont ps»M^ bien souvent p»iir être de Véronète, dont il avait été 
te condisciple et auquel il resicmUril'. Batlist», dit-il, avait reen les premiers rudiments de tea art chec 
Antoine Badile, dont il suivit la manièn! [d'autres disent qu'il fut élève de Tilieni. Il débuta par quelques 
peintures décorallvae k Sercgo, village du Vicenlin, dans le palais Borudli et dans celiu des Gonti Parti; 
nais ces travaux ont été détruits par le vent du nord (/« trammUnut). Il Art le collaborateur de Paelo 
''Vëroni'-^i' ii Tn'ue et à l'aniudo, et, recommandé ensuite par les sei;;neurs qui l'avaient enqilnvé, il obtint 
la décoration du Muiit-du-Uiété, k Vieence. — Ici ta biographe donne quoU|uus détails astez curieux 
UmdianI h» peintures de Batlisla sur la fi^nde du'Mont-de-Piété: les sqjots en étaient empruntés 

de la ftilde; un v v.tyail dali'ird Mdisi' frappant le rmliiT rt le [nMlpli' juif huMuil avec avidité 
l'eau jaillissault! ; ensuite Mobe embrassé par Jélhro, prêtre de Madiim; les truntetiux étaient remplis 
par des Prophètes; pois, pour rompre rauslértté de ces ai^ets et de ces ligures bibfiqnes, k» pefailR 
avait eu In finliii-ii- et ceei doruie une eliannaiili' idée de h lilwrté dniil jnui'.saienl alors les artislce) 
de peindre en uiainùre de lrump4^-^a■il une tapu-Huio pendante, sur laquelle étaient rc|trésenlé»desjenpes 
gène fliiiant de In nnuique an milien dHm Jardin avec de joHea femmes qui Jouent du daveoin et dn lulli, 

tandis que des s<'rvileiirs leur apportent des paiiii 1- li'' TriiilN et d'auli'es rafralrin'ssenieid». 

iiur la muraille eu retuur, Uattista Zelotti cuiituiuu l lnsluiru de Muise entre les grandes fenêtre». Il 
peignit, eidm anlres moreem d'une ran baonid, FAiift fm lut iu prtmiut-ni* dt tÈ^jgM .* on k 

viiil qin, s.ii-iss.inl le voile d'une mère en fuite, va |ii h .1 de »on épée nanibnyaule l'enfant qu'elle 
lient dans si s luas. Pour plus de terreur, la s< i'uiî elail traitée roniine un effet de nuit; de futrie. que, 

• • ... K )*i lanlnhu fa Un in si i*»ra ctà.t-tMr non pusku Urnta aniiî. |Trii*i «i^niin» f tic di lui *>i imi>iwl prwc<witctla viUi Hpcraro 
Vasari. Vtla di iltrUle S.in Ui, 'i /r 

' • ... A{glauiiiiMele ancora questaiiifelicilit.clieeaseailDiUloi-iMidbMpulodi rautoCiilUiiri.cninùnii^ianieinaïucnhtvewIs 
difiMa, vtaiiao It di bé «reie Ut htr cndale di qatllt aiano, bh «SMods aola rinlon. • lidoltl, b jraraaVi^ ériT Aftt. 



BATTISTA ZKLOTTI (1530). S 

sur des ombres fières et ressenties, brillaient çà et là quelque» rebnuU de vive lumière. Entre le» petite» 
fcnilrcs étaient peintes, à chaque Inicneau, deux femmes qui étaient lii uniquement pour remplir l'espace 
et pour fuiro admirer ou une magnifique poitrine iiu de belles épauleH ou de beaux bras. Dnn.s la partie 
inférieure, entre le» trou» circulaires du l'entrc-iiol ', étaient n{Eu^l^»s encore deii tapi»iieric» attacbées à des 




anneaut «t servant de fond à de» corp» nus, varié» de mouvement» et d'attitude», et d'un destin superbe autan< 
que d'une admirable roulnur. 

Au lemp^ nil Ridolfi écrivait, quelques-unes de ces peintures, enin' autres /it Suhtnfrsion de f'finrtioii, 
étaient déjà altérées, effacée»; mai» les meilleures subsi»taienl encore, et le bioitruplie raconte qu'elles liii-nl 
radniiniliou île l'an! Vérimèsi', lorsqu'il vint ii Vicence iJour y apporter la Cène de saint Ur^oire, ih>:iliiié<« 



' Smi» iraduiauiis aitui iv iiiot mmalt, yarvr c|Ur n- imrt lu* (init ^Irr in qw? It* |tlitnrl d'un uibiitanUf. rl <|iir netttttv Hoil 
firv m Utmr it arrhilmlnre ligailUBt la mtmt cbosr que inounino. cnlrr-tol . 
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aux l1>■r.•^ i\f \i\ M.Kliintm rlcl Vi.iil.' ^pri'' iivoir limili'iih-iil i-cimiiiim In tii^aiili' de ri>s fn-sqiies, il ni> Iruiiva 
qu'un reprucbc à (uirt: ù suu cuiii1l->i:i(iIo, ù isa\uir qu il avait etc bien nul a\ t>ù de courir les village;* au lieu 
de ■'MakHr duaiiM pwide vOte, oA, uns fois eoimii, tt await eu ndte occMiinade iniinlnr «a laleate, et 
qu'il aurait dft un pas s'nltarlipr ainsi à pi'iinln' cIps mumilh's, fAc ijiimimni ta/>es$e ftaecani da murî. 
Zelo4li, «n flTel, eut tuuj<iun> ua gmii lii i iili! |miui la (a'&qut% ei c«la par la raiMkn qu'il y Mml d'une holiileté 
nre, adMil y comanwr b blond et la Aviteheer, en y neUanl la saveur et la pastosllé dea peintains ft l'halle. 
Paul Wront'^, du reste, connaiwait parfaitement la sup^rinritii dt! wn ami en ce genre, et toutes 
les fuis qu'il s'agissait de fresques, il Toulail ovoir Z(.-lulli pour cullaboratour. (.Hiaiil ii la pointure a l'huile, 
Dat(i»(a lo maniait moins bien que Véroat-»4', et il y parai) quand un compara » si's frasques l'«!\i-L-ulii>n dot' 
UUeaux, d'ailleurs Iri8-remarquabie», qu'il fit h Vicenceilan»lcl)uoino (la ratliédralt*), et lUml l'un, Ai Fiche 
miraculeuse, est un morreau vanté pnur le mouvement de la compnsilion <>t la (trdce d'une ngure de r«nnn(* 
qui, \i\iti L-f Mirlu rivage de la iiu-r. ei4 léraoin de la fèvhv vl en nionln: Iciniracti* a sa pi^liln lilli». 

Avant de quitter Vioenee, BaUista Zeloiti iUt chargé de peindre un solfite dam le imlais de» aiieriiali, 
caoatruk iw le oéitbre Andrea Palladio tnr h place de rimla, et c'est Palladio lui-mtaM fu MMia 
l'apprend dans son ^tminA \i\tv d'an'liilcclun', m'i il dit quo • loutes les voùlc» du palais «ni ornées 
de eompirliBeals en stuc modebis par le sieur Bartokomco lUdolll, sculpteur viromis, et de pdalures 
par Donunieo Riizi et per BaHirta 'Venedano, arlistes d'un rare mérite en ce genre*.» Nul doute 
qno ce lliilli-'la Vfnitziuitii iitr soil If nii'iin' iiolri' /.idiiKi, i^niiiniR l'-ifllrnii' d'ailleurs Itidolfi: 

mais il est Hinuulier que Zelotli, appelù Uulliiita du Yi-rone quand il était à VuiiM!, ait élu connu 
MM* le non de lliUiita Venenun» qnnd il était è Vieence.^ Vaiari n'cal donc pns endemciit dus 
II- V nu lorsqu'il dit du Vérpmia que, bera de M patrie, on ne le mnnnil pot antmnent qne Dalliila 
de Vérone. 

Oaoi qu'il en soit, après quelques esennioin k Leenedo et dans quelques antres vitlagcs du Vioenlin, 

"Il il priitiiiMiail siin hunifiir vii>agi'iisn cl son gm'it pmir li's lil>n>s iin|>rii\ l-.ili'His i]r \:\ fri''i|iic. 
i^eloUi reprit le cliemin de Vuiibo. 11 jf était rap|R'lé Kaiis duiilv pur lus travaux que Tilicn lui asuit fuil 
accorder, car ce grand peintre aToil été chaigé par le sénat de eboisir les artisles qui devaient décorer la 
UMiolbèque ilr Suinl-Vl in-. Cnu qui- TitiiMi désigna fiircnl '',nisi ] p.' i ilil S.ilM.itr, l'mil Vér(im''s«>, 
BatlîataZelotti, ZuaiiiK- dv Miu ^qu'un MippOMiulru le Fralina], liiuli» l.iz/ini, cl Andréa ScliiaviMie. Ix biograplu' 
Ticoai, qui a écrit un ai prédeux livre sur Tllien et sur loule la famine des Veeelli, place ctk lS{t l'élection 
fidte par Tilion des iM-intrci; de In l.ihrrn i. M.ii^ il ri'sidd' d'nii <''>nipli" di" di''|H'nv>s ivlnuivi' p,ir S^ani>lli 
qu'au moi» de février 1 5jli, Salviali, VéixiiKtsi', Arlotli, Si-liiavuiiu «tt leun. niiirrén>s rei-ureiit, li>s uns (o, It-s 
aulres64 ducalaponr les peintures eiiéculées dans laaphdtada de hKbHolMque. Or 0 est peu probilile que 
de» pratiriem aussi habik>s aient ini< huit ans ili- KKS à irijt;' à pi-indre leii coo^NUrthneuIf qu'itomieill 
k remplir. Le» \tv,h rond» i/o/u/tj qui avaient î le ,-)sMgiii>s <i Zeluiii étaient ceux du troiin^mR rang, k partir 
du fond (In la salle. Il y représeuta une allégorie de la Vertu et une allégorie île l'Ktude aveedes iostrumoBl» 
do authéniatiques, el Cfs ilciiv nioreeaiix e\is(ciil eiieore dans la beauté de leur style el de leur enuleur; mai* 
lelroisième, ayant ete gi'ili' piir !' > |>liiie-., fui renqdaré, un siècle plus U-U'd, par une peinture du Padovanm». 

Ou pourrait croira qi»'. si liiiilisUi Zeloltin'a pas eompiis un nom illustre, c'e?<l parce qu'il ii'u été ipriin 
«ntetanl de prenittre force cl qu'il a manqué d'esprit d'invention et de cette poésie qui fait les grand» 
artMes. Il n'en est rien cepeodanl. ZebMti était plein d'idées ; B avait h un bani degré l'Imagination 
pilloresipie, la v.irièlr, la >ene. Il en lit preuve dans les fresques doiil il lU ii.i h' palais ('«pello, SUT le 
Grand-Canal, eu concurrence avec Paul Vérunès*!; le palais Trivisono, à .Vuran»; le palais Cocina, prts da 
Sant' BuslMibio, b Teolae, troquée dont il ne reste nalbaunuaement pina rien que les gravuroa de ZanaUi* 

' VoM lscurie«paiMg»dePiittwlia! < Soi» UHd qoesU vaitl wasli di («nptrttaiMU dl Mbni» «rrdhaliiiifld daawMidi 
aMnar Bwloliiaieo Uni illi. sniiii rc vi nitH.s,. i- iii piiuin' di niana di awstrr Donimiii» Riai H «K naitHN- Mliils Veactlam. 
aonrial liaeolarl «B qMcsic piolrtsioni. . Qualm Ubh di anhitetlura dt AiUbtm /■nttadi*. 

• KOTtr Kflara a /twM dW mMqMtf JVnsMiitMSfaBi, orii fa priM l'aMsiv MDLX. 



BATTISTA.ZELOTTJ (lISt). S 
Ot Its dMCriptioiM des MarmiglU. Les idée» \es plus abstrailDs, Zebtti les lr»<liilsail nn \iv.-s iiiiugas Urfat 
«te k mlure vivule, nui de la nolwe cliojaie. Qactainet allégiwiet d'une (ruidonr inévilablo et d'nw 




rutaiiB M oMMii ou MX, é rmàm 

Iïutidi*-us4- baiiitliUr, il Iv» rctrurapaîl daii» le vif cl il le» i^fuiiitiMil |>ar l'ctuile de quelques beaux nudileK 
qu'il ésnSX k lu «Himiié dn t^ie. Une «aperbe femme nne endonnie dans les U£«, nn KiarieiK adnIeMwnl 

il'iiii l>iii^»"ii lie r«ws lui M'n;iii'iil ii symlHlHMr IVté cl li' (irinli'tii|>-. Il iiiiiiiiil iriiill<'iirv l'Hi! i i> 
i-iini-liil II-!. sjMTtavIek de l'art, lioll-M'ulfilliHll le» vue», len li'u|ilii-(>, Iv?^ Iclituio, iiiuik ;iiiiiii4iiiv iIi- 
eorartira, Mii qne le lion, la iMuitIlire, ratgle, le diend, le* grands chiem. Il prignull le» euranis bvm- 
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mMrliidpwp, et il si-- plaisait qui^Iqui^fnis, Ji p(>n-iT sur le mur de fau8«cs fenêtres, pour y feindre des fifnire» 
qui au premier cuup d'œil faisAienl illu«iun. Son (ype de femme était celui que Gioi^n et Titien avaient 

ardt'itl, aux larKi>!i c'paidos, aux hrns piiis^nnl'^. ntxinilrttniitftif n^v(Mii<< rli- miisc)6(a CMI WM Juateiiiie que 
Zau«!tii apprucie le uiéritu du liuiUsta iursqu'il dit : » l'aiil VéruuL-s<.- eut eu partage la giâoa séduisante, 
lêffmAia, h noUeaw, la Ctoomlilé des ioTCiitioiu et une science peu commune ; ZeloUi, non ■Hiu Monad, 
«urp«c»ia sonvRnl son ami par la grudeur du iljric et la fierté dn dessin : il ne lui fut inférieur que pour 
la grâce, la vânusié dea ain de Me et d'aulres charmes pittoresques. Paolo sut mieux que Zalotti peindre 
à l'inik, ZaloUi M plu habile que PmIo dam la peinture h fre-^que '. » Ce fut pour mma m ëleoneouiil 
heweux, on nvisMmeot quand nons Ttmes pour la première foi» dan» la salle du Comeil de» Diz, an 
Palaw-Ducal, les plafonds de Zelntti que Valentin Lefebvre a grovés wus le nom de l'eu! Véronè^e. L'otale 
du milieu élail vide : il uvnit l'Iv n'uipli nulrernis par le ningniflque morceau de Vénnèse, les I m-v fmtdroyéê 
parJujùUr, qui, de k chambre de Louis XIV, k Vcnailles» a <lé IraDaporlé au Louvre ; maie les compaitimeoli 
du «M 4e> fenttm, deux orales et un taUeau en tovrert, noua éUeuirent par la grandeur dea toamnw, 
ramplaur des furoi i s et la rniK h<!ur d'un ctihitis haut et fier, n nous paml que nnus étiuiis en présence d'un 
Rubena italien. Voici, du reste, les notes de voyage que nous toivlnaa tur place, en 185^ : n Ici se révèle 
un peintre peu connu en Fiance, ou, pour mieux dire, ÎBCoann, Battista ZeMti, qai fM Farni, le compagnon 
de VéronèM', i:l r|ui, diiiis le pliifniid de celte rhamhri*, est snn l'ifai. L'ovnle <lu miliini i>st vide. VultMitiu 
Lefebvre a gravé comme titant de Caliari quelques-uns des comperliments du plafond, et il était permis de 
s'y tromper; bmIs ib août tons (il Mhdt dire phiiieun) de Battiita Zaktli» k Feioeptlon tm petit ovale qai 
repréM'iile un vieilinrd .i>sis, piiHnnI ii une jeune femme d'un blond ardcot, dont P ~ il ■ i\ jnucs -nnl (Mi rs^éi s 
par la lumière qui laisse dan» l'ombrs le milieu du visage. C'est une délieieusu |H.-iulurc. De» ip4saiiles 
adminiblea, reparties dans le ptafond, et une Mte d*enfiints, également en elaliHibaenr et d'un modeU 
lendh'. plein lie \ 'u- ■■\ Ar rjMilMili'>'>e, fnnl r.'s-.i.rlir l.i ■.ii|ii';|i,' ci.iil.'iir de ItalliHia, p.irtii-nli'Ti inHiit d.ms 
le tableau cam! long de Ui-rrure el yeiiise. Un diriiil d'un beau Kubens. Les cluiirs pajpiluutes de ce 
Meraureel aan éeharpe rouge, les draperies de Tenhe, qui aoat d'un vert pkie et d'un hM orange cendré, 
s'enlèvent sur le doux bleu du plus ebarmniil de l<•ll^k•«eiel^^ » .\ees inites é<Tl|e> Miriintre cnlcpia, daaa ht 
chambre du Conseil des Dix, nous avuns un aroendenieni <i faire ut une addition, luus les eonfurtilMnla 
ne aont pae de Zelotli :ealai qui représeale Nephine aar un char tratuA par dea chevaux narina eat de 

Riiïiticii (i.u ri'Xie n' de (:;i-.|i'lfrancii, qui depuis »e lit prêtre el desiiil iii"ii-.i!;Miiri' ; !r ur.'iiiil iiinrcoau en 
luiutt'ur uii l'un vuit Juimii qui verse du» trésors, des joyuux cl la couronne ducale dans le seul de Venise «»l 
da Fnd TdtONkM; k frise d'eofanla, en cnnalni, eat de Zelotti, «nsi que l'ovale oft e4 le vieillard «sais 
parlant h une jeune feiuuie. 

Comme pour venj^er lu inétuoire d'un peinte si inju>leiiient rejeté dans l'ombre por l'indilTerenee de 
rhisinire et les capiîeea du sort, Ridolfi s'est complu à décrire hnguement les décorations, suivoni lù 
magnirM|ues (cl on p«ut l'un cntire', <|u<* Ibitiisia Zebdli exécuta, vers 1 570, dans le puluis de Cataio. Situé sur 
une riante colline des miuits Kufpiuéeus, pruisque sur la cime de Dacchi|;lione, dans une contrée délicieuse, 
mais écartée et peu omniic des voyagem*», ce palais avait été bAtl par le seigneur l'io Ewa degli Obini. 
Ce fui M qtti.appela Zelutli k Calaio. Quatre vastcii chambres y furent entièn^nent ik-corées, par la VénmnK 
de peintarsa k ThnOe et de fresques. Il j peignit lootes sortes d'allégories, par exemple la Umaer^U^ tam 
les traits de Léonora Manuien);a tiguiul It fila de Rmm, mde d'une victoire et d'une lance et entourée 
de ileiinirs; la MamrtAie, dans la pcnom» d'un empcrew couramé par hi Fortune, comnandant k dea 
rois qui piirteot da> éiendaids chrétioM et k dea esclavea enchaînée «nr las degrés du Wtoe; PAnHoanalief 

• Pada sHxMdk la lei;gladris, la noMh), ia leesodili dinvtaliaai, ««• sea vsi^m dodrlsa aieate ariaoïv Ai la Uoiti nslb 
beomliià, r «uprrri moliF voile l'iiiiru i>rl diKgnoe nells grandeuB di Mile, mtBildo nansdlBneaviaMMlla paria, adhvarialà. 
nalh vcDu»ti diHIe flsoiioinir, cd in iwillî aliri fjlUreKlil veut. • ZiaCMi, A'Unna «SMiiaiM, 

* Ite ftrto * Ktaii*. llbtis aasraysn, par il. Owtes llaac. Farisi HscbsMe slReasosid, I 
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BATTISTA ZELOTTI (1530). 7 

«ous la fipire du doge Moc<ïiiigo, cuuronnii par la Prudence el «nvimiinii |>ar les plus illuslre* sénateur» de 
en temps-l& : Pielru Foscari, Vicciuo Morosino, l'aolo Ticpol», TniiiasuCmilariiii, pmcuralcur de Saint-Marr. 




cl «uires digniUures de la Hépublique. Il va «ans dire que l'histoire de la famille Obizii Iciinil une plavc 
irnpnrtanln dans»*» vastes dé('[irnli<»as. Celte fuinillL' ttliizzi, alliée ù la innis<iii d'KsIe, avait dirigé le parti de» 
Gueiren. Elle avait gouvenié Lucquc^, clic avait eu des pudcatot» h l'aduuu et à l'arme, un iiiarqui* de 
Ferrarc, un général dc$ Florcnlinii. Zel«Ui mit en lumière tous les cxpbil» de celle ramille: les Imljiilles 
que les sieiis avaient livn'^'s sur terre et sur mer coulre lc!> Viseuiiti, les Kcaligcr et tes Tudt»><|ues; lu 
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«Mjontioa da LocqiM», dans laqutille «n de* Obini ivait oté massacré ; la prisse ilo riaiid par Philippe de 
Valoii, roi de France, qui avail noiuné pour aan Healcnua dans le Gtntoi» un Niooles Obiui ; la déièMe 
de Lucquc» par Tomaso Obiizî eonlre h» MalaspinI et les Gibetne. Enfla les rapports de la hnrille Obini 

avec le« rois Robort «le Nnplps, Jpan de IVilu'-ine, Kdoiirtnl III <r \n(;li'tiTrp étalent rappelés par ili' pompeux 
«peclades oil Ton voyait flollar les étendonb, bondir les chevaux, reliîro les lonoes, les cimiers, les 
enlrunes. La m ag iiM te enca dea oostumes Jouait anaai un mruid WHe dans res peintures, vénitiennes an 

prcmiiT 1 li.'I. 1,1- pi'itilri' y avuit l'i.ili' iiM'r «'••nipl.ii-.niir.' niiiii(''iiii\ il'ur «'1 il'a/iir. Ii's sinirirriMlc l.ilT.'lii-, 
les brocards, les velours, les soukrvvcMes de pourpre, les robes vertes brodées d°or ; et au milieu lie «'«s 
pompes et de ces IragMie», il «vail habiienMal milBftfié «)noh|un tekm fimHlèm peur dgofer et npoier 

la vue, |mr i'\rmplf. ili'-- ^. Idiil-- j'iii iiil !]■■■• -M iiii liiiiilinur, 

Hicn ne manquait à KalliMa /A-li>tli |»i>ur <'lrv cniiiidén; par la |K)»lérilc comme un digne rival de YénmèM!; 
mis la IhtaKté a vwnin que ann f/bA» brillant, généreux «I fertile n*eM k ae produire b IWm ^e dana des 
pelai* ri'litv-., ipii" la ruiionini'' ■ n i l'niiit rniiinis. pnn c qu'iK m- so Innivaicnl point sur li' rluMiiiii ili- 
rhiatoirc. (.V'st ainsi que le palui> Muruiuaiiu, von»U-uil par Palladio sur la Urenla, pour lei^ Kusoin, fut 
également décoré par KeMti, qui épuisa aur les plafondi et les murailles le* deanéee de la mythehigie. 
iiii \ .-Kliiiiniît. i-ntrr' nuln-^ inurcvaiiv. inu ll|ure de l'Attruiv, nannk «aunaille, au«^i nr^e, »iis%i fmli'h<>, 
iiusni i-avi>saiit<- que li-s piM'iei* l'aient jamais peinte; on y admirait auHi k Ccmtal 4a i/Amis contre Jupiter, 
IraHé dans des proportions eolomales, tune une impétnotilé superbe el d'une louche ai lin, dit ni«loia, que 
rii'ii n'en munit <li''|>.i«iS T la pi'rf'i'li>ni, ron »/ ijmmte perezzi, rhe non pososno avrnnlntjfjiimi di 
fier/etluMt. Qui le croiniit ? rr pi'intrc fiirl, ce vaillant rolorinte, ce dessinateur savant et résolu, dont bi 
IMa était remplie d'idées et rininiiinalion pleine <le Tanlaisies, il n'iiMiit am-iine estime de lui-même ni aucune 
ambition. Il travaillait sans tirnil, et il ne niussil (mis ù s'enrieliir, nu il n'y suiigea point. PeulH>lre la gloire 
ne l'aimiil-ellc pas cNiblié s'il avait pensé ii elle ; toiyours est-il qu'il mena une vie dure et laborieuse jusque 
vers im (ua iS»), et qu'il mourut, à ri«e de solianla ms, obicur et miséialle, manâ- jamôs connu 
le repos. caaaus «taiic. 

BtlClItllftGlIS II laiDIlBEiriftBS 



H a'c>i>l<' il'Ji'Uli lalil<MU lie lUIliirj /j'h'lll m l.uuvn' 
fli 4sas \c* ilivrrsf niuM'CH de l KUirti|K', i-c |<*inLrc ii iiyanl 
laèrs fait qas dss rmqiirs rt <lvs ppinlum miarales. 

Vaiosa; — Dsn* l« Mlle da Coiueil des O'a, quatra eoai- 
patUsMaUda ftskad. — Noas en amas psriè. 

Aa-destus ilss tableam da la awialle rl|M aa* fris* 
d'anihala pdaie ea «ItiMhacar par Setafi. 

Lm eompartîaMi* do |laiMd «at M Riavis far TalmAi 
Lefphvfp i iimni* tUM de Psiil Vrfon«e ZoLilli ii (loiiil *u*^i 
BM* |i3rlii^ <tu plafond dans la oltjunlitv tuiiu- Ju (ii'iist-il ilt'h 
Ik% : r i^tl riM»|KaitiicM'nt àii-«l<-%Mi!i tlu bsac ilc» avocats. 

Zrtiilli nvnit (iriiil x > iiiim^ In île fusqatl ipâ «at 

^vrt. l'( tliilll miMS iivrtit* MlS'^i JMtV'. 

ZiiiM tli lii ^i.i\i r. iui ^ if i|<.-n.i''i. Il i|iii M-iUlt )U» l'e» 

flrs.pirn ( Il |itiïi'!a iji.jfri' l.itvs si i |iiii .r i\ r-Ati^'il Vtirir 
Pilluri 'I ;r"r., J'rin ii i.'i Wi.T.i ri , ,.|-:iiirii. IT'iU. 

l)un» )i h.tlU' 'If U Ouji,Ktti4 tTinuiuk-, un Chrit4 mmt. 

Daiut la Bidiniliioivw «le Suiol-Uare, wr b l'uiii'iia. Irais 
onaiiuirlIiiiMil* nindi du KitUle, dml dem keuleiwni «iMcnl 
•BBsa*,lBr'«n««irSiiMb. 

TaiBKt. — WuH a paiM dam h aathédnla, aar ha 
aalalsdes bndilcs GsoU al Verd, Isa taUaau h rhuBa de 
la Oaa—stai i» tàbtt faut «t de la MA» «iraaalaaar. 



\ S:ii Hi. ci', I /rti riifi'i» ii'f il ffoi I ;i.;r i imir Hr!nu- 
.lu i:i.iiiii. [li.iiiihL U t'tne di* Ji'swt'i'hrist. l'I au l'ilWliifl' 
lit' Il i.i ^ ivtiftit. td litwi^nle ttu S:iint'E%pril nur Utafitn», 

Il atuii iliviirù it (rPMinr liwlc I» far^to du Mmlad*' 
HMai «a ioiais dma la psWs Chiericiiii. 

Oa dtll voir aaeofa d* aas Avmiu». plut au anins coa- 
sarvtcs, h Tttmt, k Dteaola, à iMneda, dans la VkcMia. 

CiTsia, daaa la déHiaiim da Psdaui. — Le paW* daa 
Ohuzi fui rniiiraiMMi dècaié da as laaia. Ses poinuiivs as 
iniiivitii «Uns la glande asH* et don* lia thiailms dliea da 
Pape, de Siiinl-Mtrr «l dr Flnrencr. 

MoBViUNu. Mir la nrvniii l.o (lalals dn Powari a Mt 

m tiri-pmnilfi pnrlip rliiof.i |<r Zi'lcilli. pi ■ l'o) l«. dil 
ZjiMHii. qu'il f.iiit .illi-r (H^Mr II' vmr ;:f.inj l'I .luhliim'. ■ 

Vi n<i>>: — b.' i nninuodeur 4M Vom. dai>* M» Vite Je 

•-II' Xi'totli. savuir : 

Usiis le |alai> dr« i llnll^» do! Pniïn. uni- /. r7(r(,.i>i .i, 
mai Anhme; dans la galerie dra mml» Mi-^Mnli, ^ Sun 
THatib a» driil porM aa ïamtrau, 

A SmGia laSaaiMvIa voaie do l'taliaii, «mpanleea dlvm 
taads, «al piiale fnwiae par Zaloltl, avec scmapagMOMM 
de Ma«* et d'anhosque» et de Itaras d'aaias. 



I, tm HUM tmt. 
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JEAN-BAPTISTE MORONl OU MORONE 



ait Tl» 1319; 



■ Okt «a iiTi. 



Le» Franç«ig qui vovoftent e« Italie ne sarréltml 
i guère que dans les principal*'* vilk^s, Inlics que Turin, 
(ît-nCK, MiUii, Vénme, Manltnie, Paduue, Yeiuito (pAur 
ne parier que de l'IUlie ^'pteiilrionalo). vX il en csl 
peu qui aient le loisir de.s'engapT «tans Ira nmlra do 
Iruverse pour aller «biler les villes Herundairin, qui 
renfcnneiit sauvent toute la Attire d'un maître. Quand 
cm a vu tant et lani de belles rhe«e$ des iH>intre<i du 
premier ordre, l'admiralkin est fatiKuée; il ne reste' 
plus aucun dt'sir de ciiimailn.' les artistes qui ont brille 
d'un éclat moins vif et sur un plus petit théAtre. CiaK 
IMiur cela que Jenii-Kaptiste Moruni n'n que la n^pulotitui 
d'un peintre de purlrailii, tandis que les Ber^nui>qiii;i> 
! le considèrent comme un peintre d'Iiintoin'. On trouve, 
en effet, dans quelques grands nuisée», des |iortrnilK do 
Moriuii, iiuiis c'est seuleiuetit il Itcrgaine ut daus les 
bourg» environnant-» que »onl le» tableaux de saiiitelé 
ou de dècoratiiiii qu'il a p<>inL'i en très-grand iiiimbru. 
l'as plus que les autres nous n'avons visité Hergntne. (>p<'iidant, a en juger par les peiiilures de Muruni 
que nous avon» vue» ailleiiK, il iiuus M'iiible que la postérité n'a pas été absulumeiit injuste riivei> lui eu 
ciiihlinnt ses grande* compositions pour ne se nippcki' que se* portrait». S'il (allait en i-roire KrancesiN) Maria 
Tiis^i, qui a rmisneré un gros livre aux arlïMe* de *a localité (lïle d* IHltori brryaimuc/ii, 17V3.. Vluroni 
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so ri'i'iniminiirli i ail siirinui par les mivraiçps iloiil il a rempli Ips pglisc* de Bitsiuih', de Cliignolo, de Rnnica, 
de Bov«Ua, de Cavale, de Ftavi», de Geuriua; mai» U eut hors de doute ^ le palriotiuie de clocher entre 
pinr bemeoup dans les étogm doal le peintre a <lé eeadiM par aon eompaliMe. 

Jean-Baplistc Moroni, né à Albinn. ii sept mille» de Berpme, fiit élève d'Alaawadro Bonvicino , qui est 
eoma dana l'hiatoire son le ion de U MonUo. Celui-ci était éHm du Tiliep, «I lea ooteiepemenu qu'il 
avait reçn de aon «Mitra, Il lea imnodl I aen 4it*«, «n y mflaiit on pM particulier pour ta reeberebe et 
In finc«.w du dfiiwio. Si!s iMudi» finies, Moroni revint à liergamc cl »'y ctablil. Ui, comme dan^ lonic l'Ilnlio, 
c'étaient k» oouTenls et iei é0iies qui emplofaieot lea artistes. Les tableaux sur toile ou sur mur, à 
rreeque on li rhoile, qu'O eut k peindre k Bergame et dans les emrînns sont fa n mir é s aHnpMsammenl 
piir -nu liiii^rnplii' ; mais ci'llf t'niimiTalion n'i'-tant accompagnée d'aunin détail curieux ou cara(li'ri>lique. 
wrail (aslidiouw pour le lecteur. C'ett toigours l'AuomptioR de ta Vierge ou le CovronnemeiU de ta Vierye, 
on la Vierge entre deux aainls, qui Isnt let llrala de la eomposHien. n est juste d'qonter néanmoins qw 

toiili-s |." fois qu'nii lui ili-mr\iubil uni i.'[ii lition de S<s (flli].'a\iv, ce qui lin ;irriva s^viiviil, il piiuall It 

peine d'y inlruduire de notables variantes. Un cite de lui, par cicinplo, Irai» Assoinpiiom qnl sont 
(Kvefsenienl confuse : FUne 1 Ban BenadeUo de Bergame, Paolre k Pebinaflo, ta Inisiènie k ta Madone de 

Mi<ma. Celle ."i i i-ii i ' rgli^i- e>t située sur la rim.' d'inie monlntîne si haute et >i esi-.Trpi'e, que bien peu rie 
gens ont le vour.ige de la gravir. " Je sais par expérience, dit Tassi, combien Taecensioii en ecl diflîcile et 
la dsaenle pértDeuae. » Bans celle ^aaoM^lMR, ta Vief«e eat portée an <hl par des angea, on piéaaneedaa 
api'iln-s, diint qu<>Ique^-iiii« mut de<i (iiniri>5 d'un b<>aii l arnelèri*, notefament un saint Piem k pnout. In 
lélc appuycfi Mir m maiu, le regard en haut, prèii d'un wiiut Jean qui tient sou Évangile aUTcrt. U'spré» 
ta dMoription de Tassi, il y > nna nmarqnaUe dBHrew», en eiM, ontoe ta taWenn d» Wamn al caini 

«le San Bcnedettn, qui a M, depuis), traasporté n Milnn. an musée Ilréra, m mms Tavoiis lu. Iji 
Vierge y eut repréiseulée seule el debout sur des nuages, san» animation, sans vlau, asseï luurdciuciit di-apé«, 
atenlonréa d'angaa la s paelnem qnl l'adafamt k diatanee. On dlmlt d'une spperition iniiokito pintflt que d'âne 

Jissomption, et cela, parce que lo peintre n'a i>a« nl»<i-né nin' lui de la nature qui veut que l'action de Pair 
«baisse les draperies dans leur a&ccll^^un el les rctroukM: ilan» leur chute. L«s apijlres, d'ailleurs, siHit 

par l-urs mi>Uvem<>Mts. Si l'un d'en», levant les lirns au eiel, laisse devant lui ilu \iile. nn anlre re penrlie 
tuut etpré» itour ttouc/ier Je irmt; c'est une lUlerimnce |>fu naturelle, uu du inuiu» luul dii^iniulée, de 
Iffiwaqaiae d w is ant etde flgnres qui 8'ageno«ilanl,lkoAnttTntan,unAndrédelSarte etd'aulm grands 
peiiitn» ont su mettre une habile confusion, un balancement de formes donlle calcul ne te (ail pas voir. Ce 
qui est n>m»n)uul>le dans la peinture de Moroni, c'est qu'il recouvre d'un emiuUemeiil onctueux et fenae 
un dessin dont le conteur est arrUé avec précision, quelquefois même avec sécheresse. Ce conlraite se 
trouvait déjà dans la manière de son maître Donvicino, qui, voulant marier le style Oomlin k ta pratk|ne 
vénitienne, dessinait à peu près comme Fra Bartolommeo, et peignait à peu près comme Sclikivane. 

Il est VI ai de dira que ee défaut n'est pas sensible dans les portraito de Horoni, qui sont et qui reticront, 
quoiqu'on en dise, son véritable titre de doire. Il s'; est foit sans doute l'imitateur volontaire du Titien, mais 
k nn degré de force qui équivaut presque aux avaiilage» de l'originalité. Lui seul, en ctTet , permi tant de 
peintre», est pancnu h tromper les Gonnais8eun,limtpar des copies, mais perdes portraits de sn façon que 
roopcenaii et que l'on prend encore pour daamoreamii du Titien, et ce n'est pas là un mince mérita. Du 
relie, ta viens molire vénitien ta reoorniaisaoH tai-méme, selon te témoignage des biograpKes. RidoM 
rapporte que loraque les gou^uriHiiirs de Ib^rgame venaient à Venise, Titien leur recommandait de se faire 
peindre par Honuu, et Taiai raounle ta méaw chose en ces termes : Un gentilhomnw de ta famiita AUmni 
étant aHé dcmandsr son portrait ai TIfien : « De quel pays étes-veua? M dtt ta peittlre. — Do BeirgUM. 
u — (^mment! \iius êtes de Itercume el \ous venez iei pour avoir vulre portrait de ma main, quand voua 
V avex chex vous un Moroni qui s'y entend mirax que moi ! » Ainsi congédié, l'Albani, quand il Ait de 
retour chei Im, a'empmm d'aDar rapporter k son compatriote les perolea dn TUtao, et l'on Jup comliwn 
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Moroni fui flatté d'un pareil propos et à <{uel |K>inl il en fut stimiili*. Pour nuiriter imi^ appi-ubution si 
haute, il s'appliqua au |Mirtrail do cr nii>me firniilhiinime, ni il en fit uu chvf-d'opuvre : r'i-tail un vieillard il 
longue bar<>4>; il lu ropré>eulu au naturel, on robe noire doublée d'uni> fourrun* hinnt'he et il mil tous ses 
soins à exprimer par la IoucIh- W caraclère do ces Ti^lements. C'était lii surtout qu'il brillnil. 

Sans doute, si l'im confrontait Moroni avec le Titien, on verrait siir-li>-4'hanip lu diiïéroiiee qui existe entre 
un simple maître et uu grand maître, je veux dint entre un artiste qui est ii la hauteur de sn likhe et un 




artiste qui reste su|MM'i<*ur il son œuvre. Le grand Diatire, il se reconnati, chez Tilicn, ii la tournure, au 
choix de l'allitude, à une e^^rlaiiiv aisanre dans la llerlé de ses modèles, qui annonre la genlilhommerie du 
peintre autaiil que ei>lle du per>uniiai(e. Ses mains, |Mirlirulièremenl, révèlent un grand goiit : liiiiirit elles sont 
posées avec une distinrtinn farile, (antùl elle» lomlient abiindiHiiHk^ avec une négligence qui sup|H>se les 
distmrtion:^ de l'esiiril. A moins qu'elles ne soii«nt sacrifiée» dans l'ombre pnur v faire un faible iH^ho à In 
lumière du visage ou pour ae«M>m|HiKiier le clair si>cnndaire d'uni' mam-helte, il est Irès-ran* qu'elles 
D'ajtiulent pas ii l'cxpresiiion du portrait et n'achèvent pas de le {Hirtieulariser. Mnroni, sou> ce ruppiirt, 
n'est pas de la fon'o du Titien, parce qu'il n'est pus vraiment un peintre d'hislnin- et qu'il n'a pas celle 
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! de voir en grand qui donne du prix à lou» les dëUils on y faisant pénétrer la signification d« 
r«Hailite. D mk aiuu peindre «oa modèle que lu Irower une aUiUide niiiHule oa dont la MDiilicilé 
nlmattMchoMB. Oftileilaiodtam, e'aMtebnniMMiitAipbieean, dMa la faii*i to étafe al 
di'« clmirv, il.-iiis lo mouillé du refard, dans rafwariaa de la vie, non pM de la vie qui peoiH.-, ma»d«.'la \i<' 
qui respire, en d'autre* (ennea, dans cette wi—dManaB pIqwqiM à lamielle uagnuui peiolre ^ouleUM^oun 
la reemnUanoe inafala* A> tenpa de Mofani, iMt le monde était, sw aan eonipte, de niBP avîi qae 

Titien, et rommrnt ne pas en être? CnauDCnl apprtrr il'iiri juLTiiiniI nrfiMnc.' pnriiii jul'-''* 

Les porIraiU de Morooi étoieol dooc, dam aaa pay», lrè»-e8(iii>é«. On citait parmi los plu» l>euu\ l«i> porlniit« 
de rareUiHaen IM M dn dHoîne Maniai, entai d'Antaiie Nkvagiero. podeM de Berpia», al eaM de 
VcH'ir Mictii^l(», po<)pftnl dp Cliironf . Vhci Ips relippiKPs de Saintp-Anoe, il nvnit prml, Pti ISTiT, la fondnlrio' 
de leur couvent, la dame Luu°eua, tiUu d'Alexis Aleardi; dans le monastÈre du Sainl-iùiprit, le portrait 
d'un eAMre dcrivain tafaïaaaqM, l'atM ZancU, «lianBileda LaUaa, et à Barge San Antanio, la cardinal 
Albnni. lorsqu'il u'i'lail enoan que !p i 'tl1:i1' rnl i;<'ni>ral de Bergiime. On montrait <\f s:i iii.iiii quatre téle» 
admirablea {tluitemUj dana la liaiaoo TuDiinl, et une demi-figure historiée d'un pajrsagi- o<i I on voit à quelque 
dManoa le Bapltae de léeaa^Mit. Bnfla, diea la ailier n^um, la paiMI de naoalBDar BerloloMo 

l'islietln, |ir<''iat rpnntnmê pnur sps ( "iinii'Avinci's Je lepsti", et, dans la maison Hettiime, un Virill'trrl msis 
lions un fauteuU, morceau tout à (ait digue du Titi«n. A Venise raéme, où abondaient le» chel»-d œuvre en ce 
, la bMliaGtiBani comemil ensM ma ptMm te plna pidciaaaea la portoait d'Bcreaie Tud. 

t li»rc »iir lequel est l'-i-ril : Di; MuRTt, Uercu!rs Tossiis. philoyi.tphu^ . niiruirn niini'- V\ . 
Etcefandaut ce n'esrf pas eouuuc (tcintie de purtrail» que Moiuni ètuit le plua empluye, i)oii-iu.'uleiueiil pur le» 
eomaunaolja rdil^ns et les églises, mais par les riches particuliers. Étant tout jeune enoore, en IIM, il 
avait peint , & Albino, dana la palais Spini, une chambre qu'il décora capricieusement de figurine», de payMge* 
et d'animaux, et une autre oA il représenta les armoiries de la famille soutenues par un groupe d'enfanls. 

Le denier ouvrage de Moroni fut le Jut/rment tmivtnel, qui est placé dans l'église paroiisiale de Gortafli». 
Ce inrand tableau. uUrihud par erreur k Loreiuo Lolto, a été restitué i son véritable auteur par Franeesco 
Maria Tatsi, qui a découvert le eontnt original passé, le 29 avril 1577, entre la paraisse et le peintre. Le 
prix stipulé était do cent quatre-vingts écus d'or, payables en trois lennes, et le tableau, large de neuf brasse» 
ei demie , haut de huit bmees, devait ën laroMd an «fuima iMit. Hais peu du jeun apria avoir rafU le 
iieccHid u-mie de |Miyenienl, Moroni faaaenlit les atlentea d^me mahidie qui le força de reaaacer an travail, 
«t qui remporta le 5 février 1578, dans la lorce de l'âge, »«■//' eutnrHe. Illi)i^sa >li>iu' Inaclievé sou /uynneN/ 
umvtnel, où l'on admire, dit Taaai, naa couleur terrible et les figures d« coudannéa fui napliieeirt la 
partie inférieure de la composilioa, ttgnre* deesinéca dans les ptas diflicilw rnceoureii, MnadaMa t 

Michel-Ange. Le tableau ayant été plus lard Irts-faiblement a4:he>é par une main étrangère, ceUa I 
disparate donna lieu an proverbe: • ACorlago. il vaut mieux tire en enlitr qu'en parodi». » 



La HoiÉB ae Lmvw ae nahnne aaeaa oaviaBa de itianoinc J,-B. Z^ucIm. k- l'utraii d u» liriiiiml au» uu 

luiliMi (le beauitiup ilc Umc^. \TUe iascriptioa iJoBofi. 

MOr.fÙUit lffi,-r.. vri ,1.1,/, I n ' 

la j.'alwp lip KmjmiIiI iIi- T.tjH nrii'. 

I.' 4.»i.vifitti/<i <pii I 4 S»n Bt-iiL-dellO, ft 
jti.jiiurU'Iiui uu MuMN' Ikm, a UiUii. 

(Jurlqwn timut oumfn. lie Shmioi m trouvent M Aogle» 
leirr : » StiSntd-Hauie, ot rim loit k purttatt d'aa Jisaile 
(pa^ m Hv. il.), S WarwidhCasUa, à HandilM-MMa, i 
raashaagEf, dwa laid Cowpw. et daas Ita c a WwliaBS Bariiic 
•t Lahaachnv. 
Oa N veit deus dans la Piaaniiht<i|tt» dr ttuairb. 



Horoni. 

On Iroinpr», diiob I m -i- jihm luiil aW- ilr Tasù, Tiaii* 
iwrali™ Art, ubli-jui 'lu |i. ii.iti <]„! «• vojiiu-iU. en ITM. 
daiti. I« t't;lii<'> -I'- li i-.iri I 'I' - ' uinivn». 

<,)u4nl iàiiv ïM.'ftr,,tli.. il «iiul aji>utt'i j ci-wx t}w noits R%'on» 
aies plu^ luiil, l<'i |i«rUMl8 iwiUiiinniSi |iar Tmu : dan» 
lo Casa OrunirlU, un lioramc sHn » l'apaKlwle; itMU I* 

gmla; sepi pwirsits cta le ranila Oitesaw Canan; «a 
sa dsaâ-igBn daas la laalsiia Aapscll ; dans slwc le cbeva- 
Nir Carte ABanl, t tai» Ssal'AMaaie; daas b pbvi» da 



■ •*« «an. Mk MNMfe, I «t I. 
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LEAiSDRO DA PONTE, dit LEANDM BASSAN 



«i M ititi - aoat la itii. 



IiB TÏOlUt Jnrnpn D.issnno s(> vnntiiil d'iivriir 
quitre fit, tous liabihs dans queiqu« partie de 
la peintura : FInnoaMO, ^ était rainé. eiealtaU, 
«eiAolui,dAmi1nvenliM;Gio Baiii-t.-) <'i Cnoliiino 
avaianl um grawk pratique «le l'art et iwvnteiil 
à mi!rveillec«|iierleRcnivrMilelaurplre;leandro. 

r'Iii'.t If Iriiivii'-iiii', lin l.nli'iil piirtii il1i<'|- 

(Hiiir le puiirail. Leandro da l'oiile, qui a refu 
riioinw tMi ks Mena la non de m Tille natale, et 

que iikiis np|ii'1oiis I.<';indra BilMn, >'ill cil i-fTcl Ir 

lion (les |>urii-ui luîtes, c'oil-k-dire la bK-ullé de 
bica peindra d'aprfea naïve, de aeirer da près 
H>ii iniiili'le rl di' l« rrndri' ni ci- pn'ci^ii'ii 11 je 
Gl, il uet \raî, d'une inaiiierc un puii étroite, 
qui se rapprochait plus du^ityle allemand que 
de l'ampleur vénitienne, mais dii neins «tn (Irli^le iiltnchenifiit n l.i m'iiIi'- saïun di's (>\in)v.'i[:iiii<'"s ilii 
maniériMnc contemporain, e( il a cet nvoulflge >ur I rédéiic Zui tmu. Huliiiu le jeuiw, I Alieiise, Viriiitino, 
et les nuiri-H, que se» Utsures paraisiieni simples et mlnnlles, eenfMurdea à eaHes qui ic tminMfltant avec 
tant de iwclierciK! e( de bnarrerie dans les tableaux on les diVumlions de cet peintre». 
Avant d'avoir bit na premier voyage à Venise, nous ne l onnai^Moas de LéanAv Bassan que !i«n nom ut 
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M ImgnpMt. €atlil 4nc «vte mt vive curioiilé que non allAmps voir nu manée de l'Académie sti 
peintura ta pin ertiafe. la Mntrrtttio» 4e Lam, qui mil vné jndis l egli*e délia Carili. Ce qui nuu« 
rrapi>.'i, CL' rut le cnU' |Mt(ore«que de cette conuMwil kw iimli wi l u , éMtéf., remplie de force et de relief, 
Iraveiiléc avec foiii, finie avec andur. U ne c'r troave nns doute tnoHne aptitude à exprimer Im alTection* 
éi rine, ira «m «tap^on mime des sentiments qu'il iUlait supposer et baduira: nais on seul que l'artiuc ea 
vm dièvt! du fsraiid (inilicien Jacopo Bnssano, son p»ra, et qne, »'il avait rcfu du ciel un esprit plus ouvert, 
lua Ane plus lacile à énHMivoir. il eût été bien aupériear à loua lea Vénilieaa qui loriasaicnt ik> son lenpa. 
U fennelé de rinitaHon n'eel pas le talent le pln^< du peintre, assurément ; lontefoi«, la pcinlmv est 
Mil art si vaste, >ii cnmfilfvc, il il um (liflicullé si liaule, qu'il MifOt de |M>ss4der pleinement quelquc»mn«< 
des qualités qu'elle exige pour avoir droit k une menliea honorable dans le» écriture!! de riiistoire. Léandra 
Baasan pousaa le mMle de l'eitoilion jusqu'au poiat do te frira pardonaer ce qui manque d'inlelligenee à 
ses air» de tt\r • i ir. ïtn ession à s^-s ncrsonnnRc s. Sorlidarfoole bassniirsqiip, il peignit, contrairement aux 
tiabitudes de cetl^.^ école, des figures un peu plus grandaa qne nature et il sut en conpoaor lans eonfution 
elaana enrfiarrao ua laUaau de quatre aiitres de haulenr sur d«n aUfat al deail de laivenr. Le h<ros 
hnmnin ilii ilrnmeéviBgAjiqui-. Ijii.in-, [mil [wile ilc sji niurt ri-cente, laa fenoui (Ii'uliis, lii main Ircniblntili' 
et luaigre, n'a recouvré la vie qu à moitié. Sa contenance et son gnlo aoat à peu près les mêmes que l'on 
adaira pin* tard dano la Cm m tm nm Atamt/Mm du Ikaninlqnln ; UHria le Jérihue du peinira bolonais, 

iiii tii.iniriii lie pcnlri-' In vie, l'^(l■^rn^e plein d'Ims le Laiiire ilc I.t'nnilri' 1I;isk'ui, .111 nionieiil m'i In vie 
lui est rendue, parait encore engourdi da aooHBallda la mort. Jé»us et les aMislauts, bommes et femme-, 
sont, du reala, des llgares peu etpraaalves, si peu. que ai on loa irampoitait lalln quelles dans une aniro 
loil-v ■•Ile-. {Miiri'iiienlpmdre partà une ai-tinn lent .■iiitrc. Cliacunc est posée, l'IiiiLUii'.' '.r- n tiiin n'i j.^sliriile. 
non pus taul suluii loB eouvaoancus morales que suivant les besoins du clair^tbecur. Celle-ci s'a^iiuiulle parco 
quaeella-lk «al lavée, ou bien alla pencha vern la draRe parée que odie-ll penrhe vers la'pndw. Le ptrialn 
a été occupe a»ant tout du «pcil/icle, satisfai^nlll \t^■m^ Ick yi'ux, <pic ppiil ulTiir nue peinture bien «"clairée, 
bien ménagée, bien remplie, où les objets se détachent l'un sur l'aulre, et tou» eu masse sur le fond, une 
peiatara o4 le nHerdwparliea n'eiapéclie pointraecord da ronmmble. Le pMalr des jeui a pasaé avant 
rémolinn, nu pl»1<M l'émiition du spprtaleiir es! imp'i^sililp, p.in c iy.tr le poinlre a retracé le miracle comme 
il eCU fait d'un événenenl ordinaire, sans plus de vibration dramatique et sans aucun sentiment du mcr- 
veillen. Ceat lapoéaia de l'Evaugia tradnUo m prose, «I en proae vulgaire. Ou dirait que la eeine s'est 

pa^s^'M' iliitH la famille da Punie, car on y n'Ipmve. entre nnirc-- pnrtrnil». ces bliinfU-s et robustes fermièrcii, 
vêtues de soie cerise, que Jacupu et ses Ab> ont si souvent peintes dans les ilarcliét, les Vmdm^ ou les 
.WgHsnMf qu'Rs oat taul al taul da Ibis ripéléa. Lm téloa courlaa k la phjalanonla nalva et rasiiqae août 
relli-s drt pavsnii!i île Das&ano, qui Qsun:nt ici. les un!: dan» leur» tK-ati\ li itiil^ ilinianelies, |p<i aiiln> 
avec leurs cuiiTures et leurs accoutremcnis encore sauvages. Mais ce qui aflaibiil te caïuctérc que puuveul 
avoir de pareilles léla*> t^eal qae la nuidelé an est aeecnbié avae potileaN ol que les dnperiea, trop 
■inutieU'^'^ini'nl iti>lai1lées, présentent <li>s |ili!: ras'M>s à la manière allemande. 

La Hétttrnition de Laiare fut un des premiers et des meilleurs ouvrages do l.éandre à Venise. Il y étail 
venu en lift («I aan paa an iVU)t apria avoir travaillé à naiiam et i IMveaa dana la Tleanlin, pour 
achever «pietipn'-î p«intures que laixMit inachevée» son frère Francesco, mort en cette mi'me anné<'. 
Léandn! avait alors trente-trois ans, étant né en 1558. Il s'agis&ail de terminer dons la Salle du r.iinsi>il des 
On, au Palaia-Dacal. laraneoalredudogDZianioveclepBpe Alexandre III. Les ligures du cortéKe, peintes 
d'après nature, représentaient au vif les grands seigneurs vénitiens, et la dislinction des physionomies fiil 
celle fuis imposée au peintre. Lui-même, il figurait dans la suite du pape suus les traits d'un des dignilairex 
qui pwtoal la parasol. Sa tète est commune : il a le fixint fuyant, les cheveux noirs, drus el courts, et dans 
toute sa personne quelque chose du paysan déguisé en gentilhomme. On sentit en ipioi consistait son lalanl, 
el le doge Marin Grimano, qui sur la toile jouait le rôle de Ziani, voulut avoir son portrait de In main da 
Biaian. Ce yorlivil vatal i Léandra an eolliir d'or et la enn da chwraiier. Pntélé pw 
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clécorcf dans la «lalle du (;rand-<.onseil un de» (laiiiicaux aunlesKU» Aci («nèlK» ; il y pcifcnil le pnpe domianl 
un cierge au duse, qui le re^il a geuoux, a8»ii>lv de» sénateur», et tous ces palriciens lui fournirent l'occasion 
d'une nouvelle wirio de porU'ails. Du reste, tous les prince» itt rKgli«e, loin les personnages ccicbrcs qui 




arrivaient n Venise étaient conduits par in renommée dans l'atelier (ke Lénndre et s'y rnisaient peindre. Ridolll 
donne II! nom des hommes illustre!! qui p<»sér<>nt l'hex le liasiisan. ('.'étaient des cardiiuiui, des iiirisconsulle», 
de» littérateurs, de» notable* de lu cite, et les dofcs iJtHialu et l'noli, ce dernier umi intime du peintre. 

Tr.iii»|M>rli-^ daii8 te» diverw» cours de rturo|M.', les poHruils de Léaudre le flreiil connaître au dubunt 
L'«inpt!reur Hodo|(>h« II. pour lequel il avait peint quelques princes de la maison d'Autriche, voulut essayât 
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del'aUirer aupros iV lui el lui dunna un moilaillnn d'or è son effisii'; mai» le peintre ne voulut pas quitter 
▼mile. Il y t'tail occupe autant qu'avaieal pu l'élre les hommes de la grande race auxquels il succédait. 
Lcf égliM de 8m Znripal». Mh F<iwe. de 9n GiMiinMi, ae 8m < 



in Murann. ilr Santa Marlu Foitikisii. !.i Simila th S;in Vini ftizn lui ■li-tiniHlrn'iil di-s l;il)|pnux n'li>;i''ux, qu'il 
Iraila »iai|>k-menl avec mi uuluruUsuiu orditmir«. Il uo uiunquail puiui, puur |m.>u qu'il au trouvit le pru- 
taite,d']i iatrodidro le>ptTMgMellnaaiiiaux4|a'Qafiiltppiieà deiaiMrclMiHmpin. Ici.é'eetiiDjanM 
payiian n chcvnl assUtant au iMissagp roiniculeoi d*iin fleuve pnr «niiil Hyacinthe ; lii, c'est l'Rnrant prodigue 
au indieu des |H>urceaux. Léaiidre ne néglîgeail pM non plus de ii>èler à ses compositions quelques-uns de 
ces utlewttes qu'y aimait ii rolwimer d'une toMcbe libre et vire, à l'exemple de «m pire. Enfin tes 
procuraleun de SaJat-Marc voulant oontinoer la déooralioa de la bwîlique, dans laquelle il restait a peindre 
en mosaïque l'autel de la Vicrgu, ce fut Ltfandre Baasan qui dut foanilr les cartons aux mosaïstes. Los si^els 
dniin*'-» liaient le Pêterimije et la Cène d'Emm'im. Le duniier uuvrafic de l'artiolc lui fut commandé pour 
l'égiiae d«l Sépulcre. Il y représenta en deux tableaux les funérailles de la VIeife et la ■inicle par lequel 
un Juif eut les mains séchécs pour avoir interrompu la cérémonie funèbre. 

Hdgré les lionnenrs et les richesses qui venaient à lui, Leandro da Ponte avait consenré une i 
fui M était naturelle. U peintura l'annarailaoïmnl, el volontiers il allait entendre de k i 
diitraire. naiimttleelHnletilamltjouerdttlalll.SBniaiton, fréquentée portes paMei«aadeVafllM,élaH 
■apiiliquenient tenue et sa table toiyours bien servie. Il y admettait see Dombreux élèves, et comme s'il 
cAleniat d'tlra em|Mnienné, il vouhtt que l'un d'eux goùtài ks viandes amntlui. Mais il arriiail parfois qne 
les jeuaes drAles, «eus eoolaur de d<fuster tes plats, y pnai<|imii m des brèches illidtes et s'alliniani les 
gronderies du maître. Quand il se promenait par In ville, se»^ élèves lui faisnii-nl curlége, l'un portant «en 
épée de rhevali«r à poignée d'or, l'autre le mémorial oA il inscrivait les visites qu'il avait A faire. Quoique 
«inipin d esprit, il avait |Mr momcnls des répartie* heureuses. Ui jonr ranbasndeur d F..spagne hd demanda 
s'il consentirait ù |M-indri! la prise d'une ville nk-«mment tombai au pouvoir des Espa^niols : « Justement, dit 
Léandn, il mo reste un bout de toile sur lequel J'ai retracé naguira la priée d'une autre ville par les vaiacus 
d'ngourdliui ; je pourrai n'en aonir pour eéMbrar le vataqueur. » L'ambanadenr garda le silence. 

Lëondro Ha l'onle mourut en l'année 1623, Agé de soixnnte-cimi ans. En lui >'éieipitnii reit>^ rnmille des 
Basnn qui fut presque une éoole, car elte représenta dans la peinture italienne de» intention» toutes nanMnde«; 
«Ho «n revint è ce naturalisme priraHirqnî écrit l'histoire dee Mmmenls passée «rec les porlialtt des per- 
«uiiiin'.:es pn'iienu el \ivaiiLs. Par «lia, htlaUaaudeftnraae ^iiaadanah» pvndait. Cétailla fénletudeaqne 
vmpiéiaut sur te territoire italien. 

fiXIllXICllS Sf IB9I<CJL71Itin3 



Le Muttt (lu IxMivr». iipfè< «voir |in»iiriSi' In R'turreHwii 
de {.itsirrr, r|ui ni ici |rr&\re. tw n'offriDi* plu» .n.cuii du- 
,r»iP IvCiioilri' l(;i!*)iini (■<■ l.ii' r.iu ' u rf|'r's i-ii 1^1 i. 

VïM^K. r.<lills-ltili ■11'-^ ,.l (liT.-.ral I. (llHll IK":!. 

aVOII*. |.-. \ r.\(-.l>|i IIIM' vilA-All* - 1' Lit /T'Mirr^r- 

(ir/ii ,1. ; Uu»;.- .1,- «ii'll Ji.'jv. ,. 'I l.yij.r. <T. 

c«st'jtiit- l'iniiiUH.tin . ^' Wultiiit (l'uti lli>;:t'; L /jirr*viu- 
lile dr l'iinf TImmat ce lobkau proviefit de la SciioIb de 
âm Vinffnioj: S* VAiorilim Ueâ Hrrgm; 6* Lacrier; 
t! h frirr* 4* Jim* ma Jmitf ; e Paioriik. 

Hum avoas dooni idits iiaal ré»êis<i>tlott ds» tgUscs d» 
VratM «fe se lisaveel des «nvn|M d« UÊntn. U prigaU 
aiSii. dsm Is salle da (knssii, Is JMsar, «aMiaies dss 
Mmos de la viHs M adorte |Mr le Rveisaf el ses m», 

Rmsmi». Il »'> Mo*» plesiettfsUibiMia de Uandie, sske 
nattes an aNmaa, prMsiMaMat Ini, Is Voriapsaiyslifiit 
dr #«ia(( Ce(k«rja« dsns nglise ds ce MM. 



VicKrdtK. \ Siinia CDTmia. Saint Antoine, anbevti\ae dn 
KliKrr.i i' faisant l ^urniVip ii hi purli' d iiii Umplr 
.\ Mkui.knk. mIIi' lin l'.iii'iiJii. U _V.iM'iiM'r rfc hi IVrjc. 
A Vi:»ii\i: W S'im/r rfr .\ .'n 'i crii/-i.r 
A KumtN' K. uiiv niti.,.-t, irouic I.- [K'rir.ii Hi* I.i'jtMln* 
p.ir iiii ni-mr. Vu piiliim l'illi. utif m *' ti» jih'.imhU' 

A Mih.v»:n.\. V u l'niirt, uni* Muiionr axw iU'UX satiils 

èv^quFt et S.rinl Sfkatlitn. 

Qknt». Galerie Italbi, un Marthe . gruda cl bamn* Mil», 
dit M. Lavie», dam les Mmiitt^llalét. 
Salaria Sfiiaala, las faair» Sviitm. 
Naeus,aBllnste.aaBripéUtisodsli « sa n e d ioa dr 
tosof*. ... 

Rom. au palais Dorla. six lablnas.dtal YArrkr dt .Vof. 
l'Enfant prodigue, le Htpaê d'Eaniiiil*. 
Il «siMe aosai des |ielat«ns aUrilMéss i Ltandn I 
> d* VlMMS. d* IbiBieh ei da Bnlin 
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JACOPO PALMA DIT PALMA LE JEUNE 



Ht II <(<«. — ««ai en ut» 




.iii<'o|Mi l'nlina, dil Câlina Ik j«uin% «Init le iicvfii île ^] ^ 
4a('»|iri l'alniii, dit Il< vicuxl II l'Iail lu- ii Venise eu IS44. 
)liin» le leni|»« où »un ont le vivait ciifore. Toiilvfois. <*ii V'illienr? 
ritmpnraiil ti'* di>ii\ poinlri'», fni Iftn cruirnil liêpari'n |wr un 
iiili^nnlle ilc |>liis d'un Kii'i'l*^ l.'nn l'sl nn maître Piprçssif, 
cniii v\ MnciTv; l'nutn' est un nrlislr. j'allnis presque diri- 
nn TuiM-ur iurpni«ublt', un pralii'iiMi iiui \i>li)nlirr!< fuil 
piiradi- df ffloililo mei'v<'ilK>ax.>, iicqulM- d'«ilK-ur> par de 
liinsiM's riiidi's, el comme riiii dirnil nii Je!> plu« LrillunU 
niiiniifflrliu'ipn» de In |N>inluri-. Knlre l'onrle p| le neveu, 
il ('\j«le iiiiliinl de distance qu'cnlre la inuêsirie et le 
nuiniéri^nif. eiitn; l'éloqui-nce et la riiéliirique. 

l'alnia le jeune, en ilnllen »'/ i/iarutr. après avoir rvy» h*» 
lireniiéres lei-ons de scin |H're, Anloino fnlinii, eomineiien 
s4>s étude?- de peinin' par e<>pi4-r, à l'iiite de quina- un«, le 
S'iinI lyiumil de Tilien. qui élnil dan* réfli<* def Ftutri 
Crocifrri, ii Vcnifx". Le due d'I rbin. iJuidn l'iialdn II l|Mn- 
liniflolMildoj, venait »uiivenl liiutii relie «ftltse el prenail plni!>ir a le voir Iraviiiller. Mn jtmr 
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ijiie Giiidobaldn entcnrlnit la mniiic, Jaeopo, OlchL' d.iiis un c"'". fi? Ii' |ioi1rail rluc, m fui 

charmé <tt «oulul a\oir ii«»-««Milemeiil MM portrait, mai» la «.uiuu du Sitoit ùiurenl. Celle cirtuiislaiice 
wlat «1 jeuH paiDlM l^nftii dt fiviMMidn, le |iril k «m icrviM et rrameu me lui è Uriria. 
r(!|>enilnn(. commt IVMliicaltini <\e Pnliim n'i'liiil cmnrc niri-baucht'»', le iliic eul la bnnli' <li^ fi'iiv.iver 
à Home linir 8«.s l'iudes, mus la prutceiiun ilu t jiitiiiMl di-llu Ki»vi<n-. mmi frère. Jacopii y iMusa hiiil uns, 
qui furenl consacrés h deuiiner kê têtues antiques et i copier les mnttres las plna lévtoas et du atyle 
le plu» fler., Polidon; de Caravane et Nicliel-Aiigc. Il nvnîi pour to premier une pri^dileelioa, panw 
qu'il lui trouvait du lii reïsi'mbtaiiCR avec les grniids Vciiilicns, hi>>n qu'a d:re vrai celle rcssemUmee W 
aoil pas rrappaiilu. Polidore u'élanl rii-ri moins qu'un rolmisit! ri n'ayant gnèie petit qae dee- ceoWitUK 
empri'iiils du ^ùl maie, rude et imposant des bas-relicft. Miinuius. 

Apres qucIqiKs tableaux faits à Home Aam le« salk-s du Vatican, vl aux Padri Crociferi près la 
Feolaina de Trevi, Jacnpo, àgc de vingt-quatre niu, épniuv.T le dô'.ir liv retiMimer à Urbin. Il avait 
a|ifiù d'aiUawii «nue dea malveillants l'avaient desservi auprès du prince et il était impatient de ilelniira 
oaa nauvaitat Impreaaion». n appariait d'innombrables desniis, une copie du Jugement dernier (car now 
devons croire que Rjdulfi «umI parli-r do ci'lli- (i'fM)iu! en di-snut /e ctirlon de Mii'liel-Auge, il earloue) 
et sea études d'après lea clairs obscur» de Polidore. Le duc l'accuaillil avec bveur cl lui permit d'aller à 
Veaiie pratiquer son art. L'église des Crociferi, oA il avait si hMirentement débuté, eut »a premKre vbHe 
et les pn-inicas de son talent. Il lieignit dnns le dnrlinr de cetl.' CMnmaUHlté line Vierfie iidiirn- par de*. 
angMi et dans leur escalier, sur un mur d<> fund, Ylurenlion de la Croixparutmte ffé/èRe. MallicureiHcmeiit, 
Venbe élati encore rempli i- do peintreii renommé», et loutet les places y étaient priites. laeopo nibna, 
di'cuun):!'', alla clierclier Tortuiie à Rome; mais Ik il n'était non plu« ni its»ez appuyé m iis-ez runou 
pour travailler aalremenl que sous ua inaltre. Il y lesla doue peu de temps él il reprit le chemin de 
Veniiie : ce dut Mre vers 1S172. 

Deax hnuinie> illustres, Paul VénuH'se et Tirili>rel, leimieul alors le premier rang à Vi rii-i . rl < . lail 
à eus que les grands travaux m dimnaieiit. Titien vivait eucure, mais d avait quatre^viugl-quniiu ans et 
il «c repmait. ne faisant pins que promener sa main trundilanle ««ir îles tuiles qu'il Voulait aménorer 
■ •n li's r.'liHii h iiil ou qu'il ue devail |iii> tinir. Coiimh (.'rruiiiiii ili- !ii Vinlmili', l'iilrn.i i iuiiinl 'l iti. n ilun-. 
les dernières année» de sa vénérable vieillc!»se, et puiaqu'il tut charge do terminer les peniluit» que Titien 
laisea inacbevéai, il ect pemm de croire qu'il f||t désigtné d'avance pmr celte honorablo missloo. Quoi qu'il 

efl toil. I'»lui;i ciil IriiuM- a\ee peine .i employer son Inleiil. il f.i< li' ' ]M > il n'eût Stfaë 
l'estime et l'ainilié d'un artiste lout-puisMiit ii Yenise, le célèbre -sculpteur Alexandre Yiltoria. Pour ic 
TCBglir de Ifnlorat et do Vénmèae, qai ne voulaient pea recoimeitre son inluenoe et le déda i y i aienl, 
Vittoria prit sous sa pp'li'i-ti'>ii P;dn>;i le ji-im.' i-t il rliercliii loiiies i,-. i de le produire. 11 lui lit 
d'abord obtenir è Swt-ZnmfioJu y.Saint-4can et i'nul) la |h'iiiliire ii tresquedu ionil>onn de (îirobino Canaie, 
(kimeui capitaine de mer. Pelae v représenta les Ignrea nllétoriques de Mars et de Neptune, une Renommée 
vidante iiM i' mi Irompellf d'<ir, el. luiliiur d'uiK? pyramide, des |ii'is»nniel> a>>i*, ili'» «nlil.its \aiiiriis et 
des alli'ibul» uuiiluia's. Il eut ensuile à pcindie il Saii-Jaco|Mi dell' Oriu, sur l'aulel di^ siimt Laurent, le 
mertyra du ariat, el daas la aacfistie quantité de aitieta bibliques, entre autres Blk aeeeunt /mt im anye, 

lîi Mnimr nu lii'ifi t, le Srr/mil i/'oiniiii et le t'aviitge lie In iiirr Itoiii/e. t,NlplU! ^110 ttl la diversité des 
tableaux uu des deeiiratioiis doul d etuil cluirg<>, l'alnui v sntlisait uvi'«' une ctonnanlc Vivacité d'oprit H 
■ne ftM»nde pittoresque deot personne peut-être ne Ait doué k ce point, si ee n'est pourlanl te Tiatorel. 
AuHi Jneopo iivalt-il une incHaalion irnVistible (Miur cet biininie evlraordiiiaire. Il ne se lassait pnint 
d'edmirur lu feu de se» improvisations, mii génie loujuur> prunipl et lui^jours prél. et il ne loueevait rien 
an delh da eelto IhcuNé de traduire h rintleat mime toMe pensée en vives images. Il faut le dire, au 
Mirfdus, Palme l'était pns arrivé sans Ir.ivail ii C'-lle fnrililè i^piriluelle qui le dislniiine. Il avait appris tout 
ce qu'un peintre doit apprendre et il snvail partiiitemenl sun luéiier, A (wrcr de de»»iner d apré» le» grands 
maîtres; il-éteit-deveaa capaMe d'Imenler aar l'Iieue loole aorte de Igum noeson drapées, en nouvemeni 
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JACOPO PALMA (154<). i 
ou en raccourci, d'agencer de» icroupc», de concevoir l'ordonnance d'une scène ei d'«n improviser l'effet, 
SRmblable h ces rhéteur» qui, «ans pK'panition. peuvent parler abonilnmnipnt et aur t'»pnl de omni rr. 

tirAce nux ince^uinleH rerommiindalions de Vitloria, Jacupo n'eut bientôt plu» uu momciil de reliche. 
La forliuie, qui ne fnil rien à demi, le comblait niainleuant de ses faveurs. Veni«e, <|iii renferme presque 
«ulant d'iTtliM!* ipi'il y n Ae jours dans l'aniH'i-, «e ri-mplifsail des peintnre* <|e Paimn. On en voyait à la 
Trinité, à Saint-Jean in Dr.ijEora, à Santa-Marin (iiubenico, ii Saint-Jacques de Numno, i> Sonia-Marin 




l'iirnins.-i, il SniHiinliniin et iNins Ifl Sruoln de Sainl-Jenn l'EvungèlisIe, on t^arpacrio et (ïenlil Htrilin iivnieni 
lniT>M- lie !>i beaux oii\nigei!; enlin à Siiu-Anloiiino et à .Snri-Niroleiln dei Kinri. l'.elle deniién' épline 
•rcnfi-nne, ii la dmili- du chœur, un des rneil!<>ur!< morcr;iux de Pahun. -ton Christ nus Limbes. U- 
cidiiri» en e»l blond. Les nus sont d'un fl»sei b<»n chnit et bien rciidu«. Lu plupart des liinirt-s nmX 
'de» porlrnib et reiirésciilniit les amis du |M>intre. i'/t» portraits, qui Mint veux, entre antre», de Titien, 
di- Villiirlii, d4^ Jean d'ITdine, inuMcien, il les n introduits dans plusH'urs ih» v-es tableaux, nnljiamient à 
\i\ Si-iiolu ilella Ciustizia, dans nii plafmid de seize ni('tre> de long mr dnu/e de lariti-, uù, s<uis i-raiiidre le 
toisiiingr* d'une jurande toile du Tiniorei, il peignit la Viergi' comluile par son Fils au Père élerneJ. adort-^- 
par df> nng<»i qui tiennent eni-en!Miir» H flaïubeaui, et par W* \ ni|il-4|uatre \ieillards de l'Apiirntypse. 
' Ijc pliki grand honneur qu'un artiste iMit recevoir à Yeaitc était d'être employé ai)i di-i-nrntiiHis du 
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pal.ii> iliK il. l'nlina eut cet honnoiir. !hii-. In sallo da Grand-Conseil, dont le plnfonJ venait d'iftre peint 
par Tintorel et Paul Yérouèse, il (ut Bp|i«l« a peindre une de ces Ognres de Venise triomphante que le» 
déopiatoan da pMt «e « iMwieiit j^oM d« ■■Itiplier. Amîh lur on UOmt cMvert dTiu baUMpiin 

Vciii»', le si egilre en iniiin et lu ttfle ravoiiiiaiito. e'.t rniironin-e |iar In Virloiiv, A M piods Wilb 
le UoD di! Mint-Marc, qui la coulemple. l'lua bas, des soldats vainqueurs lui aiuàuent 4M priMnnitn, 
honBM at fsninai, doat ht im Um Bodaléa «t, par ueifilian, d*im anai 1m» oandèra, ItaRl coiliHla 
.ivei' le ton des drnperii < et des drapeaux, de niî'ine que len attitudes de» ligures '-ont ennlraslées cnlrc 
die», les une» étant agenouillées ou dei>out, lc« autres couchée» ou assises. Quand il» n'ont plus à remplir 
qa'«n sinHe «dn de déeenilion, ht Ténitieiw ntee de eereod ordre y «iffleeet à merveMle. Palm le 

jeune e>t, <l;iii^ ee iiunibre. un des plus linbiles, |iaree qu'il n l'esprit nimililé du motifs pittores<|ues, de 
i«oiiniscencc» heureuse», et qu'il entend bien ce qui appartient aux effets purement optiques de la peinture, 
à la deilMié du piaceaii, k ranvIMnairt daa coufem.qa'BnMiBakdaHleaaMlilianeaqae, el« rëM^ 
hardiesise des raeenurcis, qu'il avuil i[i|iris pnr crr'ur » force de copier les Michel-Anse de la Sivliiif. (> 
qui lui luaiiquait, c'était le foud même de son arl, je veux dire le recueillement de l'esprit, l'iuteusiite al 
la «érWdu MatineM^ la dUtow da Vkn, Il dteh Vidw, «aB, aboaduil, mab un peu vide, il bitaH 
avec le cor|<s hum.iin. qu'il savait par «rar, oa que 0ml laa cÉttignpItaa avae le* laUres de r^iilm et 
les rhéteurs nvuc la phrase. 

En c<! même palais docal ad la vieux Tioloret avait brossé d'une main vaillante son immense Panulù, 
Palma brûlait de se mesurer avec ce maître dont la gloire l'emp^liait de domir. U obtint de rcpréstentcr 
un Jugemmt imùir dans la aalla du Serulin, sur le mur, au-dessus du tr6ne oik siégeait le doge, et, à 
l'exemple du Hatoret, il voufail y faire eatrer tnil un peuple de flgurcs; mais il évita d'y mettre les lâches 
noirc!» que Robosti avait-employéa rar le devant pour donner du ressort à sa compositiofl et en approfondir ' 
la perspective. Son Juytmmtt demitr reste plus tramqtarenl et aussi moiiu conAis, car il eut aein de 
iéyarer en deut grandes mu uses la fuule des morts ressuacités : élus, que des séraphins enlèvent pOUr 
les présenter à Dieu; lea ripmuvte, que dae aages précipitent dans ks r.anmic». l'amù les bienheureux, oo 
distingue une sainte qui amibte avoir vaincu In dâaïaaB i eonps de dague, et parmi les damnés, une jolia 
pécheresse dont les blondes et fraîches eurnation» sont livrée» aux gnHb* des diables. Tinloret vK'ait encore 
quand celte vaste toile fut achevée. Il ralla voir et dit k l'aima qu'on pourrait aaiéliorcr beeucoup SON 
ouvrage sans y rien ajouter, « qu'il aulirall d'en Mra earUr quelques figures, tnarit «Inme figtam, » Ce 
qu'il y a de plaisant, c'est que Tintoral, laïaqull aivail peiat aoB Paradù dm la aaDa du Gnod-Oaaaiii, 
mit encouru et subi le nrfae npndu. 

Palma, au surplus, sll avait loue lee déterti de TIatorel, avBkaBariqiulqaee4ne8de«eeqMliilée.Qaaid 
nous visitions le fuilais ducnl, il nous parut que Palma était le plus hnliile de eeu\ qui nnt travaillé en 
coMCurrencc avec lui dans celle fameuse salle du Grand-Conseil, à l'exception, bien entendu, de Robuili et 
de Vénmtae, et qu'en somme il avait été pihia heanoaement inspiré que les ^noratim», lee Giriio del Non», 
les Alieiisij et uj.'nie le< Zuccari. La Prise de Comtnntinojilt, Lien que devenue nujmird'hni iipiique et noire, 
et la /Vue de CrémoM, que les Vénilieus appellent le tableau des Harques, il Quadro de' Bardû, sont encore 
dee morceant ptdliirablea aux fcamdiléa dea arlialee f» Mws venona de lomaMr, M il l'y a gnftre Ift qim 

lh)miiiii]Ue Tinliiret qu'un puiise hi iium i i Falma la jauoe. La Virltjirf ri:iiijH,rl'''i' p<ir llenilm ileitmt ' 
Crémoiu est oae peinture Irès-eniméc, pleine de H^ea oontrastécs, d'epÎHMles piquants et de roccourcisi 
at le menvemeat aataral d^u eombol lUl diipaivllre ki me efbelation ipà ailleam «avait dwqaanle. 

Vues lie tins en liaiii, les figures des soldats et des ninrius s'enfonrent niii-iiv daiis lu tiiilt'; le laccuurci 
qui les préciptte avec plus d'élan au milieu da la méice ajoute au remué de la composition, lin matelot 
qiri plagie par Me dekella de eardee aur minêl, eoape le tablaeD d'mw Hnem piMoraM|De; iHia «e nalir 

l Uiil empniiilé du TiiiIori'I, qui ^'en pl.iignit r « Celtii li), dit-il, m'a volé mon invenlinn : coslui mi fut 
rubhaUi [mfxaùme. ■ En effet, quelque temps avant, l'aima avait rencontré le vieux maitre et lui avait 
dimidétkflaQdtaitdai:biM«<MM'quilMbe*aHdapaiiidra«eMdeltM^ «Jeauii 
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JACOPO PALMA (1544). S 

occupé en c« momeni, dit l'octogénaire, a modeler des rigure» de matelots qui itrimpeiit sur les iiiAt«. » 
A l'iikslaiit Palnui vit ses llgurefi avec le» yeat de l'imaf^ination et il en improvisa une semblable. 

Um peintre», comme les iW^rivaii», doivent être jiigù» en partie d'après le milieu dans lequel il» ont vi-cu 
••t dont l'innuence, presque loujour» décisive, a été favorable ou funciMe à leur Rénie. La secowle moitié 




du scitième aiàcio (Ut en Italie une époque de déradence, »urtQut en Tait de peinture, car la «tatuairo »>• 
niinlinl è un niveau plu» élevé, grAcc au privilège que positède le marbre de se défendre par »a gravité 
contre les folies d'un art corrompu. Vitloria, par exemple, était, comme sculpteur, infiniment au-dessu» de 
luo ami Pilma le jeune. 0<!lui-ci néanmoins était entouré d'une coiisidéruiiun pn^sque ifnk à celle dont 
avaient joui Vérunèsc e( Tiiiturut au temps de leur gloire la plus Lrilluiile. Il aj'rive un moment où les 
«Euvre» de» grands maître» cc»»cnl d'élre comprise» et «uni comme non avenues. On a de» yeux pour le» 
voir el un ne les voit point : oailos habent et non videbunt. Les routem|Kir«ins de l'alnia lui trouvaienl 
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lio'f^nH' ot tu* soii|>r<iniiaiont point qu'il piit r nMiir iiiip ninii>i'rp hi-niii-oiip mi-ilteun* que la sipnnr. Pnnni 
ka Bra«eura illu»ti'c« qui Iturbiiaieiil alor» à Ycni»e, la |>lu|Mir1 venu» de» l*a)'»-lla» ou de rAlk-iuague, Id» 
■lae let traw Sadeler, Boiry Uolirio*, Lacw KMira, Aidm Znoehi, tt r'oi «toil pur nn qai n'ambiliMiiil 

l'hoMMHr dp grjiviT un taWi'aii i\f l'aima, r'nsl nm' clio'ii' à rpiiiarqui^r d'aillmirs, en p.i-s:\iil, qiit" les 
Hnfe-dTaNlvre de la f(r3\ura uni i'Kï fail» i>n gcuvriil sur des vutragu» Irts-seL-uiidairi!», cuninit! si l'inli'i iiinlé 
lia roritriml «ail una cMMtItioN 4» baaidi pour la ImliMlMir. Bnl vin*l 4» Mma, RapinM Badalcr imIiIIbII 
il ii|Mi- lui lU^ l•^l:lnlp<•^ fiTiiu-s. <iiliros et camdoa : la Ckrisi en cruir. doni h planclip fui dt-diiM! k 
Teilaliiu; Ui il'iijritaiioii du ChrUt et le Jtewm niBiltf tOoniiEolé dails le« Oamine» par le» déflioils et 
invkmiil m» |ouUe d'eau, laMeaut danl fl tcaMawwir milité la MnièN «m; KflHiaa Sadeler mveitle 

Martifrr i/r suint Elmini-, i!i>iil lii pi-iiiluiv avjiil <'(('• fnili' p'>iir Tnulalp, \IIU" du Frioul, «•! Snhil Sèhiistien 
qu'an altai'hc ù un ui kiic ; Lui'a> kiliun );iiivail d'un burui rubu&le cl lùT uiiu Nalivilé qui uV-luil «ur la 
laiht ni Uni ni nlHUta; Andna Zuoclu rapraduinil avec iMBueaui» d'alM al da couleur la Priu 4e 
Crémone, el Ileari GalUius burinait de se» lallliHi ondoy.inl<^. rpch^^rcbws, pompeaMw, el cnlle foi» bien 
appropriéei.'lc Sainl J/r/hne m nu'tliiaiion qu'd n di^div au sculpteur Alexandre Vidorin, ami cummuii du 
(Sweur cl du p^inln:. l'nimn en n\ nil envoyé la peinture an dOCd'Vrbia Franroit-Marie. 

Un anlMr qui im> Mmil pas ultéii Vi'iiiM) ot qui n'aurait vu aucun ouvni)tc do l'aima, — il n'eu existe 
pat an Louvre et il y en a fort peu en Frauec, — puurraii s>- faire une a»»rz ju»te idée du maître 
d'nprè» oft<( iiravuns. Il y verrait cc'fnD l'nrl était devenu < Venise vingt ans après la mort du Tilien. 
Le |>édanti<nie avait i-uccédé an savoir. Lrs terrible» allures de MiciM'J-Ani» avaient lonmé la léle aux 
nrti«le» le» mieux dou«>». On ne pns&ait pour nn luibil** homme qu'à In rnndiliijn d outrer les rarnefi^rcs, 
Û*i charjwr inconsidérément le> muM-les, du viiilenler el de fausM-r le» nililude». !.urliin! de les conlrnster. 
Si nuK liKurc avanrait le bras droit, et reculait le bras gauche, elle devait avancer la iantl|i« gaucbe et 
reculer la jambe droite. Si la Ute pendiait sar une épaule, celle ép:rule se hnMHait inbiilibWment pour 
runira>ii-i a\''i liiiiiinalaon de la léle et nvei- r.nitf' épaule qui s'effarait. (In appelait cela de la maMric, 
de la dcsinvolUire. Les yeu s'êcarquillaicnl pour plus d'expression, et il était convenable qn'nae main 
présentât deux doigte ouverts, dan doigli Oéehto et le pouce retrouné, ou bien qn'olh» RM (traciensemnit 
tounni'iii' c comme edle duxirtuow qui pince les cordi> d Un vi<i|i>n. L'ariion la |tlns. simple devinuii Ir 
pi'élextti d'iiiic rodomontade. Vue llerome,°pour caresser un enfant, |>orler un va«e on ramasser une llevhe, 
prenait des postures dîffleilc*, lorrïMes, el dont la llerlé touebsil an grotesque. Il Tant viijr avec quelle 
pn'I<'nti<>ii n ri'léuHnrr, le saint Klii-nni- di' l'alniii se met en itiesure d'ètrc lapidé. I ii pauvre lieiKi-r vienl-il 
adon^i' Jésus dani^ >a cntvhe, l'arliisto lui duuuc la iKise du gkdialoar. L'ongt! vienl-il oniioiu'er îi la 
Vierge le m^tèn» de Vlneamali>m , sa démarche 4s«t prétentieuse et apprIHée comme celle d'un dansear sur 
lolMIUfe. I;n anlfi' lr.ner> dans lerpiel tnnilMiir iil h-- iirini"i i-lc-, \ ni-,' ninifin' ;iilli'iii>, l 'élait d'al- 
ioofM* oulrc ttiMure les proportions, et par innllM>ur tout le nHuide ne >avait pns y mettre la sveltesse 
héroïque dà ParmcMin. Les personneRes de Fahm ont oriHuainment huit tihs et plus. Un trait auquel 

<ili (II. •ri' II'-. ri'.''iiin:i.i1ri i '. -t .iiiils oui de^ )J-'Hmii\ cii^Mr-.'-s et siiilliiiils sur des jiunlu's mineOS 

et pauvics. La chittv est purlieulK 'renient sensible daus m» ligures de vieillard», qui resscnibicul a celle» qiri 
itorent un peu phis lard gravées par l'Eapagnolet. 

Miii^ cis (li'faiit^, rjui .'luj iii'iriiiii imu- i.(TiiM]iii'n!, [i;i-^;\iiMit innperrus. Tonle l'i'i'nl.' ri-[rir.'iiil le même 
air, pemonne ne réclamait niniri! celte peste du luaiiirTisme, qui, du re»l«, ravageait en c« lem|i6-lii l'Italie 
entKiv. Est-il Mirprimaniqnobipeinlure eût bùMé, KTeaiee, doTKh'n t Palawle Jauiia, ipnuid'b'PlaraBce. 
il I', 'III.'. ;i Mihiii, t'!!.' l'Itiil d.'~i i'l)<liii' i!e Mii'Iii'I-Ati'.'i' 'i Vii^aii. de llapharl il /«rearo. d.' I.i'oiiavd .inv 
l'nx-accini? Comment s'eloiiner des lors que le neveu du vieox l'^ilnin fiit tenu en plus haute estime que 
ne l'avait été son onde et eôl acquis une réputation pins étaiMuef Son suoefts d'isBIeiin M'fiivariaé par 
celle eireoiislaiiee que riNatix niiiiinin-nt iivaiil lin : ('"rl,il''iil li' clirvnlier Cdiilnrini. Lmiinnln (Zinnia 
ifc Muraiiu, Andréa Vaentiiiu et l'Alieiuie, qui vécut, il est vi'ui, jusqu'en \<j2'J, mais qui fut trop iiulu'enl 
pmir disputer ft aas conMrea la cenlance pnIGqne; Il te Iranva done qné'Palma ftden paiaeMiin de tous les 
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tiwmnt el taliMmnt ekari^ de esnmndM q», misré «m aitnonliMira hdlMi, il iMwviit à peiM 

snli^fniri' rni\ (li'>-ir- îles cuiiiimiiiinil' - i l fiibriipii's ilc Vi-iiiM>, hioii qu'il (61 a la bfMijiir- <lii nmlin nu 
soir vl [Miuilaiit l'Iiiter jusqu'à cinq et mi heures de l'apn-s-midi. SoixanteHieuf égliws sont rcoipliei' Je ses 
INialMKt, 8l Vm a'atleMl fm de ne» i|ae MU* praoiei» k liehe de le* dfarire : ce eerett aiellfe i me 
Irop nidc l'prpini! In palii-iicis du Irctt-ur et la nôtre. Il «ou» îM-'Pait i^|!«U-mi'iU inlpo-.^il>ll• de ^uî\^t• Icf- 
<*Wfff^" de Puluia dans tuuic« les villes d'Italie où il dut en envoyer : ii Trévisc, à i'adoue, » Arqua, à 
Tieeuoe, i SadMD, « Breeeie, è Vinne, è Mo. h Bei«nie. k MimMft due le dwM de Hodtee. k 
FlofeMe eala et è lleime. 8«ré|i«l«âoo e'tenii réfendue k rdinsfer, oa lui tohrail de loalw parts pour 




MM» n uiatk.|toiMtekai«>lMii) 



a\oir di!s <ni>m)t>'^ 'li-' sa main. L'cmporcur Rodolphe II lui denuindail un ilr /h'iiif; Sl^lsmond, lui de 
Pttlogne, UiFaUedt Psyché; la «oliiédrale de Y»r^«vii% uo Chrùt au Jvttrûttm; le duc de Savwie, le 
Combat de Cmmtàm. Il fit aiim qnnntilé de pimiun s pour let fimAi seignenn de rAlleniagne, qui élaim 
rati^i de sa nanièro, el mi''nic pour l>-s p>'inln> iillfumiid!^, iiulaminenl punr un nrlisle d'Augsboiirg, Henri 
Walckenburf, eiiquel il envoya iine Oalathit. Il va suns dire que las intriciais do Venise ne laiMorenl pes 
inaeliren talent si Keond et tant admM. Le rbcratier Gusoni, sénalcur, Lnip-Barimrifio, dont la famille 
a>iiit rli' lii i' iw'v TilifM, li>s liriinnni, l<'o C.oiili Vidmnni. In g^rand clianrnliiT Maii-u (Mlolioiio. Knini L'»*'» 
Berguncio i-t Iturlolo Ualiuu, qui |ws»^dail uiiu prùcieiiH] galfrie de laldeaux vi'uilicns, wbliiircnl de l>aliiiii, 
eehii^ im iiarlroil, relot-lk une dfeontion murale, et Dailno une suite d'eikignrim de la vie humaine. 

Tout I I- ipii ^nrliiil de la inaiii ilii l'iilma rt.iil rprln'ri'ti«'' à Vi'niNi!. On .ill.n liait du pi'j\ à m , df'-Mn» i-l ii 
ses eau\-(orl«r» vunniie à ses peiuiures. HidolB raconte qu un p«»iln% l'imuiu |K>ur son atarii'e, (liroiaUMi 
liaiiilienilo, smail de nodMe k son ceiiirùra, sons la ooiidition d'avoir uae eopie do tous ace dételas. On 
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le» coni|itait pur milliers : spirituels dans leur iiMiniérisine, ils sont écrits ou crayonnas avec tx^uroup de 
vivacîU et de feu, ombrés avec des hitcliurK!! données en tous sens, «H mis n l'eiTel par un lé^er lavi» de bi«lre. 
0> y ntatHive toujours le goùl da mm draperii» aglUsu) et volantes, rindic«ti«Nl iadécise mb npide de tes 
eoaloun Mit el incorrects, c4 la tournure di^gafu-e de sie« flKnrcs longues qui soutvnt semMcal teumcr Mir 
eUetHnéfnes ooaime de« colonnes torses, l'ue M.'mblal)le liberté caractérise sc« eaui-forles, qai ne laissenl pas 
d!iflln ioléreaeairtes. he» viofit-sept planches g;mMN>> par lui et imprimées ches Giacomo Fram-o sont 
pn!fli|ue toutes consacnV» ii renseignemeni dadeeiilk Ce* pletvbei eu eurplin ne furent publiées qu'apn» 
sa mort, en I63C, et im> prufilèi ent qu'à ses Mriden. Les rictases qu'il «veil accumulées par ses immenses 
traTanx,Palmas'en fit honneur. Il recevait cliei lui les plus illustres peMeset8tlérak>ur> du temps, leCMrini, 
SUf^iani, la cevalter Merino, qui fut l'ami du Poussin, et le Fi angipane, sans parler de tous oeux 4|w tMis 
avons d^l lommés, aoxquHs il faut ajouter Javopo Franco, le graveur, et Bartolonuneo ddia Ttave. Sain 
de corps, cncnipt il'inlirniiii's A ti'nyautjamaisconunis d'autre excès que l'intempérance du IraMni. i' -i : m cul 
à,M femme el à ses deux fils, el proleogea sa via JUM|n'i l'âge de qualre-vinel^qnatre ans. Une telle longé- 
vité s'explique aussi par une sérénité d'himaur que lîen ne put troubler, ni la mort de sa femme, dent 
l'rnlerrenieat ne l'i-nipèi-ba point de »e remettre le jnnr ni<''m>:- .'i son elievalel; ni la nouvelle d'un nauTraiie 
qui venait d'engloiitir une partie de sa fortune. Peu sensible aux raiUeries, il n'en était que plus haUie i la« 
relever. Cette longaninité d'ftow el sa fbite crnisUtution le oondnisirenl jusqu'à Tamée leu.Ses AinéTsille* 
rui'i'nt pompeusi's, et on l'inbuniu diuis l'éfliiM- Siin 7nnip(ilii, a In pince nii il ^^ nit éle>é lui-mi^me nn monument 
à l'ainu le vieux el au Titien, dont il avait achevé la dernière peinture. Sur sa tombe fut placé un buste ci» 
marim, sculpté par Jacopo AlbanlN, sra éMvo. 



Jacu|io l'aima K- jciiin- n fnwf j 1 i-au-[<iru- vinm-acpl 
pUlu-lm. i|Ul-' BarlM'Ii a ili'CliU's (t.r >.li' /'l'i'iIrr-O'rMlfBf. 
i. Va \'i(in(r. (ifllc pi'.'f4* «?»t cittltï-c' par le ti.iut. 

l'ist.imtM')* l 'iur un hvrr f)r <lrkKin. i'. v%l uni* iiuilp 
di! vm):l-!>i\ yivm (msiint pjilk- d'un livre qui cwntivnl qus- 
nnir-rini) pitnsft l'eii>-(oiM, les ttSM dossiaies par Jacaim 
hlmi l« iiwM, In sains eticaltes star s«s dcsciiu par 
Jampe ninca, iiwBer, «I par Laea OsagbariaaOb 

Cs leaiMD eat pcécMi d'en l'ilse invé sur caiwa el siasl 
centaiJl9sl(|Mr ftspa»ar t d lsif a e r < «eiyt u nuarf i e t » .!. 

I. Oav MUsavae oaw yeui, sept koaclMa, ecef mn. 
sis «rOlsa, de. — S. Sept Uin d'Iianum» «t dsm tites 
d^hnle, — ^. Trais Uîn du vlnllard» cl <i\ télés de 
feinnes. CetU; pière, rannie In <l«n qui prMdcuL, porte 
^aroftt» franco Fonnù cou pririfrjM.— 5, Djvhnil nuiit). 
HirviM' fcalllr.— 6. S>iii' |iUnI» tiiriiiic feuillr. — Oiu. 

Iicst. quiilvriL- lu»» ■! I imi"- 'ii' (■ ixiiu ■ — 'i ii-i/. 

jambo»- cl llOfTÉnu"*. I!cllt- yn't-r cl les qu.drc [u<-(i*s i]ui 
IkTi'iA'd*-!!! [Mtrl4-lil /il;K''iiin /■ruwni /-nriiiui — )ù. IkiiiTi 
jiniilK's. ti Itmniws aux I jnîrov..- , *vnv — j|, Su cluili-'-» 
Hf riwpn il'lnniiiiïi'!! *•! pn ï*j* MiH' li-tt" «Iv vit'illant. Jairihti> 
franto Fonuù ron pririJrjio. — 12. Su «ludn <k corps dr 
feoHBasal aa las ana iHe dejsnMfnoBs. Maïaadrcaie. 
— n. Nesf ifM dtiMBBMseld» faBBias etaae ill* d^sidkM: 
plaa Mis Tc«k . «ae aMille el va nea. fataa fieU, — 
K. INiaiafatatoBas«adher««senibria./aeatasAaam 
Mnabcsa prisMgAi. — 15. Une Mlle avec de* étadss 
t va* de Aks, dvim corps tus de «n bne, «ae 
Ns pMs. ek. P»hm fttr. — !•. 1 



t) rturici.. Fn li^iil (iainl JiTÛnit? 
■ tiUfi, di,'n\ t'tif.ihli. :i 'liuiLi- la mari] 
yunnià, — n, l.a rwnliiri' rr 1^ 
d'uw! fi^mnic el d'un jt-iiTir hn ini 
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lueUc do Ju|iiler. — IH, /I<n«niui« nonnanf >Ji' la Iraui- 
fesle. On hi J.;nl<us fronoi fnnnù mn fnvi/€fn. — 
19. AaiuJ>a/><iAri- /'uu.iNl «trfMit; son sgnesa et* devsn' 
ha aat la pnàn. Oa lU de w cMé : Mna. — ». La 
ffeasM adulltre. Le* teaics sent I ad-carp*. &i tisai : 
AiisM fece. — SI. La ««laiw «dsrdr p«r saiM Jériawtl 
■ial FFsncois-. Spim i ml^^orps. Oa Ht aa IibHI: Mrw. 

». SaM fhoaMt ioncAe la pMr du Chrài, Igmas à 
ad-eorp*. Oa Bl es haut : Mma. — S3. t.* Oiteue tuUlabt 
de Homt, ssbise aiir de» Iroplim rt Irnanl dun> »>i main une 
|H'litc Vii-ioin-. Ci'tlr iiirfr »i-rt dr fnvntiKpirr BU nec'tod 
raliiiT du n- de di'x-%iri if<int W 1itrpi>i,r , I ihrii w^vmh 

/•ri' i^cvi'). — iï. Mt'-irir f.<r:'i ir.ti'f ilitTt'Tcrtinir'U. S':r Ii* 
ilr\i<n-. Hîiniu'.iu I lli i;| rr^ I ■ U liiiui , — '.'ô Jwitfh 

tufttutit U tftf d //<iMt/t^iTHt' 4f'f»» «Il jrtf. J»riM^\ f-raniu 
h'i/rmit co» prlvtlfgio. — M, UMifai coUK /ra rArrrax 
it .SaMMMi. A dniite, oa lit l'alun, cl i ysuclie, laaâm 
fnaen, aie. — >}. /asqiè M la ^oit dr Ptt^kar, Ce 
a été releacW par CtaailNiliaa. On Jll aaliea, è 



Il a'tsWe au l^n* sacaa ïaMiaa d* Prian la , 
aiais en ea vmi d*n« les musées de Venise, de Plsienc*. de 

miaa, de .Viiiilo. à l Acadéiaie de SeiiU-Loe. à Imw. M 
dsa» les (slcfics de Mnalrli. Vkniapel Oiresde, 
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FRAlfCESOO DA PONTE dit FRANÇOIS BASSAN 

*( Il IMC - IMT M mi. 

Dmqaalrelbdtlaequwllatnn, dnnsenliiiiatnMteiil ÎCÛIi 
de Iroiner pinw dans d-tlo riist(]in' : Frntivois et Lmintlre. 
Françou élait l'alnéi il iiu|uit en \%k% el Ait élAve de mmi V^Oi^UlK 
iwre, qui l'en IK bienUMon aide e( un eoliBlioral«ir. Lonqn'il 
sr rendit il \Vnisn, !■ nincflS4-o ilâ l'unie ntiiil di'jn rompu Ji ta 
pratique ilo l'ait. Q s'y irouvail précédé par un commenoement 
de râpolition. Onîenx ^ nonveunM, ha VfniâMiB I^BOcnelRifnil 
.iM c uni' prrvi'iiliiiii rnvrtrnbli" et il obtint -iri^ peine dt>H 
travaux. Tiolorel el Véruaèie lenaienlencon: le baut bout, mai» 
ils ëlaleni Tien fan et fanlre. ITafllean raceent'de réalHé qui 
di^liriKiinM le-. (r'ii\ rr- du •—«■uni! Hn"-.in, mitriii'iv j^aillardi' 
et rebau-ssée de n^ndre kii sa^nit» dumc»liiiueti, ma babileli^ 
il peindre leaduMeantiinrilea, IcamimMiiaiwtout, ttUrèniil 

-iirliii ralli-nliiiii et lefirenl m lnm lu r. Se* premicrsouvrnpes, 
qu'animait la fraîcheur (b; bi jeuncHso, furent Mis paurTégliMi 
délie meie da Chideeen, pour Sainto Sophie, pour San 

Jniop'i ilcl!" ftriii. CétJiienl uhl- Pr^rli/ntioti du Christ, une 
Pristutiiiwn de lit Vier'jc <m temple, moruvau bien Knm, e\ ma Prédicatitmd« MintJtm midi*trtf 
iiè il affilt pn inlndnin, à reiemple de MM père, des tgam nntiiiMs, dent phulema Oatent ntaw «m 

itnitnlion napitinle ilii lUIrnir (h Jnroh^ l.ihlenn (l'-lèbre peint par Jacopo llassanii nii Piiliii'^-fiHn! Malgré 060 
emprunt», le ml-ux llaM.au n'cuniuiisKait dans mn fil» allié une apliludi^ iMirliculicru à I luvcutiun. 
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nanfois, cependant, s'était uninié dus 1b> bonnp!) grAcns ilt! Jucopo CnnUirini, siirinti>nil.int ilea travaux 
d'art nu Palnis-Ducal. Ce perwMinage le chargen de décurur daiu la lalle du Scnilin on ovale du plafond el 
rai dns graiiila tableaux de la loiitaille. L'ovale du plafond, qui existe enoon — Pautre momau a péri — 
niprésontu le sit'gc de Padooe. (kiflitna Paamit «*all éli' d iiux' |m tnlmt fai nuH, l'arlùta se plutk laia- briller 
dans l'ombra les annm, at il poussa vigourcu»cnicnt snn «Uni di; inamtea à Iranciur w lea déooralioos 
enviromaiilii. La iBMtioil qoH voulait prwluiri>, il la imiduiiiit, et Pataui teleune étant venu peindre dan* 
<x-tlt> miamilÊHtmJl>}tmnil dernier, (!\|iriiiin lu vraiiitc (|uc lui in«pimil Ut voisiiingn d'iinn pniiiluri! aussi 
forte etaaiiîliBB. Haia le DasuneuL affaire à dea rivaux plus redoutables quand oiile duqsaa de décorer, 
ao enMumaee «vee Tliiloret et Pnl Tëron&ie, les raun et le plafond delà lalto doArand Oonaeil. A vni 
■lire, tant do pi-iiilun s n'spli>ndiisent au Palais-Dut'al qu'on n'a pnN |i> lui^ir ili^ regarder aut moins l>i>ll(fs, 
parce que ks mcîUcures accapanat rinlérél du speclaleor, el ont fatigué son admiration avant qu'il ail 
tout vu. n naos souvient toolefeis que lea oclogoms du plafond peinla par Fnm^ da Ponte nous 
nrrrli rt'nl un iiHinnt, Imit h> nmw ('(idiis. Il \ ii ri in iM ni.' I. s vicloin's îles Vénitiens sur li> tliic ili' 
Kerrare el «or le duc do Milan, Yisconli. Le ressurl piltureoquc ) est concentré sur telle ou telle ligure, 
rahansde d'une tanière vive qni ImiIhï sur les épaules on sur les reins, et In f pre se penclw tout exprit 
pour recevoir ce coup dn liimiiTP, qui est cnmniP la ^iu^^l'lrl' i]-'- Il.is^iui. I II (|iiclc.>n<nn' Ic-tir siiflil 

I notiver ces voyante rehauts dont TeOct immanquable; du prtiter lu itluH d'iinpurUiiii») aux Qgun^!> qui eu 
asit le moins. Qndquafois, d'est la croupe d'un dieval Uane qui devient la noie la ph» aignft de la fannne: 
ici c'est un arlillmir i|ui p iiissc U nuic d'un i nunti. tniiili-- lyu- >h-^ -.nlilals nionli^ Mir la duin" fl'un \ni-M-,in 
font feu sur les Fcrrarais el que d'autres brùtciit des tour» du bois ; lû, tbins la Déroute de Vàcoiiti, c« qu'on 
vott ioul d'aiiord, e'eal un valet qni lient jm ciMvai par la brida at une Ml» fenn» qnl ^eat Jelda dana un 
nii>'»<'ati, ;i ilcnii mio pi.ur i^cliappcr à la cavalcni' vi''iitli«'iiMi>. MU' fi'iiiiii'', la Tnivi/iir ;i lll'■-llalli!l|■1^ cl 
dont U iDbtt flotte sur l'oau, livre se» épaules cl sa puitrine demi-nues au coup <io lumici-e ubiigë du iieintiv 
taMOHMiue. MÉds l'épisode celte fois est digne dlnléiét, sans compter qnll caraclérise è nKrveWe le» 
feanaar!« d*- la rnicm'. 

AVBUl d'aebuVL'r eu deniiur labluau, la Déroute lie l'isconli, Fmueuiii liabMU lit luoutor su liiilu au plafond 
et la Ht cfonar pravisoirenieat dans l'odogona qu'aile devait remplir. Il wdiit piandn ka avis de son père 
et Juger ininnéose de l'eCTet qitc produirait son tnlili-aii ii la dîMance vrvuhie. Le vieux 1)a«<san tenait une glace 
à In main pour ae pas m- nimpri! lo cou à regarder en l'uir. el il indiquait n son (Ils, du bmil d'une baguette, 
les endroits i rctouclier et les oorrudions nécessaires. Lea liguiiw du rond venaient Imp en avant, il 
conseillait de les glacer d'ombre; celles du devant n'avaient point assez de relief, il voulait que son fils y 
donnât quelques réveillons de lumière, réaolùmcnt touchés. Il faisait mettre aiK>si de l'aecurd dans les 
couleurs, sans les affadir et en leur cooservant de la franchise et de la lierlc. Ce qu'il fallait à ce vieux 
maître, qni avait rwnmunigué à ses enfants son génie ou pInlAt son tcnipi'-ranii<iit de peintre, c'était avant 
tout 00 spectacle capable d'intriguer vivement le regard et de l'étonner \m- le jeu piquant des onnlcura 
elairsH et des couleurs sombres, par le iMeud pillon'xpie des eiiroiieemeiils el dev saillje>. Toujours pn't, 
du reste, k enivre les inspirations patemelles, François du Ponte allait taiil'M afTniMittsaot, Uinldt cborgeanl 
la manière de Jacopo. n radoucit notamment dans un laMeao qu'il lit pour l'égILse de SanI' Mn i Breseia, 
Siilnt A/tollinaire fm/itisjini des catéchumènes pendant ta nuit. Lo s<:ènB est rautusliqiii'ineiil éclairée par lus 
lorclies que tienoenl trois augea et par des flambeaux que portent les néopitylcs. L'artiste, suivant son usage, 
s'est donné le ptalsir d*Rtlînr ratlention du spectateur sur l'épisode d'un entant 4|ni anolle on tison ardent 

•"1 dont le visiiur l'vl éi liiin' [i.ii l iM<'nnilesrence du clwrbon. L'elTel, bien que décidé, It'â point toute l'iMieriiie 
qu'f aurait apportée k vieux Dassau. La même obaervalioa s'applique au laUean du Paradà, qu'il cnvoja 
de Tealae i Rame aux Pères Jéaailas. ki, du noina, ta vigaenr de FeM se trouvait tempéide A pro|oa, 
pui8qu'en On il" eui>i|ii, . ii,< ne peat i'oMaair qn par des rspouHUifS teaaentia, toot il lUt déplacée dans 
le i4^ur do ht diviuu luiuiéra. 
Une oiieae curieuie è ramaninar, «^cat qne ta répoMua dea pnnlna a'dtandait akn awe lae rapidité 
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FRANCESCp DA l'ONTE DIT FHANÇOIS BASSAN (1591). 3 
extreitniiuaire sans li> sMxmrs dw feuilles |)ubliqiie» el wins k-» faciJilé» de communicalion qui do niw jouru 
suiit devenues si proiligieuse*. Krnnci-s™ da Ponle nvuil ù peine débute à Vent«e, que di^jh il était cunnu à 
Trévise, n lUTgumc, à Turin, ù Uomo. A In demande des prinr»», des communautés et des éplis»-*, il 
envorait daii» tuutes ces ville» des taMnnux religieux, oit, wins regarder aux ronvcnaiH-#s, il introduisait 
tuliintiers de» animaux el ce qu'on appelle des natures mortes, poisson», viandes, éponicr, piéires, niels, 
ustensiles de cuivre. On peut voir tous ce» objets fort bien rendus dans le» estampes gravées par Wolfgimg 




Kilian, d'après la Xatiàl^ei lu Réturrrclion que Krniie«»is Hassan peignit par onlw du sénat pour l't'gl''"'' 
neuve des (lapueins. Mais l'Iuibileté du peintre en ce fvnw. e»! enron* (dus visible ibins In Starchè un 
Poisson, que nous avons au Louvre. Là, sans doute, il ne faut pas rhcrehi-r la lln('!t>e d'un Oslade, la uiiiniéru 
Itrécieuse d'un Weeniv, ni l'esprit d'un Téniers; les Italiens n'ont piiinl conn» c-es mnini'menis : ils uni 
traité bi natun^ morte en {MMUtres d'llisllli^^, c'<h<.l-à-dire lar);emenl et pltilot pour r>'nilre l'inipressinn de 
la que la eliiisc nièuiv. Les Ubleuux de cette espèce, où la figure bumaiiie n'est plus qu'un necessoin'. 
étalent, par leur nouv<-:nilé même, fort rei-herehés dans ce lenip'.-là par |i>s marctiand.s, rpii b-s eol|Mir1aieiil 
|«our les revendn-. Krann'seo, ne pouvant suflire à tout»"* les demandes, faisait ropii-r ses toiles |inr ib"-» jfune^. 
gens qu'il enln^lenait ehei lui, el leurs riq)ies lui étaient [mvi'i's roninie des originaux. (Juand il t'n avait 
louché U> prix, son Utidieur «biil d'aller piirti'r l'argent ii sa fi-nime pour qu'elle térilUlll le compte, car lui. 
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homna aairet«inpl*> I eonMdasait p«a l« «•faor dn naiiimieB et s'y tenit pu la nHini «ta noaie. nw 

|>rl^l>^<1ll(l^ aa rctriinr ('piir^mail soiuiiii'ii^t'mcnt Ir-^ JiiimU, <<I li<mpii & autre ello BChitait Al bian dnit 
II] Itassaïuia puur pniparur uaa dol aux deux QUus qu'elle avail eues de stin mari. 

OatK k» oetopaas Ai ptaJbmi «pi'a anit thb|iIIb dam la «la du Gnad Oowall, PiMfols Banas aal k 
déaaivr plii^iriir* tnimpauT, nitif aiitm» \i' rinq\ifi''mo .i ilrnilp ilii ti<'np, nu il dut rcpp'vcntiT le pape 
Alenuuin! m ivoiuttaiil l'épén au doge Ziani, ijui va s'einbaniuer. iNombreuse, animée, pleine de peuple, 
de MletarAen en dwiteaMS k ftanat, de (naupetlae «pd •onneat, deaànleimea «imam el de ftdtfeaea 

(îiniiclt! c i'n'îlh'iiH-. lu «i i'iM- SI' pasM' Mir !a l'ia/zclta. ctilro le [wrl i>l lu colmiiii' du I.ion. L'on v.iil i-w 
IMM^K-itise k- i'-.ilaiï-ltui'al d'uii cùU, de l'autre le Campanile et l'angle dcn {'mcuralieii; au fond, la tour 
de ranloge. TMa de idoon cnaniii, le doge porte le maailçan a» dnp dVir et la oome dMale. D lécUt 

li^P^ri'nifnt 11' RiTi'iM en nMwnnt r(''p4''('. Tout rp|ii, il fniil i-n ninvpiiir, sérail d'nnn hi'aiili' phia ftipiMnle 
pailoul ailleurs que daiLs un |>alai.s uii brillent tant du VéruneM! aux nicneilleusies riiuleur», aos InTMltioB* 

al chanmalMet si lAlamiiaea. 

FraiuMii" Ilas>.nii cul t-iirore d'aulrcs Irunifaiix h poindre; mai» une mort pn'madinV inlerrompit son 
travail, cl et] fut Lt-andn\ j-ui frère, qui lermiiia ce qu'il laiKsail inachevé. Fait»le d'esprit, l'afné d»** Rnssan 
Aail Mqel anx luillncin«tioR!i les plus tristes. Il «e croyait yeunoivi par des sbins cliarg<^ de le tneltre en 
priwm. ScMis l'enipiro ilo celle Tolio, il vivait dam Im IraitMi. Sa temme l'avait eofermé et le eoignail 
doucement, c»péranl le ramener à la raUon, lorsqu'un jour, onlendont frapper TÏoleBunent à la porte de ta 
chambre, i! s'imagina que les »bircs venaient l'arriter; dan« rL'Karcment de ta ùvyeur, il se précipita par la 
fenêtre et se fendit le crtjie «nr le pavé. Sa femme et ses enfants le ramassèrent agonisant. An monaat 
d'expirer, il reconnut sa folie. « Malheureux ! dit-il, qii'ai-je fait? que Dieu me pardonne un si grand pMiA! ■ 
S<in cai ps fut porté h Itossano el enterré dans l'église des Frèn» Hinenia. Sa ttam faii Ht Aiiitr m nauiaMe, 
sur lequel oa plafa le hwia da peiadw, sculpté par Girolanw Compacta, inné otia 

fWHteMW d fiBHit Êammo. JMobi) /'(iilio) palerm pinftndo âiHgtnÊia m tmmtate amaito, ejregii 
operit taillé fue» a/i'i' >ii"i in reipulU. vtiteUr- ciiiuiitù iic euria speclant ur immortnlis nonun» 
ùnidem adfplo. Vmelih oiemie in patriam MiUa, Jmtina uxor nuBifjMtnui B. M. P. C. Vint 
an»(o>) XLIII. »i<n(s4i.j I'. dit* FZT/. (Mk amo MDXCI, V. «(atendaiwn) /«/». Ceit-k-to: «A la 
mémoire de Francesco da Ponte BasMin, Als du Jacopo, qui a miivi en peinture la belle manière de mhi père, 
el qui s'est acquis une gloire iamiortelle par les cxoeUento iaMeaui qtie l'on voit de sa main, tant à Venise 
dans le patebdu Sénat, qu'en d'anlrea baux. Mort k Teniae, fla Ad toamporté dans sa palria« JasUai» sa 
veuve déivolée, lui a fait él<>ver ce nooanaDt D a vtcu quansate-tnis ans, cinq nwla, hait Jour», éfani 
mort le S des calendes de juillet. • 

auRMs auac. 



Mnsai m looras. — inmM M psiMM av tonl lir <<> I1MT. 
TkKMit. — Dms la aalHe du (hmd (>iaseil, cinq ul>lrou>. 
Dam h wllc du ScfMia, Friàt i» Pùâaut pntiant la nuit, 
k l'Acadiraie. teCkrùt gamUi ci iiae |Mlon)e. 

Au P»lai« tto)»l. Irois morr^aiiv : le C4i-iil pnriml %a rroij-, 
PrrsfNtiitwn aii hvipie, %mnl Jf in i'fi\Tnffrli^tf -i /'.ifii.'i* 
On li"u\i< rnnirr- lies i'UtTa;:<'« île BlUSan dSIU les «gtllei <lf' 

\nuM. .. s:iii jm<>|.(> iti'ir Un», ii8MlaMa,aDiliMlle<t<' 

lu l.iiii!i'ira .1 iiil H>slcii(|.lcilr 
Titix, Giilcric i»v«l«. — Otpuulton dt ctou , nlatrce |uu 



un flunbetu, Otte scène «été soinm Mpéitepar Isa fttwsB 

FixttKNcs. au\ Odkm. — Petit Cror^bNncnt. 

Mvpsin, Mii»« rojal. — ()ti y complc en7c tnWpnux ntlri- 
bupt ù François Basun. Mais \» pluiMif vntt iti' rr» iopics 
<pii uni fil' riWjtjucf» •Uns %à ttinuWv rt lUiiit It'ii ar 

roliiinM-n; ti.uiv Kmti'v Ir* pilltTir*. 

Brai iN, l 'iis l.i li.tii' i'"' rt^.ilt*. — l'ii Siimnrtt'iin uvn- 

Vi:>TK t jKizAT. — Ili&'m*uf iJcMiiu Ur Knin^iM» llaKtMiti 
l't .|.' ...Il in'-rc avM TAtkntim ën tmga qui Sadctn- • 

liiati'e, 5(1 liv. 



m» — nmmm raitm^ us Mii«m. t n I, 



Digitized by Google 



ALESSAIVDRO TURCHl «it ALEXANDRE VÉRONÈSE 

^1 lA itit. - icttr En liih 

Ji-uii-lbiplisti» l'Assen. ilnn'^lc recueil de biuKraphw!. 
qu'il avuil ii<iii|»i!m> sur Ips pt'iiiln's morts à Itoinv ^^^[jjii^ 
lie ICil A 1673, nviifil n l'ii- iiiihlir on MTi. 
a <'iiii>^a<T(> <|ii.nln> |>Hgi'> :i lu iHilici" irAlcssuntlni 
Tiirx'lii iiu TiiD'ii, <|iii fut snii l'uiiit'nipiirain t'( )|ii<' 
ivrlaiiiPiiH-iii il u\uil miiiii « limiu-. AlHssiindr» 
«■liil ilf Y<-riiiii-. Mit iiii n\ail tli>iiii<' li- Minium de 
r0rA»>//4(p<>til,iM-ii}{l<<|> iNinrqtio.daJiswn fiifaiici-, 
il niait, <lis,iil-iiii, sM-rvi il<> ptiîili' iiiin iivfiitik-, <|ili, 
selon l'ii^sfri, l'tail s<mi |h'm'i-. \|nis l'niili'iir <li< In 
Hfscri/ttimi ilr l'iiiloilr il'ilitirr ili Pititiirit , l'ii-KK 
llniiidoh->i-. Il fiiil <>lKiM'M'ri|iii' le purlntit di> Turi n. 
<|ui u vU^ ^niM' (rapriS un nri^iiinl np|Mirli'iiaiit ii la 
Vrtj^"'"i ' .-.oA.i • -i.-,i\-ivv^ fuini||cViaiii>lli.n']m'->u'iiliMT |M-jiilri-<'<iiiiiiif pn-^|iii- 

imMiftle de l'iril niiiK-ln-. il'oii II siippiiso ijui» s«'rall x'iiii lo intm «li> YOrlietIu. yiiui i|iril «'il snil — fl n-lit 
imp<irli> n-s.-!'/ pi'ii — Ali'\aii(lii> luiipiit à Vimium- en 15liia. cl, l'iinire oiiriilil. il nnlia i-iimniL' uppa-iiti 
« lini !<• iM-inln- Ki'lin- Ilici ii», dit Ui-usiir!««rii, nui l'i-MipU»»» d'al«>r<l il liniv' m-s inuU'iir». mai» gui m- 
lanla pas .i rri i.iiiiailrc en lui un iialurel «ipi^ricur ii il anssi liiiinlilL'ii «M i upaliniis. Turelu. ayant appris 
Miii art laiil bii-ii i|Ui' mal, éluil ftgé «le *injî)-lnii» uns (|uai)d non mailn- muiirul. Cetli; cirii>n--tauLf lui 
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lit i]iiilliT Vi'-niiip |»i)iir .illi^r s'i-tnlilir h Veniw, où flonssail .il'irs OirlrUti (!iiliitri, fils Hii grand Wtoiii-sc. 
Ali'Xiuiiln!, qui ue entrait pu» t*ni ëducalioo adievée, »b mil quulquu U'iiips iiuuii lu iliructiuii il« !>un 
em/ i / l M i t , ai, tout en eonpMtaat HsMudes, il IM I* eoBtbaatar de OhU toicU, iUm da Ganvaga, 
qui iravnilljiit nlor< à Vniiisi». n»n> l'i'-ntii' iio Cirictto, AlesuMln ooiml Hii autre Téranii, un eoloiala 
«■liarniaiil, l'ailu>uiiiuu, qui lui ilouim des constiil». 

De ntawr à Vénnut, Ttaito y raligium deux caminulM d'eteHar, Aitooio BaaMiti et Peaqiiito OdM, qai 
Jivnifint tenniné avec lui quoique» ouvrages que leur matlrf avait lana^ iniCbcviW, (.nrro autre* k' tabl^'ou <lr 
Ifi Uaime. qui est à Saint-lj«4>ri:c*, et celui de S/rùil Raimond, qoieit à Sajnte-Aua»tasi(-. Nos truiis jeunes 
peintres ayant formé le projet d'aller i Homo, partirent enaedriite «l ili «rrivèPBnt au but de leur vorage 
danH k> temps i>à le cavalier Marini, poète aimable et tuMj-lire, «e conipn«ail une ;^leri« de peintures dam 
le palais Crcseeiizi. Turclii, h sa demande, Bt un tableau qui représentait Polyplièroc lançant le ruehiM- 
xur Aci», et il «ul y mettre beaucoup de grficc dans la l^ure de tialnthée. l'iiyé |>nr les recommaïKl.i lions 
du poile, qui exerçait i Rome une inOuence dteiaive aiir le» owniiMin et le» grands eeigneun amis des 
Mlrea, Ttimhi «ifatint mr-le-champ des travanx qui In mirent en neel lui pennirent de rolmimer bientiM 
il VériMie, Aé:\h l'iHic de reuouiiiiot'. Mm il i ~l lncri rare qu'un artiste qui a \é<*u ii Rome puisse quitter 
une telle ville sans esprit de ntoiu-. Au bout de quelque temiM, Torchi revint «'y fixer et il n'es sortit plus 

II y recevait , du rasie, une pension dws marquis Girardini, de Vérone, qui l'avaient pris en aflÎMtimi. 

|!ii de st's pn-iiiicrs ouvrage^ dniis llniiie fut une Fuile en Éggple, qu'il eut à peindre pour rdgikw 
Saittt-ltoDuiald, appartenant aux Cauiakiule». Un ange, légiremenl vttn d'une draperie Unche et mlanla 
* qui laiiM» ft découvert mm bras droit el sa poitrine, conduit par la bride la monture qui perte le jenae 
Dieu, uuV'iuvuM-ment pre8»é sur le seiml'' s.i nuTe. vieillard iinriiit t'(riiu>'' cl il (in'i iitili" In in<irrhe 
de la ianiille sainte ver» un pays dont la gétitjraphie «st indiqiiée au loin par un ubëli«iue. il y avait dan» 
ce taMcau un certain ehanne do ooulanr qui en rachetait las ddfiMit» «t h» ftiiaH aiaimenl pardonner. 
Muis Tuiru nvnil A lutter, ihn> l ette i))>''n»i- i^lix' . avw on fival plus habile que lui, Andréa Siiedii. 
lequel, mieux inspiré, lit là sou chef-d'oeutre, la ykian A mn'Nl Bomuali, \Mmm adairahie dont le 
meflieur mm» eal ommi par une belle uravnre de Frey. 

\ii muiiiiTil où Ali-s^ iiiiliii vLiil - i i l iMii, riorae «'tait linw aux maiiiéristiK. iliTHilfrin- s n'v'uail mhis 
diflëruulus Cuniiuit. La f^'audu |K.'iiiturv était tombée de RaplKiiil aux Carraclie, et l'iiiOuence domijianle 
appartenait k réceie c o w v ag e wiue et ma Bohmaiii. Dan» ces cireoMimee», Alesaondro Tnrehi cherrha 

une slirti» d'^ compromis entre tant di' iii.nni Mrs \) ii]i|ir^|iii.i des <|iiiilili''s divci-^i-s. au (•■■ i]u'il iin'iiail 
du moins pour des qualités : le dessin aeailL^iuique de» (ju raebe et lUi cert^iiii goùl du draperie quu l'éeule 
rnmaine, dapui» hn Aàves immédiali de Raphaël, talaMit devenir banal et eonvenn; tout «la nêM avec 

III iiinniirde la candeur qu'il avait rotilmcté à Veni*e et à Véh>ne , lui. le ninh'm[i.M:mi «'t Ir disciple de 
i^ariello Véronè»e. De ce mélange sortirent des tableaux incomplets, qu<tlqu«(iiis tuMireux, toujours soutenus 
par de beau OMineani, ta^jeun délurée par qadipié finla 4a §aÉI al aartOMlparquelque délnitd'aaanhie. 

\iiiH nvoiis ;in I.iiiivn- di-s peintun's de l'Orbcllu ijni lémoinnent de cette disposilinn h rcclectistne et d'après 
lesquelles ou peut sainement apprécier l'auteur. La Mort de CUu/)dtree»l la plus iin|iorlnute de c«s |i«inlures. 
La eonpooMion, diviiée en deoi, ot mal afencée, mal eoofw. Sur le devanl, l« end«m da l|iii»Aatainat 

lisant sur uni' sorte do briini'ird, fonnc nup smiide ligne borizoninle qui tient contrarier k anitle droit celles 
que dessinent les llgiin» deliuiil des suivantes de In reine. (jL'ii|tùtre, décidée au suicide, se fait mordre le 
eain par «■ «pie. Bktfoolqa'l demi assise «tloatoeapanoaneodhedes ligne» sanshanmmie aveeocUesda 
eadwrrc, alors qu'il cAt été si facile et si convenable de rappeler dans cette ligure de Cléiqtâtrc. qui va 
moanr, la direction boriiontniv que présente Mare-Antoine mort. Supposcx ki corpi^ de la reine ooudié 
du même coté que celui de son amant, quette expression saisisMiote fourniraient ces deux horiiontale* 
répétant l'idée do repos, l'idée do mort qui s'attache à I boriiontalilé des flgure»! Au lea|B od vivait 
Turchi, peur quiconque n'était pas, comme Pouasia, un bonne de génie, la coolnula dialt ma loi 
«aerio. Il oaHrait qn'on punan nag e Bl deèowt pour qne rnalia M mm; é l'un sa InuraoH vers la gant*». 
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l'autre aifticUit de >^ tnunier vers In dnrite. AlRssnndm Tiirrliî Taisnil fxnir son labl<>au iw qu'il avnîl fnil 
pour mn talent : il Ie) cninpoeait de pi^i'OH ot dn iilun-paiii. Il ne savait |Mi!> \v mmleler, riiiiiniD disent l«s 
p<<inir»i, n'«st-Â-din! le conn?vojr comme un itcul tout duii<i I<n]ih>I l'inlortU de» partie» est Mibordonnr ii 
riiitcii^l dt' l'enscmNe. S^par^e», sm figurf* «mt d'un pciiilro qui sait bien M>n motier; réunies, «-Iles simt 
d'un artiste qui ne sait pas liion snn art. O'. qui mani|u«> à <■« cnInristR, nu plutAt h nU amant du iNiktri». 
i-'t'st t'«>n((>nli> des vaieurs. Il ne s'inquiète pus si telle drapi-ric d'un hieu siiinbre sur le eadavr<> de 




M»n>AnlfMni? n'y fait pus un tmu et ne nîcule pa« cette |«rtic du mrps au. lond du tahleou, tandis que le 
nirps est sur le devant. Il ne i^alcule pas que lu ndte d<> Cli^iip^itre, d'un jauiu* iixirdtin', la Tait venir, pour 
l'cpil, a lui plan <>i"i le peinth» ne l'a pas mise; il ne s'iipt-rnul p«tint que le nuiiw liload du «(rMjre — ee 
nm^i' piirlii-iilier ïi l'iircu et ipii si>rt n le distin^ier — est de la interne valeur qui- le jnune l'-loilfTi- i|i< la 
hilMï, c'est-iHlire ouiilii-ut la tuéiiK' somme de lumière <H enipëL'lM* i|ue li^ iiiiMh'le île lu li|;iin: ne >e préi-isf 
jwr la distinetiiin dt-s |)lnns. A côté de n»s ertiileiirs, qui smit (Inès i>l nirx-s, le |M-iiiln- choisit des verts 
runipiLs |M>ur la llgiin^ de la bnlle suivante qui m-eiipe le ci'ilé droit du tableau, (\f\iTV liracieuM-iiH'iil imlili'. 
qui Mnuit (liitiH- d'tHrt! enipl'iyife pur un Ki^nd inaltn>; mais (x-s verts (i(>des, ilainl rémemiide ii pAli, ils se 
Iniiivent ovoir encore une voleur à pi'ii pri-» é(:idc à celle des draperies de Clnqu'iln-, de sorte que le tnbleau 
resMirt, lii ih'i il devniil fuir, et s'enfonce l.i ih'i il devrait avancer, LurMiu'il arrive iprAli'vaiidn- Wrorièx' 
•■chap^M* à eiTs défauts de miotnietioii et de clair-<disciir — et cela lui arri\e p:ir iMinlii'ur pliitiM iiin' |iar 
l'éneiion — il dcmeur<: un peintre si-duisalll et l'iHl !«'e\|iliquR alors piHirquoi, de s<in temps, on usa le 
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meKrc on parallèle avec Annibal Comtcbe. Bien inférieur à c-c nnaitre, qui après Itnit en est un. pI do Tortc 
ligiiéu, Aloxandro Vëronèxe a un cbariiie que n*a point l'illustre Bolonai». Ce clionuu tioul aux qualîh-» 
altrayanlf-i (h- son cuJaris. Nous le Mvons («ir la notice de l*a.sii«ri, Turco attachait une extri^me importanœ 
au choix de» i-uukurs, à leur manipulalimi, à leur lM>auti-. 11 broyait lut-ménie «es bleus et ms laque», il 
ëpanit an huiles, il puriflût k céruiie, k jaune, le cinabre, el il caaauUail laa chimislM pour savoir quel» 
iqgrMafllt pouvaient amaorr raMiéntiou des ooiiBun al rMnnbriiMmil ét to Ut». AuHi paiguiM 
Mwvtnt w mÊtbn noir. 

Un qnll ait àtmeati h Rraie une grande partie de w vie, ce n'('>t pus là que m trouvent «es 
■eillenrs imvrnjîi-.'i. ils sont à V('ron«, à San St4'riini>. où l'on BHHltre la Ptusitm dex Qiummte Martyrs, 
et à l'égliae de la Mi«értoonle, où l'on voit te duitt mart avec la Vienp et Nioodèiiie. Noua n'avona 
TC qn'uB ted da caa iableain, odui da San Slelhno, et l^presMon, d*alllean MHei «^n»» <|ni noua 
en eut restée, n'c»t pa« l<uit fi fait ronronne & re r|iri'n dit Lniui, lequel y vante une heureuse 
ooBlHBuaon de diven ityle»; maia II vaut mieiu s'en rapporter au jugemeot de ce docte CMmaimur qn'à 
l'impreaiion d'un voyaginir fiilîgné de voir et d^l ramasié d*adniration. Le oAlé vrainenl remaniudile 
«r.VIev.mrtre Vénmi's.', rC-l [<• i mlu de la cliair, le senlitncnt de la vie. flié-n qu'il y iiil dan» hisloiii-s 
beaucoup de ce» ntudéleii vumtuuoi qu' Annibal appeiail dea figurts à iouer, il y introduit parfoi» de» 
indivîdnaHtft cnrieuses, des portraits iiuH peint vivnMa. HonniB aimalile el d'aaaet bonne mine, quoiqu'il 
l'iil d;ms le nv-'i'li'i"' l'iMclierif. \le>Niiidrii Tiinlii mniinil 5 Uoine, au |iiirileiii|>^ di' rniiiiiM» l(ir>il, 
avec la répulaliou d'un peintre « de quelque estime, ■• dit Passeri , éloge assez froid, mai» après tout 
aaiez jnsie, qui ne s'aencde gaèn «vee l'idée qae Tm «veM de l^iichi en Flrmee, wm Lanb Xlf , 
lr.rs<|ue son peU lililew ùt OMufi méà HnaigM haHunr d'Mie gravé par m MMre de Inrin tel qee 
l iJiustre Uérard Bdelincfc. 

CnAKLBa BUMC 



MuiéB an Lmvaa. - >' /i''/u.,'r. i:i;i'..'p.irii. r.i.'iiiu-i. 

Snmuift ft PaUtti. t'ii- itcs .Ir ::îii-ii:rijr rï^tuti !.■ 

F.-i, .- ],iijI(,T'. ri" Jrs liL-Mii'^ 

Ijc U'ir\<\>ft »My*îii/Ui- tl'f iittuti' < tithfnuf. TiKUifs j lui- 

Mori it Chnpairr Nrii/ [ifuin lU- granileui lulurell*. 
VkiioNE. — A San S4rfaiio, la Pauàm ém QÊmnM Mar- 
Ign. On ) vuit HM inallilinlo de fi|nii«i. 
A r4|liw da la WaWcorde, la CkriM «wri. 
CbiB b» lïbaidbii. \mÉf^kMlt,«mli rasqaln m k 

lani. — A Ssiat-Bomaakl dis {^naUahs. on» Fmk 

in Égfytt, )i l'anli-l >lr «iniii-. 

A Sainl-AnUiiiir île rinlmw, cgHie dite ddk» CoMerisao, 
Sainl Ftlir oi n FEafanl iom. 

A San Ixirmio la LudiiB. la Haion* un < >'"r.>- J-<rffh. 

A San Salvatore in l.aun). (I;ms la itifniifit' i l..i|K-lLt' Stiir./ 

Ali palai* ('j'h ti:(;« , qiwilii/ jnli.-^ frruntr»- *\ -nN'ij*.'!:! I.i 

Milan, h» ioum'c Hixhii. V irr|;c gluf u-um*. dut* Mtidui\e à Ui 
asf^i 



I tf'ii/tJriiir c-jiirAfi , uni' i i.iu ^ii- liiois U iiiiiin f:iitiL-lH*. 
I I Trrxor tir 1 1 l'uri^iftlf y,:His fouflhïl C«qui Mit : 

\»;>TF rn.i/vT, I7tr — l. En ttw mtÊHUtê S Mmu . aw 

uni* l'stiinlj !■ t] Ulll:ll :tT 

Vk.\t»: i>iiiMri: Di: <'.q>ti. I"" — l, I ii' rf<lulllf de ittinl 
Thomtix; iliiuzi' fi^ure^ UiurlHT» avet' e^iif il. kfi sur M. 

1.470 ■■«. Bnleia. 
Vaimi Pmiuik, tlW. — Vt laldcra chIsuu*, 3.IWU liv . 
Taam Snuiai, im. -r INiat Ma fhaage AcMtnea 
Mrf. SSpouee* aar tt. Sb Bguna. «es Hv. 

Vam kgeauaa Mau«n>4lujuaB. Ile». — SeM narrr 
AffwMuraïqwès daMMiilaoïloiine. If psatesiur It. Sur 
marbra aolr — «t J^a«t aux Otifien . tm martirv Miir mani. 
iM dmx - 7io IW. 
ViHTE as VtiDKiiiL, nst. — L'Inrrfilmlilt Jt *a<Ml 
I Tkimuu. imivciuint iln venlca Ciinli «I l\Millajti , 3.0ae U(. 
[ VfcSTK LAimtMT i:t I1it>tm«ii.. S'untr itjnr^ U mi- 

iiir|<>, l;i 1.111 Ki'll .i;^ij'.iil 

' ^ l-NTL l,i:»lir\ IMU — yii.hj^j .■i.iHK'r I 1 •,. :,1 il lli.- 

' l'i|.tii'ît.r. ;:i.iii' il.itis l.l U i'rie lx>>ntn. i'^'l \\ . Liil-'iiliilnr. 

1 daaaheaiirtf MnM.I.«aSto.]laariee. 
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tM nom 1 > 



A itrtv (jiuikIs pciiim^b, quiiiiil ils ont un j-cnio r(iliiisli> 
l'I y'm\. Il \ a KnlinuireiiMMil i|iii-li|iii- imitiilciir <|Mi Iriir 
-'•i iimi, ninis qui iniilc l'I li-s ri'prniluit iwr li; oVli' li-niln-. 
riMiiitiiii l't j.'rai'i<>n\. Al^•s^aulll•ll VniiiUiii a v\v m oveinpl»- ilr 
«••' plu initn< iii< assi'i rriM|iwiil ilaiis l |iislMii>' il.-?, nris. t.in |i<'iil 
II' iV'diiiiliT l'iinniii' nu Tillvii <Ui wv tV-nniini. 
■l ilifii fut «•« «'(Ifl Ih pmnii'iv ndniiratioii i-i li« pn-mtcr nioilMf 
^^^^^F ^^P^^^^^^H \iin>l:iri, car i'i'lui-ri, nqtlii'Iiii di-s lïi(j<' il»' six un*, im> |inl 

■ilT'''""<'r'' |"'iiHnri' «Ir smi [k-iv. Itnrni V;iriii;iri. miisic 
\<'riinjii>, ipii ('Inil. runinit' luiil ir.iiirit><. ardiilçt'ic m nii-im- 
l< iii|i> |K'iiilic'. ShI«iiiiI Itiilolll. ll.iri<> tli'^ri'nibil <lc- lii 

ruMiiUi- |wiln>'ii'iim- t't ailliiilii)iic iIi'h V.inoliT ili- SlntOi^Mirti, qui, 
s<' Miiiiiil iM-rsi-i'iiir-îi j»i«r If» luIlK-rirns, di-s It* «'«tminvni'ftim'nl 
ilii |>^llll'st!lllt^«||||^, iili.iiiilf<nni''n'iit Irur pu»-; \-\ w n'fu)iii'n^iit 
i-n lliilir. iHi \U l'IioMl'i'Ui |NOM- iv>i<li>ni'i' l;i xillc i|<' Vi'-nmi;. <;'i'.-t 
Il V.'inni' qu4' li.iri<i Viiroluri oliiii n<' i-t qu'il a\n\\ rvrn V-* li'i;iiii>- 
(II' INiiil Vi-np|ir«i'; mais Iiirs4p{<> n- jinuid niiillix' iilla m> IUit ii 
V>-iiiM% Ikiriii, qitj i>lail vali-liiiliniiiiv, alla lui-iin-ui.' s i-lnlilir à l'a.luiic, i lion haul un i liinal fati.ralik' ii 




' M. Mllnt. lUtt» (irpinlèrc Salitt ir> TMmtu- 4u Lfum. uuii .lii nnv timxn, ,■ l'annlv ilii l'iiUiit anirm : -t Snn \<r\v. 
Hariii Vîiriri.iti. (K-inUi* cl arrliiiwii-, rUm iikjii vn \ M. ItiriHju il n iivinl vntoiv i\m- mx m\. m \a\ lui roMijinri Iv» rliMiiral'. 
lif In )«'inluti!. » M. lliuidk-r, <l«m un Anaiytr rrifv/iM ilr !• Ni>lii<' dr» ultlcjHi itiilim» lll iil«i>n<T qiip |in-u|iir loi» Ir. 
hi>timrii> diwiiMit h> conlniire. iwlainmcnl Ziiovtli. iiui, <bn« In />iltvr>i nrnriiann . ii|i|irlli- i't)in-M«iiirnt Djim XnruMii 
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ndAïlesanlé'. Ui iinquil Mi^i^^Jindrn Vnnilari, qu'on iippcln pour cette rai«nn leptlitPidoiiaB,!/ AMifMM&M, 
soraoB qui lui est resté tuulu su vie cl que l'Iii^tuirc lui a conservé. 
TiUm, AuM une cmiits enwiioii qu'il flt h Pidooe m 1912, avsH fariné 4m kSnnIa di StofAitoaio. 

on, ronimi' l'on ilil i\ Vntlmc, lifl Snnln lilii sniiit pur i-\i'i'lli'n(>'\ li»is fri>s<|U<'s tii<TVi>iItini*<;s qui 
fvuliissaieal à la lraii»|i«rei»u« et ii la fruiichiM! de ta frcstiuu lit pa.-^tu>gtù vt lu cluutoe do la |HÙnture à 
nwile. Ce wnt les' tnb morcnox famaux qui «nt dié ^mi» par In MiM do Caralina Pilta «l ft n» 
Ihli^'. I-ii iK-aiiti' lie rc< fn'Miiii's frappa li" jeiiiii' Ali"<snnilro Varolavi, l'I rclii himiI d'inoi^iinit ilc *n vnfalion 
pour la gruiidii |H.-int«ire. Il les co|>ia m lidolKUieiil, 3t\vc uu si>iitinient si ju-st», quo m's rii|iii>s liront et font 
Mwon «^ounTlMii réfamaeneat des iMinbNt, fmnm» é aam Is «tifHM* éf ptofestori, dit laïui. On Im 
jugea iranlant pliw snrpriTiniitns qm FMilour élnil Tort j<Miiic quand il le^ flt. Ih'-cii1<- ii i-liidicr les autn<)i 
iP'and» ouvrages du Titiuu qui akmdéiwt i Ycuise, Alcssandro se rendit daiis cette ville en lUIl, lurst|u'il 
MaM enoim, teioa te nul de Ridolll, ue tmA jeune hnmme, giamneUt, eiprcmon qai ferait croire que 
Vnniliiri lu- poNic'rietirement h 1590 et qu'il iivnil tutiius de viii||:t-4|imli« «m, cnr liw Italiens n'appellenl 
ps gioviiicUu m lioaiiite dt' cet Ag«. Ce|>iMMliiiil la Jule de Ij!*u est celle qne donne Pntt«, l'histarien 
dc8 peintre» véronais. 

l^:iahli il Venise, le l'a'duvaiiino «'attacha plus que jantois à l'imilalbn de Tlii-u. cl il ne 6'cn tint pas ■ 
une imilation •mperBcielIc : il lit de ce niaHn> une l'ittide ii fond; il entru pi'ii u |hmi dans ses secn>ts. Il 
chen'liait ii pùiK-ln'r l'I il pcni<li'ii liriinMiM'riient le?, mystères du cet taedlent sl)1e. Il s'appiopnii la 
niaiiii-re uiiurric et tendre de Titien, «un haliiteté k ménager h» deoii-icii^iSi^el \ bire jouer le» cuutnulea, la 
clialeui- MivulU'eii.se de ses carnations, la rondeur, c'eM-4Hlire le retleTde »è9 formé», cl il ne l«i reliait k oldenir 
qn'unpen plus de \i\ueilë dmis m peinUne et dans re\|ir>'ssiiin île In vi'-nii> *. Mais le l'ailonan étudiai 
aussi les o«vni«is de l'aul Yéronéee, qui avait été le luollru du suii |H-rx!, et il eu prit un certaiii i^ùlpaur 
ta pompe décorative, le nHHprement et In liruH pittoresque, «« qu'on pourrait apficler la CNc des yera. 
Au snr|>lus, di-s arrivi'o à Veniee, Varolnri fui <-nipl«>yi'- à pi-indif d<'u\ Inlilenut pour réitlisc Suiiite-Justiiiu, 
le BapUnie et \f Martyre de laaainla. Ces tableaux, exécutés avec l'cnlraio delaiewiessc cl danslarraiclHMir 
dn latent, xmt n^gardés h Tcnise, oA abondent les beUca peintiKot» «OMM des pnÎHtnree fini beUca. Je 
(•rois me Muivenir, l'o elfci, qu'elles éUiienl pleiiu s de rr^xM t et d'iniMl |iitlarasque, et qu'on f admirait 
beaucoup l'action d'un soUal à cheval qui oitêIo liainlc JuMiiie. 

C'est {tarticuliferement à ftafaile-Marie-liaioBre que se trouvent un pvnd nombre des ourniftes de 
l'iiilovuniiio, l'I lu pinpiirl eu ('\i i-l!< iili- ipi^illli'. H'iiliord li- i m ii Irr.' m ç-l l'imiiiI, cl < c-l un lucrilc 
d'autant plus louable que l'école vénitienne, au t«gn|k> où Ourissail Vait>iari, était loniLiéc dans une soi-te de 
rbétoriiine insigniflante et avait perdu te sens de te peintore bistoriqiie. Au milieu du unniMsffle qui 
infestait VeniM' cl incmc \ trioinplMll ilin-- lu |>i i~i>iiii>' de Jnoopo l'alnin le jciin.'. ^.iii> iiiiilcr des 
Viccnlino, des Alieniie, lu l'udouau est encore plus reimrqiialilo qa'il ne le sevrait à une autre é|MM]uc, (wr 
sa dignité, sa tenue, sa simplicilé retelha. La ptm qu'il y ajoute ol qui lui ilail natureOe n'eel pas gtlée 

. il j.fiiin- 1' il niantn, iV .\WaMni\m. i> CHtc oioiervallon n'inflnniiil |Ms1e fsll iMoef |ttr Ridalfl. que Dario Varalsrl nowal 

, , I . |.. .1 r , .|i 1' -.HÉ lik li'.ii.ll- I l\ -.lis. Cil- !■• II.;-!:»' H)i! illi rrl I' , :|il' lqlu-> li.'iii's li.n, (| ii' '^^Aii il 1 1 . ViinMlt 

un uml jL'Ulu- lioiniiic en \M V. M. VilM, cc|>i'mUiil. n e»! [vnilu * ruliMTvaliiHi <l« H, Mumllpr, rl il a i wi j;ic lUnsssS 

■mmliei Mltiom aae «ncnr qa'il ■'■«ait poinl eenaiss. S'A s «a niasade ctderquaiid ilarsitiart, ilaeu wrldacMer 
i|uml il avait laiioa. 

• « .» Tcadsrisa, est sai psUo nsaisaevssi iniWMso il diviwcsiio. Cisoiesds la psrte dsT amilti. te psns|^iiai«fe 
M«w da ^ «tetlei, d» te ossMloteA * psniie : epenenaia in ItaUs, al dsaaa par aUUaleaa la duà di Vctm... 
nUelfi. > Ce nom ds FsfMsr, lUt V. Maailer, acaïUi Mie é^k «ne camptim de WerrotHr, aoai d'à*» a w i s aai famlMv 

•rAu;--'i. ii ■ 
> i .ii>ui,c M {l'eue, teai. 

' Kllllii |«1 fctuTnilMUe ■si Bismildi ipnireerri'ui «lllr . ..t \a:^Ui U \: n: f UJ. I u1iI;>m|!1i» 111,1111 :;jMr AvWv nu '.Ml-, i allc 

lie' conUaptiaati, il Ni|iorilo calste mHb canutloni, ta fwio. la raloodiù ; v «liro non gli retlo do uitcwrr rbc tiM-ua luiiggHiif 
i>l»twclM»HiwsMaadlasiaw»dlvsrit>. » Zsasui, nMMU ««Msiaae, psft IW, 



ALSS8ÂN0H0 TAIOTAKI (1990). 3 
parPaflhctatkm, et,aBsoiBine, tmUlMl«Mipërie«n, exMiftedela corni|)(krag<néral«,Mti(hle«(M»(Hvn 

■n Inoipoitalt la muirtnlnir i r^fpi>H1in liv Tili-'H, ilc 7.H>>l(i et dr' Wivinf'M- L'imu-p^'Îi' n°r<t pus sans cli>iiti> 
'ee qoi le diilingiie, m mias àua l'exécutiuii, et c'est par là qu4> iiifL-nui'itt; »i: ii-utiil (|uaiid il 
traile m wtj/A fi «aVMle de ridai, de le vigeeur, me Unidw Mre, omnae, |ier exeniile, nefaeUrile. 

Celle qu'il IITBII liillrfemliflllhTTiiiiil llmi llnj — um- ccrlain» tintiiill«- |:ii|.in^< sur Ips Norrn.-inils |>nr li>s 

CaOMileii, eowrtude jeiWHisquul niiriidc, — |)ri^ii>ntc eu il<-riiiit i|iit' In inaiiièrv eu ai uiictueuM-, iciidru 
et mertide là «A un Titien aunit leul ealevé d'un pinceau mMe et résolu. Getic bolaillc n'en est pas moine 
un morceau très-eslinH*, qui monire irailU>iirs th l'iii\«!iili(in. «lu savoir «t du feu rtans l'esprit. 
Non loin de la bataillu en quctition, au-den^u» de ]» purte lati-raJu qui mitac au cuuteiit dus ri>li){ieustss. 




à qui appurtieiil Siiiiilf-Alurio-Majeure, égliMi «uppiiuitu', lu l'uduiuiu atuil repiiist'lilé avec bonheur un 
miracle de la Viençe en ftvenr d'une dame qui eceoadM en nier. On y renian|n% non ame qoelque 
Mirpi'i-f, mil' lijiii ' il.' ri-niiiic, assisi- ave cr'v^ -\iv un rlii'Mil hl.iiii' ■■! m''Iiii' di' ci' siiliii nivr pI.iKiil 
tant a <iiiii'i;i<>uo. L4; luUuau c&t iMgDt:: Ojjiia Varolari, 10211. L'aulfUi' «'luit oiotit dans luulu la Tun-e de 
l'ige el du teleni, et il 7 |nu«II Ihch. Ce qm eel dn nale Im» hi|tpanl daaa rouvre du Padovanino, 
nulaniiienl à SainN' Mirii'-MnjiMin' il.'UH \c tntiliMii m'i il 11 re|iréienl<'' )l>'s iinufs <pi1 ti«n[ii-iit li's svnilMijcN 
de la Viergt!. c'i'sl uuv iqilitudt! parlii-ulién: a pi-iiMln: \n enlÉalB. Ln's plus gniuds uuilm» du s<!izitiiii> 
•ièelo ont donné è hMn Hguree d'enbnls dea muiclM reeeenfia, dee aiune viritoa; U» en ont bit dq 
vrrilalili'- ln»niiM«'^ l'ii pi lil. Tilîi'ii liii-itH''nii-. Imijuiir^ si \nii, It'iir n inipritm'' un nirnclèrf de fim-p i'\ 
i\e. puissance. Varuliih, plus pn^ du la naturu, a cxpriiiu' avvi' plus du vérité unourc, mais Kaiis ininutji!, 
lonm fitmae engeiigtai, ha teunalele et lea tanUea de tanr chair roee, la hikiwur el le pua dn nu aur 
des ciirps dvIii'aU dnul 1<i roU'siniction est dissimulée par la auFabondance du lissu enveloppant. 
Ile Iniis les uuvroges du l'aduvanino qui sont à Venise vl I Fadoue, — nouit en avon» vu plusmun, — le 
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plu iiDplirtuiil. le l>i nu, le |»liLs o^^^biv, oiiMi fiis'-ailgimë leplus |inifond<^enl daiis nutn! nii'inoin! 
Ml, sans eoubvdil, te» Moeet de Caita. Ld peiiilnt a n f ca m m wi de ronginalilé toul en aa rappeliuK les 
pritHripani motife <hi fmné ntMlc dnnt le snuvmir Util oeUe M» inérilnblo. La caaqHMÎliaa du PadoDin' 

est mieux nrflmiiii''' p<'iii-riiv, ninis i>ll<- iiiiiiiqiie niMÏ ét 08 brait, 4c o-l inipn-vn, (|i< «■«■itf> niniiihlo conriisjrvn 
qui encbaiileiil le spcvlaloui- daiis le taMeeii du Louvn. ffa» iagt que Veruniise, qui aviU placé Jésus-Cbrisl 
«or mi plan AolKiié et les époox àu» m coin de «on innieme toile, le Mmaui a nfe «a vud M«aa-Cliriat 
d'iiii ii'ilc. likurii'-s l'yiilri'. cii |ihii aiit iiii rciidv ili' son iinlpiiiiianco la labli^ ilu fi'sliii, fuit l'ii 
[wrspecUvc et uù se pressent di-!< i'uuvive«, »«r\i» par de jolie» liUe», jeune» el btoudex. U va «on» dire que 
k wène «e pam en plein air, demi nn jnnHn phnU d'arbraa, eawiiwinrf d'an portiqiM et ferait an fond 

par un pi'til Icniplc li''lr.iv|v!i>. i\ fnii]'' ii. iI'iT'Ih' l"iiii](ir. I.r- ^nlllll viili- ipn' di'vjil l.ii^^cr -m h' ilrviml }>■ 
sAUt de ta table qui est kuiim^ ri-M'i ti- au spuclaU'iir, le peintre l'a rempli par ujie t>u|M.>rbù G^^un.' de leiiiiue 
dont la Ion vifOHreiK, foranat repouMoir è la taille, la ftiit enonre aiieux a'ealbncer dan la penpectîra. 
InqiMBntr pur riuniih nr i>l l.i 1>i aiitr <lr fornics, par In iiuiji'sir tic sji tnille tt par ia rirhi'si^c ilc s(><> 
vMcnKlUs, dra|M'!< uvev itltigiuu'tï et li'iiu gnuid guàl, octle li^m'u est ccrtaiuemeul digne du Titien. Vue- de 
doe, elle m leuim ven leOiriel, el par ce maimBienl elle noatre son pnlil perdu en mène tenpiqae *a 
niiipii' iliinV l'I li> (11' -PS r'p.iiili»-. Hivisanl aiiiM ili-iiv primpi»* fpii d'^vaii nl Imil il iilMin! cnpli\!T 
l'atleillion, celui du Cliri>t ut du su iiii'i'e et nilui des dt^ux é|>uux, elle i*iii|>ëi-lie que le regiuii m> soit 
inddda entre eaa dent graopea, ce qui aemil arrivé alla aueaenl 4t4 an pcdanee M ajparia par un vide. 
De celte innni^re, l'a-il t^'arri^to KUccO!<Mvi<irienl sur principauv pi>r^>>niiai:<">. poOT COUÎdélW eBBUite. Mir 
la gauche, le groupe dcn musicien» qui, accuiiipogiiéit sur le clavecin, ji»ueiit du violon, de la harpe el 
du luUi, et enin, «nr la droite, la groupe daa «rvIlHlM at des awvanlaa, qui vent et Semant, portent 
et mppHi li'Hl l"s vifliiili-s, pnssenl eiitn* les culnnih'^ du piirliquo et vniit pivridn' li's pliilr-auv an dn'sMÙr, riù 
brille line viiisM'Ue opuk-ute. l'ar une uppu^ilion bien entendue, diinl Yéruiièse a uuLlié uu négligé la reitiMMirce, 
le PadiMian a plaeé sur le premier plan, auprès de létm, la figure d'an panne nendiani k qui Vm donne 
cJinMtennemenl mi part ilii Tralin, fif;un> bien Iruin^e, qui fonne par M pauvretd un cootrasle moral avec 
la splendeur de la (èle, en inAme tenipii que par h* «en» horiiontai do sa posture die fiitt ouitraisle aux 
lignes montantes des psupiian vatsim et aiu vei ticales des ookmace, dont l'une cet revêtue d'une draperie 
éM(fantc |Hiur mieux rompre ses perpiindiculaire». Une attention du peintre, qu'on a reinan|uée, est celle 
d'avoir représenté k^s jeunes filles qui !M>rv«!iit k laide faisant passer des corbeilk» di; (mils, pour indiquer 
la moment oA, M-I<ni riteritun<, a«ait uu lieu le iiiiraelc, c'est-è-4lM la lin du repas. Quant 'au ninde, il 
est mis naiurcUemcnt en évidence par la ligure, pcadiëe et vue eo nccouna, d'un aervitenr qui veiae du 
vin dans les ampborex, et cette ligure, à renànit oè die cel^ sert I lier tris- heureusement le groupe des 
musieit-ii» avec eelni des convives. 

L'abbé Lanri, «rdinaireiaant si jndid e mt, a écrit sur ce tableau oddire des observations peu justes. Il 
trouve i^e le nombre daa Iguna n'est pas en proportion de respace à rempiv, et chacun cepoidaBt peut 
Juger, d'aprite la fgtmn d-jointe, qu'on plus grand mmilin' lie perM^nnages eût encumbré ta tuUe et 
aupprimé tes qneli|nes npos qui sont nécossain» aux oompusilions les pins mouvementées, et l'on peut dire 
MUtMll à ccUe-li. Le même écrivain reproche au Padonan d'avoir intmduil des femmes dans nn festin 

pour aarvir à lal>l<'. roiilniin ini'lil à l'ustaga. En vérité, c'i'-l là un n-prx ln' qui aurait i l'i'taiui iiK'nl [icii 

touché te Vartrtari. i^u'importurait ici l'usagef l'oisenticl est de iaire uu beau bdileau. El coinnicut égayer 
une teRe ffile, ooBuneat l'embellir, si l'en en doit exdare tontes les femmes, c'eat-bnlire tout œ qui en est 

Ja ^rài'i'':' l'iiiir i-i' qui i>st ilii <''>I>m'is, nu peut nter sans il'lufc ipi'il n'uû un [kmi soiifTiTt fi qu'il UO SOlt 
ni aussi brdlanl que celui du Vérunése ui infime aMssi beau que celui de quelque» autre» oomigaB dn 
Fadouan, tols que les Mù<tKltt diimnt Domimfue dan l'église 8aHils-Jma>et-iM; nais fl est inoaalMlahte 
aUKM qil-' I l i-iMil.'iir ili's .\','>-\ de Cnii'i p.inil pliisaltéri'r ipi'rlli' iv I'p^I .'ii [■.'•.ilili'. 

Le Padavaninu avait iwinl les A'ores eie Cana pour le réfectoire d** Sun (iuivanni di Venlara, de i'adoiie, 
■oMMlire occupé par las chanoines réguliers da Lalna; aiais, à to Mnwaasion da «e nooaalèra, la lôite 
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Fut Iranspmtfe iVenisi> dans !>'> i.'hapitri' ili ll.i t':,ù\:<, 1 1 il il.m^ I" Mum'm' il- V\nu]vnm. MalhmireusMMUl 
pour le nul Ira, Im Noctt de Cuna mmi placties litws la salle dite ili; l'A^soniption, où «e trouvent al oA 
ni|iilendiH«il, me ce cheM'cnvre de Titien, lee nerrafllee de rAoele «énitienn; h Maéom mu <jr 

ï'.'/)//v Ji\iti lirlliii >'l <■(' Tiitlon-I nni<li;;i>'ii\, /r Mintcle ifc fiijit Marc. cM un di's miracles, di" la 
iwiiiiiiru. liiiu tvUu ciMifruiilaliuii', taon oui diHilc, l-i4 evirèmeuioiit défavorable au l'oduuaii. A wlé du 
hwRiMl Tintant, Tavolari fantl oeatflM et ««tie jmqu'è la froideur. Le voMunaiie du n^aatuein et 
vifTniiriMix Tilii'ii, 'i l'-iHTïiijili', -i fii^r, siirloiil diiri^ f \'^oiu/i.'ir„i. ijiii iici ii|ii' li" fiuiil d^' Il <alU', MdHtrdonne 
Miii iuûutuui' vl k- biit u«k'csNaiivn>CDt pnlir. TraiisiMjrti-i>s daiis mit! nuire \illt' uu duii> une autre Kalerie, les 
iWMM ét Cnw du Pudenan aendaul u H"* naipiiAqiio tableau, une mivm 4|ue r«n venait mieus, «|«e 

Ton cent irait mi''ii\, «nii cliiinnrniil ]•■•■ ft ri'v|iril et iiirmi pii'iiilniil pour nu (Ir^- (■lii'f-.-irii'ii\n' di' lu 
peintnn décorative et d'apiuirul, (luulis (|u u Vt'iiistr ci! bel <>ii\iïi};r M'iuldu n'élre i|ue U.> iiM-dliiur d un 

exennent artirte qui, dai» une iwile ilrayte par de» naUrm fllMtm, a pu iea auim de prèa, lea taiaaiiar, 

mais ii'csl an'in* qiw par munii-uts à tiinn lKT pn:<'«pi<' l<'iir i^al. 

Laïui, qui a juj^é Irup sctértMUcnl, >el<>n ii<>u\ \»* Xoets </e Cana ilei Varalori, a iM'hl en revnnriii' um 
balle pane MIT M peinlie, et en apprfdantaesewvro* dans leur enfeniUe, y aca è porter un jnnemenl nin 
et fiM-titi' ipii, sur (l'rlauH iN>itds. pi-id-ôlrv riièini- Iri-^finiiraMe. 

n Toute cwu)jMinus>iii t'>l udit-UM', dit Liui/.i (<|ui du rt!»lL- a eu aoui lea ym\ le livn- de Aiwlli), et 
J'eKtine qu'on dail Im«hxhi|> mpeeler eenx à qui Icw grand» artielea ont oonunaniqué de vive voix certaine* 
rtlDle» bri'vps, sulldea et aires tmichnnt ce qu'il falhit Giire onne pa» lirire poer leur mss^inldor. Ola vntd 
mieux qiin les iiigefliene» ep^ulaliiuis d'un bd ««prit «ir les ouvrables de ces neltreii, cl deux siràkai 
di^ qne. In tradilinn é» meiHuur-i caiorisln s'^t perdue, <>n inurt aiirè» bsun «ecnto ama ka pettvoir 
attraper; *î com Aieim alhr meluilo, t ancfini non si rtnjtjiuivje. Li' i*aduuan n *n niellrc en vm\w 
tous les ftenres de (■«iu|H>!'iliiiii Irailér* par Tiiit'ii. Il a Mi' jn^a-ieux «tans le» «ujels aimables, nilHiM» dam 
les M^(!i« [iirt'i, l'i grandiii^e dan« le» ilu'incs lii'-nHipie?^, cl e'esi piirlieiiliireinenl dans oeux-ci qn'îl a MffpaM» 
Ions lus litkan«^|U08. Lis femme*, k» cJtevaliert, tes armes, les amours (cumnw dit i'Ariarte) et 
gMralcnicnt le» petits «nraiits, telles sont les données favoriles de ses taMeain, celles qu'il a le mieux 
retrai-ties et le mieux peintes, et l'on peut y ajouter In paysage, qu'il louehail à merveille, même en petit. 
Le PadooBU a possédii la science des raooourcis, l'ai t de faire plaluniior les tigun», «t il a inuniré en ce 
genre inie habUetA supérieure, i Slanl Andréa de Bcr^ie, dans ke Inus morceaux relatife i la lengenda du 
saint, loorecaux d'un bel elTet qu'il a égayas par des motifs d'airhiteeturc et sur le»<|uels il a nrpawlu Ae 
tontes parts les grtces do son génie. Il s'est ciHoleiiieflt approclM de son modèle pour ta sobriété de ta 
conipusilion , le nMiaageflMnl si diOleile des demi-teintes, les oppnsilions, la rouleur des rlmiis, la 
|Borl»idi-ti'M> ni lu tilcilité du pim-i'au. Mais Titien il<'\ai( «Ire un bomUN* unique, ut la YiirnU-iri <>sl resté 
Bsaes luiii derrière taii pour les accents d« lu vie et l'expreaiiou de h vMtd. Je ne crois pas d'ailleurs 
qu'il ait connu la vraie milhada tilianesqae de préparer les toiks et de les peindre, car ses tableaux ont 
|H>n»i- an noir p.-ir l'altétaliao et r:is>!>M)lirisseiiniit ^ oml>re'<, comme un en pnil \.>lr un <'\<iupli' à 
FIvrcurc, dans le Christ mort que le granil-dne • demièroineiit aiJicli! pour la galerie. (JimiiI au reste, 
il me semble que te Pndouan a été ft Vtpti de Titien ce qn'dtait le Poussin è l'énard de Itapha^, qu'il 
Bsui\i sans l",illi'iii(lri\ uiui-si'ulciiii-ril |i;ni<' i|u"il ne le |iiiu\ml p. inl. iii ii - yn\< r <|ii'j| i l.iit julonv ili' ne 
pos tomber dans une iuiilaliun scrvile... » La justesse de eetlt! upprct^ialinn de Luiui peul m- vérilicr, au 
moiBsen partie, ntaw au Louvre, oà mw n'tvona pourtant qu'un aeid tableau de Varalari, Fémt et f Amour. 

Le Padoaan partagea n vin et aee Inwaux eniro Veniie et Moue. Oia deux villes «ont lea aeale» qn 

■ " ... Ha infwduO la M-iniiii ili m>IUi m >m iiel >|UbI K^nrrr i Sanl Aiiilrra <li tlsfpno ttafonu- iluUi il miglionhl M 

inotûs dct nau* bdliioénc. e con g^s «rebilcUare; o|icn di ticll' cfeUn, c apars^ di veaori da «pii blo. SI è farisMOli 
*vvkiaaloilwa Hnqitani Mlissoiaristt Mcsapom a BBllantadincaaaBiHio deHemmeUato, ncUs «fipaiiliini, Mtcoiar 
dalecirM.Mlls niarhUI(ua,Be1l8lMlilkdBlpnuirflsw lia TtasoBiloTMeasBr union, o il Vaialari g)i icaia ladislm aoa poco 
Mlto Tivttss e nell' espresniiaa drita «eiiii... • Laail, Slorts p Hi a r fsa diKs llolis. Seaols «sacsiana, «jdsw lanm. 



AI.KSSANDnri V.\«iiTAIll ;i5au;. 7 
|i.i«iitlcnl on abniMlaiH-c «le sw iH-inliires: |.art<.ul ailleurs rIIcs soiil très-rarp». On en tniiivo cependant 
iliiH<ni«sHiiws ùlfe-rcnim'.îiVioiimi, à Vi'mme, ii M.nlt'iu'. Ihins W>i\U- n-rlipir-iix, ■ii'st.iivninflc-fpIlisRMiiiiilsRt 
li'S mieux culix^rves |i<tiir lu <'iiiili.-iir wiiil li'-; MinirlfS dv mint tfominii/iif, (H.'inl^ dan" !•• ré(<!<'loire lie 
Saints-Jean-cl-raiil, à \em*v. Us l'adixinns, Iri's-lifr». «le Iviir |winlrf, allacLrii» nn «rand [inx jiii imilniit 




d'Ale^^-Muidr» Viiriiliiri, |M'iiil far Ini-inëmi*, m> lriiiifi> daii-< In elmnilii'i> di'« ili''|in(i-s. Sinnz'i ilr fU-finf'ifi. 
L'urli^lc s'r>l l'enn-M'iilé ax-.b., I""^ yeux (i)iinii^ *er» li- laisle en iiiiirliri- di' Tili<")i, ipi'il dt^M(:ni" île lu 
iiiaiii ili'iiite an ^pmiaU'Ui'. Su main pnriu' ^'u|l|Mlir! Hir iiiic >|ihi'n- .-irniilliiici-. itn vnji diin> !•■ Tond le 
liirs»' dn lU'lw'ilép! i^n pl.iln*, un livn' dn gi-iieiiélrii' iitm-rt. i>l di-< v.iliinn's fernii'-s <li' \Uti'rt> et di' 
l'lii)nrr|iii<. Ia' nom dr l'liil;iri|iii< Mir un des vulnines a f;iil er<>ire ipn' li' lin->li' en (iliiln' i|in< li* l'ndiuiini .1 
ilesiinl lui élnit i-c-Uii île re |>lii|iisii|tlii'. Li* |>i-inli'e iloniii.- uiii>i ii i-nli-iiiire i|iril liiiil «jia.iiiI rt leltn-. Il 
|i.irtiii, au siir|iUis. i|iji' Yaiwlari eiilli>« li.-» M-ienivit nuwi bien nm; la iiiu>i<|iie, et iin'il pnl. enuinie Vénnië»i', 
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piMiidri' il';)]>rLs n<> amifk )<• ilini inanl nimip'' ilo muMcicns qui juin' si hirn sun iVilc, j'allais ilirp sa [lartii' 
riniis liM Aor« </<■ ('uwr Vanliin. Ailtnirablt^ pntir m's Fifpircs d iinfiiiil, iiobln cl niiliinil dans ImiUrs Ic> 
aiitrt.'M, Qdélc au Ivpt^ iIp ces d'mmns rciliiistrs, aux opiilt'ntf-^ i'arimliuii>, atix lii'nrs ■■imiiIo», Titien 
pcignll avec »i^n''iiili^ ni qiin (liorpun iiilorn j<isi|<rii cii inuunr, Alt!stnri<lri» Var>tari lit n'viiiv un jni4juil, 
.111 iln-ii'|ili(''mn siiVI»!, Ii's granilcv liiiililmiis du spi/it-ini', Kn lin s<» rfllifta In i,TiHM' ili> VV-iviru-s*' ; i>ii lui 
ri'paniri'nl, adiiucio» l't affaiblies, l'amplvur du Tilii'n, smi cxiViiliiin imurrit! rl itnslôrii'iisc, sa imnii'P' 
i|<' V(»ii- tout en lirand, ni^mf la couli'iir, 

■in.uiLïs iil\m:. 

ïï'JlCïI'iTBlliajIS ■£']' lûDIIlil'nûiîî 



)h-«KE ï»l" l.oi vil^. — 1>ii«< et IMmuijr. Vi'iiua, Cou^Ik'L* 
sat un In <lo rv|«».jnui' avoc t'.\irii»ir.l> Ulilraurm iu lnM.- 
i M. .Sopi-v l>i U janvii'f »nyn\ <!<' 2.ÛII0 friiics. 

Il faiuil [i*rtH<. i?<i Wî. lif U fh\t<i\o di> Lucirn Booi- 
|iarli!.<!t il a cIC ptxi * I rua-rorUi linin \r livrcde Cfite fi- 
\rrv>. 

l'.tnni'K. - lUu* \i Hmia de' Dqiuuti, \t l'irlrail il'A- 
k'XJiiidic Vonmiri pnr liu-nuW. 

A S»hU Cliwca. sur le gtaml «iiN'l. irai- Miulonr, viml 
Jn%rph rl I HhIuuI yui jouit irKf u rroix. 

\u\ \'m\n nf'imuli. duiM U- >'hu<ir. «u mnlllp-lilirl, te 
('krist r(* fftiû", rnfiiiirr tt'rnf'tnlit rt jtMilfiiii ^jr ii- /*iVtf 
tVrnrf. 

Uén\ le iiiiViir > li<iur, sur la («iMe qui nwnc> gu coiiTi'ni, 
l' Atï'tratinn lirx ber(/iT.%. 

A San Boflctiplïn V«\-f1ùii, te Krappfmnxt du rr^rhrr, <\u\b 
lu niiiuli- < lui»'!!», i^^ni ilf» luilwli-» A. V. I'. 

A Sun CiuiniiiHi, parnKctiiB. l'/Zutoirr ilf ininl Jiinyuri rf 
lie ui*ul Jean . 

A 1» S'iutSa ilcl Canninc, fa flcjiirrrrfinii rf'iia rn^aiu pur 
.111 ini t'iiiciiJi/i. 

A Siintii (iiiilUiiii. S'iinl Hli^io, itvt/iu. mrtxt ih vs Aii- 
htt* ept*rop'-tux par ilft /tn//rs. 

Au Si^nntu Siuilo, (a Dtienle du Saint~E»yrit »iir le» 
AjfùtrcA, lUttiTi'ilu '^l'.i\p. 

A Siin Viiitivt Kvjniïi-liniti. f JnHirnf.ialirrn rl .Suint Mut' 
lAiiMi frrrf fiirr un genliL 

A f^iin lofliio, l'Imrtilulilf df tiunl nnma^. Ci< laliloji'i 
{iiirlf urr (tjli* itriVuni»* : Krltf, 

.\ t^nn tlui^ta. l'jîliv ilt'% tl4''m-itiriiiiit. (.J TiVrjyr yivr Taj»f 

\lM-i - K I ,\. ii.i.v !■ - Vni.v l'i' t'rn-i i: .'sl 



i:uiiil IiiUmu qup nou^a^ ms lUviil . il <-sl |:r^t« linns le 
t'M'iH'il lie diimliiM' i'ulin i^t Auut, Ij Pinacc-tev-j ilr Zuuulto. 

/.Il /-Vinm/ dr /i-jriu* : rll*' lirnl uni' l'pi'i* ri un {«licniinl. 

l'n Oi'irre en pTifrf. |«uv<>aant iJi- Snnta Ilutiji Ma^^imi-, 

/.(f Vi'rifrd/jHf uni lïJoin» d'auyrjr. iirii^rnniil ilr lu nii'mt» 
c-,;liw'; intim-nii (rrjvi* dani lu /*iiirtrnl«ii dr 7;innllo. 

L'tnleif.-nritl dt Vrtatri'int. JniUlh. CrWr ûiuii" il» Ju- 
ililli a vU- ;;tuviv iK-uin la tralivic dr | an'tii'Iui* L<«i|iiilil |iu- 
hluV |iur TV'hiMiu; 

Cn Ki>(iint. La VanUf. Orfhi* rl 5<iryi/i'/y. Lr |ii>-li- 
sii»il KuiidK'f, qui M^iiildc lui v'Ii^^ dra iniiinii rl hiaihoT, 

t.tt Mite «u *l>rfr dr Jéruyilcm. 

A lu bibliotli^iui* d<' i^Riiil-.Vair. — «ujounl liui !•■ raluin- 
Ri>\ul, — ilanK un ilr» ntiuts *lu «inhi-, \tia\ fr>rtant W 
Monde. Cï nvirïrau rriîiplaiv «•lui ijr Zt'I'illi, i|ui *\iH «'U' 
t,%1tc. 

On voit dru OUI ra^DS du l'udouan iluns (iluiiinm rpUw» 
de \i*niu' : il SanUi lîiutlina. * San Piintalrimi*. aa\ 1^- 
mini, « la SiiluK*. • Sin Zuni|iotii, (|an« l'Iii^iniv . a S«ii ia- 
i npodrlt Oitu, à iîaurA^irM'M'. S-inl' Vimllinari', iiux TW'a- 
iiiH, auv liu'iinhliK, * Sanu Nerin Sinn». a San lljinii-ilu. 
Il San l'iftixi !■ Caalelio. À San Cornu iH liaaunnii rl ^ Sau 
Uafîiii iti* HurjiMi. 

Fi.oHKnu:. — \j' Portr*i]t du jifintr*-. ont OflWs. 

N»M.».«. — Au muxv BiiuiIk<i. .VikiH' FnmiUe. 

LiiMihCS. — A la NatHinat liatifn . 0*ruttie fi tef enfanti 
Talili-aii (ilTiTl à la (ub ni' |uit li' lii'UIi'tiuiiKulixli-l IHIm-». 

Vg>-re LEaatv. IHH. — Lu Kflyp-m. n-|.TiVl<'"'' )air 
uni' rititUM* U'nunt un tlinil clU' \rfiii* IVaQ ilaim 

util- uini*; <lrmiVr rllf. aulrr N'iniiu' avtu' ww cfuiv 
<Uni Ura<: un ruraiil liuiU tip raliw. t) (••ui'r* >ui ôi. 

Ji'.ll IH'i'>. 



■ 




ANTONIO CANAL («it canaletti) 



i:4>nil>ii-n <lr |MTM>nrM's ii'«nl jnmaÏK »u Vciiisr y\ rntifiil 
rppriHiniil In l'oiiiiaitrc l'oninx' l'axHifiil viir! \ns l'urisirii-s. 
Mirtoul, Kuvitil |Mir cœnr rr<{;lis<! cl lu |»lii«'r Suiiil-Mxrc. h' iwliiis 
DiK'al <■) l'i-M-tilitT Ait, \Lim.\\\», li> iwtil <lii Hiiill», li' |mhiI <le> 
Siiiiilir»'. Il- {:niii(l niiml , les giiiiil<il«-s <-l In <l<iiiiiii<> <li> iiii-r. 
La |M'iiiliin' l'I 1rs r!ilamp<<s Ira ont IflIfiHPiit rniiiiliiirisi'si iivit 
l'iisiiii'l ilf \riii.>4> H lu |ihvsi»n(>iuic <lf st'^ iimiiiiiiiiitiLs. iju'ils 
<-ii |iiirli'iii |iri'N|iii- iiiissi fliM^iiiciil <|m- ilr l'siriN iiii-iiii' Cntl 
lin |ii'iuln> Oanalelli *|u'r!tl ilw <'fll<> ninimiMHiiin' 

iiiini-m'Ili' (II- VeiiiM». iimmirr il ii fuit df sa xill»- iidlnli' 
un iiiihIMo lit' |irrilili'i-liiiii , l'iiliji'l |>riiiri|inl il<- liililriiiix 
iiiiuHitltruMt's, Iniilr ili'|Hiis pur sim illiMn- rlrtc Knint'im-ti 
«iiinnli, *i «le ihhi jinirs pardeN iM'inlres ii ijtii rrlU* >|>i'i'mlili'> u Tail un iiiim. tels (|ih' M. Joynnl, Viihiim- Ciinnli'lli 
i< |Mi(ii' iiiiiM ilin* rt'i-4tnslniil \tiMsi\ ri il iMnis l'ii M liili-li'ni<iil ri-|inNluilr', m tiii'n rmiM-niV. iitit' r4>ri[.'in)ilili- 
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de MMi architMHurp, I<> |tiiiori'M|iM- <li> ne» rananx, la «plendour iln i l ri'vi''i si<s jinlais île mnrliiv, que 
si die vcnut à t'euiglaulir dans le» kfpiiMa, «t à diipanjtrc du mug liat MUa f ilks da monde, tammt 
die a rfeipani dn nmp dea natwm, on la nfrountail encore viranle, pldiie de gaM, de ■onvemeat el de 

hiniHTi'. iliiiis les liilliruiix i-t les cauv-rnrli's de ClOllelli. 

Zaueui uiMi» appreud qu Auloiitc Canal «Hail le Pb d'as |icinire forl «in|ilojé anx ikkuraUui» de lliéàln.', 
fd iftipfM» Bmierdo et qui liraïl aoa origine de la noble Itunille rte Canal'. Ma aa pw m itie jeaneiae. 

Cbii:''i ni , l'h'M' ilaiis ruiclicr di- Miri (h'ti'. ii(i|iriN ii iii.iiii<T In liro-sc iln ili-i nniteur . i-\i<'lli'iil<' 

pratique [MMir 4lL-g<Ninlir la main i>i |M(ur évi>ilk>r l'iiiuiipDaliun d'un jeune Itoninif, eu le forçant à iuveotcr 
ptonpIeineM et h peindre vile. Il It donc , sont FaH de «an pfen, de toH baaat deadiis de ddcorT M/fnAnl 

étttgHi (Kl ^'Mll )^ Mais Mi iiImI. frilifiiic iIcs (>\ipfi>ri>-S ilos imi'tcs «Iraniatiquiv. , il riWul il'tiliaiKtoiitKT 
le iMlIre H (k> i-licniK-r uilli-ur» lu furtuni- ut la renomnwe. Ce fui vers l'aunde 1719 que, suivaDt «a propre 
wpTMrioa. il excMUMnia les eoaliaacs, H s'en dis dnitk Roaae*. n avait don vhigl-d«m ua, étant né 

CM h;'i7. 

UÎL-u qu'il i>«it nuance à lu sci-w, CaiiaUili ih> lit dans Rome que le» ëliHles du genre qui devait le rendre 
ciMk 1 1 leMs pdnlra 4s ddeoes. Il dnadna tedleanat ka nieannwnls anUqnea. las rdoea des tenpies 

paîrn-i, les ^plisfs fhn'lieniies . il i-n '■s\W\\ astr j"ii> le> tmis rliaïuN cl xiulcuis; tu iU il ne |iiiu>v'i pus plus 
kun SU! ruriosité ni «on dàùr iJ'a|qM'cii>lre. I«s l'reâques dfs maîtres ne l'uciupi-rent p(u uu insuaul. Lui, 
pciatie, ii ne vit dam kooM qw l'Sfciilael»». La* yiami ét Valliwi. ledlaie de Saiat-Pierre. les oMisquaa. 
les leail>eau\ , les statues, les |eii\ do lu lumiiVe dan» les colounadi-s, li-s restes iniji'^inl'- <li- rc iln-iitre 
roloMal que nous a|qielons \e Colitee, et que k's Rtiniain» op|iellciil m JuMement leCubvxi'uui. 1 iiUL-re«i>f«nt 
iMniironp pins que U» Itt^n el les Clisnilires de Rapliaa, tant il art vrai qu'il dlah, de s> MUne, pnnaMil «t 
ainiplenieul uu peintre de Mirlikrcs. un vt'ritable ddr<iraleiir. 

CauakHti dul rencontrer h Rome un artiMe dont leti goâl« avaient une parfaite siiuiliiiMle uvn- les sieiis : 
je parle de Jean-I^aul Panini. qui Aait da inénM> l'ige ei s'e^cercaïi dans le nnVne icfn|i8 à l'élude des mines 
ma aines. Doué d'une iniiiKinniinu vive et da H>ntimcni de la poétie, Panini reIrsfsH l'image dcii grumls 
édittees nulîMs, dans des pr<>|Hirtions asNZ grandes pour knr hiner le premier rMe dam le inblean. 
DnlinaÏD'nHMii les peintres avaient résrrvi' pour les derniiTs plans de leurs cumpasitions eoa nobli^i ruinrs. 
Pouttin et le Uuaspre en avaient orné les fonds de leurs payiages, et s'en étaient servi pour asseoir ili grandes 
lignes I rhoriion. Panîm. en les faisant avancer sur le piemier plan, vonhit yoUadier le priiiii|Ml iniMi 
de sa lieihture, Iriiimitit ces rninnncs nlmtlues, rcs nrr» de Irioniplie dé(!rjdiSi, res Itas-reliefs couverts de 
monacc et de Qeurs, assez iMoqucnls, tma {loétiques pour n'Are plus de simples accesaaires dans la «cène 
représentée. flanalHii aiqmrtaii h Sook les mimes tendanres. Oa le vit donc rnacenlnr toute son attention 
sur l'iircirncrlure; niais il n'a»i>i1 ni li' f;<iCit dt'iicat ilr l'iiniiii p-mr le I lini\ i i I irriiiitUMnciil «les niiiii-s. ni, 
je pense, un esprit asnec collivit pour Mniiir Imil le prestige des oiouunicute anliquei el des «ravenin qui 
rattachent. Noue Vénitien n'avah, du pnntra, que tes qualités p n reaie n t pfanliqueii; il avait rosil et la 
niuin. S«« regards ^liiicnl fr.'ip|»'"s drs pliénonii'ries de h luini.T.' et il.' 1 lui il, s imi- . ri pinciMu l'xci-llait 
à les traduire. Aaisi ne p«rle-i-îl jamais qu'au:i ym\ du .spectateur. S il ) a de lu piiésie dans ses tableaux, 
on peut dire qu'elle est invohwlaiw, et que l'artiste Fa ttonvée praque à wm irno dans le seul talent d'mie 

itdtnii'.'itilc Miiil;iliiin. 

Il laut rruire que Ginalclti n'eut pas à Roum; autant de succt-s qiu^ l'anmi, uu qu il lit lu connui^auce de 
qndqne riche vojnswr nngMa. qui lai prmdt do rcmpM et de la vogue,' car il quitta Rome peur as mdre 

en Anplelerre. où il eut en elfH df praiiiK Iriuain . el nu sn inanit'Ti-. piiiil<'H' de loiil \r ninode, hd ât gagner 
«les sommes coitsidêraliles. Il est ■ regretter vivement que licorge Verlue, et lluruce \V ulpok, 8Sa «piïrilud 

' /.iiii, Iti, /j^^/ii /I jturii I rnr :t j'id /ifrr< t \tii--.r, )"'l,iil-t», 

• LjiM-inlu pui il kalfu, jinii»j'<lu lUIU iniliwrchfia <l«-. hwli InuaaiBIki iw Fiirirca l'iniig lîm iii «lî fcsiNOisiiiei, cwii 
di«ea (gli. ailcnneawalr ii kiilro) |Mai6 glovInaH» à Roaia, c tatio li éMt a éipingiiK vcéole al Mlurale. Hiitm. 
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Milmr, qui ont ruii8ei(,'n« rhiiUnirc sur tmta 1rs (ifintrcs «^raiigrre <|ui iHaieiil le-nus en Anclrlrrre. n'aiml 
rii>n su du f^\»aT de Cuiiak-tli ù Limdris. i-l se Utriioiil è nous apprendre la da(o <Ip s«ii urrivA-, 1716. 
Zuiiflli lui-m^nK' . qui. parle di> son roin|Mitrioti< rnmtnr d'uii linmini' qu'il n ronnu. ul- duiiiie aucun doiail 
«ur rc voyage de CanulcUi , i-l se lioriH* i dirr qu'il le lil deux Tots : « païaiù line volli- in l/omlra tlopf ilimon') 
r riii>i»$e molli aniii , t «Ci/i/ijifo ghria t ilanari. •• 

C'i"sl du reste dnii* sii piilrie qu'il faut suivre et admirer le |M-intrp vilnilien. C'i'st lit qu'r«l le ibéAtre de si»> 
Iriiinipliesd'urlisle. Ia' mmi de ('jiual<-4ti est (elIciiuMil tH>à celui (le Veni«e. qu'on IM> peut l'eiitemln' pmiionrer 
«an» qu'ausHÎiôi bc vienne *e peindre )i l'esprit l'iniage de celle ville unique, reine «le lu mer, etwon; s«|ierlie 
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iilors, aujiHird'hui lU'-roiironnt'e . mai* niisM lielle peui-iMrr dans «a di^olalion piniieiiie que dan» son aori^nne 
>pleiidi'ur. UiVrire les liibleaux de lianal. e'r>l dnnr diNrlre Yniise, Veiiis4' sous Ions les iLs|M<rls, à tiniles les 
heures du jour et de la nuit. Kl il va sans dire que le peiiiln' ne nous a iiHinInf. de retle ville l'IiMinunle, 
<|ne le rAl<^ extérieur, la tare piiinresqiie, s<muisaiiie el gnie. 4'^nime un rin^rone lidMe et qui sait pnr rcriir 
tout <'e qu'il doit dire aux visileiint «''Ininpers. I!aualrtli nous fuit voir sueerissivemiiil les liraul<'>s de Veni<se. 
ses mnniiments, ses |mlais, ses pinces puldiquts, ses raunux , se» (Minls, m>s fiomloles vniliW, sro liahilanls 
Irttveslis. H jusqu'il ces quartiers niis<<rulil<'!v . mais eurieiii, o{| la riclu'SM' inalleiMlue «Im eoideiirs riiulni.>le 
avec In |lnu^relé des maisons qui se It'sanletil el de» pH'iiilles tpii |M-udeiil. 

L'urrIiiliTiure, ceiiendanl, rsl tmijmirs, |HMir l'nnaletli. la (larlie l'ssrnlielle de son lahleau. Mais il no lui 
arrive Jamais de |M'iiidre rintérieur des *milie<-s, d'y ouvrir des firrxfxrliriu roinuie eu faisaieul Henri 
Sl<<«'nvvvi-lt et Peler Nwfs. Il iwip|Kisi« toujours le s|M>rlflleMr en dehors, sur le («ivi' des rues, sur un pont qui 
fuit preinitTplaii. nu dans uiiebanpie. JuniaLsil ne lui luÏM' fruiieliir le seuil des |HiLiis ni le portail di's i^glisi-s, 
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jMMMt il M |rfnètn>V6C lui <liiii'< > >-■ di-iiKnins v<itii|i(iii:'Usos où -p cni'liiiir'iii i\ott \\ iiiri\ silpiirii'uv. ni cis 
primat ok fl^mlMiiml des victime» iucououes, ui d«u» la «aile redoutable du Conseil Ans Ui\ , iriliunal secret 
^ob fMoué Hftait, par lii porte flMale, pour a'élre ph» rt ni enleadn. Bneete «ne Mt, ce que neoi 
iovon» «laiiii r(P«vrr <Ip t'.aiiiilrlli, r'ol m i--,]iu' di- Vciiisi'. iimsi|iie souriant qui inrilc au plaisir . t ] intiicl 
l'anour. \uMi nom rajuèDc>l-il le plu» aouu^ut sur la Piassa, qui est le lltéétre oïdinaire des ditertîiiscnic'uU 
de VniMe. Ifoia Ik. ee qui nom fieppe nmi tant, c'est r^glice de Stint-Men;. diniiee et iDcoMpenble 

' BoniinifTi! iiiip l'nii (ircndruil h lu fuis |Hiur uni' iiiu-iiiiiri', ]M)nr un icninlr. [Kiur une ciillii'driilr. Tous Ii-s 
■lyleK, twiK les urilrc» il'ari-lii lecture nuiit cunfoiMlus da.us celle autre llabel. il iseiiible qiie de» (ireoi, des 
HoMS, desGoths aient tiraiNé loa CMenble è bilirce dftme, mu pareil «i monde, et leaeienlealnduB 
ilaiw Iniisu*^ «lifforplilps . [MHir iiphcvcr dr rourrrt un l'-ililicp Imrlmn' et su|«'rlir. l/oiivrirr du movcii a^c y 
a construit mu ogive; le grec y u rangé tes t'olouii<.s, le mure y a desaiué m» antbesiiiHsi élégaiiluii et (tlaiilr 
•es minareia. Kiln le lise orienlal y a aiild rillièlfe et le parphyie, jr a séné des taenaMlians dTor el 
iroiiirenior: <li' v>rie qne si nous riitrions dans la nef, noat poiirriotis y vnir uins sorpris<> un nniMiInmii. 
mis^i hieii qu'un chrétien, dire .sa prière k gCMMK sur on pavd Dier\eilleux , eidoré il«> nueuiqur» où sont 
eacMsids. le erainil-an, des «nyi, des iMnpHùaes et des émcfaudes. An pied de réglise. sar ane place 
i|iH' lHii),iii-tii Ic^ \upu)><t |>eiidant la mart^, Canalotli s'amuse À grouper des llgurc^t sans nombre, que varie 
ù l'inllui son iiiiu^^iiialioii ou plutM la «eule connaissanee d<^ riM's de Venise. On y distingue des ArndnieiH. 
lies Grecs, des Juifs, des Rarlnmqoes, vcmn là poiir «ScJiangcr lot ëpic«w de F Aralm» contre les diamanUde 
rinde, CMiIre les veloors, les mies, les armcii, Icii niiniirs des ntanufarlurcs vituilieiines: ear à IV|KM|ne oii 
peignait (Uuialetli. on donnait eiirore des perles |M>ur un (train de «erre. Tani<ïi ta pUu-e t»t animée par la 
prësaneed'iui naicband d'image» ou d'un i-liarintan; tanioi (''i->t le rarimval qui |insse. ou bien ce soatde 
graves sAMMnn qa'oa «alw, des dancsqni w promènent, de» gomlolirrs *|ui s<' dis|HU<'ni: et devant re 
laNeen, dont rartUteetave est le aalif daariaant, on peut dnnenrer longiemim à n^urdt r de» li(nirines qui 
ne suni ici que des accessoires, de simples indicattans de la \ le des p;riind<-ii v\[&>. 

Ces* là le tableau qac Antoiw CtnaleUî a recommencé le pins «oavent. Quelquefois il noua fiiil loumer à 
angle droit da cAtd de la oicr, et neos conduit sur la Pfaiatfiu, ob aoat adaiirans la cbarmaate fafadr 
norcsque du palais Ducal, qui rapp«lle les prtMliges de l'Albambra, paie iea beaux imilices dbvdi par 
Sansovino dans le style de la B en a is wnce, et h» denx fomcuses colonnea de gniït, conquiMis eu Gr^ec par ht 
ll(*pnMiqae, il y a pins de (Jt cents ans. et qui terminent le plm étonnant déror d'archîtertare qu'il y ail 
|Miil-i'lrr dans riiniMTs. l i-^ i\ru\ ('(donn«-s sont aumioaldea, TuM de la statue de saint ThiNxIore. l'nutre «le 
l'image de saint Marc. |iatruu de la cité, sous la ferme d'aa lien cbimériquc et lier, à la crinièn; Ootiante 
el «m ailes d^pbiyées. Ije peintre nem embarque ensuite sar le grand canal dans me gondate draplte de anir. 

r'I lilnis, iiinlli'riii iil |Mirli-^ s»ir Cl' M'Iiii ule silenrieilv . nous r("^'iirili>n-s passer ii nMé de n<ms drs ninp-i's di' 
paluii. uia((oiliques. vèlu» de marbre, percé» de TcmUres arulM-s. garnis de légers balcon», et qui semblent 
reposer par enchantement sar la surhee de Tcea. Çb et Ib des jardins arttldcb, semblables h des Iles 
llollanles de venlure, np|iariiissent riiinnir niie irnnie dans rc pavs;i!;i' :'.i|ii:ili{|u>' li i r°r-.l le |uint du Rinito, 
arclke unique el majeslueusc qui fut, dit-on, bâtie sur demiie, de Miehel-.Viige. I^i st^iéve, Mir un iliit, k- 
riAme de ViflUae de Saint-Georges, doat PaHadio Itat rafcUtecte; plus loin TtigliK da RMempieur. qai est aoa 
cbi'f-d'd-iiM'i' Milis liii'tilMl l;i mi'mii- cliiinj,'!', fl nous Miici di'vaul le f;rand .'iisennl de Vi ni-<', ll iiiiinf ilf Inur^, 
liériM- de forlen'siies, et dont le vuMe liassin, uù tant de Uotte.s l'ureni knet^s, garde le llueenlauiv qui «liiil 
porter k doge b aon dpouae r.%driatM|ne. Et tooa «a monnaienla, qui la nMMebissent daaa Fean, y deasineat 

nue vnindi- >illr dont li-s foruies sont il eba(pie iusfinl lntnlil<vs par le frissimnenienl du <'aii:i!. Uni' si |r' 
|H-iulre fiiit un Dddenu de Venise au clair de Iuiks lu «ille ilu plaisir prend alors un a>|M'c'l de tristes»' el (K'ut 
réii-eiNer les lonbm imp re ssion» qu'en r ess c wttt Corinne : « Ces gondoles noira, qui glissent sar i'eaa, 
ressemblent bdes bereeausict bdmecrcneils. ii In prtmirn- et à l» dernière dminin- lie l'IioaMne.... le saîr, 
qaaad les lantcraes sTalInmenl, on croit voir passer des ombres guidées pur une peine éiuilc. » 
Ces qnalilât pitlonsques de Caoaletti, now ks retrsuvaas presque entittes dans ses fiGcs caus- fiirtcs. 
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Elles «ont remplies do lunik'-ri-. Le (ravail tu i-st larjjo: Ira uiillrs l'^-arli'»'» IuLwiii iranspnnllM' Ir lilunc ri» 
|Mi|n<T, ri-st-ànliri' la luniii'n- ini'mc <li> la pmvurr. U" (x-iiiln- sp pliiil ci s't'iilt'iiil fnrl liinii a rendiv, |Hir 
d«* travaux tniiibU». ami» huan cxugéraliiHi. N-s niiiniiilis dts vitilli^ mnisnn»de Viiiiw i-l de Padnuc, Iw 
brique» d(»jr>iii(cs que laUso voir <à rl là le tr^•^» louibr. rii>ls siiiii trait»'» siniplitiirnl par d<^ iravuuv 
romliiils dans li> sens iHiriziiiilal. iiiiiis d'uiu! nmiii lihri' i>l siiiipli' <|iii iip s'astriMiit pus ii di'ii harliiiris 
fntidi-mciil rr^uru-rw. et s'iiilt-rrumpt dr lnn|w à uiiln' pn(ir suivi-c di- ('upriri<ii-s<'^ iiillcvioiix. iiHlIipiant d^ 
W-fiers iHiages. Les (igiin-s di- «.niinMli, «•« e ist là ipi'iHi voit bien qu il savait Ira fuiw lui-im^Dir et |HMivuii 




X' pUMicr «lu !ii>r»iir»de Ti<'|»dii, «ml fjmvn-s |iur des liiilli-s qui ni siii\i-iit li-s fiirnitïi et N-» Miiveiit (H'UlVlre 
Iriip si-nil<iiM>ni. Il est de^ emiruils nù la jjrnvuro ilolt m- Utriier ù faire iiti ton, mts ipie l'on puisse remar- 
ipiiT le noMiveinnit île milles swit- Inpii-I re Ion e-^l idileii». Kn revanelie, tjinnlHli eM un vrai nuMiMe |Hnir 
la iniiniére île |;m\iT rarrliiln liire i-l «le remln- le ihipnlenienl il>-s «Mu\. tlii Miit i-oniliieii il «ni dlllirile 
d exprinier en (.'ruviirere rl»|M>teniiiit. Ileuui'inip l^ilrti^Me». ft piirtindiiTenient Rriisli>li)ni, n»t llpin' île |ii'lils 
llotN Mi|N'r|H>sr-s l'iinitne le si'niieiil ili-s pii-i-is de niiMinnie : tliiitidelti. |uir lin jeu de pnînle spiriliiel, n'prixluit 
|ie|ils lirilliinl^ que pn'-wiile une etni li';;i-reineiil rnlée . siiiis en elTaei-r In lnili»plin'iire pi^K'rule, 
i-'i-st-ii-illre ipie In ni»>M- d'eau, ninl;;n- l«>s pli^ iiinimdinildis du liipiidi', ernitiniie de n'Ili's'Iiir riiini^')' 
Ireiiibliinle di's |Kilais, des eliM'Iiers, di's niiiisiiiis et ili-s rnn-s urliri>#4'un\ ipii s'éli-xeiil sur le ritiip-. 



r> 11 ' - H I V Google 
À 



G tCOLB ITALUNNB. 

A rtVoïKvmip cli>« tniviiii\ qu'il (iii|)loii'. nn >nil loiil de siiili" qn'Anloinr Canal est iiii habile homme. Il lail 
(rarailUr Ir jmiiùr, cchiiuu.' un dit daas les uti-lier» de gravure. .S**» csiamiics, mua ro nH|i|K>ri. rrasembleiil 
bmeoup fc calln de TIc|miIs; dits Ml It mtate nveur, le même brillant. 1^ arbres y mm ^myéa de main 
de matlre et les lerrnim auwi. On deriae, dans la toncbe du feuillë. que le peintre a vu ka desiûns & ta 
plume du Titien. Cepi-ndiint les mâx-tmu» de CanaleUi ont nn di^raui; elle» mut gravtktii trop largement. U 
lumière v v>i iruji l'parpilkte et ne prémitc pas de eca belles tii)i>.sis qui font leji effets. On vo<Mlrait sur 
ceruina édiiim, des secondes tailles qui les fetaleat tnaeer ou (iiir à propos. CMnleUi ■'em|iloi« jwguit les 
meimdei. Il se contente de fortifier wn premier travAil par une amiTelle mormn d'eau Ibrie, cl et fntUi 
n'est pas toujours le meilleur, parce qu'il laisse liu \ \i\f ilims lu j,T<i\iirf ci crHifoiid Irs iilitus, 

Un cMé précieux de ces eaux-fortes, c'est celui des coatumes, des mœun, des Bllurt'!> du peuple vénitien 
ou padeaan. On ; reronnail mr-le^kanp h leur dAnnrche, à leur «jntOMDl. quelque iMoign^ qu'ils aoiani, 
le porte-balle, le ilouanier. le ninine, le prêtre, le goadoUer, la giunde daae; Trois e<mp« de pointe ont aulB 
pour les indiquer. La forme des voituiea qui trafenent ces hnineuHi cMaaipeg. ea projetant leur ombre 
Inniparenle mr le pavé, ol ennm an iCMcigMBeM curiein en néme temps qu'an élément pittorecqne. 
Les cIhisps nu!«i bien que I*-» pcntmias tMt îd mU conteur Inrule intéressnnte. ( jilint i-ti plus arr^li!, pIns précis. 
niBH il n'eut pent-éirc pas plus juMe dans rattitnda «t la panlomine de ses petits pemnaages. La Belle leni 
a plus de grtce que Canaleili el il eut plus afrrdable, ne (llt«e que par la llnene du tranïl. 8k pointe 
ncélée pénètre dniis li's ili liiils (lu cortunie, Brri'iiiHi- iiniinri's et 1rs bariiilis, fniiille les plumi-x du fnilri' ci 
lacrinitn dcsrliwaux, .w jnue enfin spintudlenurul etdélinitementdans luiUe aeccaioiras qui tool de miitr 
ianqu'on traîte la (nnTutre en fieih, et qu'il est ddaagiéabla d« vuir gravés d'une pointe fmaK qai aura aenn 

à e\|irinicr le iivrii;c nilK>lni\ il Un rriiid un fis (lemla rOUes d'un rhorir»! lill.'i il-' li iiirs. 

U'uuins artiiiteK ont «llai-he leuniiioniHu la mise en sotaé de» moaumenls de rarcliiteciuredesdiv(fa pl^a. 
En Pirance. par exemple, ln«a SilveMre ciil devenu eéKbr» pour avoir senlemcnl dcariné et giravé avec goM 

les in!rw)iis nn 'ili'^ i-l nii ^tiihI ri'iinliri' ilr \ii>s. Sans mriiu' wirlir ilc ]'•'■< MMiilirniie. Mnrro Ricci el 
(jirlevaris s'étaient dislingut^ dans le même genre, mai», cmnme dit Laïui eu ciiaut uit mot de Uanle, ces 
peintres Ibreat chassés de lenr nid par Antonio Canal. Feimne, ai ce n'est Gnaidi, n'a égalé re mailm dana 
l'art do r>'|irr-<j'iiler en (leiiitrc !4-slH'hii\ iilHri i>s. dniis r<ilisrr\ati>in de I» penpeclhv aérimme. dans le rendu lie 
l'eau ela(iuieu!>e. Eu cupiaul le» bâtiments les plus ivguliers, Caualeiti lail nâkelar adnilemeiii la Troide 
qrméuie des picms, TennajenK égaNlé despwto camspondanlea. par nue toadie lilve, leale et apiritaelle, 

qui indique tout rl n'achève rien. Celle iiidérision calcnb'e nous fiiil sentir la ]iri>senci' de l'iiir iinibianl, qui 
dévore les contour» aiiilliiuLK, adoucit lis ligues ungtdeiuics et nous avertit de lu disluuce des objets. L'euu n'est 
janmis peinte dans les tableani de Canaletii oonune un miroir uni et immobile que le pinceau peut aloia 
Ibcilement imiter, mais comme une <mrr»ce litgèrenMml ri^li^» pur le moimlre vent et cpii d'ailleurs, dans une 
ville telle que Veniiie, doit être constamment ondnhk! pur les iiiiiumbrable» gondtdcs qui In sillomiiiit. Rien 
n'est plus dinicile ù eipriOM Cil fniulure que cm petites Inines rt'-|N>ltieg à l'infini, qui font ressembler une 
■Nam d'eau à de la moire voie, et cependant (Janaletli a été d'une habileté prodigieuse dans l'expression de 
eea délaOï. Quant à aa eenlaur. elle asl à la lUa édatante et rompue; elle nSmit k la douceur de l'harmonie 
la vivadiédu ton local trouvé juste, pat«ë ftancheBCnt. cts'areunlant de lui-nn'ine avec les tous v<iisins, «an» 
^ le' peintre ait beiain d'y revenir. 11 « «mi air aa patelle des tous pèles qui enchanlent l'ail. S'il 
icyiéKitte le Palata-Dueal, oa diatingue daaa k MiMe dnmiaaatedn UMMunent, adm aeddantt da «oaienr» 
des naibics rases, des Duanctssnuntnn, îles gris Uns. produits par quelques dégradations paitiellea, des lackaa 
vertes qin sont occasionnées sans doute par le voisinage de l'eau. 

Les Igures de Canalelti, nous Favons dit plus haut, sont grMi|Hle!i arec esprit cl distrilm<es salvanl les 
fonu'n.iiices iqiliqiirs di- l;i coni|>iisiljoii, l'arlisli' n'ii pus rmiiil ilc lo n-M-lir de ci> idslnincs rii lies cl \iiyaatS 
qui c)$u}'aiiiit dan» ce temps là les rues de Venise. Quelquefois c'est Ticpolo qui a peint les ligures dana les 
tableaux de Gaanletii, et U bal eaovenir qu'un m pouvait associer deux hoauMi dont tes lalenla tasent 
nueuamoitiB, car'ilsontbpenpitein nèflMlmcheaéduînnleclfecile.laiilinecalenlAdoreliet, le'mtaM 
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nrl il'rlr*' lirillanU) mm rnidité et fermes siins |M!saiil(:ur. Pmir iDi«u\ misir le nHin«oinen( (le sex liguras. |tnur 
obtenir tiaiis trop «le iteiiie une purruite eiaclituile ilaii» su» Yif», r.aimletli fnUnil usage «le la rliamhre obticiin.- ; 
mai» il s'en servait diserMeinenl, avec inlelligetier et priVaiition. rorriyeant les (ItM'uuts de re [iroeMé 
HiHiiiel un unicité ne |Miit m: tier enli^M-einent, surtout pour les teinter aérieuiie^ '. Ti>uter(ii> niuljiri' sun jiunl 
|Mnir lu véritt^. il se |M'nnil siiutent àe» lieenn's «laver des ék^menls roiinus il <'i>ni|MisH des iu*'s iiimginairi^. 
unis lellenieiil traiMMiiiilitliles ipi'on 1rs dirait ropiA-s sur nalurc. Il fut ainsi luut cusfiiiljli: nu iiuitulenr 




ttt •> vtm». 



lidrie fi un inventeur inj)^nieuY, comme le Tail observer son hinpraphe dans les i|iM>lc|ues lipu's i|u'il lui u 
t-oiMiert'ts, et il suit si bien runrondre et» deux quolitiis. que lii im'i le vulgaire cntil ne vuir que la «érité bien 
romprise et bien remliie. le connauwur admire les pbi!* Iteiireux nientwnjses de l arl. 

Venise n'i-st |msla s<-nle ville dont (UinuU'Iti ait fait U' (Kirtniil. Il (Mngnit <<);aleinrnt el |{niva il l'e^iu fitrletlm 
sue>« de l'ailone. Il paraît iiH^nie i|u'il lit une eveursiini eu Alleina|;ue cni du nmins qu'il traversa ce pavs 
l<n-s<|u'il revint de Ivonilms, ciir il exiiiti! ibiiM la galerie de Munich, un tablimu de cette ville peint pur Ijinalelli 

■ liM -^i'i il i:in«l toB l'nKni|ii<i il yrm uki ih'lli rami'ra <illit-ii, a cuiKmvn- I dirrlti rhi' rmr aimli' x uiu {Hllura, i|iMixl>i 
l'art !!<■<• iniinnifiitc mt fM« dilla |irL>-|M'lljv« iV in <•«« «nirra v«)r. p itrld' lind' f-|>rz(iilni>-nli- dHIr .irii-, r awn u Invar 
ih-MrMUi'tilt' qiuiMu piM oOiiidetv II acoMi. Il |ir<i(fa»urt lu'uilenderù. Zaïwlli, Ottta ftUun l'caraiiaa, |uigi' U3. 
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Mir le» lieux nénct. Vuilii Uml (<■ <|ue ih>ii» savons iniK'hunl lu \ \e d'un |H>iiiln>(|ui fui » |wii |>rii> lo denricr 
leprtlBlODt ét I* gwmdc <Vi>lo <ll>^ mloriMei. Il lumirut à \n»se le 20 nvril l'IiH, ilaiis lu rue Saiol-LéoD oA 
il <lciniiirait, in eentmh di Stui Un, dmv abitara, dil Mariette. C'est du» Im lablwuii de ce peialM umble 
<|w VoiiiHc a jeté snn dernier vclol. Il semble qu'aiMiriant M dMin de n pairie, il ail vcula Mnieer une 
a|ileiiil<'iir iilhiii Unir, l à <-s( Ir serreidu charme inexprimable qiM.> noiis irmivon!S&roiilPinpli-rs<~inuvra^, 
et do la poéiiic que leur |Htlleiil notre ima^nttion et ma Mmvcain. Qnclque jmir, iieiit-^'irp. ntie iiéerique 
aRhileelure s'enfonrera miK les lugnncs; les ^«g ues de FAdriMMiiie ae refcmcmat aur li-s |Miluis des Mieri 
et dea BirtNiign; muts il subuiiUcra quelqur pari, ne IAl-<-e qn'uM dpcenvc des eau\-rorlPs de Caiialeiti, pour 
aiipicndie ans géiM!ratious AiUuea ce qu'ëUiil ootie fille enctaolcfciK, qae la cbanaon du gnndoiicr compare 
k Vdmu, parce qa'clle teit Rée, cnuM la itmt, de rëcuM dm m«n. 

CBAUU BUKC. 



Cjin.ili'Mi * RTa»ê, nnm t'avoii» dit. uiK- *tiili' dVjiu\-fi>r1e> 
qui h pIt'H llUllI <kf VUi-< lii' Vi iiix'. lif pMifUr I I > niM- 
n.n». KIIi N -iril au H"!nl'r>. il uii.- Irrniaine, clolli-^ -pcii |i"iir 
(ili-. IV.d.ir .iltrr pTtfr li.i i >'tir.j;6i aAfa MaXt i/'i Iii/'jM" 

Vl~ Mi l" 1 ;nilili' 111 livre tlVMjIllI"'* MPii'. Ir un. : I rbii 
ytml"rua\ i>Toiptcittt «Jr6rïern, in (r»i f»rm, Vnuiùt, 
1741. — FkitcheraaBMiiBvi «Tayrta CMMleltt, dimnca 
tac* 4e Booe. 

Le liute an Uwm icatame an Mal IiMm* kien aa- 
thanlMiM de GnakHi. dint MMm ftwt allilbaéi k aan 
MWB BaraudalaHolla, qni imUa pwhiltnMrt a» «uitfe, 
ctaaqaeiaaadMai «Mi le amon de OnnIeMe. Ce te- 
kVnn ni «ae vae de régliae apfwlfe b tMma d«(to t^uf, 
i Venitc, c'cs(4-dif« U Hadonc de li Mnlé. Celle dfrIiK: (ul 
<let^ par ordre da 5^n«t « n ménwiirc dr la <T>».it«iii <U 
l*pi!>le qui avait ra«*^i> VcDhe on WM\, {.>■ Ulil. aii fui un 
lie» nn*\ ntar«'aiii arlirlé. ytr Looti \\ III, m r<-niU' il*' i'M- 
(i.ir.il'-. ïtfiir î.i VI, mil II* .1' |.'*,ihhi franr*. 

Ml .H. et I^hFM't <in y .-.ini|iii' m\ !,iI1' \ii\ Xiil'iiiii' 
(;art.il' lli ; 1. Vut du i/r^jui/ fitMiit li* l'/niM' : ; pri-vr 

llu ttx-jlri' SjlIlt'All^'ctij <-t lillil <lill^ \v li'llll-llll ta jamlilu 
KLillii; t!. niilri' Vue du i/r,iHil canal. clU t&l prlw dan le 
MB< oppnw : on rriiuri|iji' à droilr l'^'lue ilc la MadOBa délia 
Mlaie;3. la Haer «irdfNw Sm C < f n * fanlH, ptodn 
poMt dn Blallt qn'iM mil an hnl dM leg» du «rltiMas 
4. rwd»la|MMIt idaatSa dH M or t , dite JtetriM; kderila 
!'«»*• le plabda doge *n da edUde la mtr; 8. Nfltt* <* 
la flM» Saiiil-Jfarr, à Veniw: on voil dndnii eiU» h-» 
ftnearaMrj , c'o<l-«-dlrr Ir palais du pruniralcar de Sainl- 
Hék;*. Vm dufnitécmaHi IMM,|dB( piki de laHa- 
dana délia «aliile i|ue uir le taUaan n> 1, clHlennat tow «c* 
uhli-aiK «Mit peint* (ur MUe, 

l'iiocTiMaan n Imncn. ltedrMwM.duoMd«l1gct. 

-ur tollr. 

Oii tri'ior ipf' I'iii-^ l<t<l> iii\ I lin il < Il I r III" , dan.'* 
non ittuW-i'*! lie |in>«iiM>-; |ur i'i('iii|ilr au Mi «i.i. tit. I.11.1.K ; 
Vutd'um pont rfr jnerreaurun ranal. I> Uhlrau. dit U- luu- 
\vgm , fort Ikcb r>-dige par M. Cil. Itejfnarl, ctioM-r^hur, 
AU ackrié HT la «iUa «n im. 



Li'<. oiivrHtr.'vdi'i .in.il. iii <i, ^ rrnointKDl |lia ftdqWH- 

nu'iii llltll^ I - >i iiii s ixiMiip r... iiui- lUt"^ paient «lïlawr- 

li'hui U auriMip plus I iirrtiii',iiitnTi.-iv. 

ViATi innwi , \ ~ . lui lUiice s,iint-}titrc, il ^V■|ll>l■, .ivn 
tieaucuuptli llgu^^, li[iuui>- *ur 2<i dt Lupi' nnirwi. 1 id 
livri». 

Vemi. MuaiETfE. i'iâ. On n'; trouve quu iIl'S iIiksuiii ili' 
Caaal et let eaai-iiirles. En toiel iea prit : 

rm éflu rlanéa JiimU§ à fmiir, eii l%liie k rail 
Méralanenl, enfe de plnriann pclilii Bgnni; k la phime 
etIaléd'encndalaCkilM.alniw antre vnttMlraten, dn 
fenldePa<oue.«nié(de kaicMM et de flfor». X7i INrH 
tft». 

Drui irIHrib pq|H|H inMés dMdlaelafe m oraéi de 
di>«r>MflgHna, ^gnlenwnlMiik laplnmeellttétdlmeiede 

Qiinr, "S liTri'n. 

Vini;t-«rpl «Mt. grsivéri à IVau-rurtv parla ntati ItaUM* 

d'iipri ' uillM'e. I' T aiiti-f^. (Il- iririitf. '-^ liv, 

Vi>ti i.r 1 .«11 1; , ISIT. l III' l ui- ilr ipnûf, l,<K)(l fr. 

\ I I l.i 11 I n m II I^i ll'iye, t S.ili ; i!rii\ Vuffdr ]'entir 
t,i:.i. ,l l.li': (ralilv 

^I^TI ^l■l;nn^, ft'iIL^ r 1111 [mmii dl'K-lII <1> <jnill(-tli. 

Ijv. 1. I isin rt 1' [■i r^ iiLiiil I-. pr iiti' d'iii»r gniôpr, ii'i fr 

U.iiu uu itLuiplairi. du 1 aiickiiiK t^dillOfl des Anttdottt 
of fainUnj de Walpule, etemplaira lalerfotid, enridii de 
DoleaniaiHiacrile* parti. Nol», d'Anver», «Iqai a figuré dan* 
la belle «art» RtMaard, Maa ««mw In lanatc *ai«aiile : 
* Dnna un* mMe piiUii|ne de takkaw wwade nandie, 

• faitr ï Londres «n 1771, il tr ataildcuibtllMKniadb rd- 
' mu, de 33 pouor» de baulcor «ur Ml poncea i» laine. Elles 

* inninl»«ndues S15 livu's «Irrlmg. Mil I3,ltx fram. • 
dMS (W( de Vérone t>uurraKinl bien eirv erll» i)ui' imnis 
ainaa m*an nince de Dreide «i qni tant anribaé» il Bel- 
latin, éplnnanl inrnannnf Canalalli. rt v/n était le nevan 

di- c# pt'iiilrc. 

> iii\ Il 1 r. iilui-iMi» ii-d''\«ipii\ I ». -i.'iM Iiin .|u (tu li.iiji. .111 

iu^ <i<-6 vaul-forti'it df riu.-il. 1^- i.il.lr.iii i|ih' pi»v»ciU> W 
Mnijo dn Umfie n'm pas smikT 



kiff . Iw»ia M Owp , iM IHnutta, a 
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JEAN-BAPTISTË TIËPOLU 

•t ■■ MM. - «Mt ■* m*. 



JfiAN-DOMlNlQUË TIEPOLO 

RI ffiM tm - MMt mi» 



LAURENT TIBPOLO, oiiatbdi. 




Enlre Jean-BapUtte Tiepolo et Doniniqve wd fil», il 
y a ana MIa iwiMiHaaea, oaa laBa aa—iuaaalé 
faiprit, d'intention et de fair<>, qu'un ne «aurait les 
ir dan» l'histoire des peintres, pas plu« qu'ils ne 
n-aaénaa apparia diM laor tie <( 4m lean 
iruvri's, car le ikti» rl Ip fil» ■•lit louj<mr!s v*k'u et 
travaillé ensemble, le père donnant le ton à son flb, le 
llb gnmnl les «m«a da ■•• pin. 

Il faut l'onvonir que JiiiuBaplhle TiC|Mla M 
bonune lieureusemcnt doué, aoiaié M fliii kMl point 
du fea piUaraaque, plein de bcilité, d'abondanoe et 
de verve; mais, à vrai dire, ce (e«i n'est qu'un fni 
d'arliflce; celte abondance tient plus au tempérament 
•■'<|Hil;oeltehdliUidégojit!K en ialemp{>ranco ; cntte v«r«'u, si fertile eu images, «»t stérile en sentiments 
idée*, al para» qu'aie w vient pas de l'Ame du peintre, elle oe dit riau à l'iOM du apactalaur. On 
piwmil crain ^ rMuealinn y fut |MHir quelque ctiuM et que ai Jaaii*BaptMa dlaH aé au leopa da 



qu'a 1 
et efl 
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Tëfonëse et de Titien, il eAt été un Tinloret ;- mais i'inlluenm des maîtres contcmporaltui, celle du climat, 
celle de l'époque où l'on vit et du monde environnanl ne vont pasjuiiqirà enlcvi-r ii un peintre se» facilitée 
native». Tiepolo le père aéléan dix-huiMme siède à peu près i-i> qu'il mit rW limi'i tous les taMps, un 
improvisateur prodigieux, un décorateur infaligaiitot ■allafait 4e briller, heureux d'éblouir. 

Au surplw, s'il eAt Mé possible de oonlenir celle foegw mlurelie et d^rdonnée, d'obtenir quelque 
raCMil lèsent di- adw iutt lIiKi iK >- vive, mais légère et superGrlcIle, le premier proretuieur de Jeui^aptllte 
j aérait parvenu. Ce (troiaeeeur, c'eat hian amai qu'il but l'appeler, ëlait Gragorie Lanaiteit peiolro nge et 
eootcnu jusqu'k la ftwideur. laBanni était dans rto>le de Veniae comme Cvtolfanttediiia rémta ranaim, 
an artiste réBéchl et consciencieux, un desnnatrui i iivi-i, plus hnbile sur le carton que aur la toita, porté 
à fat aévérilé dca études , tout eolier au respect des grands maîtres, maia iaqnuannt è fake revim 
ht hMilea IradHiow, pnw quil loi manqaail la verve, l'enirain, la Imane, justemeat lool œ qui 
dttefdail dans TiepeJo. Oeluî-ci clail le fils d'un négodant armntoar, si l'ea dell traduire ainsi les mol« 
mmalBNle éititgu^da mut. Il naquit le 5 mars K>97. (Test donc par omar que Zaneiti, daoa na« note 
de aon cinquième Hvra {Pitltm vamiana, p. 165), dit que Gin Battiala Ttopelo monrol en 1761, a 
l'flge d<> soi\an(c-ilix-scpt ao^i, cl il y a tlcu\ orrours liann cetl<> orrtiur : d'une pAi-l, en 17fi9, Tiepolo 
n'avait que uixante-douie au, et d'antre part la date de n mort est 1770, suivant la mention qui en est 
Mie sur le catalogue imprimé de ses eaux-ftartes et de celles de son fls. 

Bi(!ii tpi'il niil montre nnp rare promptitude de coup d'œil et une prestesse de main plus rare encore, il 
travaillait avec autant d'ardeur que s'il n'avait pas eu de facilité et il ne cessait d'étudier d'après nature, 
ainsi qu'en limoigae Zaneiti, qui le connalasalt. Pamiles peintres alon en renom, eaini qui le séduisH tout 
d'alHjrtl, ce n(> fut point Latzarini, ci' fut Piiuu'tla, I<m|Ul-I (Hait, <'ottnn>i on li- sait, tiw fs|)<'n> di; Curavage 
vénitien, c'e»l-è-dire un violent datr-ob$curi»U, s'il est permis d'employer celle eipresMoa, depuis qu'elle 
sTeal tnmvée qnelqueliiiiB daas la bonelw de Louis David. Comme Fianelta, dont II était le oonlamporain 
plu» jeun'', Jean-Raplisie Tli-poln ne snviiii dans la rëalil».' ot ne transportait dans la peinture que de» 
lumièn» et des ombres, et, à l'exemple de son nwdèle, il recherchait les lumières les plus étroites et les 
ombres les plus fortes*. BSenUM cependant îl comprit ee quil v avait de ehorfé et de dur dans cette nanière 
dft pur? conventi^'H ; i! vit qm? la na1nri> n'.'sl pa> nnin^ qn'.'IIi' .'^.i t suj-xirs plii< .m niniii- n-fli'tt-e; q\i"ell(> 
conserve au sein même des obscurités qui semblent épaisècs je ne sais quelle mfst«rieu8e profondeur, qui est la 
transparamlle rinflni. Tl«polo«avinldonet«ui pen*éB*T"^une si triste manièr»; il rendit m peinlare 
plus ii'gèra en nndanl sa lumièn plut diUma ; H lampéra la «air de ses ombras, il mil de Penn daas son 
encre. 

A dis-HMoT am , Jean-BapUato M employé par réf^ de llidpilal dilKkptéalêM, et fl M dei flgurea de 

Priipl)>i|('5 il'iiiii' tiiiii lii' spirilupllc, i>\podilive et résolue, comme si la i)i(i;niti' du slvli' ii.' di v :iil pas i< i passpr 
avant le» hardiesses et tes coquetteries du pinceau. A vingt ans, il exposa. Us jour du Saiiit-ilocb, un laMeau 
du Pmuofdt la mer JUsuy», qui enleva tons Isa soUtaRes. Peu après, îl Ait chargé de peindra à ftwqne, 
nui Ormtdilani sral/i Carmins diVlia\issik '. la M n'it.'d iin" diapi lli', cr lli^ qui L slspvi iali'nvni dtklicc & suinta 
Thérèse, et il y représenta la sainte portée au ciel dons une gloire d'anges, dont le coloris duleurtux, 
vivement édané at ooninalé, est encore soutenu par ropposMion que prodaîsent des symiMles et des 
i-ar1niR'lios fn clailHlliacnr. Ces (inuMncnts, lunrhi's av<>o bravoure et lib<Tti'', ■imil ntlrlIiinV par le nniivi'.iu 
Boiscbini, publié en 1733, i Mengosti Colonna. En IKKO, dans un second voyage a Venise, où nous ne 
taiiieM qw paaier poor aler «n Qrèce, nous «vont vu ca pMwd, qai «tt i la frit nagnilqaa et abauide. 

' r'rIii-<* fii:;nrp Ti i' Tirrm'n p<*r natiir.i , md nnn fii j-^Triri rh' ri non rnUiv-ï^w rtNn riirt- il rfi-'ii'.'l i n sfiii ii'i , ii» ttu 

MKi (r>liiuuiuo. Nc'l naturali; ri (cc« i maggiori (tiMiii *uu> ; c ao|«i tullii si'^i|k! vni«r cm boon occliio gU accidcnti piii i){>|iurluui 
dUb ondm et dei iiinii. ii i ■ininxiiiUill lea aianiïl|llnis fii ililH Seimllb giovlnouo rordimdell'oinbniRiarvcon foruanio 
Mnaaatta, IsnltogitiBapiwaH, s^ianteBsS'qsrilsvailMaa, du vids aiaBMi|liscbedapiacti« s nfaaBn. ZimsUi. 
MMbm «MMstana, p. W4 et auiv. 




5i> détavlii^ il itii i(Mii|H- i|ui rnvil nu cM sBinli>Thi*ri>sc Ikansiin niiii, |p& Ain«>> ilu ptuyiiluirH. t'ncr|{iqiieinont 
«iiibriNx, fijnl r>-|Hiu>M»ii' à la iiuissp |iiinin<Misi> sur laquolli- s'i'nlèveiil fl In gluin^ il'Hii)it>s i>l la ligiin' <iu 
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vieillard qui pnBoiiBite l'ordro du CamiM diduua. K ne voir qm l'eMembte, le bowiuet lobd de* Umm 
Malulietdm tom MMÉbm, m, li FM vtnt, la gerb* dtlnalèrwqui nopltoe h «oAle 4e TédiSee, m 

plafnml a (juplqiip rhnsp d.' triomphani; mais pour peu qu'nn l'examine, PMpflt esl (l<'si'nchantR: l'exprcs^idn 
«it niiUi!, les figures suiit dépourvues de caractère. Oesiùnées i la hâto tt de praUqiiu, par uu bomiiM! qui 
M «lit par «Mr b eoMtraetieR fMnIe, elleeoHtaeniaiiiqiMaeiitkiiiMeeailiiniMneniiian^ 
hiMirptis<!«. lÀ où Mi<1ii !-\!i(fr' oAt mani^, tourmenlé le «>rp* huitiain cmnmc iiiii' iirnlji'Hiui' \ivan(c el 
MiMiiiMs, Tiepolo traitt; I anatomie humaino comme un simple mutif de clair et d'ombre. D'une masse de 
diaperiia irtMemaiit «Miaméei m, pow mima dira, euefee an pKafemah aiBiihn, nm et de hak 
fiiM, l'on voit sortir, pour Ifl» besoins Hp IVffpl nptiqup, iri un bm<, I.i une j.imhp, l.i uni' lAlp de chiîrubin. 
Td membre s'avance pour recevoir un coup de lumière, tel autre recule pour donner lieu à une vigueur. 
Toai les peneaneges aent Vk tomm tuÊMà d*eoeaiieiie qm le peialfe e'eit mèaagim d*<lator an de 

rappplt'r un tnn lirilliint. de friiller uni' deini-leinlP, dp fruiippr iimp (onche vivp. L'homiii!' n'i-st que le 
prêtetl*! du rayon. IJuanI aux àuies du purgatoire, qui isuiit rep^i^iciitccii eu C4>Ui!>m.>s giiiuavaiit», ce» 
eatoiiea. plaeéi k l'awaliilaB. j hmM «ne RMuee lire danl ta aeul ohH «si de lUre mÊHU Mt lee 

p-mi(i.> (iliiv ('•Icm''s !•( pliK l'TMiiiri"; ipii Minl r<>ssRnlipl du tiililpBU; dp siirli- qiir (•(■« pn'IiMiiluae t ui ea qiÉ 
Ki iinent la douleur, jouent >impli>ilieiil uji tùle optique et sont plulùl de» ol^eLs que des ligure». 

Le» llaMeiH, ifà oui erié itee tait de nivelé et d'ae|irtt b tangue des erte, afpdtant eee eerlea de 
IMMiilurp» di'i'orativw en ^rand, ilex morhines. On ne pouvait Irouvpp ini mot plus ju*ite pnur exprimer |p 
itlté inecaniq ic e( matériel qui domine dan* ce» vaste» ouvrage», oir iU parlent d'ordinaire si vivement à 
ta ne et li pei ft l'inM, qalb tont raum d'an madnniBte pluUVt i^e d'un peintre, quand tant y ait è oe 
point sacrtfté su jen du snlell, ji Peffet, au décor. Comment, d'ailleurs, jouir de ces peinltire^ autrement que 
par un coupd'œil rapide? Il nous wu vient, à ce propos, qu'après nou» avoir montré la chapelle dédiée à 
■Dinte Thérèse, aux Carrodilara scaki, on voulut tunaa tain adaiirer, danata mtnie église, la vo6te de ta nef- 
Mai», a force de tenir la tète rtmverséfi el les yeux en l'air, nous fftmes saisi d'une sorte d'éblouissemenl 
qui iinus lit perdre ciinnaisMuce, el si le bras de notre compagnon ne nous eût prwmpleroeiit retenu, nMis 
serionii tombé évanoui «ur le marlire dli pavé. Un tel acddeni nous suggéra des rélMdenB aaiires ttHiebanl 
ce qu'il y a de forcé, de violent, de peu naturel à solliriler l'attention des visiteurs poiir la porter Mir des 
voûtes qu'ils ne peuvent reganler alteiilivement sans se rompre les vertèbre» du cou. Plus tard, nous 
i4Hnee que b voAle dent ta eonleaplation new avait denté sHM ta vertige rep r é s entait ta maison da 
LoreUe pertée per des anges. 

ITn certain génie ^'élait fait jiMir dans les premiers ouvrages d« Jean-Baptiste Tiepulo, et l'on put croire 
que ce lM>nillant jeune huniine, une fois raliné, s'élèverait un sentiment plus noUc de la nature, en 
viendrait A la recherche du style el de la beauté ; mais il n'en fut rien, ou du moins il lui arriva 
irèsi-raremenl de se ras.oeoir, el il conserva, eu Krandissant, ta physionomie première de son génie 
capricieux «l bbHm, le goikt des spectacles agités, brillento et vibrants, l aniuiir du n-v>'irt, dn lapage, 
e'esl-à-dire des mouvemenls imaginé* pour le plaisir des yenx, pour intriguer le regard en l'amusant. Aa 
tond, Tiepcdo no ehanKeu point ou ne dwagea guère. Il fut, sa vie durant, k peu de diuse près, lu mémo 
qu'il avait été au débul. Cependant l'éeole vénitienne était tombée ilans une telle décadence que Hepolo 
Alt regardé et traité comme un nouveau Véronèse. ZaneUi lui-niènie , juge ci onni|iélenl d'ailleurs, el 
conBaisseur si érudit, exprimait l'opinion généré de sen temps lorsqu'il écrivait : ■ Il n'y a jamais ea 
parmi les nôtres un artiste qui, pins que Tiepolo, ail réveille kWic-'s endormies de Paolo Caliari. Les 
teintes de Tiepolo et ses dreperies le leat pas neins beiles que celles du Véronèse, ni moins heureusemenl 
peiniee. Ses ain de Ma «Ht toninulani ée pies at dn faaanlé; mata lee eritiqaee sévères ne veulent pe* 
pnrraeltre qu'on raeonneiese dans notn eontamporain l'éme et ta vie que nepireot les «nvns de l'eneien 
grand maître '. ■> 

• MsnvitafiiMsfa'naiMdMpiÉdlWfiiTCgltsatetaMpile Mcilsiiiadiisiiiaei^ 



LES TIRPOLO. r. 
Au moment d<!M«preiiiiflrH»uccè«, qui furent écUlanU, Tiepoh) fut invité parle dogoGomaro itoii-HeulemenI 




Il 1^ »AinT atmvn stui 



n priiidrr» plusif^urA porirails, fnb'« aulrcH celui du duRC lui-tnéii»e, quolquâ» iIomum Au purUs dans tr 

4«iM |p lînU) e !• (^i*(lM de' |Hinnî de) Ttopok). di quelle del VerofieM>. (^ nipnUf nimo rcticrmenie dipisie, l.e forme délie 

non honu tl' tnirriiir icnns r lirllrzz»; ma mm ««igluiiM» prraii^tlrrp i «TÎtiri kcviti nhv dica»i ivcr mm animi t vjfa. von» 

|i«nno i]iM>ll0 dell' «alico iitiestro. /'tUura vrntfiwna. p. 464. 
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ridie ftàm Ooniaro, qui appartint depuis nn Mnnnigo, mil à diriger tonte la déeoratiOB de celte 
^pleiidide demeure. Cas IniiiB loi ea amenèrent d'anbea chez le» Baglione, qui avaient un palais à San Cassiaao, 
■là ik lui donnèrent à couvrir de fraetpaa Éonia une panda aalle. BienlAl, aa r^nlatùn s'ëbint répandue 
hon de Venise, il fut «ppeM d'abord i Tanan, dans le IVèrimn, pour j décorer la sent» de l'église, où 
il dut ri?pr«s4;nter l'histoire de sainte Lucie; ensiiii>' ;t llimli-nf, dans le même paya, pour orner de fresque* 
■'dgliie de l'Asianiiitiaa, élevée par le icocuraleur Pisani. Mai* les pins grands omaieB de Jean-Haptisie 
dans la nnyanme loabard-irënilien Ainat Mt» à Odlna, pour la galerie dn paMareln IMiino, à qui Tîepulo 
avait dn la rucuiinaissance h témuigoer, pour les bons offices que lui avait readus la Gualiiedeee seignenr 
en l'aidant de mille manières à éindier et A cultiver son art, quand lui, Tlapolo, était encore tuut jeune '. 
Mk par un wnUment anaii bonoraMe , le peintre se surpassa, et il p«gmt dans une fresque, comparable, 
pour l'éxecution, à celles des plu» habiles maîtres anciens, l'hii^toirc de Sara et d'Abraham, ol celle de 
Laban, accompagnées d'ornements en camaïeu. Des compartiments étaient ménagés à dea statuas 
nUéBHiqiMa deesinées dans le goèt romain et peintes d'un pinceau lrès-aib«H. Sur les mors, ansii bien 
<|H*au plafranl, couraient des nniem^nts et arabnMiues. Ouant A l'archil^'clun*, i'lli> fiil (Inssinén, non pnr 
Tiepele» nais pur un ooliabonteur expert en ce genre de décoralioas. Le plafond représentait VÉchtiU de 
Meei, le Smrifice tTMraham, raventure d'Agar. Bar la soWe de ninUchambra étaient peints i freaque la 
Jif/imtut de S'.tlofiuin, t<)inpù>.ilion iiuiiibrriisL- , cl, aux angks de la salle, quatri! Proplirtcs. EuQn, au 
plafond de l'etcalier était comme suspendue, dans le raccourci le plus extraordinaire et le plus bardi, la 
CktM Se Lvâf&. Avant de quitter la vflla dWiDa, Tiepolo y Ht une ebapala dont la peintura oTaet pas 
décrite, mais qui était rcinplii- dan-, li s niahaa d'angas on davHilMHr, et dont tous' laa oiyoeao iiliraa 
étaient ornés également de camaïeux. 
CTélait an véritable jm ponr Jean-Baptirte Tiepolo que de petadre des ptaftnds. n y déployait toutes 
nsxuini's ili! la [MTsprclivp, <|iint la conrinissancc lui était farailii' rt', i t It.in <li> m.nl^■|■er I (!'■ lu 

iicieaGO opliqu«, il s'co servait à wilraiice. Saos s'inquiéter de la déformation des curps m des biiarrerieii 
mmstoveases que devait produire l'bunnable géométrie, il roeberchait les raoeourds les pins olravagMils, 
les nipproi tiijinc'uts les plus iMatti'iicliH : ilaii> [rllr (ipure les genoux liuuiiriil au iiii'iil^'ti , dans telle autre 
les hanches parlent des clavicules; ici la téle d'un ange est accolée à la plante d'un pied qui vient ou ne 
sait d'ut, li ifest nn Ifenare qui vole ta tète en lias et dont le pied droit somMe sertir de ta féioe 
^auehn. Des curants s'i-linent ilans les nirs mi retombent parmi les nuages eonUK feraient les fusses d'un 
fuu d'arliQce, el la fonno devient ce qu'elle peut dans ce dévergondage d*«ib(s optiques, ai^rouvés 
pouMIre parlepenpecteur,naiacoadamnéspartago*t etboslilesau regard. Lestaideura qui onféonHant 
•■•int (l'anlaiit plus déplorables qiin l'artiste montre partout ailleurs une ccrlnini! préférenec [mur la gn'icc 
dus airs de lèle el la sveileeise des formes. Ses types de femmes et d'adolescents uni du la disliiicliuu, sinon 
de la beauté; les mainsaont Rnaset ioagnes, et les tètes d'un ipilbe cMsi. On sent que lea modèles de 

Tie|>o|ii ont l'I-' (iris, an l'uninieiu'emrnl de ses éludes, dans une elasse m'i. les rurrni'- n i'ditil p-i- :ill>'Ti''es 
par la fatigue ou pnmoucé«s par un travail rude, coiiscrveul de l'élégance el présiuitenl de» contours 
eoulanto. Du reste, Jean-Baptirie Tiepolo pœièdo par exeellenes l'aptitade noiheureuae , ta qnallé Amaala 

que, dans le I.Tn?ai,'i' ili 't. i^, un appelle familièrement le «Atr, c'e-l-ii-rllr'' i r(|i' fai ilili- prcli rili ii^/' à 
reproduire les objets de uiéiiioire, d'après une habitude prise, et suivant un eertaiu modèle du couveuliou 

' Ji' lui' rr fjii i-l U';i r.iijiri ». ili i.iJ» Mir Tii-|ii>lo d'une broclniff r,ift>. j Ji l,tnjKr\ù L r :.srim «rnOn l'u Vicn-io 

lia Cin il, |iiili'.ne pour U i-iii-iiJitTi- lin> wi (7:12. <|in fui mm|Hiinoi' i VrniM> m INd*. ol que j .il ra li rhiinc* <k trouver chci 
telibrjirr l\i<il>Mti, !.ur l« Grsnd-Caniil. u Viui^n-, Il y usl dit, dans uae ivoli' l;i lin du tolunu' : i II die noat. Belgnide, 
eoMKÎUire |irri4o dcile liclk aili, mi Cm» «wisiio cbo G. B, Twpolo à beaSI eucuito ui Udîne tutle le qui acceaaaie «para, t !• 
(■sadiviMaitaesiMaSi^daM an Éi iB a tBMr a M Ii «fjsa M irtsrft «— riow wwe i M e mit feptitortii»; Cas» iMfii, cArtaiii 
wé(jih'«iMpei«*d!<«af*miw«<loliii(iiHir«rlf. >l«ilStmrtédaaieetie aoia me iaipoittal» nelUGalieB an tssie 4a 
la bnchm, k safair qaeTlepala sTs pttnt, «saHaeleélI Oiail, iWlaiirÉ t Imqm h inad'salle du iiaiais k Odlasb aHsadaqus 
rtUe stile a'svril jsiMis ■««« awm «miaiHt It palauwa, Isfiiel* «M /h giimmti ^tglaht di«h«MpiHara. 
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Vi'«D ■ tel r«|iri|«l gna l'on ripMt I nUM. U iMMlaiiie qn*elb tmfmka «t rifaieiMe de tout 




uarai N MiPT fus alTMCchii. 



earadèra »onl le cbAtimenl de l'artale ^ aine mieux ee Mnorir vaguenent de la imltire qiic «le r«<udier 
sMcwenoni, ei qui, «i lieu d'iiUeliier la* fimnaa aa hamitet i lenr aeowt primitif t*r la jwppimwiaa 
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des accidents qui l'ont dMgurte, des alliages qui l'ont corroapK, las alhdit par rnaiCaraité al lia raad 

banales en leur «liant toute signilleatioa et toute saveur. 

Quoi qu'eu diMBllea TMliens, et iwrticiilièreaieni Zanetli, Je^n-Baptiste Tiepolo est loin, bien loin de 
Paul VénwiM comme cobriste. Ce qu'il entend è menreiUe, c'esit la distribution animée des taches de 
lumjàre et dos taches d'ombre. Son coloris est excellent sous Ir rapport du ctair-obscar ; raab il est peu 
agréable [lar la qualité do Ion. En d'aiitrns termes, les valeurs sont bien ménagées *, mais les teiales en 
ellc»-ii]£mes manquent de fnesse et de charme. Un Jaune banal y domine, soutenu par des brans hnvds, 
des rouges communs et des bleus sales. De temps & autre, il est vrai, quelques couksur» d'un beau eiwis 
viennent relever ces tons malpropres, malbruyi^, et donner k l'easemble un éclat d'empmtii. NL-uiiui> >in», 
Mkaque nous ha voyons, m^unThui^ la t«ni|M les a peut-être altérées, Isa cooleura de Tiepolo sont 
dépourvaes de Ihilcheur, de rareté al mine da BonUinl, parce qu'cltes n'ont d*aBln lirillaBt que eehiî du 
clair sur le sombre. De nus jimnt, un artiste rompu à la peinture tlv iilafniiJis, un colorisl>^ merveilleux, 
Eagina Delacroix, a au employer des couleurs <pii étaient sales mr la palette et çii, car les courbes de la 
w&ta. paralaseit leadm, fMches et «aies. Cela lient à une eonnaitnnee approfondie de la M 4et 
eompli-mentairaa. Dya, par exemple, daii^ hi petite coupole de la Dibliuthèque, au palais du Luxenbeurg, 
un torse de lènne vue dans l'ombre, dont le Ion deneara terne et triste jusipi au moment où la petaU» 
te M sabrer Itrataiement par an élève (lui, surveîliant d'en bas ropératlofl ] de quelqu)>s hacbaras d'an vsrl 
clair qui, exaltant le roM> des carnations, leur prêtèrent la plus aimnhle trHiis|Kan>nce et les tirent paraîtra 
d'une (ratcheur «xquise. Ces secrets n'ont pas été connus de Ti^o, ou du moins il n'y parait point dans 
les ptaibnds que nous avons «us do lui b Yenise, bien que la latoat d'epposerlSB bruns at tesdeoMimsam 
masses lumiiwuses y produise uti effet trî-s-cHeillé, une grande aninution de clair-<jbscur. 

n est si vrai que l'intelligence de la lumière lait le principal mérite des peintures de Tiepolo que, lonqu'on 
las regarde dsns les estampes qui en ont été gravées par lui on par ses fils, on y Ironre beanoonp pins 
d'éclat qu'ell<-N n'en onl sur la lojle du -^iir la pierre des ^li$ies. Je ne sais si Jean-Baptiste fut l'inventeur 
da genre de gravure qu'il a misen œuvre et qu'il a ai bien enseigné à ses deux fils, Jean>I)aaiiniqoe et Laurent 
Tiepoio, mais I! «st sftr que Jean-Baptiste l'a manié an peiatn, avec une snpériorilé vMiaMe et au poial da 
faire ^cnle. Ce prueédé uinsistuii u'einpioyer qu'une seule taille nu, pdur imrler plus exactement, à neeruiser 
que trèe-raremenl les premières. 0 en résulte un certein scintiUemeot de lumière qui est tout à fait 
agpéaUaral, oonme auraient dit Coehin ou Diderot, pleia de ragoât. La Manebear du papier qui transparaît 
anliavers de centaillc» libres et Inlerronipues, est eneore avisée par l'apposilinn ninlinuelli> de ce» traits 
Min, plus ou moins creusés par l'acide. En évitant de les croiser, Jean-Baptisie Tiepolo ( et comme lui 
tJanaleIti I Venise, Thoinas Wyeh b Home) laiiae è la lumière tonte sa vibration, et se comporte I nnvarse 
de Henibr;in<ll. O' nr,ind ninllre assourdit la lumière sur presque toute la plain ln' |iiiur > •■x(M iiiier ou la 
mélancolie de ses pensées ou la poésie du mystère ; il salit ses épreuves, soit au moyen de barbes soulevées par 
la pointe sèche, soit an prenant sein d'essuyer inoonplélefflenl te enivre fc rimpreasien, ot il se ménage 

Sinsi, surcerlains puinls rares, de* clairs sirs, des eoups de luunère sublimes. Tie[M)lo, snoonlTsire, ménage 
le noir, et il le ménage autant que Heinbnuidl le prodigue ; il tient lumineux les trois qiiaits de la gravure. 
Manmaite, léfgère et brisée, la (alite da Tiepolo produit dBMhsdtmiHdBin ai gris 11^^ plein 
dechinn, unMsMf rarissant. D oenUo «Ion vn.|'aav4<Hrlaa oamaéleeaivmaB lha de te mordra. Mais 

■ Os «uad par «aisiir, ea iMiaiaM, b saniaia de dsir qss isu fa ïa i s aa laa. L'omi|t, psrexaaplai élaal fias cirir qsa le 
mute, s |itii* de valear. Il pmt arrisar qat dsos Uns titKdlflinals par Is eoslsorsaiiat igtsk sa valMr. IM Mia psai ébe 

«\wtccnent de la ii>t<tnp valeur i|im> id vert. Il m rMulte que le graveur cl»r|># de tradulie les ecHdenrs d^ia isbteaa sur une 
vsl£ni|H> iiiiKiuchninie ^lfvr>i fitiu- yl'-tr,h iii'ii i\>' lu É i-iili-ur [unr iw s . m, n i ri ^\M"a Iji volwir, rxpr.niiT if jnunr p.ii -ifii' y-Ut^ 
grande d(Me di' cUir qui* W rxiiij^i* <iu \e lilt*y, et Umiuiit lu nuHiie (mf^irluiiLT. c'esl.À-i]ire if. iiW-ini* «U-^n* tir ii;:ui'ur ou de 
asMcear k dmi Um» qui Bcrtiant de Talesr (fale. Rubcnt fut le promicr qui tl MUs otiwrtalion, ou (ilulAl il fut le prrmisr 
qui es cesseills l'spiilicalisa as» grivwr». Os lalt qiielte teste U fanas, «t es — eai les IMswsn, Iss VosieiMs M les Psaliss 
Ifeal Isair aa saptcbs fUs de eotoiatisB aa diir^haeur de Ifuis estimps. 



LBS TIKPOLO. » 

ptNjr faim valoir ces gris el pour diksider le triomphe de la lumière, le peintre vénitien obtient fè et 1b 
quelques nuira vif» et profonds, mais presque toujour» parnn rerioublRinpnt de morsure, plol6t que par lui 
croisement do tailles, alîn de conserver quelque IrausparKiico, ntérne nui: ombres de la dernière vigueur. Chose 
étrange I ce sont les estampes rie Jean-Baptiste Ticpolo , c'eitt-è-dirc dos tableaux sans couleurs , qui In 
proclament coloriste, mieux encore que ses peintures; tant il e»t vrai que ce n'est pas la qualité propre dr- 
seii tons qui e«t remarquable dans m couleur, mais bien le jeu séduisant du clair-obscur '. 




1 1 PriTI CD CCTVTI. 



Tiepolo fut-iirinventeur de ce procédé (si tant est qu'on puisse donner le Doro d'invention ère qui n'e«l 

* Le r«talo^iie dn ctilBinim de Jean-BapllMe Tkepoki n'a januls Ut dreaté. Celui que ses llli BrenI iiii|irinier *pr^ aa nori 
l'X Utn-inconiplrt. Itirlwh n'a pas prononcé le ootn ie Ticpolo; Hiiber et Rml <inl (iiirlr di* lui ir^i-Miaiiiiairenrnt, ninimr 
toujoun, Xa^lef aeul a dérril, maii iornmptrU'nnrnl, Vmivn' itra TH-fxtln. C«at NaglM i|ue non* aaivroni ici, en «joutant i 
rvntriicnenienu ceux que boos irooa poiaét au Cabloel de« «sUmpee ou «illeun. 

KSTMim auvcis nt jcjiN-itmsTK Ticrom : 

1. L'Afinnnrùitiim, d'après le Ubieau peint par tui-m^B au coiiTPtii d'Aranjoer. m RtpiiKiM'' V^if in-fiiliu. 

2. L' Aàoratian dn Koit, d'apr^i Ir l«blnu pcini par lui-mAmi- au rouvnit il'.VnnJurz. [immer Hat ae «liatinyiic » 
rahurorc ilu nom de Titpolo; grand in-folio. Ce morreau «t rejiardé comme le chrM'tnivri- dn matin-. 

3. Le Bapifmt da Cmutontin, «Tapita aon lablnu : yiOa nntrtr. 



iO ÉCOLE VÉNITIENNE. 

qu'un simple nwjren, mie bduim dm le fntail du graveur) ? Je l'ignore ; maM ode attpiAible, parce que 
n manière de graver est une suite oitureDe de sa manière il<' ii<'iii<lr>'. Antoitip Oanahtti, qû était né la même 
aoite q|ue Tiepolo et qui élutuniiBi, ■ ^«vé, loi ami, d'une seule (aille et s'eet eiwlMriié, poivle noir, de 
IbitiAer son travail par une eBoonie et mw Inisième menore. Il «il (TailleaN ndiiw haUle smeor ipic 

Tiopolo, parce qn'nn espaçant beaucoup trop !vm taillt»*, il a produit <iu vide Ut où Tiepolo a obtenu du 
MnMiemenl et de l'éclat. On peut dire que Jean-Baptiste a eiagéré c«tl« qualité et l'a «xiavertie en défaut 
dm la ndta des JNmtv Caprices { Vari Caprieci), qu'il a imwlés et gravés jo m Mi» en quefle année, mais 
qui Ammt publié.s pour la première foi» (je rroisi apr<'>s mi mort, en 17tS, et dédic^i à Girolamo Manfrin. A 
fone de trembler sa laille, de l'airèler et de iitire déviar la pointe pour ériler la Croidenr d'une marche 
légalière, il imprime h n grnvnreun caKOttre singulier dagii|no(is. Wi traduit un de ses taMeanx rellgieui, 
eonme, pu* exemple, VAwwinirition qu'il avait peinte au couvent d'Araqjuoi, ou Y Adoration des Roii 
qui païae pour la pièce capitale de son Mvn, aa main ost un peu plus conlom parce qu'elle suit forcément 
les ibnnes «trémnomto de la eainpoiilion originBle. Mais ail Mise courir n peinte sur le Ysmis pour obéir 
aux fanlaÏKiea du sûu iinattination déréglée, comme il l'a fait dnn^ la suite des l'art Cnpricci, wn travail se 
rament de la flèvre qui le poseide; rieo n'y e»( ferme, airèlé et voulu; la main tremble partout, et partout elle 
«iprin» des Ibnnos inégales et emhromnée<i, des objets ruinés et une lorte de vibration Imnineaie. Le tentin 
IMmit, le feuillage frissotlin', \c i n i ri nim', l-'sdrnperins mU l'air de Kiicnillcs ; \e-. rnirliri's wml finute, ka 
trtaes déchirés, les livres en lambeaux. Tuutesl fripé, éraillé, «corné, félé, rongé, meurtri. 

Elle est du reste ineompréheniible et connéqoemment IndeacriptiUe, celte suite de Capritet. TaatM ce 
soni des nll/'gnries nhscures qui iih s'(!V[i]ii] ii :iI ;hi> ttiriii»' |(iir les sunhiili's (pie l'nrlisle y n nmlliplii-s. 
Tantdt ce «ont des inventions C(»nime un rêvait lu giinie faulasquc cl attristé de Salvator iluna. Ici, de* 
femmes, des vieiOanb et un guerrier armé I ranllqna rsgmleBt «ne une cnriMiié eAvrée la Mort qui 
tourne le'i feuillets d'un Viwr ; là. p.iniii i\r^ i;uerrier¥> pcnalb, une jeune fille, uni' llr-riniiiii', uni- (!lMrin>l>'. 
agite un drapeau, liait» une autre plancite, c'est un cavalier espagnol qui a mi» pied à terre pour se dé(en«lre 
onnireua amwnl qu'on ne voit point; dm une autre, c'est une magicienne qui se penche avec nqtilèn h 
l'oreille d'un aventurier richement v.Mu et portant sur In ti^le une fourrure nrnée d'un joyau; ou bien, 
c'est une nymphe qui tient dans son giron un satyre enfant auprès d'une chèfre ; ou bien encore, ce sont 
des aaMata romaina qui semblent ^ètre endormis en Usant rinaafîpUon d'an «béHsque en raines. 

La ninia dévorgondape d'imagination m' retronvi' dm^ l iiili >■ )i - ] rinlnres purenvnt di^curnliTps de 
TIepote, particulièrement dans ses plafond» i mais il est U^aucoup niuius isensililc, il biut en convenir, et 
sauvant minw il disparaît dm ses teUeaus religiewc, «A sa fougue nabirale a élé quelque pen eonlraue, 
tant par le caractère grave dns snjet.'^ qm- par le pnn'Alé de la peinture à l'huile, mnins rapide et nv>iri« 
entraînant que ta fresque. Toiyuurs préoccupé du pittoresque, le peintre a Irés-rarcment recberclié 
l'eipnmion, et 4^esl eioeplionneileiwnl qu'il l'a reneonirée. Alganitli, qui élaU Tami de Tiepolo, fait le phis 

i. Un retii;ieux i grarnit niiqixil affMratl un iin;:r ii'njiii'. I iisIimimi.i , pioc<> cintrée par le haut (cll« tHaUritiue » Ti«tpdle^, 
.S. .Satnl Patcil. d'»prc« !<■ laWriiu pfim |iai l'auteur ou couver! <! Vranjiin; in-fulio. 
i. SaéM Ckarics, d'aprte le tableia peiat par le mHae ui oauveni d'Annuel; ïd-IdUo. 

7. MMtFMHiBf. On y wil dsn tagis qai soal enaiiM k «betil sur la bOMiu ds r«ntal Jèsos; ia4bHe «Ugag 
•a liavefi. 

». Gnwpe de tSMrmlM tftci «Ttliidcs pour le PoHmmuI 4e er««r, Ubtna del^alear, pMes in^P. 

9. Saial JrMyh ;ivi'. PiTtHid Ji -n^, ilfmi-fi^-urr». .Vi; Inh la lirnilo. le iinnogramnie de J.-B. Tiriioto, in.*'. 

10. Vtvangfiutc wint StaUltiru. thi van m bas le moimpramnic dvi pwntrci, oonpoté d'un 1, d'un B et d'oo T entralseil. 
Colle pièce bit ptrUed*!»* •uitedci quatre èvBDgélittrs dont le* Irtis entie* sont grsvta psr Isa tb du psiam. 

11. On ntagùea anprte d'un aumaaNi; pttce ie-Mio. 

Il-M. Mwmdi/Mgite,te«Mai» WdaiwMfvawMn Gw MIa Titftk, txMtopMm.eic Tel ait la titre d'wMsuiiia 
d* vingt^sin pièiM aaartrotêii, inri», «sMtaaM ds* *i4*i« aiMaciVHe, eabUmiiqu* M mnem. Cm* ibIm aéii 
rtimprinie, en VM, k VmiIw,*W* se tim : FaW Geprkel iaaaolaM «d iacW d«l «tlitr» 61* «MIUb Hveto, m Mmtt * 
pMÊMi id*dta(i «I M»ibi<fa*n niP> i. OMeaie Mmi^rim MWXLXXXT. 
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Il 



i;rnii<! du Mrtrtyre de sainte Agathe, morceau Ir^s-admir^ (l'nilliMirv, qui est dans la Tampuw égPM 
Saiiil-Aiiluiue, lu Santo, à l'adoue. Au milieu des lourujeuU, |>ciidMi( que les bourreaux lui arrachent In 
Miu Mie te tenaille^ la iMl* BWtyn coqprinw la joie de t'i^^ 

le peintre a placA auprès de la sainte une figure de jeune flile qui jelle Kracieuwmeiit un voile sur ce sein 
déchiré et — n*—* et, ea sauvant la pudeur de ta victime, «emble diminuer la cruauté du Mipplice. Mais, 
«more aie lltia, rcaqpreiiiBa eat une qjulité si rare clies Tiepolo, qu'on n'en peot parier que pour en déplorer 
l'absMice. Il est asM» rare aussi que le peintre vénilien conserve de la tenue et de la digirilé, même dans 
les eitnipositiuiis qui ch demandent le plus. 11 est donc permis de regarder également coaune une eieeptioa 
la belle ordonnance du tableau qui est à Padoue, dans rt^liso San Giovanni in Verdara, et qui représente la 
guéi'ison d'un inOnno par aaint Patrice, évèque d'Irlande. La flgure du malade renversé sur le devant forme 
une opposition de lignes et de couleurs tout è hit heureuse avec ceUe dn ptëlal qui, revêtu de ses habite 
poolificauzet aiaialé par un rayon de lumière d'en haut, apporte au malhaafmh santé et la vie. l/expression, 
m, cal laule nalérialle, paar «inif dira, car elle s'est sensible que dan « eeup d« aolaU qui «tt daecondu, 
oaama unrapnl Ai cial, aurlniiiinda daaaintértque, et qui nhananpar «■ air da triomiAe toole la 
aeèM qaï en est Mairée. A reumpta da Eenhraidl, ISepala a firéflelte bit m Mi nonl dea alnplea 
jaiudalalnaièi«. 

On a'attend Uen qn'nn attiita arganiid eomne TMtXl Jaan-BapUata Tiepuio a dû produira daa avmgaa 
inoenlmbles, car le trait la plus frappant de son ^éniu était une facilité prodigieuse. Pour donner une idée 
da cette ftcitité, plua surprananla qu'enviable, Vinoenia da Canal, biographe du Lazzarini, rapporte que 
Tiepolo fit un jour le pari, qn*B gapia, de poindra en dix leora, et en funraa denHiaiInre, lee d«nw ApMna 

recevant la rommunion dea Daina de Jésus-Christ. Du n>ste, on voit de ses (Fuvres en quantité, non-tauhlMnt 
à Veoiae el dans le royauma lonlard-vénitien, mais en Bavièra, «â il fut appelé à peindra tes chaalinaat 
reacalierdu palais épiseopal de Vurlxburg(lbrl^|9»/ù). Oa es volt aussi à IHIaR, dans rtgiiMflalnt-iMhraiie, 
ou il fsl iliffii lli' ili' iif rfni;u>iii('i' le Naufrage de saint Sti/ire, tableau rcpnulialili- peur rini iirreclioo 
du desain el qui, dramatisé par le clair-obscur, se reseent encore de rimilation du Pvauetta. Eolin, c'cat h 
Madrid que sa IfwivenI n graad naalm de prinbiKs et de firesqoes eiéeulëes par Tiepaio. Appelé an 
Espagne, prolmblement vers 1759, Ar^poqneoù le tmni'ci hiit i DiiirN s III, pnnti* lilii'nt! et artiste, il 
était rendu avecaes deux Ob DomenieeelLorenio, qui, en peinture ou en ({ravuru, repruduisaiuat à merveille 
la maniira palerneOe. Kariatladerit dans ses aotas:* La eov d'Espagne luf a Mt m parti trta-avaiilagiiii, 
et Dieu sçnit roniliitMi île plarundv et de murailles vont eslre couverts de leurs peintures '. » Tiepolo, en eAt, 
ne resta pas ioactif. U peignit tout d'abord, au couvent d' Amenez, plusieurs tableaux d'autel : tAmtoneùOim, 
tAéanabm detRm», SmI Smnt CAorfer, toutaacoBpoiitiniBqnl a pria aoin de graver Mnolaw 

il l'e iii-rii-li^. Il l'iait déjà en jrnndi' faveur h la cour, où il parla|;eait la confiance du roi avec fiionquinfo 
Curradu, lursqu'en 17lil, Haphaél Meiigs, sur l'invilatioa de Qiarles III, vint travailler dans les résidences 
Nfalea, en eoneurranea avec ces deux artistes. On dit qae Hangs eut la felhleasa de se montrer jaloux da 
Tiepidii : iiiMiv ii'eti croyuns rien. Ce qu'on aura pris pour de la jalousie l'inlt -an» doute le mécontentement 
Ugilime d'un peintre grave el digne, qui se voyait, lui rattaché aux grandes tradilioos et tout entier à la 
pMIosoipiiie da son art, miseB panlMe avee on génie malsain et bicatra, a inpraviaaieur lÉdié et ineoRWI, 

tin décorateur '^iins frein, sans mesure et san'i i iti'. "tnii i', en un mfl avee un artiste qui deviiit lui paraître 
eitravagaiit. l^iu devait peus4!r, je lu demande, un limiiuie aussi grave <|ue Mengs, d'un puintn! capable de 
plaoïr dans m plafiMid panri In aainta au iaa angaa, lanMt un Mbun perahé sur «ne brancha amieppéa 
d'une draperie volante, tan Ut un perroquet dont les couleios aatareHea viennent Amnar ane toelia que 

34--ifi. Autre suiU? lin t'»|lTim vtl dix feniillr^ r.M |. Il- (Il . Ir 1 rirrcscî .tes Tipircs j-.:-!! inri'Ilîp'il.Ir*, 

Soia. — liuttt'r t'I Roil (lortetit tu nombre lic Li;i'ji..i ri- i \ !cs juivi-a gra^fH-'s ]iaf Jfan-BajKi&le Tie]M>lo. Ntut» n'rn trouvons 

' iliwniuria de P.-J. UaritUe et attira Min iiu4iut di c(l amattw, aiivTi|« |Mblié par MM. th. dt ChMWvières M 
ds asaiaiglBB. fUiia, Biaastfii, lan-ll». 
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napatomam dwaïuiteteHlM fcOTWIw aptiquet de aoa wiilnitof Qaai qull «i mM, oonenrame 

l'iiln- <•»>•« douï hommc-i si priifon(l'''incnl ilissi'inWables, Ticp'ilo i>( Mpnïs, fiil maitilf ivii', f>( |p Ténifinwl 
à ilécurcr les plafonds du cbàluaii ruyal de Madrid, k salie de.n Ûaiil^s cl même, si j°ai bonne nteoini 
qulqusckunbfwde l'HuniM. . apul i ol W i pt ill May tut le titra de prantor peiain de h chiBkra, 

nrimrro pintor r/c cmnnra: o"l>sI ainoj l|W Fippello son bio(?raphe, le chovaliiT (l'Ai)irn M"n/^ nf resta qilii 
deux ans en Es|>ague, wil puui' raisonedeavii^ «I de famille, soit parce qu'il lui déplaisait d'être en rivalité 
•meiaaartirtMfhMiglflu pillMdtadence. ilduHiidi el il ofatui la pamiMim dsiNtmer à Anna, 
<•( il laissa lt> champ libr<- h Tiopolo. Cïelui-ci demeura en E«pnfni>> jii^iu'n >a mort, anfféek MtÉM le 27 
iiiarsi 177U, date inscrite sur le catalogue de sas (islampes, iniprini« par ^ til». 

De ees ém fib, un seul, je cnns, a Mi peintre : r'est Jean-Dominique. BieD ^'11 Mit connu MiiteNl 
onmmc graveur, Dominique, doué des mêmes faciiltén que son pàre et imbu de son esprit, a peint dans Mm 
genre et a reproduit sa nianiën! aiiaez fldèlemant pour qu'il itoit possible de s'y inéprendre. Comme son père, 
il eut hnaiicoup d'aptitaide al de ^ût pour la peinture de plafonds. Il y apport* it atee aboadance, le 
niAmc détkirdrt!, le mArae tapage de lumière el de couleurs, la loèroe énergie de monvenienta. Sa l/ipidatim 
de aamt Élienne que deui hommes achèvent à coups de pierre, ao pied de l'arche d'ua pont, eat un morceau 
plein d'aiiimutioti >>( ijr chaleur, h en ju^er par l'estampe. On montre k Vcniae un plafoml de sa main, el k 
Breada la coupole de l'église San Faustino et un Oiovita, où il fut aidé par Mennoaa Colonna, peinlre 
dlmbiteelureet d'ornement. Lui-même a gravé plusieorsde se» plafonds, entre autres, le Triomphede Vém», 
ia Vérùé cT it ?i^mm, VApoMm^Bmvute. Pwiaaanl aussi loin <|ue son père, et plus loin, s'il est potaikto, 
l'oatenlation du raccourci. Dominique a pri» plaiair k ealropier tes figures dans les règles, k les défonner 
wloa le* exigences de la perspective. Ses dieux plafonnants, ses divinité» volantes se montrent sous l'aspect 
le plia malséant, font voir des cuisses i-ngagtWs dans les clavicules, des talons qui sortent de la poitrine, 
de» tUta encravatées dans les peelenux. L'ÀpoMm ttgÊmde repréieale ce Miw sur un char traîné par 
des eeiilaarai qu'un voit par le veniro, oonme les dwTaui de Mas Honta au pelais du Té, el qui menacent 
le spectateur de s'abattre i^ur le pavé ilu palais. Semblable h son père sous tous les rapports, Domefliee 
Tiepolo ■ eu plulAt le sentiment du clair-oliBour que «alei de la ooulair : «uai paiil-ea din qu'il est tout 
antierdiiisses gnnuKs,qul;poiirlelicila«l ds l'ensinilile, te hoahaw thi naniiiH «l te taBanteatédu 



I . PmlH'aliiia dr Mint Jesn an iMMrt. 

1. L« Bapti'me iu CkriU. 

3. Ijn Nnen d* C«1M. 

i. L'ili l o wp tise df la PIMt*. 

8. La SaiMe Vtaïaaifaiall k Miale Théikaa. 

«. LaYltrgaifpanftkMiatAaMaadanMkaaatkariBiAaiaiMiraiiia. 

I. U PiédietliM de ailat Aiakiaias. 
t. ^mnf MoriSm. 

'i. S. uni J.ti [lie., ,i i :ivrr un n^^rr rnclliloc. 

Kl. Saioif Ttii'f^Hf appsntt à Mifil AmimaM d i salât Rgek. 

M Le» «ainudf UfsmfcCiella ^wcwm Cii«l a iae a in M eiiBiiH);iaile lia paï Ua M a sar la ■ 

II. Tmifm itlmiioê. 

13. CMvJIffslilaaokitqaiMMldaBprkanMs. 

14-IS. yrriui hamainn rl (n Veritu divma ; itroi ptiM^ea madM in-4*. 

It. La ArfiufiJu/w dt Vfnitt reçoit It» piv'ifnlt far lui apporte Stpimw ; pïire obkwKUS en tnvtrs. 

n. L'il/MilAfrvii' fif lu Pfinturf rt df ia S^vîptun' . i^'.âfoni: 

IS, Venu» Il In Griktt auprte du Tnnpii, i|ui hit.i mjt m n ; it. h.i I Aiiniur . plafond. 
It. La Virité Iriomfh* du Mtntongt. 

n. Un iMMuaa aasb, coareané da Itariers et tfVÏ* lar un lion , M-deatas de lai, la aenaaaiéa votoals. 
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Une idée singulière de Dominique Tiepoio est d'avoir représenté de viiigt-initq manière!» dilT<ireiile« 1« 
Fmf m tfgfiê. D n'csMa fraUMn pis dms lliiBloiR étt peintm d'aire ennpl» «Tune tetiirio 

pan-illr, et rien ne laii^sc mieux voir ce qii't'tnil la pf indirc, en sa décadence, iioiir ivs nrlMi-^ il'ime iéCMdIé 
sUritu, qui la cooîiîdt-raicot comme un Uiéme à vanatiuii!>, et, cunlents de vocalîticr brilluintuLiii sur nt nolir 
fMleoaqiM, s'mlawiantiuoAléintnnneiital,e*«il4Fdir» A^ aMrfmdelm 

11. IhjMiMbeam, amè dTm toudiw.MMal dtnnt m fMInd; k Mim, M In*, !• véKàB. 

M. Ob FImve. acoompogné de dnu fenuDP» ot d« rXinoar, qui ride l'urM di iHra, 

fS. Tnib suj«ts symbolique» mir la ni^mc rmitir; molif de plafond. 
Si. Driit htinuDea <Ui» un \m) u^v 

St. Un hooiM (Mil parterre, rt devant lui une payà^inii'i' debout. 

MTMFca OU vin p*i iraianaoo nurot», tîtnkt LnHiin : 
«. U)IM*M4nF''»l>l*>tptrt4(toNn«dbniaMi«llon|iii1«r. 

9T>U. La AU* « Ènf l Ê, «dte d« vbict4«fi( pièce*, y compris U- titre «t )* dC-dicK*. Lm rla|Ucto^ |4«MiiM gi«*iw mmI 
<lc> Tiriintos du iBtme stajat Kloursè d« viogl-ciiiq manit'fe:! iliIRreiileii. Le Litre eit ainsi conc» : liet fiHortt^ ttrprm <■ 

/■'i, ,1171] it; J'r,\\io dl /7l^.»», .Wuriil r ô'nurr.j:?, ■•/iiT 1 tru '«il.Jt I rd l'Ki» ) -1(7 fiir fVltv /t,i, 1 Tp-J' m' i ri ri r!/ 'l'i .^«a ^UMM 

RrveTendisnvui^ onno /T.!!^. L'altetiae ijoiit il e«t quCAtmi d»n» eu Ulr« eai l'è^'^que île WurLztHiut;: llfrL<L|Aj|i5 , duc ét la 
FnitixHiifi orientale cl prince du saint-empire romiBi taqual la aolla dTaalaaipaa est dodié« en ces termes : A Sva AUtm 
JlMwamlttaiM Jl*' Cari» Fit^fO, frintif* M sanv wiaw» fi^para, «tanaa tHtrUfoH, iuta di franooma i w ^ wl a l» , 
La ftaaiia|ica kit voir aiw vUa ai u palaia, qal ioai la «Ha al la pallia da WMaboHs. 

M. U in«it am niM al te tii(m, dnia uaa dunèia ok aiiat JaHfk aain par la dnila. 

St. La Claa dBNtiM-CWii a«ae ba Apteta. 

I i.n staiiom ou la fai*da la Crate; aria pMaaa (r eaapria dan lima} dfiqrta Im painlaMa aitealÉia par faatav 

.1 San t't:li> (le Veitise. 

6i-67. Ut (luatrt to ÊÊtf lU iim. (Mmm aiau m igem de c«a qnaM pUaaa, SabM JfanMaii, atiit éit paaéapar 
J«aa-BiplMla TiqnlaO 

H. l» iajiMaWin i$ tatitt jUtui». Caat laawaaw tel nOM aiwaa parii. 

M. U itetaiMBl da loM Marm. Il aat parlé par daai «agM. Daaa la M aa apaqnlt aaa «1^ 

n SMhI JMmt SMWm I i^iioux devaal rauUI. 

7t. I.i' .Wirj,:,'.- ,ir fùmr JtW;.- r.r.uvi. 

7i. Im Sliracit àc >ai<il h rançou di PauU gtieritiatU un maribçn4, 

73. Saint I mcenf Frrrtno ; daari4|ISa> 

74. SmU SlaaMiM Kouka. 

T5p AaiaC jÊlhfff 0 ttMê fWvilait 

IS. Oaa lalaiat |waat dcval aa endUt. 

TT. Ua JaoM haama t gcooin aa ettaHiaaMt k oa iMha. 

7H. l'n guerrier maiminl auquel dn anges iminln i l !>■ l ii'l 

79. L'Aimlheoie d'HtmiU; plafiMid. — >iO. Le î'nut-ijiAc ti< IVnui. — H. La V'mtt et Id Sagetêt. Gmiuk'S pietés. 
m. AlU-^une %ur lu (.'Inirr d'un priivre. Au tiuf. il'unc pyruniide un voit un taHbaaa* 
»i. L'iu! feoune poiii» sur ika nuage» et couroitiiée par un ginic ailt. 
U. Oa pfciloaoptie eolouié de diven aUribota. 

1641. Mvara HliMadaSalinaa, datedMMaa,daTunactdrAttea;aatedahiÉtpikai. 

M-lOI. JlaaHUÉ di HaM. teaafl da iliaa daat ^ B | ^ ^aaa auut ya i te dwa la da latriMadt, laa aniiM daaa 
la awidteda fiiaiîjliiaa. Oa aa eaaipia Irawa, y ceaiprîa ha lâlraa al la iWiHi aiia 

■tTAHMI* ouvre» i ab uvt him- Tn:p<H.O, n'tniKS «o^ m m; 

I. Dira U Pin dans une glnlre d'anjot apfiaraU i use Suinte qui ritaplon pow di» (inliferte; grsiul m-Mio. 

S. VKnfant tituê, «Hiieiiu par dei aafM auT te MMgaa. cat adirt par tel aaiala. Itaalataat, apparaît Diau la Mn» 

3. UlyaM anr laa gaaiiMS de CilypiDi. 

4. Plaiiad M |l M agii p wa>fo*wtt,aaliaaBti»lgi«aa,llaiwwatlaT«aiipa.ptaam 

\ Craad plafond a«ac ua oMiaipi» «I nambte de 6|ares, panai lesquelles uiw RetKxnmte, plai aa Ubaa. 

C. ^naide «t te a ad dua un payaica. An bad, lea deux guerrieri qui theaaeal dienlier Bcaaad. 

T-ll. G&qpitBaa, pnad n^, ralalhaa aa maïaD da rAriaaia, dafMfaa al «diar. OMIa aaiw «aMMa caMflèlaT Naua 



IBS TIBPOLO. IB 

TSapoloi MthBBftimdaiiepnlkliginrIsipeetalMrea lai piteBlant viacMinq M>4aMitala nène 

scène différeniinent idairée, difTpremment <'on(;iic. MU> gast'ure, il n<' Ta i>iis crilif'ivtnoiit ftajinî-e, car «es 
vorianlM, lont ingénieuse» qu'elles sont, Gnissuiil |»ar laïuier le diloltuute. Et ù cl- propos, U nous souvient 
qn'tont « Tentoe, dm H. Coraini d'AlgaroHi, est «nMaor, Urilier ■Mat de rUaitni Alguotii, mne 
monlr» envlmn i-iri(| <'(Mits dessins de Jt^an-Raptiitt «1 àt DomiDiquc Tiepolo. Parmi ces dessins, que les 
Tiepolo avaient iiuproviiMl-s le aoir, à la laïupu, sur la laUe tfAlgarotti, se trouvaient de nombreuse» esquisses, 
lavées an fatftreou à Ttuan da Oine, et qui oal Aé gia i ii ià par Daminique dans In cahier des Fuiut aa 
Ègtfpte. Avant d'avoir tout Ta, nous ftaiea pria, imn compagnon et moi, d'une lassitude inexprimable, 
IMice que 1» regard se fatigue bien vite de ee ijiii m touche pas lu «:u^u^ wi nu parle pas i Tespril. Olle 
MÏnte Vamila, surtout, qui raparaiiaail ca iH ii i Ma llM Mat avec Ptoe et avec un ange ou des anges, dcvenak 
eomu un groupe d'objets mouvants, que te peintre avait toui'nés et retournés à la lumière et au gré de iwn 
eapriee. 1/» fiigitib sont repréiienlés tantôt dans un paysage héroïque, orné de statues païennes à demi 
mulil<t<»i, taiiitH dans une campagne agreste el montuense oilt grimpent des di&vres, tantôt au moment oA 
ib s'embarquent avec une troupe d'angea, panni laa ejrgnas du fleuve, laotâi aoliBMmitda par intimipami 
de mantoM qna la berger pousse devant loi, ou bien pourauivis parlc^i prêtres atlaa Anmes dtos vîllagea 
«Ails ont fait halte. Çà et là volent de» chi^ruhiib. dont la pri!scnce divini)'*.' les vofageurs, cl do« palmiers 
qui s'f'lrvnni par iitemlle aarquaDt la géofjrapbie du voyage. Bien que le cAté pittoresque suit le mérite 
presijm- ;inii]ue de OM eau-tnte*, od h lumière adiililla, vibre Teaprit de la puinti*, il y a 
pourtant dans les figures d'anges une n^rt.iin ' grAce qui tient lieu de sentiment, et dans les draperies uiip 
simplicité qui rappelle lea gnvuna en b«is d'Mbeit Mmr «t «e cuaelota roides, ain pli» nrea» nela el de 
bon goAI. 

De Laurent Tiepolo, nous ne savons rien, si ce n'e^t qu'il a gravé plnaieurs pièces d'apri^ son père, at 
quelques autres morceaux qni, ne portant pas le nom de l'original, oot pent'^tre été ezécutéa par lui aur 
aen propn dessin, nomla l'estampe i^ArmUe er JHtmiMf, qui est gravée dans la manièn vive et daire 

de Donuniquc, Laurent n"ii-. piiniit muiti)' habile (iravour <]u<' -inn frère; il a un travail niuins aisiJ et 
mnu M ; il est plus embrouillé dans ses morsures, plus lourd dans ses noirs. Tuutafoia ses gravures iw 
déparent pas ranvre des deni Tiepolo. (!et aovre prMenx pour tes pdntras, pan» qu'ils y folsM la«a lea 
ilriini ilii /Lm-iiii-nir, "^t ;lUs^i uni' <'xi'rll.M>ti" ('cnl.' |iciiir li>s -^.wfwr^ h l'eau-forte, qui peuvent y 
appreuilre 1 art de iiiùlukger leur» planche» el de briller à peu de frais. Jean-Baptiste et Dominique Tiepolo 
sont hs deroien astres de la déeedenee Miotte. Au nombre dea «slmpes gravées d'après Jcan-Bapliiie, 

sp troiivtMil lit' jiilis latil>'uti\ il4' i'>>nV6rWlkns, ili' niiis<'iiruili's l't {)<.' rliiirl;ilaiL'<. iii' -.mit pii-. >,jiiis 
intérêt sous le rapport de» moeurs et dea eostunicit du Venise, costumes cl mœurs qui &onl encore plus 
exactement peintadana roBvrs de Pietro Longhi. L'école de Teaise, eonnw tontes las autres, a M, dans la 
pi r- .tiii.' il('> Tii'pnlii, par l.i n'i lim-lii' il>'> ciiialiti'^ puroniiMit f xtiTicures ; clic a fini par l'esprit et la 
citquf itene du la louche, par le sacritice du dessin aux jeux brillants el optiques de la couleur, et par 
uue peintara inaignilanlequi se réduH i n'être «l'mieMMiMl» oaabiuiMM de tumUmet d'ambna. 

MâlLU WAliC. 

férens, saeaa cilalogs» n'ayast M drtasi dss cstaaiiws da laarant. QiMlq«s-vn«s de ces pitat ssal plus nsl dassiaies qas 

ImaatSMi partlciillèrenwol celle qui n'(Mi scciii' '.e ilxrvjlii'rvciian'. ilr n -it At (.■•■li Hn y<-n: sjjipntiiT qv.r Ijurm'. r«i 1'ju1«'ut 
de etllM É. Ellw wnl loiMM, au urplu», d'un amctkn plus rtuis ^lu> ctlni« qu« Ich eiUmyc» a>m|>oiitoi |K>r Jnn-lla|)«i>ii' 



n ■'«M* w Mutodn Umi» «Mm UbtaM d* Jnn- 
t^ulttè 1ii|Nto; ht MilH 4» cm ém piialN* mm 
rl'tlllcun tan nw, pun qa'ili oat kmiH MrtOBt » 
ItaMiwM qilli M lUl bnHWapptaidepMMliqM d» 
riMrillf. Ob tnvn m rrranche bcaoemp de Iran tleuii». 
Iméi d* Utm, chei les analeun el Im narebandt. 

L> prinreH» Msthildr, dan» iwd liAlrl de U rue lie (jiur- 
rftlr», |ioi«ède de J.^B. Tiefulo <leux lali<i>oii\ <l<' rlipvaliM, 
reprLSti*flUnl d<^ iniiscjnnJi'» vt'nilii-iinis. lii^U'8U\ iIl^ la \AiLs 
jolU' i'uul«ir el il'i^iiiii 

VitMjtK — Au\ (latir'.t'lii.iiii Sr;ilii, k- |>l,>fur_;l ik* l.i chit- 
prlll> (11" wmlï Ttl' li'^<' Ui rli,i|ri'llr- ilii Crin ilU i" Ir (.TUlul 

lilarmul ilv Tr);!!*». Hml <te la maiD de icda-iMptitM. Le 
plafoiMl mirtiMM b iMlMa 4» LonlM parlée par 4m 

A iiant'ApolUMfe, dim la dapcU» dei CmniBe, la 
fiergi! (< fbuitun $ahHt 4e l'««df« dM Cenv*, avec Im 
Inea du purgaurire. 

A8m Polo. Stiat M diMM It Ivrwi; cf<Hl n dM 
pnmiara labtana de 4na-B*ptia40. 

A 8m BMlMMft, It JfardN de MiM flMMbMf , 

A8MlMon.lM AgiNM deMàrt Mm et 4» mm 

A IXlapedalcilo. diaa l'ieHae, dein PnpUUt et le SAtri- 
fiet fAhraham. 

Dana I égUao dHDmtaiwina alk ZaUtrr, lo soffite, peint 
par Tiqioln, iifuJiMW Mini Duininique diklribuant le m- 
«airp il flîvcri*i iKirKinnrii. Dan» La nierai', un Uititeou de la 
Vi«m- ovi\ trois saint* lie l'ofdre de «aint Domink{ue, 

A San <iniliiini>, (n I ii-rv cl Kiial Jottpk Mr le pibelre 
du inattr('-.iijK I. 

A la Tiuiil -. SViinl t'rcl»ç/)ig, 

A iNii iii M.ifiii ih Conioloi.îonc, Sainit A)ml aVM It 

Vmt):i' ri uiiii JouLhim, ouvrage tr«8-e«liiné. 

Aui S.iDli A(H>«t(ili, ta Cummumon d'une ^ai»fr, 

A Sam' AIvIk, dans la cliapclle majeure, (< Chritt au 

Cairmrr; a puÊàm, 1» flmillillia MM le Ctmmuum ni 

d'tfnnet. 

AleSMBiBddGindMkiaMie pliAiri : h niift (fe. 
rftwe avM dhw* ««perilBeBU rtapUe de pieoeM alM- 

ASm Ceena • 8M0inlBM,lDiit lechmr. Il ArpMl 
d'oMa. 

A L'AcaBÉHiB DM Buiiv-AMa, la idataid, obcet rcfrt- 
■MIM rinveoliM de la Crabi, et qui avait tié peint primlli- 
vMiMii Hs Gapanai. k Gseiella. 

At Paukit BIHUL. — Itana la aallc des Quatre Putte>, t rnur 
rt(«il lei prrtenli de Sfftune, lahlrau ii)ilnn|; l'n Iravort. 
qui fut fH'iiit (lour rpnii^locer ui>e ancienne pciiiluit' ruiu^ 

pai If 

Ori v^'it rnrnri^ dr^ ouvTagm <lr Tiri-iln le perc «Uns 
tî'.iLili^ s ■ j'i^f^ : .] >.)îi Mjrliiiû. .Sfrinf- '.ri u'r' aircdes anyCT. 
i Sant' Antonino, dans la t-oAle, SoMt Jran et utmt Imc; i 
Saaia TttaHfe, an Satat rnafltaux êO/matm. 



Km pataie Doifloo. prta San Pantaleone, dit gnodata- 
bleaax : toaJteMliei et les mompka de Coriobn. 

Au pallia Saadi, dans le plaload, quatie atlèfimes <><■ 
r£lefum<r. et un tableau d'Clyaie decoimuNt AehUit Mrs 

Aupalais B.isUDTii. j SanCiaiiaM,iiaeBailapetaleftlnai|ite. 
chei J*(-<ipu Zoni. aux ZfUete, aelioaTilten UMaa 

HtiUr€mcnt tirs SatAn^x, 

Dtins la mjiv)[\ Zenijbio, divcisi'* lii^ït'ttrt'S dans 'it>c mIIp 
diviMN* fti ri>in|'>artuiM'nt)«, oinT:i|;e dl^ U jeunesse dupemlre. 

I'aiv>i:>:.~-A<i Saiiin i- <'si.,'i.dm t r<|jiM8iinl>AaMtM), 
le Martyr de taintr Agalke. 

A San Prodosamo, égliie de» Bénédictins, SaaM i*nfli 
lenanl l'eabnl iésus sur un piédestal. 

A San Giwuai dl Vecdan, à mm di Die, Mrt Ntrkt, 
évlque d'IriMde, guérit iro ialnn. 

A8aoiaLMda.aBa IpmdaSaMiMa avia paHada 
Caaipatrile* 

A Sm MaaafaM, SoM J i M i . a a pdm Mtëdwrt, Hr l'auiel 
k4ralie;MrrHl(l «ihM,le Agmea J^l^(cnvé par 
Crivcllari); sur le maltre-aDlel, le aeiat ivtque utulajrr 
priant devant le roi Oswald. 

l'oiNi. — liens la ralhMmlr, ik's llfiures d'anen en clair- 
obsruret autres dt<cnralinns. 

Dan» la paierie l)i>lfiiio. If lalili-au i)mi' ntm» ?v.iiis indique 
dans la nolin*. 

Vtçdis — Uns leTrvviaan, l'bistoére de sainte Lucie sur 
i.i v.'h^i-. «uvngeiiiiia'MlpM wmIImb* diM 

II'* Man\'r\' l^'U \ vMiw 

Rlidiim . ii^ntri'.-, un tiuvraiTf u fir.i }ijf ddoa 

l'élise de I As!.:)r;i;iii m ouvro|jt' qui n'c«t (ma non plue 
mcntioiine dans lt>s Hfruorie, 

Mils». — Uans I fjUM- Siiint-Ainbruiic, le Saufrag* <le 
aalaC SaMw* 

IM)MINIQOE TIEPOLO. 

Lo Louvre ne possMe aueiwe de se* pdnUma. 

Vmm.— A Si* Mo, la auile dee alalïMi m ipnlme 
taMHBB^ •■tili BiaTia par le peiaite). plus le plalhad 
de 1-4^. 

tocm<-^8aal'A0Mae,laKtfV*itrni/anl avec eainl 
tuKiÊi et 4eai aalnles. TaUeeu signé : Ileat. Tie/ak f. 
ITn. 

lHiCM.-Diiia l'égliNSMi Peasliao et 8m Olavili, Im 
p<lalaiH4eli Mapole ;«aM liMrt eiéHliM M nW. 

LAURENT TIEPOLO. 
Niws ne cnnnniasan» de lui que des (irnvnres. 
Vï>Ta lltuxECSïX, n.'il.— Le Triutnpht At fLrr. UbIeM 
de ;iMii-Ii.'|'iist<v :tl l'sl inentioorté dans !<• Tru.r ,lrl,i Tu» 

rn.^ilr, t i iijlif rt\iiri' 27 |H)UC«!S SUI 3b, i 1211'.' l -- 

Vhsn I'mu.ais. — Doux lîfssins îl. Tu |.i|. i ilciuelTi 
n(irrseilU4Hl ■!(■» mai-.us ; il.- >ji 1 l.î pi irir, lavéa de 
Insliv el lar)ii» il'ellet. cl piuvienueni du tabiuel Vassal 

SaMiBiiifumbMiM. 



•aaUw — iws w ea n M>nTia, ui saaisnt. i u t. 



Digitized by Google 



APPENDICE 

DE L'ÉCOLE YÉNITIENNE 



LUIGi VIVARINO (l\ncie.n) 

FtOtIMMT n 1M4 

Qualra peinlnK onl illmlnS le non de VhirîM, «t Cm d» quatre et même le> deu demim, 

llarliilninriioii l'I .M\m-, milt-li'' di'* iirtbicsd'an gi;iiirl iiiri il*'. Mais l'Iiistoin' de la |HMntun> vénilieniin a liif 
(■crile à de» époque» uù l'on n'avail mciM ntiiito pour les peintre» priuuliKs, paru! qu'ga les regardait 
ttnmm OM fruits wrlsi dont nn redmU» l'Ipretë. Au»i les bioBraplini île Teniae, BMchfaii, Ridnlff, 
\1m»i IiIiii, /iiMi'Ki. ii'oiii-iK l'iirii- (Ii's VivLiiiiM lr('>>--iiinmairi'nii'ii!- 

L«! plus uucieii lie ci- ihhu elait Lui|;i Vivariiio, <|ui lloriiisail au cuiiiinciiveuieiil du quiiuiéiiM! siècle, fl 
>|Mi, né dns rilo de Miimn, était l'élève d'Andréa de Muniiw. il exiite dm» la neriilie de l'diglisis 
Siiiiil»-4i>an-ot-Paul 'Sun /rmi/^J'i . :i Vriiisi-, un IuW' jiu il ' l.iii^'i put.' sa s.i):naliirc avec lu dale 
de Kli. Mal» c»iumc o: tableau a l'te resiauié et aj^raiidi, ou a rL-viM|iui eu doute raulbcnticilè de 
llnacriptiea, et Lonti a penoé que l'orliito qu'on y appeiail Luiitl ViTorim» |HHivail Ueii être un nuira 
l.uigi du mèinc imiu i|ui s'i'Iail fnit <'rtiiniiili'(' m'i^ la lin du quiii/irine «iêt'le. MaiiilL'uaiil. Ii-s «IihiIcm de 
Lanzi paraisaenl avuir été ùclaircU par Zaïiullu, le^iuel, après avoir vérifié Miigneusemenl l'iuïci-iption du 
tabihnu de 1414, en comiMgme de quelques «i|Mf<s, • iceonnu nwe eus que le rnlaurateor diaivé 

il'ii;;i iinilir II' paiiiiMaii iivail pris s<iiti d>' p liiMir sur hi ilf Mili' l iiisi i ipli.in aiu'ii'iuic, ilnril rnullii^iilii ité 
i-lait iiH-iiuleslabIc. Au surplus, Hîilolû u'Iiesiti; pa» à i.'uii!«tater l'i-visteuce «le Lui|f;i Vi\ann<> l'Ancien et 
lui attribue le taUenn de t41l, qui rapréeenlait le CMit portant m tmr. taUean qu'il avait vu avant 
f[u'iin ne l'i'ijt irsfaiin'. iiièmi- «'•crivain iTii'nri.iiiiii> un aiilri- ouvrage d^ plaiV- dans la srunla di 

San (jirulamu. du > \uil saiiil Jérùiue earc^^iant suii lion el regardant »'» frères qui s'eiiruieiil i-|HiuvAn(iis 
dant leur annaaière, d'arddteeture ramaiM. Au lein, on aperfoit une Me égiiw devant laqude pane 
un fleuve, a Li's li^nres, dil Zani'lli, soril liinn iu\<'nlt'Ts, liieu di-^lrilHit'i's, ni elles )nii-ti'nl l"iir» habits 
Htcc lieauvuup de natini'l. Luigi étjiil vraimeiU m- pnur Ui |>eiulure, eoinuie li; prouve n i l'expression vive 
et pHlofCsqne du fait refwéaanld. Teulefoia, Uen que aon génie, encore eniprimnni dans la bulMfia du 

\ieu\ slyle. eu l'iil roiisiTXi' l^'s ai i'i-iils dur? el l'insipide cnideui', 'linpito iiimlu ili eohrîrf, il serait gnild 
douniuk|{u que ce iiioreeau de Luiki Yivarino, un des premiers qui aient Mé fetio* mr toile, Tùt cntïèienient 
perdu, «près avour élA ai endoomnagé, cor il eonslale, entre autres cboMii, que la bonne andiileolnn pomi 
now était déjà lenaistantc au comincnccuml du quiniine aiicle, ainsi que le prome la psnpective, 
dont la notion s'était rapidement pn>pagi-e. a 

Dattii la inéme église, |jiii|p Vivarin» rain-ien peignit en cinq ooaopaitinieiils le luailre-aulel, emuile is 
plafond; pub U exécuta tout auleur du la scuola une frise de rinceaux en daii^^bMcur; mais ces ouvrages 
em péri, sanf les lignres du aainl Jiaau al Ha saint Augustin qui toisaient partie des peintures de Tautei, 
et UD Ftra étanei qui s'est ooaaerrd dans la voAle, naliré les réporatioDs qu'on y a faites. 



In'IqtriiiUrnnwiit lich !i(itti-avi\ -ju'* ikhi-» ^^miia m.-niHiiii.i-s i 

« i-tles^t-iN. /.iiuelli si^iuli* un <iu\i'U^' Lui^t ^iv^riitei I 

ranriin t^jinuir se Irmvant dniu l'i'-Kliv San Hiuilw, i Vs- | 

Bits. Cjt wnt ilcm flguns <lr MinU ■(■il «viirnl ilrcoré h» ' 



i. no rlii vii'j] «iqii snitstMtIgasNM diji |Mr 

BiiM'iiim. 

GAunuB BHMUiiinM. — 0afcf(ritaCMir,giMds«r 
MiiiMlle. 

I 



lîCOLK VIÎNITlKNMi. 



ANTONIO VIVARINO 



tLMi**jut ktimi IMI. 



Suivant Ridiiin. Aiiioum Yivarinn .imùI un rn'i'i> iMninu- (rn>\niiiil i tuii vmi i HlUilniialeur. Haït II 
Itarail aiyounl'faui ('(Hi!>taiit que eu pit-lcDiJu Uiovoiini ire»t autre ({ue Uiovaniii d'Al«inuiia ou AletBau», 
tt'erirk-Hn fem rAMemand. D existe, en eflM, tant ii VeniM qii'k l*adiMM, phnienn «mmgie* qui «Mt 
Mgiws iU>. ci^ (l.'U\ niiiiw, .Ii'hm <r.MIi'iiin(;n« cl Anliiiin" ilf ^l«iniii.>. It'iiiiln' |i;iit, llniiiiliilc^i', riiilclli^rril 
auteur du Uniih de l'adoue^, a élat)li, avec la plus saiiiu criliqiu.*, liaas un upusculv mentionne par 
tmii* i|m l'existence de Cievanni irivarino MiH ibrl dmileuce. Poar la eerUlier, on t'appuynit mr un 
liilili'iiii ili- lu ^mIimïi' Moliii, il Vfiiis''. iiui piulnil riii--rii|ili'iii : J',/iiiiiiie< Vinirliiiis. Mais au riiinmciîiviijciil 
de i-o >ii.-L-li>, Laïui, asMstiï «le quulipii.-s uuiiiutisiicMirs duiil l'auturilù était rufounUL', experliiut siiigm!Uis«niunt 
h aignatare en qneelloB, et D Ail «nM que rinacriplion an caraclires tudcaquea milé» «le romaiii», ëlail 
rœiivro il'dii r.iu";iii i iis^.v inalniifxiH, qui avail copié prrsqiu; Ion IM cancièics ifaiirèfl unepiëocéerile 
en goUiiquc >ur lu laliluau nW^mv. 

n aérait, an surpina, Inen peu vraiaenblalile qu'Antonio Vivarin» eM InraHIé oomlannaeHl en 
cnllalioration, Uiitùt rt\.'c J.'.in v.n rn' ic, l.inIfM avec un nnln' ,li un '[cii s<'rail .li>aii irAHemagne. ('<■ lui 
a pu foire nailru l'erreur qui! Lanzi <>l ltrnndole»c ont furli^uti'iU t-oiiiliat(ui% v'i'sl qu'un laUoan rapréMUtanl 
le CmtrMtmntMl dè ta Vierge, h San Pantaleone de Veniw, est signé (miln» le nom du sralpleur flrfciliiMn 
fil' ['cnira, ipii a tailli' li->i cinicmi'iils ' /ii'inr r Xiil'niiu </p Miii/iii /^■ix'' Maiv lii pn-iiM', tiii>in- 

M'Ion niMis, qii*' (.'«! Zuanit u'vtA pas un Vivarino, c'i'nl que smi iwui rL-parait l'aDui-i- suivuuti', l<>uj<Mii> 
aaiocié celui d'Antonio, dana la «gaatnre qnn «oici : llfS, /sAamwt de Atemmm H AnMmu de 
.ytiiriiiii, ji. Il va plii> : rri.:!i- ■ S;iri Kni'in •i.n Crvuiili', i I';ifni!M. rinri-riiii" uni' S'iiirlh' ;i i-iinipnrliin<Mi('- 
peinte en 1((7, cl »ur laquelli- un lil .•'ixoro avii- lo iHtiii du M-ulplour ou graveur Crislufolu du Kerara 
MCOCCXLVIl, AtUmua da iVimm e Zome Aiemmuu p. Il n'ait donc guin peimis de douter que ce Jean 
a'Mli'Min.'iK-. dont le nom ombunsMÎt Zaneiti, ne soit prédsénicnt le même peinlre qu'm appelait 
Jean Vivarino. 

Vtm ce qni e«t d'Antonio, il est ataei pruhaUe qu1l était le Ma de Lnigi Vivarino l'ancien, en jager 

IKir l>-i qii('li|ii'' (ri'iili- iiti* qui li-^ ^l'-pamnl. Antonio, du ri'-li'. w iivninil pa'- on l((n. inirirn"' l'aiisiin- 
|>nr om;ur llid«llî, qui li* dil eulum' dans l'églisir Stiiiil-Apcilliiiair*', Snul' A/mimU. |iuisqu<- lus Irnis 
taMottut «ignéM par Jean d'Allemagne et par lui flnwit peinte en UI4, 1149 et 1417. Rnlln ane quatrième 

in^cripliMii, à la ilali- <li' IITij, l'I tlntil nous )ii>rliTiin« pins lia* . niti'!;il'' 'pi'il ^ivllil cinnn' iii l'Ii- 
auii«if-là. Quant il sttii taluiil di- (U'inlru, on ne puni lu niin|iaivr ni â liurtulniiinuMi Vi\ariiiii, suii rr4>ru. 
dwpiol noua allom nauaoocupor, ni ik Luigi Viwirino, qui fut «an doute son pire ou son onde. Anioni» 
rrsi<^ inri'-riuiir à i'>ns l ^ ,|,' i\ Il «• diviininio par me bouronse diapoailioB des Hgiires et par an Uni 
prt'i-ieux qui aduuuti u( |).ii'(>>iul lus couleur». 

Les nisonnencnte de Lanxi, d^à onmbailus par Noachini dans un opuscule sur 111e de Murano*, l'tmt 
été lie nimviTin pur 7.inolli> diiii-< «on p'and nnvrnïu «iir Iun taliluaiiv ilu 1' \i'ivli'-tiiiu du Vunisu ', ul lus 
saniiils uiiinniuiilulujirs de l'édiliiui norenlinu |taraissi'iit s'ùlru raiigus ii ropinion du eus duiu rhiiquns; 
mais ni les argumente des uns, ni l'adhésion des antrps, ne non» ont pour notre pari rantainru. 

< Hllurt. Sttulhirr r AnhiMhir,' ,li In l^ilhnil. llîir,. , 

• Duhh, lutr i-u'ir,,-,, ,/ri j iiicrr i;.,,, .„in, l'iraWiin, dii Mtmm, aMMMiiimlr «wt/SnisoMi «I enq/'ataMMe d'mM ««nil» 

fnlfut <iiili/nlii j>'r cuHftrmarli. l'iuluk», 

' in'>-iin-«paMiili)eitiBliiiilr: JMf toh éi Mvrvm', mrmS»»! ii C. JTwHkM, utile mase Cmm. Oi^ia. Venaria. 
Vée»c, IM7. 

• fisacstara drlT Atmiemùi VeuHa Mit BtOt Aril iOtutntii. 




AMnMYn^dr I I' tudtiio el desM MlUiOMlMir nn*- 

tîiht tto sr trtMivi' «II Miivi' ilii l.iiiivw. 

\ï.mm: a l'Af.ii l.-iT-.ii', (■|..iir<i?irt(-iiif-iii Ae ta Virrxje. 
avcy uni" iniiii U- lie ^.linr!, f ilr wiinli^. Du \\\ •1I| Imi» wlf 
un rut. 111 mi^nii : J.ns» Kl AmuMI - ht MlHl.NO. 1". 
MOOCCXXW. l> taUi'iiil , p-.ivr .l.inn l,i i\i\'f 'tte'-a lif Zîl- 
aMto, Mt celui ht donné < rAr«lniui' par AM-iini» 
lbiB,(tdeal la ijjpiiMurv fui M|>mis(e |ur Lanû et dét Unv 

A 9h VmuImm, «lira dm tt M ÊÊm t dt I» Vierf, au 
wlliii <e iitiiiiow I ■■irti <wm ItiKwifcO» Bt t Cwtnnw 
M huu imu :A»4-diN ChriMoplw 4f fanai» ■ taillé 
In ■i— wil i % Vu» ■ Amwm m Hrun raiw I ttl. 

A ta ZMtkirii, M UUam k irai* comparliiMali, ridie 
dt laiiplunn e« d'ornmicnt* en or. *:elui da mHÊm, lapn-- 
aaaiani Sittrr-Dmt du Ikmairr ciKironiM<r par h» tmfr*. 
naa ininl DominMiue et sainte Row. cM an omnpt mo- 
itfBC. DanM Im ciHtipnrtinM'nlft bilfirau%, Saint Mare til 
S^mlr Kt'^ahrtfi , ;ifi\ rxiri'inili:'*. sîjtin-ll... ».riil[iri'f>. 

«♦ m'i'ii.i I. ! ■ .ri 1- 111.11:5 doré». Un frs^ii'.'iil j| i'iiiIkh 
parle le^ ce Jt'.m «l Anti-tifH» (k* Miiiuuli. iriiij5 L' 'laie 

n'y jiliu. I..1 f.iu' "II' ■.l-'iniT.. r>l rL-.i! ■ii.^-t.i |ii.|iit.' . ! s.. 
diviM! CM "]' alr|. '|'-H Hoitl i'l;x-ll.n:u'^ t lu vs -.ii ".r.ns. 

m «opt, en [mil iTiin|nr-iinnpnlR. rt l'orrlrr infi-ncur i-sl wm- 
aux «nfirs d'un «mfiinl » i liitqiir cùU.'. avn' le num liv loxxK». 
Cet conijiortinwnti» ionl occuprs par du fii^urei ilc laiato ai 
dr papn. L'oidic Mipt'-rinir rrjir^iinitr nnr Or/mnilata rfp 



rfiru'. j\t< un Jin;:i> i|ui m-iit-illr le ^HU'^ t tirivi ^lantm 
*-aliri', rt iliin* i-Ii,i,-tinr ili'n parlii-M bti't jli'A, un .u-.pf> «1 
HiInr.itMvn. 

I.'' I iMi'.iii l'st «I I «iiili'l lie dniitc rsi -Umm- v:i lit-uv 

iiillii l. I l Kl .lI'LiP.l'I.l!.. l.r inilir i du TMZ (.ll|«-rHlir ri'- 
|t:i'»rnti' un .|rii;r » ir une pi-hCi- |H>rt4* ; il tii>tit d^n^ ^ mua 
l'iRtcripImi : Mir n>/ «inyu» CAriOi. Dnnsto r«i|; in fW aaiV 
Miol S liasiMo viHu «tt >:li«v«lH!r, parlant se» Oécbn i la 
iiuin. iHji* aabrt JMM,al «U nita wlala Sibiaa iiMa 
par qtiairo aopa. JaWMi sr AlIMMia M IfVMW MMIfr 

MHVnriia llMila, alibtwi da mniatitia. 

A aa ntn aatari laat da» ^jalam tar tad nalr ^ 
poittM 11 mimm épMm avae iadlolieii da li lataa iMéa 

l'I ilu m^mr nwiis, 

A Sun <fior(:io Mniijion*, vr, vf>y.iii d^in* la lacnslie SaAil 
Gtargit et .Suint Èlietitu, fi||^<i> M'par(>o^, de jtnndinir ■■- 
luivlla* Lu* ilcui iiu^-nplMinn n*'unu-s fonuiilfiil JaitAN?(Ba 
ne AlDUMk ET AmiiNU- hK VvKiM. v l'A -, «li ilv illiir- 
. rauv, mmtilHlni'il |ji /-ai.i'IU. m ■■1 n' .l'n- il. m- I ' 'l.--'- 

.V l'Araditini' tic \ rniM'. I.i i <<'''(ir ^ms nu liiiUirniiun «jil- 
lii|iii .|ii .II-.- :ii;;i >, l'iiliiiiii-i- ili'w ri'ri'N lit' IKjIim' <.*!■ 
laliliMii imniiTil ilr l.i m mil 1 iliil.i liarili. Il efcl w^lic rldall- 
lie Ittii. Jiili.ihi's .i{.|iili> l/rmunui iiu tini da d« j<la> 
Mitni<i. Aiivuttii I ;i l4ii ïr<i\('r itno hoa grand racueU. 

Anioni» \ ivariiM .1 traTaîllé Maai en call a l i i —ù ai i war ata 
Mn Biftolainaito. cooiaie mm* le diroaa laat A rfeHMii 



BARTOLOMMEO VIVARINO 

vwuaiAiT aa tiai tiiH. 

' Cesl le plus habile des Vivariiii. (.Ki'il (ùt le l'ri'r>' il'Aiituiiiii, cola est pi'oii\i- par riiMcriplioa U'illl 
tabkviu de 1(51, qui rsI à t'adoue dnn» r«^li>e Sun FrancoiM.-» Gramlo, iiiM'ri|iliiiii aiih*i confit)?; Mcroru. 
Airronn rr IUnnwu)iiMn:s thatih di Mi-nANo i'i:<iiEiiC!rr noc orti. (> Uibleaii cvl di«iM' en deux onitvn 
siiperpoarâ As cinq ounipartiiiH>nt«, conli-naiit chacun une lijpire di! s«inl, cl nit-ili^soiis di'squeb esl peink 
un Clu-isi mort. On n'élait pas eac«n lUiivré 4» k foUiiqiM méthode qui oHiMalail à «npriMMMf Im 
pcrxiiiiinpci', un « un, dans lc« divteions «rail eadra, fanl» •1<> savoir 1M giviupf>r daiu ma arin—ea. 
HéH »i iUirliilumnK'o nVnt pii!' l'ai'l cl la burdirvc d>' i mp .... i nulrcinoul i|uc li> pi-liiti'c» |iriBÎtifa, an 
nmmcbc, il »ul in^Uiv beanovup de caruclère dans ks hciu» clu étieni, el de la grandeur. Il nom souvient 
i|n'è nolro aeooada ciennian è VmiM), rémlo i»llc fois h dtndier de préfitrenee les imllnw iiKimaUn qne 
iMius nvIujiK iiéglig((s dini« iioln' |iiuiiiicr Miyngr, imus iill.iiiii-s visiter ri'v'li!^' des Fitiri, |kanicidicrciiH>iil 
pour y voir qadqiws ctilUires oiorvcaux ùo lliiri«>l<i>nuiiL'a. A ili>liinc<-, un de ces inorceam, celui de la 
chapdle Gomani, nons produisH FelM din Maalagiia, el i|ucl phi» icraiid cl>tgc en pwuvonsHious hire? 
Nous ne fitmi's dclroropé qu'en nioDtanl sur de» laUcs pour cx»iiiiii>T de prés la priniun-. lin y lit 
dislinclement : 0ns VAcniH DjiBmoiai» Vivaum db Miikak». wcccLxxh . <:'•■>! un Iriptjrquc dunl le pannean 
«ontral représente winl Mare, asisis nir une ««pice da trârn, an pid dmiuel deux ui^tes nsul» font de la 
niusii|iii-: cln'iiiL>il<iiicc rruiaripialilt', iiir sui\aiil l'uMigc des vieu\ pejnlre^, les ciiiicerlsde iwnipliiiis eliiiciil 
exclusivement réacr\'és A In Madone. Sainl Jean el saint Jùrùinj d'un oùlé, saint Paul «t saint Niculas du 
l'Miire, awMwpagnent le principal personnage. Os sont des igum caractérisées profond<meat, avoe un 

liii laiigi ileennileiir e| île lierlé, haute» en i niili'Ui , ilesNinèe^ il iiiie iiiaiii imilr el « eii » de OCaOOillom 

encore Iruncbanl», qui écrivent la forme ovce resolution, et lu gravent dons l esprit avec <Mf|ie. La 
■Mit' inpomte de sainl Mot et dea apMies, la grke des anges >• eansialaiMe et féciat dn tout 



4 ËGOLB Vr^.NITlKKNE. 

«DMinU», WHulIrtppirenl «uiMjiiitiiiiBToiilanl firondra mw note n|iide ileiMw im|H«fttioiK,wM 

■or lliMri' ciilcpiii lieVOIltgS M'ill^ liliils : toiitf bcnitr. 

IturtukiiuuiLu ayani ooimenci' «If |K'iii«ln> amu- son frère aim^ Anlimio, au imnii». en I {:>1, de\ait être iJu 
mAme è|e que Hm BeDio. ZtMlli eitiiiie qa'D était mkm yln» tgéi ««r il dil ; « Ce Vimiao mMle «n 
rang honorahln pnrnii les pn'niiurs i]ni prifrniri'iil ii Soil qu'il ttnl li* si'i-n-l «le Jc.iii H<'IIiii , suit qn'il 

lui fâl venu d Aulri- part, il prt'ccdn c«> iniiiln*, l'-laiil plus âgé i|ui} lui : liée ^urnio auiltir aninti, per ratre 
maggiar éHà. » Le Ml «t que mn immior tableau k rhulle, qui t$X dan» l'église 8aiRls-<leMi-el-PMl, eil 
liai-' di' 117^. Il l'vl disisr on dix l'uinpailiiiii-iits. dont qualrc ronds et six n-i-lan^'idain'^ sur dr-ux rnn;»s. 
Si 10 tableau n'i'»t pa» la plus uiicu'Uiif pi-inluru à l'Iiudc faite {tar un Yciiitii-u, i''rst du niuiii!> uni- dt-s phiit 
andemee; nuis ce u'eit pa» le meiDeor oarrafie de lartiiiomiMo On prMn avec raiiea le Miilyqiie de 
Santa Maria Furnutsa, qui l'sl datô de Tannée I-'arti^le, par mi-epllnu cflli' fois, ne s'est pas Ikiiih- 

à peindj'u »ei llguj'eii une à une cl isolée» dan» un cada- il part ; il a re|H-ésL'nté daus uu d4's vulets la 
reneanln de sainte Anne et de aainl Joadiim, dans fanln la wehiMaro de la Jia^ le kwl oença avec 
a«!M'^ di- (fiiùt. cM-i iilé avei- ainniiri'l d"iine iK'lle enulenr. 

Presque tmi» les tableaux d>- Itariitlommeo étant signés, un peut suivre le» progrès de sa manière, qui ne 
«eaiB da s'améliorer. La demién' dn(e connue de m» «eurres c»l U9i ; elle étoil encore UsiMe, au temps île 
Buiicliini, sur une tti^sim-fr/ion ilu rArùrqni appartient à l'ègliiie San Ciovanni in Itragora, et qui est placée 
Ji gauche du inailn*-nutel. Le dessin «m est élégant et même svelte. Les couleurs y sont plus doucement 
iradiics et le dràHilMCur en est miens eompis. Il était du mslc arrivé k wie grande réputation, et il ne 
Mlail rien nioin» que Jean Belliu, Gioftgioae et Titien p«ur le fiirn oublier. 

Par allujiKNi à «on nom de Viwino, qui signillie en italien efmnioHneret. liarluioiniDei) a MMivciit iniroduil 
cet i»i»eau itens ses peintures. C'est une autre manière de les signer. Dans les oommeaosmanto, D peigaait 
sur fend d'or. 



I.C MimV <la tiiiiivni 

liiiniiim ViviriiMi. 

>*ic?(r*»:.' — A rAcailt'iiiit' .n i.ilil-Mii . 
nonilin' t\f cimi- ri^r.y mi tiiilifu. 
et Stiirtl l'iiTrr 'l'iill f>Mi'', s.iir.l AnMPï' 



«■(lasede 



■ iMji;)[ Iinx'llt'. .11 
uni JiMii-ltn|ili5(i' 
s.uMl !ïi;<iiinii|iit' 
ili' I aiiiri'. l'i iiiluri' iii <U'lnrm|»'. siir funii il'i», cxiTssivc- 
lanii Unir, nijimt! : Ofis Bartuuiiui Vivamm m Mvusd. 
■occcLXUU, et provenant de l'églllw dv la l^ertOM (Char- 
trau*:, de vsUaeds Voriie. 

Mm* JTofMiadrtriw. OHNcm p w wi M l de l'fflbe 
te QeniniiMi, «ipeiNi, «ilan bnetti, «a IIM. Cille date 
Mleitpi»éaMie4»dsBslee«l*la|ied»rA(adénilc — MM* 
larli, OMnew l ewi a ul du cément d« NkMilL R ert 
ttgot et dalt di iiae.*! panftinir «lié aiiiaft dn pricMni. 
car lUn* la (lisu-ri|>tiiin <lr Z.am>tll, lodcni ttialM MMl tiif 
nies l'i litmi^nécs comiix' fr- inouvsnl i San Cnniniaiia. 
SaimU Claire, )ir(n'«ianl du aiime convcnl dvi Miracall. 
AStaZanipolo ;«;li»p S«nl»J«in'<-l-Pnul', le SaM i(it- 
jiuifi'niin inilii-ii du plusii^urnidinlsrii divor» compartimenU, 
le tulvlraii nu"nn rr^iinU- i "niinr la jirrmu'n^ jiiMiiliirr à 
I liuili- l'MVUliV 'à Veriw. Il l'st li.iti* lii' I '•" I cl non ilp 

I..1 ui'^iiu' épit-it-- rcnfiTinr \m --r.ir.ti f.ilil.'jii «1 .iiilcl ut-ui 
- iini(MTMlrii'nls, ■jili In-.j ,11 ' I tli- ]i,nr')ri; jm\ lt*s 'imm;:!'* 
d« Manlegna. au ixiinl que le Clirut inort avec dc> angr», 
pMat par ta gnad peialre dans uaa conpeailioB qui al os 



id svte de uMïatni 



i;ii'Hl il.- H.irl,, 



Il ii'i ■ .Ir Ri ilin, Ht' IriKjve I 
"lilîrn'iu s'*. M'iilrjiwnl. 

Il.ilw mil' , f[\>,- sMiil ,|, , vin 
it's «allons ili'H \[\.irin 
tomnim. 

A l'église rli's Fïiiri, la I ifTyi* fl iKnfttui t\aiii uii p.itiiifau 
cmlnil, entre saint l'îi-rm rl aaînl Paul, «ainl Aniln- rl 
laint NIcolan. Talilnui aigné e« date de IU7. wlon Zaneliî, 
de 14M,selm b Ciitde doBswigUa, «t leloB lea tnrnMrm 
■omrtias de Tmeiî d» Lenoain. 

ttans ht cbipaBa dm Canaio, MM tbtrt tutl$, avtc 
qnaire aetais. TMtosa «I|a6 et d«l*, emuM naos ram» dit 
litas hoM, de ini. 

A Stalt lft*aiii ddh Oludena, une Viivfe m fbiw mr 
fond d'or; an-deaaou» anW JlocA. (8el«n Zanetli, en lebleau 
en de troia coniiiartiinniM, contriiant Sainl AocA. Sat'nf 
Srhatlim et SaM lanài : aa deM.-ri|iliM n'cal dane |I0I 
d'accord aTw colle dm anuatatrnri acliNia de Vaiari, ma- 
ipwl» luiu» enipninlocis cfUi- witinnlr.' 

\ Siin < ilMT.inni 111 Ur.i/ irj. /'J Hr'furrrrtinn /lu i'hn%t 

iiilil' m 1 iii' par Laazi. Au tempe de Uarco Boacblni, on y 
k ..Il .1 il.iiede Itm, ai*bd4l,ieaièeiedmiar,eaued«ië 

fl.<ll (.Clllll,-, 

A .s..iu,i X.iii.i ri}iMi.-.< l'i l iT ii- ji/..r..,i.-.)ji< ■/l■^ /(.(/•/.■.. 
ollo l« rrrucille tous xiii nuiitvau. La Saïuaiu-c dt la 

m» h eaetpartiBiwil de gnche; fo htHcvmtn de 



*>ila(liîai donne par enenr t eo Idileev la date do UtI, q«i art imt 

qui» B;irtùliNtiiiM-o Mw dr;â m-, 1.^ pcitiliirr l'lii:iîi' n'rliiil pas 
ea lisant iica:ccL»iB d a yta nu l ,<'iiii]uanli' (NHir un I. 



I, pttleiia'i ccue 

eimie importée ni Ualie. L'eirour de leMliM piwiwl de ee qw 



i^'iyiu^ca Google 



ArPEMBICK. 



S 



mM Joêtkfm tHkfaiaifAnitr. tUi» « .'lui diidni». Mal 

l'n U"^, Milvunl lc« non-iliiUiir", iW ji < i[r-. en li", m<1ij«i 

Ziini-lli. 

Duiit la ^aliTii' tl<' Gaaparo Craplietti. l>(Hi^.<il 
iSiifton^ (trrr VlCnfunt rnfiormi Mur un Irôiir Jvi-c pliuirurA 
iMunU k <lroiti> l'I a içtnclic, mirr aiilrvtkiiinlr Lui ir rl niiintc 
CMbcrine, à genoin. Dnui laiiM aMnaaiM-nl I* Virr]»'. li l« 
Ni« Monel «|i|i«nll au nilitu d'uae liM|i« <l'«agn. %i>i 
ttdiltde lus. la^hriefiaqmGtiafiMIi qraïAMvt»- 
dne, M M Mil ai Mt pmée cette pciMiin. 

fàMm. — A 8m f n ut mu OiWMle, tMm dlHié ta 
atannf^H ds eonqimimnM, «*m cinq KgirM d* Hinto 
daa* chacun, rl ati-rtes-Hn h CM( mrt. Il • M prinl par 
BwtMtemf, m l'oHalyji-alIntiveaMMnABlda*, i>n lisi. 
eonnielp dit l'inwri|^Kla : bccocu. Axtoxiv* kt tttBTHn- 
Loam raiTHEs »E MtiiA!co nx^Eirxr nw on t. 

ban* rtjçlLu" lie la lii'rtiiaa. it J*u\ milli-A tnifs dt la ixirH" 
4Illda)uilj;«l, un l.ihU-au MJt'.<> : flfitit {uetuni Vrnftiis pfr Hrir- 
tttulomarHm I h irrmtxr. >/'- ,U< r.iMo. Selon Moitcbiiti 

I L' iniiK'iMU fui jcIk I'- |i:ir 1 ' l'i iiMil iinidataN ITIScl npi'- 
ilU- à Loiuln*». Un i~ti a {Mtnlu U 

Nma. — An MMto Rojtl. b Kirifr mr m lidac «w« 



•M VUmidivnTii sur st*» Sf'fMHix. culrr i|iinUr siiini». (dus utti* 
ylciiv mi ^r»nl qn.Trp liiisl*". tiv fciiinl» rl h.iinliM, On \ lif : 
Il iT{-,turu-i l ii ivrini ili" J/îTiiTV-i, /ITi d .m II . ^ . rii 1 lii 
1 il. Il lifiivi* Hiit,ini liiUls 1.1 ]l];im tii' l.WII 'Ir .J1 //i* 
}(it>r (/>• /i7 /Vi'Wiir'- iliiiiffT'i' 

I^tiiit.M:. — A U l'iti.ii-'i'ilitxiiii'. àKin 1 i.V'j.' ffn- 
fant fmtormi, rï *^'pl rm lulil tiiinls, ;i\t'f 1 itiMTiplM)h : 
ut»o ooatsi Mcicri.. n(x: oi>\s iNcEpnn nrr Voirn» rr 
Mwwrmi i* A!cT05cia cr BtaTnouiMao m MvBun. Ki- 
«ou* V toitT. lux. aa »t»miMHvm R. P. D, Metui cm». 
HT. auict* caBHa. at aiiw nii, ikaint |iar 1» fÊf» Kaim V 
à la GkaMHBW dt Britcae, «I fliéMiiia du B. NirolD Albir- 
iMi, • «lé gravi par RMiat diat la iilHclw Ua da MA 

LoMBia». —AU NaUonal Gallcr}-. te Firrye rt rBafiml. 
L'BnCml ni Mir an nMtaIn du* le> bcai de *a aàn. Ilir- 

rlèrp eux, iIcImmk, ilr riiaqnp cM, tttinl Patit li-natil »oii 
tyéf, rt mu! Jr'rfime lonaiu «n livre. FipirCT ili' ïcimli i r 
nittiiMlitv Mil fiii.it ilVi Itit lil iiu Ikis : Ofrrt lï'irloi"mH 
1 iriirini tlf .Vrn;Mi. < f i [«-iiilurr. rn 4K-lmii|'.- kiii ïmhs. 
liniiiiiil il.' \a i^.il.i.i- l.iiit.uifii i-ili- l'^t ii»-4 rili" iinijilfini'Ol 
djlii li> .Wli .Ji'fi If.ic/i-rmi l.iK^/, I1I7_ ii KIti'j 

lii* ai'tiL'Uv à tlu <-4iaite Brniunjiiio Oimiaiu ti .V)^* 

Mii, nia». 



CARLO CmVKLLI 

ut vait.itM. - TifâitiMnii m un. 

Dieu qu'iMi ne nehe rien ds préda louduuit la luibiMuice cl la inort de Oute Crttdli, M yeMi, dlufirta 

Ifs iiis<'i'i|itiiins que pnrtpnt sts Inblpniix, placer l<i ilalc id- !i.n itnwMin<-n \en 14U, et to ihte de «a moil 
l>u!iU-riiniriun<'nl n rMin«« U95. Lea infaie* in«.*riplMiu> i-oiiirii.nil tntijoiire la qnaKIcalian de Vmritit 
(Vënitiai), nuitii apinraaiMial qrn « pabilK dWt da Tenise. Si-U>ii lliiliilli, CiiM'Ili fui IVU>m> Av Jacobnllu M 
Fùire. Or, i-cliii-oi î-lant mort, Klon toute apfmrenos, 'peu d'aniu-i's npn-^ l(3ii — il élail li- diiyii 
de» |ic'iiilrc» en UI5 — Gulo Oivclli, pmir avoir pu recevoir sl'ï locoii-s, ilf\utl Hrv iw au |iIils tiinl 
<'ii K'iS, D'autre part, des diverses dalc» iii»4.-rili>8 par lui *w ses |>i'iiiliire>. In th-niii'rc i-<>iiiuk' est «-die de 
Ii95. F'Ilc <»<t marqiuV siir on tableau de sa main qui » LhiiiIi'in, daii^ la (inlfiio liruttuiinr. On p*-ut 
ditiic SUPPOSAT qu'il ii'ii pas de beaucoup survécu à cet ouM'agf, d'autanl qii<- Min style appailienl loiil 
ciillei' au qtiiiuicmi- siôt'le, el nip|ieil« même par certains oûtt-a la Inrharie «les sii'>i'ti>!i pn'<'t''ili>iils. 

Je dis la barbarie, paneiiNi'il j eaacertaliMnient ù inriibilcr daoa une pi iniiiir <li>> nhji is en relief véritable, 
comme sont les braeelctt et la eonnanede la Vifnje que CrivelB aveil im hiIi' |>iiiir li's |H-it« dnininicaîiis 

de Caniri-iiiii. i-l qui aujnurd'hui ii Milan, au Muiiée Brera. Rien ii'<'>l plu» i (niin> aux lui» du giHkl, 

riini ii i si même pk» horrible. que re mélaiige de» duwea réelles anc le» cbmes feintes. MoitCrivclli n'a 
tiiiijnur» oonmb oetle Cuite, ai tant cMqnll ne (aille pas allriliwr l'addition de ces rdielk Imeanln 
main que ta Mtillie. Il est de» peiiilun*» de lui qui nv portent fat de sembinbli's tr.-iri's d'ignonuice, 
notamment celles que potaède la National liallery du tondn». On y raaarqae des qualit*.-* qui ont pour mua 
de l'attrait, maintenant que nous sommes revenu avec tant de plaisir aux viens maîtres, i ceux qn'oi 
app('lli> i<'s t pI•^■1nrsl•nr^ » , sixuir : lui «Ifsniu voidu, resuciili et qui m'uI|i(i' imi quelque sorte le roiilour; 
une rude clégaDci! dans les ligures jeunes, par exemple dans celle du taiut Sébastien qui aeoompagiie la 
Vkrft dent nom venons de parier; nne certaine raidenr solennelle dans Ica altiindea et dans les draperie» 
aux plis aii!!iili'ii\, cl avcc ccia nii );i>i°ii piiiiioiHT |H>iir la rii'lii-»<' i-t ki jti-jlee de» aeeosiiuin'«. Comme son 
inattn: lacokuUo del Fion» (Mvclli »e plaiKait aux ornements d'or et au luxe deséloflii» paMH.iiH'ul<ies; mai» 
il avait de plu», comne Hntcqpw, mie prédHecUon pour le» ginriandes de ftvila et de leun, qn'Q pei|pnll 
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ame un ufai «Ullcat. Lui si séviro, *i aMë(i«|iw, inéme lorMin'il enfenne du» In oonputHiMuls d« « 

euui|Mii>î(iitn syiiiétriqui: li^ iiuaKi'!- 'I<-!^ ^uiiils nu l'i''n'> ili> I Kglisi;, saint Jérôme, ttainl Augustin, 
mm AatwiDa, aainl l*eU«|{riii, Hial JacqwM, ii d«vieiit gracieux dau» le* Igam do l'onCuit Jë*us, qu'il 
nfiviianle vnduition jouant avoc un Ihiil ou Mmriaat b m oiseau. U Van-^ de la Natioaat GoUcry, qui 
pix>«k'iil J uiH! cglwa (li'T- flim^' i-( uias il UalttUca, \illu Elub du [m\M'., »'ap|M>lli^ •> la Madaoo à 
l'HiroiMletie « la Madmta deUa RmuUne, paroe fi'on jr voit uac turuudeJlu. L'arliala l'a aigaéeCtMiM» Gimiua 
vimiu mu foniT. 

Carlo l'rivolli nous fait savoir, |iiir cAU' iiisi-n|ition, qu'il ^il cb<,>vali«r, miin; son lilK de uoIiUismi lui 
avait élé conféré en 1490, par Kcniinajid II, roi de Kaples. C'est en effet dam la ville d'Ascofi, «r la IhuitUte 
du roiannn de Naples, que le peintre vénitien paiea la maHleura et la plus grande parlii! de sa vie ; c'est Ii 
qu1l flt see Irnvnux plus iinpnrtntils. Lîi m' ciiiiscrM- i-iu!iin>, dans li% im'liiv«>» municipale», *ai\ dipldme 
de dwvaKer. Si les biograplu» \i!uiliuus fuiit si imiu nienlion de lui, c'est qu'il existe bien peu d'ouvrages de 
n Brin i VeniM. Mdoll n'aa oannaiaiaM que daai, qui toient dan» la petite ^Kie de Saint^ébastien, 
eoilïguë il t'<'lli! di' San Lun-nzi). C'c^l, «.clou lui, Sninl Puliirn f^l»', Ii' Muriiujf <//• ■uihitr Calltn-inr. 
Maia du temps de Zanelli, vers la On du dix-luiitiéme siède, en ne trouve loentionaé, tant par lui que par 
le» Gmiê* de Veniae, que lluabrire de saint Léon Bemiio, paiala aH-datn* d* IM wawMXa, an tnie 
i'uiupuriiiii<'iii~. Ciivi'iii. O's |H>iiiiiir<'> m,\> oui iV iiuppL^ dunat nos daui voyages à Teaise, oA il est 
iaipwiMltlo de tout voir, à moins d'y vivre plusieurs auuà!«. 

L« musée le pins riche en ouvrages de CrîveIK est la galerie Brera, i MUan. Cest Ii que wns avons vu 
le t ihl.Mii il'uli"' Viei'/F i iiliiun'i' (If (]ij:ilr-' siin(>, qui ]w.r(i' iliv. Iimcvicis en xérltablf relief, et, parmi li-- 
fi^uruii de saints, celle de siunt l'ic-m.' qui tient é&> cluC» en nature aUactiées « la toile et dofécs. Ce taitleau 
«*l peint en Mrempe, a tempera, ooamw tous les ntoreeaax du matire. H cet profaoUe que lorsque Anlonello 
di! \l<'~sjiii- •■11-i'i^'iK'r imliliquiMiii'iit ,'i Vi'iii-i' hi y ii-'i.: l'h iili , I ri\elli nvail déji't qiiilli' \il|i> 
|i0ur aller s'clablir daji» It-s Elals duPupv,où il trdtuilla iiou-M>ult.'utuul pour la ville d'Asixtii, mais pour 
las monastères on las églises de HaleBoa, de Monteflon, pris de Feme, de Ban SHvestro i Hfossa, entre 
FiTiihi i l Miin i.iti il l'vi^I.iil il" 'îiK'UMieiils pour i-iiinpuxi'r nui' lii ■.ji-.i|.|iii- ri i\i'lli, i .• (l 'jiilre 
aurait uiérilù san» doute ujie notice de«elop|Hks car eu dépit des golliiates qui déparent ses peinture» et du 
goût baitare qui lui a lait sculpter en reHef sur la toile ce qu'H devait j peindre, il demeure inldressaul par 
la linrlé !<.nuvHgr île suit di'ssin rl par iiire audan- de eiiluri-' (pii fiint ili' yrs un spedado amirBOUNl 

agréable, et d une àprutii qui éveille lu curiotilc du regani el le i->'lii-iit uvee xiuli'iice. 



Lr Muwe du Louvfe as posstde auEin oavnge de Varie 

Crivotli. 

ZsneUi nenlkNuw cooDe eiliUnt k Veaiw, dint 1i petite 
égllM ilo Suinl-Mtwjticn, SUemnlc ù S<ui Lweni», la fi|;uie 
lie Mv, l.Lvuif Benbo et ploiinirs psliles coBimUioiw M|«a- 
i!»ii.'^ \u3,- il n'yaausaa laUsaa de Grivelll i ricaééiaile 

lie \ l'iiiM' 

G fcLKBU 11 >.( iM . ^1 M:l .in. — 'l'iibl'fju 'lu i-»i' m Iixi-i rmn|ar- 
limetils ; ii'.i iiniieii, l' i Vitrée iirtc iEi*faitt, a dfo^ie. mut 
Ptfrrf rt Mi'nl ttuminù^ ; i .^diiL'lie. s-unl Pirrre tnarli^ (t 
Mini Ommimitur lioi*, ft^io pl«( pcUlr* i|iw nuluro. On 
y «eii iduMcaniiiiala aa vé rii aMs lalisr, M* que bmalMs, 
fsi HM i P s, slsfiitCie* 

Mal JMm* tt mM Âmtmitit, tt/m gnadsur nata» 

Mal ilN«>«Hv «oiM /fréw it «alitt JndW, dMi-fl|an* 
trto-patiu», me boU. 

Seîat /acfitat, «aW tonardin «' "tint Mtffr(n,^mi- 
flgnff tfès iislHa s , eurhits. 

La VitTft vm tBnfmi^ da fraadNr naWfdto, «ar bois. 

U ChrUi e» erste, avec la Viargs M asial Jeas, Ugaiat 
CUV kl uu dwni-iu4iife» 



)li'9ÉK iKt VAncix. à Hone. — Une l'irtà. leChriitmort et 
li SIèri- «I<? tli>uWurs. avrr Jeun et UiKirletiiv. 

JI,\4M rilUc M<crra1» el Vi-nw — Dans l'église San Sil- 
vL'Stto. tab)i>au il' autel dau- <U- 

Aau>u,il«ii> hi &UU*<lel'litli>e. — CeU«villc(tses«avi- 
roni lenrcraifiil dia euviags » de ûivaK. (Voyei Ii (Mdr 
d'Ortini. 

G.«LËHii: NATIONALK, a L'iiiilro*.. — 1^ ('nntt nmr/. I^cin 
|M.*tils aii^o lifuiKiiit »uu ruqiii sur le Uinl de U loiuU-. lU.* 
liiMeau (iruMcnl dt* l>j;li8C dc« frvtvi ri^iue.Uurli dr Monle- 
Ucve, |ic(« dr t'crmu. Aclicl^ il Hunir <tii cavalier Vallui Ca 
MM at sigBi Ciaous Caivnuit v ai iaii ia Fumr. 

la UwfeswiMur AnsMi, i ginoua, sa adstadoa, dans an 
paysaga nehen. La Tisis» et I'EsCmI lai sppacsissani dsas 
aaeglulno«sle.Sirlaial.dsvaBtlal, «ai ua Itvi* auvert. 
la iand, k dnMs, npcéssMe «ae nw d» vlUag», ei 1* pKodsr 
plia «m jHèes d'aia avec dwi eanirds. Dsh le ksaldi la 
printiHe. une guif biade de fntiu. (> tableau ett peinl en d^ 
trempe wr bel», comme loaw eeui du matire. La Natigoal 
li.illi IV l'a achel* de H. Ateuadn Buftef an Ittl. U est 
M jtii'Drui Kaaou Cfeivstu vBMtn, SB Itttras pauchils ds 
giucbe à droUc. 
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i.a hi'\donr avr\ l hnfonl , culri* iwlril JèiÀmi' cl sAtiil S^- 
ba»tii?n. t> mtt)\»-tiu, pnric'n "If j^iflam! •^ rli' 'ni-,K ci -f. 
fleur». <'Uiil fOfinu en \\aW ir \ '>r.\ I ' .l/.-'n'n'i..' l'rli.i 
ADMbw.c'cst-èilire b Vierge a i'IliroHdiitc. iJoiulii pirdHki. 
Ml iwnw , Mtelr Ombfvte. «sAil lérémt m Mirl^ te 



! nrs IVjtii- ^r.-i' m .1 Mali'iiu II 11 vlv acIwfU' :iu coiii'f 

Uuip de SjiMrli*. *\c c«t(c vUle, en 1843. 11 «ftl Cammai» 
flumm funTBi nui mhiit*. 



MAHCO BASAITI 

O n'ecl |Ma ilam un a|ifH!iMlic« que di>\niil «u; Iniuvcr Maroo Baraili, un ih» pvinlrM Irh plus Inuchnnl» 
et les incilli/unt ■]<.• l'K«:»li> VL'iiilieimem quiniUneittcle. Conlcmporain de TitUm Guiaccio et de Gieveini 
BeNni, il Inveilla quelqucfiti» en concurrence avec eux ei on put le regarder comme un digne ri\al tie cm 
dam mailiws. Malhcureiiscini*nt. les cimtnstann^ «le §a \k nou» étant inconnues, nous n'avons pu lui 
CMMcnr uiie notice biographiqu» dans la furme Ht- i-iHIp.s qui composent VBùtairedeiPàatret. On nit 
qu'il ^lail né dam le Frioul, de parent!! grecs, mais on ignore la date de ta aaianiioa, que l'on peut 
aitpnuÔBnlîveiiHnl iduiar an 14SU, à en jii^er par les dates de tes lablOMii, dates denl h plin ancietnio 
probibleeiit H70, et la dernière connue V<V\. 

Vaiari, qui lui a ooasncrë quelques lignes dans lu liiograiihie de Scarpaccin (CiriNodo), s'eal trampé 
siniiulifereineni à son é((ard, en sigoalanl Marro Rasarini d*AlMnl, «Muile Marco Ilatiili contme deux peîntrea 
ilisliiK'Is. lantlîs qu'il i-st bien certain, luènii- iI'.iihvn d' qii'îl m ilit, que cas deux peintres n'en funl qu'un. 
En L-ITet, de Marcu Baasili, Vatari ne cite qu'un laMcau, la Vocation dt tant Piem tt de taini AmM, qui 
etl un des pltis b;Nnn ouvrages de Basait!, et panni les tableaux qu'il attribue h Ifaroo Raaarinî, ae Inmve 
iniiiliitlHié II' i'hrisl nii Jnnlin. i|in i'>t le elH'f-irfPU» m du nit'inc miifln-. 

Ces deux otiviagcs, qui proviennent, l'un de l'église dus Frali di Ort<isa [Frères chartreux), l'autre de 
l'église San Oiofabe, sont maintenant à l'Aendifani» de Venise, oA ils iant radmlratinn des visiteurs ^tomgers, 
deaquels Bii-^aiti i-^l f'n l im-m roniiu. Il imii» souvient de r<'tonncnM'iil qur non^ i jin^ri iMil ij-'iix |>riiiliiri'». 
aurtoul le christ an hmliu. Le peintre nous jr {nml l'égal, uu à ptm prvs, de Jean I<i4lin cl de («rpaccio, 
et, du reste, oe fut en eiMieiimmeo avec eet doux nulires qu*D poiRnit dam l'éRlise San tlleMie le tablenn 
qui mius |iriM'iirn uni' i''iii>ili 'ti '■i iiii{>i l'Uic, Unaiti avait li une grandi* illDli ulli' ii Miim n-. rwx il s'nps^iil 
d'iulnMiuins dans »a conq^'iliiui i|Uiilru saints dont la prétenoe était obligée : saint Krauv»is, saint 
Dominique, saint Marc et saint Lonis. Pnur séparer eea quatre penonnafies d'une aciiea ft laquelle ils ne 

|>iiil\iiiiMil pus l'-lri' tui'-li-. l'iirti^li' a iiiia^'isi' il'' ii'|iriV''nli'f li' jiiriliii iV' lii-lli-i'iiiniii <'.>iiirtir > il tHail vu 
au travers d'inM> arcnde dont l'an'liitei'liire »iniul«e semble luiri; partie île l'autel, et fuma- I fucudreuienl 
du paysage Ton voit lésas en prière et IcsapMres endormia. En avnnt de «elte areade feinte, il a placé 
les «|nalre saints |<:it'"ri-. 'Ir l'i'^lisi', ipii wml là ciimnii' di'^ s|wi lHti'urs dr In srcni'. Vhi ih' mI < < lnir('es. 
cet flgurcs, notaintui'ul n-lli* île snmt François, se di^lai-lient avee (urce sur les .suuilin's pilnslres de 
llareade. lesquels servent ainsi de fspnuisoiraupairHN!" •* aux llguret du tïriat et deaapMm,quifeealeal 

(liiri-. In p.M-p i Hm- iIi- l uiri'l tlnii< lu |wiN]wrll\i' il.' I lii^toiii- l,'i w pt'iit vi-rîtliT ri- que dit l.auji, qu'il n'est 
pus une quulilu di- .Iimii ll<.'Uiii que Marcu ltas.iili n ait pii»i-ilt:i^ a I <-^a\ <|i> w vmWxv. , ou peu s'en Tuut : 
£ fmnw&nnile nsn «s iprtfioin GimMIimmeliimltM Baêaitionmb panggi, « ihh A'sadhwialli» 

ririlli'. 

i'ar I <'kpn'>Mun du seiitiiiiciil ri'li|$HMU, il i'>l uu><-i liuKliniit qui' lli'Iliui, ft p<'ut-<>ln' y a-l-il ebcx lui 
plus d'habileté i MMcrune eoaipodtion, k rendre, par la dégradalieu des plant, la loiataii des campagnes. 
Si-s ppnviicinai:es uni îles propoiliont Un peu nllongées, et celle sveltpsse ajoute une certaine grfloe h leur 
dignité pieiiM-. l'Iu méinuiri^ du pays rocheux ut pilton-sque uù il était né, Man-o liasaili ainie à «:reiMier en 
paysage le EMid de ses taUeanx. TmlAt c'eut une vHIe forlilée qu'on aperçoit nu loin anr des mehen, eoiMie 
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dam le laMeni de Samt Jérômt tuant, 4|ui «A it Londn»»; laaidt t'eA m imnutAra Mil «or nm eollbie 

an Bilii'ii il'uin' cnnln>C monllgIMIM. Mli^^ !>' plu'^ l>'''i'i i'< 'i' pl»-^ r\t\v ilo ^c^. |i»\Mi);r<s « «-lui qui 
TBiréienU! le kac de Tibériide, avec de» barque» <lc |i«i'Iicuri>, cl, sur le ilevaiil, Ji-imi> qui ap|icUc ■ lui Siniim 
Pierre et son frire «l le« llb de Z4Mdée. Un eetam boM ^ (Ml en phRe, nnc inVe éloîpée qni s'ëMve 
en amphilfK'aln' vnr l iiiilrc hm' de lu m r, riinm iit un fond dt'licii'ux à ri'lli' |ir'intiiro, <railli'iiiN riMti|<lii> ili- 
««nliment el tuul iinpnf)(tiéu du k kiiidj^'^M' évaugélique. Les flguiv« Uir» ditiiv ptklieiirs, Aiidrù ei SiniiNi 
Pierre, expîraeat, fier h (Me eilvetë de Paitlitade et dn iinik>, 1*^ de lenrs Ime» MbHemeal convertie 
*fl l« fui qui l«'s ériairi'. 

Au lieu (II) répaiiilni i>ur l°eii!>enijjk<' du labli'au uiu' iiiiiiièn> égale ri dîlTu^i', Muiru ItiL-uili s't^l axisii di! 
nmcenlrer wie Inmifere domiiienle «nr le priadpai pemonmi^o, qui eut ici le VkM, e( celle Inlenlioii 

[li'liir -.iiiii', ili'M tmi' (l ' piiK mil- ciHiM'iuiniT rci iiiiniK' rl iiirni'' Iwifiiili-, étaii nl(H> imc nouxcautt', car nn m- 
lu triMve ni dans Cnqucciu ni daiis Bdliui lui-iiièiui*, qui ne rÙM.'neiit pa.s de plus givnd» clairs |H>ur la 
Vierne, par exemple, que pmtr le* ealalii qui rentomnt, el, par celte indiffiirenle diririhulion du claip-«lMour, 
iliinni'iii hi iiM'ini' iiii|i<iii.iin i' ii i.mti'v los liinu'o»! il<> li'ur lalileaii. Kii qiii'|(]iii>5-iiiis île ses ,iinra^;('<, Mnrcn 
Ha-«aili garde i-iicon' un imhi Aa la m-cIicivsm et de la raideur priqu'es il Unis les {M'inlrcs qui l'ont prùt't'ili'. 
Mak edmdé par ha pnigrfet rapidee qui s'aenmpMeMicnl de *on temp» VeniH>, il m larda pa* à «e 

nioilifier, et (ont ci- rpril [K'ip'iiil. parlii-iilirTcniprrl daiK ili riiii'y. - nimi'i'>; ilc c'osl-jl-dire do 1300 

à lj:iO, se russenl de la inaiiiéni uikIui'Um- et plus ein|Mili>i- I Kcnlc M'iiitit-uiii- udopla vert la lin du 
qHiRBitaie aiftele, aoue Hnlluenee de (rioigiiMe, et qni nédaiMl Jean llalliu lui-mime lorM|n'il «lait preique 
iii-|(t;ri'Tiiiiri', TiMit-rni- . pi'rr'i-lii.iin.'nii'iils iini'iili'>> par i'"iilriiipiii-aii|g, BaialU ec lc>. appropria 
disrri>tenK-nt. Il nul sau> doute du siing dan» !<■> liiairn, de lu clialeur iluiui «m eolorfci, du leiidn: diui» «a 
annière, mabil le Ht oomme m bomme qui aunitendnl de «acrilier au taxe dn mMar at aux lîdwHe* 
i)|iliqii<'s de la niiileiir, re\|ire'<vi«ii ili". in>iiivi-tni-iit- ili' r,'iiti>' '1 ■" ii^iineala clHdticnB, espriMion qai 
est rbex lui si profonde que le sfieetuleur le plus frtiid peut eu l'-tn- l'iiiu. 
Ce qni a nui k aa répnlatim, c'mI que n« omnfes, qni aont d'ailleun en petit nonduv, ne «ont pw 

s/irlis lie Veni-i- peiidiinl |(hi« île trois -it'i li-: iio» jniir" m>uI<'IIIi'I|I iliii'jfpies-im- île m'< lid>leaii\ mil 
passé le» :Upe<> pour aller dèinn-r les jjaleries de rAn};leterre. Mais la ivnoniuit'e ne »°ini|tr^iNise |ias quand 
nae fois aie a dié nmnqnée. La floire, lenqu'elle cet en relard, ne rattrape gntrc le lenqw perda. Et 

eepenilanl eoiiiliien d'artisle^ >miI été mis en lainière par riii-lnire. hieii qu'ils fiisseni Irès-inférieurs h 
l obseur Zelolli, qui fui >i prés <le Yériinèiie, «>t à Man'i» IUi>aili, ipii lui >i pivs île Jean Itellin ! 



Noua ne puuHtlana ri«ii nu I«ii>ri' dr M»ri'o Hniiiiii, ri 
c'est grand dommage. 

AointillE ^E VfiMsK. — hi WadWn >fi- («in( /'icrrcfl de 
ïiTirir iitrJrr . (j- '..ilili'.iii |iruiicnT t\v IV'-^li**? jlf irinit^ <le lo 
Ccr'r'»^ (".IrirlM ilM' , il i-sl M.IH- Jiliv. M. lliMti 

/_. > v( Ml Viji'ii'iit. l.r i.iL.c.i'i vinltlc \ Il -III li.oriA 
«l'une iirriiili* friiilr. l'n .i\.-|Ul dr liiipirllp Miot qualrr 
aiinls doni iKiut uvons parle. Il |iiovieiil fé^iM tiaii 
OigUw, et il i»t siftu' l'>iu. Maul» IIasiti». 

dWat / S UB I» ligne Nina*, provient dn coBfMl dii lli- 
laml. — Saial Jaloiiw, atgoi^ lUsmi F., imitlial du Blaie 
coavcaLCcsdem UMmux n'en UiténM qu'an neA «atre- 
Ms, «'trt pSMquti oas partis ds h ii|Baum «al «r l'iia, 
WH partie car raom. 

SaM Hiému. >M d* riaïaMr tMIa, qai |Maaédate vas 
Iic4lf ;;>lfTM <li< taMeaax. 

A San I Vti-o in Catlrlto, il ciitUil auUe foia un laUeau <|oi 
« disparu. Sninl limrgr Inratuml Ir Itraiiim II éluil ilalr dr 
■I>\\ et |innl mir liwît. 

A Sun Kraiic«*'o delta Vi;.'iia ou etinire, dans une [n'IIIc 
elia(H*lle. une Iftpontiun lîi cfji.r ir.riilirnni*r [iitr ViL-iiiri. 

Uai» t'é^iae dr|[li Angeli, g Murano, une AuomflmH de lu 



ViiTifr ; dim% li- has Mint L'n<ii|M-t U-s iiptMreN iiver Hinl 
Jean-B»i'pli>ti-, wiiil I-iniis, si*iiit Aiii"ine ftliU-, ei .murs — 
l'elle |!. Mililu' ,1 l'I»' .ifrilmi'i pu Hiiiiilfl .1 Ji jis lli'lliiii cl |i.ir 
ZjiM'lii .1 ll.rs.ii;, 

Au Kiull .I.M1-. r di-.l. H.i-li.ll Il I-. .S.J.i.r S(<lie, 

iMiUi' «.alllt Aii'lr.- 1 ^.alll Kl.illoii.s_ Nims ïi' h.i\i.t:K Ht fa 
t.ilil^no. M};iijl<- |i.Ji Z.iiudi.r-I ellourcA Ij iHrim- pU r. 

l'ipiiiK. — tian» régliv .Sanla Uuiliili'im il exiMi- un fmg- 
iiMMil de tiibleaii iiul |Mir*tl tMie lo rcsle d'nne DépuntHm 4ê 
rntix «lécnle iiar KêM eoaMM ajnalM iMiBla fêr BmM 
|iour l'eue ^sliae, 

KiiHfai sa Bsiux.— lalUniisitrip^.CBtieaalais 
AasasiiiiBiisTtaahpe; astaâ, aaiat JMMb ■yaUias- 
laiillileclnlm nraacsb. — SsM SAaMiM. 

PKKsnaew aa Usiiikm.— UCknÊtmut m (MgnNwi 
<le «a ni^-, caleartedebaaaiea«a|ilMneldeaiiatJ(aa. 
A içaiKlie, NiwdinK! d Jsatfit iCArlMitM» |isri(at t s w a t M e i 
l'elU«s Sfurcs sur txii». 

((ALtaiit m Bsi-tiiiM:»:. It \ iciiiie. — La Vitrntnm df tamt 
Pierre ft dr Miint li»t/^f , (le IaIiIimu e*t iiiir ré|vlitKm de 
i-elui qui est j l'A' ulrinn 'li' N eni-o, llful|Minlein»|imM»(»éi( 
el porte l'iiucnpllun : l'il-'i, Hmiu » iUsam >'. il a irraW- 
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l'.M- l.i t.ilr il' I <>i>llii]i., |.M|.il.l. [i.ir TculiT». 

N\nH\»LlivLI.KIll. .iLoiultrt. it.-tlj<-i'i:nc!,-\,in< — l'Mite 

li;:iirr \in riti li'-ii\. li« l-.iinuiin. utH* 

birli&H.'. l'aïuiMU ui'liPte di- M. Manuvicli, à \<'ium!, rn iSSS. 



tu nsjiUi- «tiiu iiru- |ir4iHt; dMlAiC |iiuw,'nt tU-s irmi- 
fnu%. Dans le (D'Oïl, un moniiUn sur «iw monligni;. >ui U 
(imchv, an aij!li- (len bi- nur tm attire imirt ti uincilbal un 
oMifaU «nue mu* nnogac ci un «rriwiil an pinl di- l'arlm'. 
itar Ml. Ariwl» k Flvcwc^ di X. AcMNa FiriM^ ai tua. 



LLIGI oL ALVISE VIVARLNO (le jeure) 

nmwhn ■<■ km. 

iCn iNirlanI «Ir Liti^i Vixanuo l'aucuui, iiiiuii aTOW dit i|ui} sua oxisteiu-t' étail l'oiilcsli-i' |M\r iti>» écrivains» 
^radils ctaéffew. mtoM u m H ng Lmd. qpi, rt§wimà eanm «pwrjfpha !• date dt 14U ioMiile «ur l« 
taUmii iriin \.n\\(i VÏMirino, h Snn Zaiit|h>li) de Vi'iii^i-, >.iiii|i(miiiii' i|ii<' Ii's iIciix |)ri4i'ni]u< LiiIkI 

Tiniinitiic isuul i|u'uii m:u1 l-I uièiiii- |>i-iiilrf, t-clui i|iii fluriiiitait à lu lin ilii i|tuiuiétiii' ùwW. Ziiiiulto a ivfulc 
r«|dBiM d* IiMui, aFalmnl en s'appuyanl mit raulorilé de SaMOvko, de iliduUi, de Boachini el de ZaMty, 
qiii virent le taUeau de Snn /^inipuln »\anl <|u'il nv fût n'Iouch*^ pI airrnndi. i-nsiiilc on faiMnl reimniuer In 
iliirérpnrp dr slflc qui «niMc <'nlri> \ivu\ Vîvarinw Ht k jmnio, l'un ajaiit um^ piMnlure. sèche, un dosHii 
dur et eemi', m» frailnur unifomip H Iranchie, mua tfuutatura, l'aulre étant exempt de oea dttnils, qili 
ovaieni di«|Mni il<^jà au lom|M uù il vivait. Los annotatrur» de Vasari ont oikiplii l'opinion do Zamlto et nom 
ferons couimn eux ecllc fuis. La diférencc de »tylc «-si, en elTcl, la !«cu]p preuve dt'iiitive. Autai, danale 
Mtimirl de iti l'riiiiitrr itaiminf, par Kugler. traduit de l'allemand en anglais par une dame (lady Charles 
IvasUalief), sir Clwrie» Eaiitlakn, annotateur tie l'ouvrase, a-l-il contesté cette différence de manière, 
affirmant que les peinture-t des l^ifti VIvariM sont d'un aed al mène «rtisie, ii>kieh an obviondg by ont 
mut i/ir^,ii,ir /„„„/. Mais ir v.'ilUilii Zanotloitipiiidfttaiitetlant dcbiaragwder «apeintMCs, now parait 
plus croyaUe ici qu'un Anglais qui les ama maa en paannt. 

De Luigi Timriao le jeune on a des laMeaux lignés el d'une signature authentique. Zanetti rapporte qur 
dans ane célèbre galerie — il ne dit pttint laquelle — il a xii une tréi^ielk^ figure du Chrim Mtùsml, avec 
oella bncfiption : Alvmics Vitabimy bb Mt a*Ho p. moccc lu». Ce morcoian ressBublail beauoonp au ogmres 
de Bariolommeo Vinrino, el Q «lait, dit Zautti, anssi bean, sinon phis beau que la meilleure pemkire de 
|lurtMloiiitn<!o, dont LuJgi était, oonme on le voit , K- cinli-riipurain. A <'>' li iii ii^iiaicn de Zanetti s'en 
lyuutenl plusieurs émanés de l'arttslc tai-niaK, enlre autres le taUeau qu'il peignit en eimennreaca avec 
GloiTlBiii lelliH et Guracrio pour la scnola di san tîintano (la confrérie de saint JjrtaM) k Venise. Digne 
rival de ccadeux maiiri's. il fiu i-nt\\ an pn-mier el Mipérieurau s^'cmul. Il repré)>enta le saint anaciiorèle 
eamaant an lion et lui cidcvanl une épine, lundis que les autres moines, ses frères, s'enfuient épouvaiités. 
Zaneiti attribue eelte oonpositton rcmarqnable h Luigi Vivarino Tanden, k celui qui travaillait en 1414, 

L li^;iLr''>. ilil il . l'ii liii'ii iiiNciili'i-», liii'ii ; i ljr- diil ilii ii.iliiri'l cliiiis l.'iir ai'lion et dnnn 

leur uianiéro de purtcr leurs habits. • Lanii , au contraire , et les aiinolaleui-s de YaMiri n-gardeiit ce taUeau 
comme un ouvrage d'AIvîse Vivarino, c'est-ènlire comme avant été exécuté vers la fin du qnbniinie aièeia. 

n iiti" (I,. I l |.i iriliin' cl.iit drveniie pin-- iiin liH'ii^ • . I Inris iiviiiis l'ipri' .•! Pur « liih'i tiirt' plir» 

chfgluite. Ia'* uinalcurs un iiouxent juger d'après lu pi-tite gravure qu'en a donni'c d'Aginuourt dans la 
planehe an de son nhum* dt fArî jmr tt> m»mtmmlii. 

Vn I ISii, Alvi«<.' Ii'iiniiiiul iiin' Mmlom- ',M ,T iiluKÎi-iir* S<iîiil\ |Miir 1'. jli-c S;iii I rnnri'si'u ile Tri'vise. O'Ile 
Natliuie est aigourd'hui ii l'Acadcinie de Venise; le style un est plus simple , plu» dégage, plus grand que 
celui des flguree isolées peintes par Lnqsi l'aneien; les draperies présentent des pKs moins nombreux, moins 
ea-^sés, nioiiis r;ii<li's l'I il iin plus hi'nii jel, el rien qu'à nMI'' ili(Ti'ri'nce,Mn iveoiinnit ■[ii'il v n eu deui peintres 
du nu!«ne iiuiu, 1 iiu plus nniiea que l'autn; de quarante à vinquanle ans. L'inscriptum Alvih Vivjuum mcccclixx 
ne laiMB Miean dmito sur la dota at aur rMOear i|ili a signé de la mtaa «aniire «■ t9«l u lablean do 



10 fiCOLK TRNITIKNNK. 

ptarieiin MiaU (entra oiitm «uni Piem «t anal JérOma] pêinl iwiir la aewila da» BUIndi, à Bdlmw, 
■BOfaonaiit caol 4m«U d'w. 

TsMii a dtoit awa lonniiBineiit les peîiitwM faitet daas la «aile «ta Rraml Conseil, au palai» ducal , par 
UD Vivarino, maû.il ne dit. pas lequel ili^s Vivarini; ><iMins aujoiinriuii im iloniini'nl ti'<'^-pr>-<'i<><ii 
priblié dam le Cmrttggio de Uaye, que c'était Alvise Yivarino, (|u'il le conim:n(a le 2( mars U'Ji, et qu'il 
iwcvaHponrMlaire cinq ducals |iar mois'. 

Li's Hi't'itnilions dt: lu sali*! du GraiHl Cmisfil <'lai<»nl ii'liUivi»- .-i I hi-Liin iT - i|ii. rill '- >iirvi'inii"i cnln" 
le pape Aletaïuiru III ei FrUéric HariieiWHee. Ahi«e ne (hiI y in«'Ui'i- l« dfinifrH main t't <j:an ikllini dut 
lei TatMcheren certains endroits, apr^ la mori de Vivarîno. qui arriva prabalilcmenl peu après raimée 1901. 

11 mil dom- |diis de iiftuf ans à imimIuIi (. >- iniv.iil, cl r.'iii- l<'iiii-iir sprail ïaei|ilicaMe fi Ion ne savait par 
Vasari ipi'Alvise était d'une cûitetilutiaii maladive, tuala rotuft/mioue. 



Les ««*rs|M de Ijj|t Tharia» la jasas tant trkMans ; il 
n'as eiNio aoeaa «a Fran». 

TaïasB. — A l'Acadéaiie. fa Yingr tvr un Mur, MnsM mb 
■ailnl dtbsat *ur m* genoux, mU». nini Ifaisivenliire «I 
■aiat AaMa*dsP«deae,i gaMMs »iiit Hwoiiriiin r< >»oi 
Pranfois, àdroile. Ce tilitp.iij |>rnvk>ni ilc I viiIIh- »ii|i(>ri- 
■lée de Snn Frnni'rsro » Trc\iM'. U4-!il sv^w, ur.uiw imm» 
l avoaadil plus Imui ci >l.iic lir tim). /..mniid i-n ,i iloimé kl 
[rriuurc ilaii* hn Pina^oti'va dfW .Ir'-.jrit'r/iiif i t'ri i i. 

i'.t' wtnl les saints N-liiis'iiT. Ai.h irif Jim'i Ufuitist^-.:t I. iiceiil. 

A U Wil'^l-i l'.i (iijn.iiii". Il- s itnt Jj-:'U,i tU-[il iKili« 

«nillf inrUiel qvi est grave dan» lm\nfr de d Agiiiciiuil. 



■sucML— ' Abk liuodl, w ifoitnii an Inm laUeaudr 
plaiisan «ami*, nsatiesné par Laaii «I Mgni dn psiatrt 
Ce maman appartenaUi» ISIS sa essUe Varias Pigasi^da 

Bslinnr. 

ViBciB. — An Brivédèra, fa lUffift ri f 'Aafam, aaaqofb 
itux Mtgn tout de la naaiqae. Ainan Vitukh as Mr- 
auxo iKcrrLwwiiii. 

BaiLDC, Bil Mim-* royjl. I.i lier;/.' awiso liiins Mnç vnric 
de lalx'rniwlr . uyaiil ;i «a dniMc s iinlr C iith. i ik' . sainl 
ViiTne el siiint (icor^c : ^ «y (.-aiu lir M,tMr-M.(ilcli'ir c. NiunI 
jL'ri'iine cl ujnl Sl'tiulicn. Aux |iki1s du in'iiie, iti'U\ »nfn 

jiKicni . l'un dt la IIMe, l'aube du ladi. Amwiw Vwaan 

Ifiint dsif). 



GIOVANM MVNSLETl 

Vaaari a fait iukiiImu de cet artiai*, et il a pris la peine de décrire sommairemenl les principaux ouvrages 
qu1l avait vm de Im' k Tenise. Ceux quil a décrits se iranvenl eooem A l'Académie de cette vin», ainsi 

qui- d"aulr>'« iluiil il n'a puinl parié. (îiovanni. cih- |>ar niJ^illi l'uinui! rli-ve ili- Villon! Oirimaiin. •.enillaclii» 
plulut à tiiovamiiet à UenUle Dellini dunl il a imité lu minière, sau» Hre auaâ ff*yo quol«priem:ur ui ausi>i 
îagémeux que le second dans la disposition pittoresque. On peut ju;^ au auqilut an quoi soa atjfle 
ri'Hscnililc il t'cliii lie lieiiiile D '!liin i-( en 1)11.11 il en dilléi'.-. fit eva-iiinanl son laMoan capital, ie Muwte 
de ia Croie, car GuuUIl> tljUini nvuil déjii li'Aité un siyel pre«|èie semblable. 
Noos avons dM dans la aeiCim eamaenSn A Centile eomnent on racaiilait k Venise le mincie qnll a 

niRléienlé. l'n inwceau Ju lui- il.' lu s raie emix |nirlé 1111 j nir eil p-.)i e~~iiiii [i.ir l.i 1 i':iri . rii' ili' Siiitil-Jcan- 

râfiDgéliiite, était tombé d'un pout daibs lu canal, uù, |iar mt gr,icc rùpiiLùc iniracuIcMUL', lu clinf de la 
oaidMiie arait eu sent rhonneur de le repdelwr. Mais la wàm t reliqna avait pmduil eneero d'antres miracles. 

y.n jiiir qu'on la pro:ni'iinil pm -e-siiiiin 'll sii ■ il <Iiiii^ V'iiis', im- fo'k " iii •1:1111 ■ aiivl.i I i il îi i 1 . uv 
qui la iwrtaieiit, et comme il lejr était im°»Oit»ibli: d'avancer, lo curé du la iuu^>is!H: uci-.jurul, ut sans peine 
il perla la enix joaqu'A l'église voisine. C*esl Ik réviaonml qui Giovanni Nanmiali seine, et il 

t'a fail avec iiaîvetr- !■( vraisomW.inri--, i>n aju il. m' kh i| mlili-- île raiirieiin.: Iv iile. i|iii ét.iil lu -i iiii ■, i|iie|ipi.>s- 
une» dcii qualité!, de l'Kuulit itouvello. Nouii avons cncwru pn-»culu ii l'uspril celle cuuipu>iliun auunéu, 

' Toici fa (eitc de ce .lueunieie Irl qu'il m imprimé am l'oilbagrsplie vtaiUaoae dtaa le tonw II du (Vir/ri/iyei iiinlWu de 
Oapt, * fa psie 15 : Mmtn AUuxê Vkmrtm, iÊfmUtr im fnn Cmitm, cmmnm • df M Jfess im h ituMi S oi mtxt, im 
mm praatadt AI sas faear fer fannimifa* ii *f§Mri : a fras riaseti m. 



i^i^iu^ud by Google 



APPKNDIŒ. Il 

noDibreuw et carieiiM : des twrque* remplie» de monde e( poumée* pur dee genkliera bun vHm, mit 

<'hlll^v'^ i-oUjinit'-i, niiiiiiu- l'iMi.t ili- rarpu» iu . uik- foiiK' serrée do «peiiMeun tfâf »ur h' puni .1 ~iir |.' 
quai <lu caiial, aubteiil au s|iC(.-la('lc miraculeux, li-9> un» debout, les mira maMaillés; la «uc pi r^iKH live 
des malton» qni oompeeakmt Tem^ieiine Venise, r«itUlec(iire de r^^Kiie dont le cwé , le fdoemio , 
jii^f •mi-iil \r \\rvi-. ih\ mirivli", .■! l'iiliii le) fcnélres auxquHks ninriln-iil ilc f.Tiu ini-r, - .iil,'\,inl 

la ialuu>i(.' |K>ui' v>>ii' fl |M>iir éln> \uc.s. ManMWli s'eat pdul lui-nii'uii; yuma Un, Irait!» d'un |H'rsuiiuagi' i|ui 
te lient debmit à la l«He iln pont, car la droite dn laUeau, tensnt k k main un papier aweceotle inacriplim : 
Ofiifi JiHiiiii'ts l/.'.ni"'f/ mil' 0^11 llfiitiiiiii Iti-lliiii ilioipiili. iri-rriplicm |>ar li' |M'iii(ri' n<'iiI fiiirc 

(!iih.>iiilru i|uc- (luiis l'uuuvi.' Kîi ^rauuéc du rvveiieuieutj, il clail do ceux qui suiitircul cuiivenablemcnl. 
iwrtf mUienttÊm, e'esM-dire ^ enrait Ibi dan> le miracle. Ce IM vingt 4ms après, en UM, i|ne IM peint 
le lalilcnu. 

Uaii» la iiit^iiii! ci>iifix-i'ii>, icunln, |o >ii>ux pi'iulu^ aurait iiuilf, m-I<>ii iddolli, 1111 auln- iiiiratie de b croix, 
opMen Aiwur d'un oertak Anlenio Riodo, i|ni, s'ëlanl smi«6 d'un nanfrage, dit le Uognphe, nt représenté 

rci i'vnnl li's friiriliili.iiiv d-' ses amis, Mnl-^ il .'-1 um'iv niij'Minriiiii, d'almnl i\w le liildeau dinil |i;irli' IlidoDi 
n'Cii du Maii»ue(i, niitis du Lauui'u S^biisliuiii, digiiu cli.'vu de Carpacciu ; eu^uile, que la coiii|m.i!!«Iiud, 
que Ridoll crojait décrire cxaclemenl, to rapporta A un qnntittme niiMie, celui qui serait adveu dans 
l.'i mi iIm.ii ,\,- ii"Mv<vnii>l". ipii. ini|>1orant la guérison de n flUe, l'aundt oUraue ea la toodunt avec W 

cK-igu jiUiiuK- de\uiil \i\ vraie cix>i\. 

D'autrea peintures de Giovamii Sfainsueti faites pour la senda de San Marco, mais tnasporiëes à l'Académie 

deTeolse, ont trait .i I» vie ili- sninl M.irr, i l s.ml reiiiiin|ii.-iMe« |Kir le Im'.iii cnrai t. n' ile^ nn liili-rliirt"» «Innl 
ils sont orné» el pur \a vai'iùtù des oi-luiues «justc-s avec ifrAce. On f voit snuil Mure prècliaut ^ur la place 
qui porte son nom, devant w» sMiltilmla d'hoaunes et de femme» de natiom divenes, Italien», Grecs, Ttercs, 

BsclavDM». viMus d'habilleincnb lii/urn'v i-l ilnii- les p.vsi-^ v.iriéi's d.' ralli'iilion. Saint Mare iai<''i'i*"'!">l «n 
inlinne — siinl .Vjiailiu — eu»uile le tKi|iti>uiit, et d'autres uelious du uiéuie »uiiil <mt vie l'ubjel de tatileaux 

que Maiisucll peignit pour la sctiola di San Marco, laUeaia pouptds de lipires sans nambre el d'une beauté 

qm 110 in cède «iière h eelle de Cetilile Helliiii, Kn viniiiii-', |ki> Iri^p ipie de plaei-r le MaiiMieli parmi 

les meilleurs peuitr^'s di- son tein|>s , je veux din- |>iiriiii ceux de l lkole tM-llineiiquo. Dam l'opinion 
de» connaieewur» vcniliens, il mérile v«i\x>. placi! p«r «a liardiosM à agencer de vastes oidonnanccs. par le 
naïf à» ses inlcniiuu», et par la etudmir dn son cidoris, qui en général Irës-bivn e<>nsi>rv'(^. 

Lis rei^istres niatriculi!» de la Mruula di San iiiuvnniii Kvani;i>lisla nous np|irenuent qui^ Muiisueli était 
boiteux, wpfno, mais il m; nou«dit point eu quelle anitéu il naqnil, fw quelle aimée il uiourul. l'n de ses 
ouvra)H>« qui se trouvait k Trévise dan» l'égliiM^ San Franeetscoet qui est niainleiianl à l'Académie du Venise, 
signé el dat^, oomilale qn'il vivait encore en lUOO. U était Agé aiur» d'environ cinquante ans, car un suppose 
avec toute vndaamblanea qu'il dut naltm v«rs 14St. 



La Mufo da Imrk m poaids aacaa Mviage de Mam- 
MMi, qui nt trnit à fait inc«anu t« PIrtaCS. 

Yniiw, il l'AnMlcinir.— (M Mùmk éi la rroir, anivé sur 
le pont de Leone, it Vcoise, m I I7i. On lit sur rcUe 
toile t'iii9cri|ili<in : l}px» Joakms dk Hjosvkti» vkmti uctk 
trrninrnTa Bausq SMciNU. Mat m ItKi. Ce aorceta 
pi»v t'Qi do la cgaHria muifliate de SmOiovaaal Bven- 

|:rl>»l.i. I 

Il'urr.' "'i 'l''" l'îtnt U:iir.if fir «.;mf .Ifiir", t.ihij-icl fi'iftjili 
Ac Tr . :>i.iiilircuM'> &gurw, u plu|Mri v^liMi * la lun^uc. 

Si^n' . J^'tTtxaa aa IbasvanSi U frsriMt d» la MMleili 1 
J Wi i wa w atWam de «ahl ifart peialaa ear aa» seula lelts. I 



eignte : /eonan dr JCaserclii faekhi». PievieM de k ata» 

«ruols. 

5<iW SAmiet evtc uiat Ortfoire, «atat rrucoie, ùl 

LilM-ta1i< «t Bnint Roch. Ce lebieaa ear bois est ei(aé: Hoe 
icKia JoiiAsti Ds MD-ieTBTis otm aer, ItM. D pnivisaldt 

ïV'rUw San Kniivri'î»rti, i Tn'viw. 
ZivMUy, il.in» ^lu iiinr.ii;c sur l'AcJxli'ioie <li' Vrniia, ii- 

^nnU' util' .luttt* (H* iituri' tic Hl.ni-nji-*. é, qui, Jim'-i inujr^ipffar- 
U tiil .1 r('-;;liM- M.tffi'i lii M.171 «r ïi' i 1 ,i] rc-4 ! i *ii;i|ir. F-* . iti 
lie t.'I't,' i i:ti-i-, iiu (-ciiKre S'Lt.iï.liJiii'j Satili, est niitiiileciafil 

i-\tV7 .es l'I.!^ ClKlIcIo, lit* VllllK*. 

Beiiu.>, m .MuM« royal. — Uiui ligure du Ckritl iinêunt, 
wne triaNtipiiiia : Jaunna as Miasesia inwr. 



» 



tXOLK VfiMITIKXNK. 



LAZZARO SEBASTIANI 



Kn dehurs dp Vcnbe. «ii ne c<»nnai( |Mhit Louaro SelMWtMni. qui fui eoppiifl^inl i «oellent ëlëve de 

Vilton* Corparciii, et <|ui im> mérilnit \in> ini>iris i|iii> (iinvanni Mansucli d'Mre homraUenieot tuentàmmi |wr 
tUni-cki Va!i«ri. Li* \xm tii'iH-^v n coriiiiiis.<lu r>'sli>, i»u> «iiigiilii-ri! m«priM> an sujet de oe peintre, i|u'il a divbé 
<'ii «li'iiv pfi-soiini's, riiiicilii IKM1I ili> Lanarii. l'aiiln* du nom de Scbastiani, Icm|iu>Is i-Uiu>nt, dil-il, !<■> ri't'-n>s 
dt' CariNurcio. Or, il > i 'I' '•nnabi bien cniurtant, d'uiin |iarl, qne Lauaro et SebaïUani iic aunl ^'un wul et 
même arlisti» ; d'nnii < i i|iir ral artisk! iiVlail |toinl li> frère de Carptod», mai» wniiemnit son dKw, 

Rldoiri n ri'-|inn> l't'rreiir lU- Vasari. Il ikhis apprend qiii> LaiMRt StNattani a\nil ni.ii las leçon d* 
Cuftccio el qu'il liit «m 'miMew, «e qui eO. d« ratte ûvklenl fme WKfui oui vu ks nm «niwas 
do Laaaro. Ubiti Ilidalll h «on kmr ao tniaape deux Koia loniqull altrilme I Hamiwti le tableau qui Ml 
tii.iiiit-'iiaiii il rAcndémii' di- Vciiiite, ittiiiiDaprëMsnterail, auivniil h- iim^truplic vt'iiiticn, Ir iiiimclc u« pluttti 
ks suites du minuilc par lequel Anlonio Biodo, diaBealiar da l'Archipel, ututetlim tMfArc/iipekit/o, aurait 
échappé h m nniifragc. ZanoUo. dun tm IRualralion de FAcadémie de Venlw (jMntmUfta deffAfmdnnia 
rnifiii ili lir !!■ l'i'" Irti illtutnUi]tn]h!e celle doidile crrcni . L i l'in-jjrave dpsdi'iiv (■oiii-isli' dans rntlrd>iill<iii 
« Mansut'ti d'iuio peinlura qui appartieat i Louaro Seba^tiaiii. San» même a\oir vu roriginal, il «ulBrail 
de jeter un coup d'oeil snr la gravure, pour reconnallre que l'auteur procède de Carpaccio el nan des MliMi; 
•pu- sMii dfs^iii, |Hir In <iVi-llt>s!u> des propnrlions et par une élégance plus souple, se dislmene de ceM da 
Mansuoli, qui, plus court, pliu |Nssaal et plu» naïf, rappelhi phiUM le stjrle bellinciqw». 

En second lien, RiitolO a mal compris le sujet du tableau dont il méconnaissait ranlrnr, lorMiu'il dit i\w 
Iticflo, sfl(i\<- du luiiifrugc ft ntiilri- dans si ni;iiwii, > irniii les vi>iti's ni l.'^ iVIn ii.iliims di» sis ainif. 
Aigourd'hui qiu; le tableau, «oignoiiscmeiil neUuyû, «»l devenu lisible, il est clair qu tl a Irait à un autre 
événeneol, savoir, la Ruérisoii prétendue miraculeuse arei\-ée dans hi iirariHe de Nirolo Bravegmdo di 
San Paokl, parla vi>rlii de la sainte cn»\. La lîllt! d<> ce |H-rs'iniin^'i>, qui, «Miln? autres iiifinnilés, avait le* 
veux tout blancs parce qu'on n'en voyait quo la conjonctive, fut guérie par un eierpt bénit qui avait brtkié 
auprès de ta croix, et arec lequel son père ta Inucha an front. (Test te sujet pnncipal de la compmilian, 
d il en cK't'ii|H> In imiilir- Mipi'ri<'iiri>. La scène se paasc dan« luiu t-hauibrc qui parait être le ve«iiliuli- d'un 
patais vénitien et qui n'a que trois mun>, celui dudevant étant supprinui, comme dans mie coupe d'arebilccture, 
pour taisser passer les regards da spectateur. Avec les marques do ta dévotion ta plus sincère el ta ptas 
iiigt'iiuc, la faniillf ni prirrc (Miduirp la jeune malade, qui se lève sur wju M-unI, tranquille el piiérie. W 
vestibule donne sur uu grand escalier en plein air, dont le pidîer supérieur est xuraïunlé d'une pulilt; 
coapofe, sonlenne par des eolonnes de stvta lombard. Cet escalier est tout rempli d<> pemmnagp» qui 
liKiiit'Mit i ! iN'^eeiiilcnl. ri iliiiit l»hs jninlM'^ Miiit vues nu lra%ei>i d'une belle rempe à baiiislro. Le- iK-niliTf^ 
marviie» aboutisssent ù un canal oit pa«H!nt des gondoles recouvertes de ta /«/ce (sorte du bureeau qui but 
loMmrel. is va-et-vient de ces fratUshooimes en simarre nu en ve^te ronaate h rarares. In broderies 
{pu nirii lii^-. nl leur- \èti'iiienl>. I<'> diiriir«>s qui n-haus>enl certains détails d'architrilui'e. iliiiui''iil du 
UK»u^*!uu!ul et de l'éclat à ta partie inférieui-e «hi tableau, qui est grand por ta dimension et plits encore 

Ub coloris nlln, où sont empl'iN tH'fi liiuli'* le^ variantes du rouge, assi-j; liabiliMm iil nKCiudi-es avec li-s 
Mrimtaintac, rend le siiectacle plus ouimé encore «H plus chaleureux. Ce rehauveemeut de couleurs e»t 
im des earaelèrM qd diatii^nt Sebastiani de son maître, auquel il rtasemMc d'ailewv par réiéganoe de 

N - ligun -- un .ill'.unri -i el par un dessin heurté et sce. yuanl an ilnir-uliscin . il e>l au ciiulriiire plu- 
doux v.l phu rniblo qtn- celui de llnrpncrio, r'ext-è-dire que l'uppositiun des ombres et des lumière» y est 
moins frasdie, non» résobie. 
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Lttnra 0 ntfui Laumm Snummi mm im tebtani iTiMttel oà rnnl groupés ptaMnninb ivoe dn 

uiii:i's. laltloaii qui •'niuit l'i'^'lix' uiijiHK riiiii -ii|<|ii'iim''<' ilii riii'|iiis mimini. Vasari en pMtédtit le dcMÎn 
urï|{iiuil, qu'il dvclare tri'»-beau'. Ici, k dt-|touilleiitual de» arcliivoft htcalw a fourai niidpM HllMjpiiw iili 
MIT Lamn. Kn I3M, il M dwni wnc Caipaeew el TitkrB dl Mallto pour expei^btr h ^tUbm à Iham» 
finie t;i.irsiHni> mit la riira*li' ilii Funilnn» ilci Tede*i-hi. 1^'» Inii^ lApi i ls i-slimèmil la valeardc ri-llc 
pviuture à I5U duval». l ii document puisé au.\ inèine» «tHirc4!« ' nou» apprend que SnlnmlinM Ail dnrgK de 
prindre le^gnuidn bmaièreRde b pltM Saint-Mare, aveeBenedalto Ubm, eldw partnlU éa àag» da» 
la salle de* VenliMvi, ai paiaia ducal. 



Il ncxialo ai «i Umvrr. ni imibdriMHU an ftmtv. turm 
•afia^B de Ijimv Sahaalimia 

VnHB,i rAc«NNmie.—l''a JKnMtod)taMM(rr«i*.C'nl 
la (aMaM apMp iw riHoadiMuoi d^ rlciBa aar la tUr 
da Nbwlo laa««|!aiMla. Xàua «voM iVcril r» laMcaa, qai 
. pfwiwt de h ranrivrie uiiipriiarc d« Saa Gionnni DalliMii. 
n «M ptitè diai la Pitnnina itr ZiiixilM. 

Bon rf'iia* ntHfue rfr la vrair fmix. Cmc riHiiia-iilinii 
miii'nDP un ^raiwl atHiiliie lii' li^urr» cl ili s riil>Ti>|iiiM de b 
pliK. riilii' «i\ liilprlinf. rl(mpiliiiei taii' |mi un difv»- 
iicr lie Ji-r>i».i\c'ra. Mallirun'UM'Ciwnl l.i |. .l'Iiirc :i luMiir<iU|i 
ioullrtt et mi • dû U irinni'r ilan» It-» mugauii». 



Or/MoINaa dr «rafar, aiice ta Unia IMe al «taHaa aitala 
IwiseMiafia. im««a«nldaré|[^Saa lla«n«.Zaaatti dit qar 
lo matlre a'a jaawia riaa UtdanMlMaar. Aa caaIniM, In 
aniHMiiimni de Vataii dtaal CM* aaa WHMtaa; 

Ums l'i-t-liM- (lu Caipaa DanM aa MbmU la UHmw qar 
\ .l'i.iri II ik-rril i-l lionl il pmici-iiiiU h) dcwm.'Ma/n frne- 
r.iu./ii. rnloim'r d'iulrvs MiBlra, ntoil mr «éifitMlp i\m lui 
<l"iiiii'Til i|i'U\ iiii^'!». Hii li** ftwid d'arrliilrrlurp. Miii*> ri';;Ii**i 

«lu l-nipus iKtlIitni l'f -i- nii'Il.lvK'fl* d:' IC IWMT1 n'L*\isïi';ll J'ill*. 

Ml Hi\i>. Amw I i-^Iim' Soula Hurla eUonalo.— Sur b parla 
i.ii<'r;il.-, iMM Vtrrijr qui rWtt mm mÊM i OB dtnt qae lai 
|Hnnitr un vr<«(ur. 



VINCE.NZO CATEiNA 

9tr vi:bs IV«I. — «nlIT K« Itl*. 

Nou^ |H> |Mi(i\<iiis |i^i>si'r siiiis silciH-e iiu lioiiiini- iliiiil \vs |Mirtrdib »uiil Uiii-lanis si b(;aiu par Vasnri. cl 
ifui a praduii, en efliot, de» nmrreaiix do prit, laaIM dam le vieux alylc, lanlAt, maia pfeu nraaant, daas Ip 
sl>li' t.'i'>rpniii'«(iii-. l'i-iit-r-lP' ■^i i'r.niili' foitlllie, dont il (Il iraillpiirs un nolili' i»-ia(!i'. n-l -l'Ile rli; cniiw nin' les 
liU>);niplie» m l'ont puinl mibla'. l'iusiMnMHill licbe, Yiiicfuxo llal<*na put m* livn^, tuul ù mmi aiM-, a ma 
peachanl pour la peialare. V'aprè» le caraetèn d» aaa «Mi*n«Mi, an le cnifail nd UaaanBiGiwiiiMe, 

c'eilt-4^n bien avnni IITT. Mm (^u'il ni! sur In fin imité lu mniiii'i'i* tli' et* pmiii) ninlln-. Mais il l'xt 
poailif qie Galena fut k* cmiii'uiiHjniiii de (iiui^iuiu-, ttui)iii-l, du r<'>i4>, d nurtccul div-neuf ans, n i'iAnl 
mort ^'en ISU. 

Il l'iiilniina il'aliinl air\ |M.iiriiil-, <-t Veaari cMe eillrp auln's celui J'iin FiipgiT, qui (Mail alors iHalili à 
Vi'iiiM^ dan» W Kiimluni dei Tuilt-iii'lii. On aaitqw les Kuj(|:er. Itaiiquiers d'Aug^biiur);, «'taieni alurx la pli» 
opaleale famille do l'Europe, et ipie cette hmille, à furoc d'Mn- rirhc, fut anoblie par Cbailea-Oainl. Veaari 
van(<' c-n porlrai' ilc I'u(;j;.'r l'iimmc n^TViMlIciix, iii"mi ii//ii,w. l'Iujif ipi'il iir faut pas, liîea enli-Milii. 
prundru au pii-il du la lettre, dan» eulli; Un^ue ilaliinine si faciliHoiMit liHiméo il l'IifpefMe et tuujuui-!i 
twraliwnafa de an per hi l fc . Le portrait on qiK»lùm est pmUaUeaMMt edai qui eit anMuaéa de Berlin. Mais 
l'on i^'ii'ii'i' ■ qiii^ sniit devRniM eenx de Framvsni Zin, h mi-corpis et de ninranai Ran, qno nenliimne 
l'Aiioiiiiiiu Murelliono. Il existe au Bcltédère, ù Vienne, un reinaniuablo portrait de Calena, ooioi d'un 
dMUWine vélu de aoie violelte et qui lient det deux nalae nn niiaiel auvert. Il eel «gnéVnaimn Caax 

' M aww (M MaK ik» M faaU, éiq^t mUttkkm il Cwpm Jwwat. oW afiaar dille rwjh». inw toroto 

iba» <ib f • iMlnv ta imsm n laiito Calartw » «aaM Jfarai «an allie aaaHa An aa>ri<«*»«—eaeveane | nai p i w iwdi 
(OMawiiii, ftreamfo a tmUa tiftr», mMê MIa, drlb faair H'araaMia i fn/mi 4» mm» di iaa>a»P 01 MWl dbe H nata*. 

dp <vlui-(i. , fi^i nmtro tikro. VjiMiri. 
• Uutlandi, Memaru MU Btitt Mi, wMt NI, M, M. 
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■mur. Od pmit'n bm h pw prtt «miiMa d'a|irti In omngBt du nèoB fem, ponb pw Jeu BdUa 

du» n imite prenièrc muière. 

Qiiaiitnulable«uv(i<! aaiiilekS Calma Ih eonpowel iaa tnita whiiil te ityle de Bartolaaiiiwo TNartno, 
dont OD peut supposer qu'il fut élève, mai» avec uiic cerliiM|Elee rfmabl«et iiiiliirvllc qui Im '^t |irM;>re. 
Les peinUims ilans lotqoiiUat il s'e«4 rapproché de CioigiMe par uh uécoliou plu» liiire, plus large, phia 
mêlée, eotii un4> Ailoration (Cm Mttges apparleoaiit k la ^rie )lanlKn, une JMHir de II galerie J'esare* 
mciilionitik- pur /iiiiciii, l'iaceii/fl, Laïui, ZanoUo, et une Vierye avf<- plusieurs sainls et un Donateur, que 
possède le Mus«« rofai de fierlio. Ce sont de» moreeanx fue l'oo s'accorde à Iroover iSgne» d'altenliont 
d'estime el de raéatoire. 

Ce qui rocomounde i rhistoin le nom de VinciMun Citpna, r'nsl l'iisnge qu'il fil de ses i'ii.-lie^is<!s va laveur 
des artistes. Am peintres pauvret^, il laissa pai tesUuneut d'oboudanles aaaidne» et, pour lo confrérie de» 
peintres, il fonda m toU^'; <|ui fut ackeré de Utir doux an» après sa mort, à Santa Solla, et qui innlaU sur 
te IkMlispiee nnaeriplîua : 

Hcwaa» it.iouM i—oin' »t us» a ww m i w aiMT m» mm» a meam» cànm lawai 
sDO GtuJSiO aiucns. imuui'. 

I..1 n'piiliiliou iluut Calena jniiis-sail h Wnise, et à laquelle oontribuèreul cerlainciiient sa généraïité nt sa 
furluMc, riail »i grande, c|iie dans une lirttre écrite dû Rome le 1 1 avril 1 520, quand Raphaël venait de 
mourir c-t que Nichél-Ange était malade, il est dit : « Que noia' CuIimiu se. Uvnm' sur ses gardes, car il 
eist au n'Xnbri" d>>s etcelleuls pi'iiilren. S'mlro Cntena rhe sp yininlin, jioich^ el locai aili ttetUeHti piUoriK » 
ViDMuzo fut enterré à SauiLv-Jt'oii-et-Paul, ooiifoniK'mcul à sa derniiTu vidonté. 



I asisie su Uur*^ psiaii las owrtsass én tntotum, 
aa iwMM qâ. altribili tÙMà I CarpMChi, paue nuin- 
lenanl pour Ht* de Calesi. Ccst un bmUi di! 
■MoitiUs, lounw i dniile. couvert d'uac loque. De %» main 
ISiKbc, lo peKOOoase lient une lotlrc Mir linjudli' '<n lil : 
Omo rDotnino^ Jtrmardo dt Salla, H plu» hai . m Hu <lo- 
micUm), c*c»l-ii-din* au «.tt.'TK'ar lifni.tnlo dt Siiltn, dan» Kn 

Vi:\I-»£ , .1 1 Al*.' i' lui'' . — S ii'tï .luy;ii/'n. [it\i% imiiiIjI du nii>- 
n.iftlérv **ip|'ni:M' .li' i.i i;iii».im.i, i*i .Stii'iii J' rwu,- , [m.vL- 
nanl du i'<i<j>i'tvl <li>t Mji'.K^tb IK ^rj^t'^ lian^ U P%iutir*.i 
Sku >Ji> ZitlulUi. 

Lt Oirifl i Ij < rji,nii'-. p::ivm,irit ik l'i^liac sujjpniiiri- 
de Sim tjhlt'iiu rt'blyuK- l'î tMukuumiif;^. 

iju Tierye avec le» uiiiu Jt!4n-ltîipli*4o M JérAnKi ou 
laeque*;, (aïMBl partis da dse &■! à l'Aeadésib par Is dsr- 
■isr de» Contarial. 

La JffldMt «( rCs/M, ertra aini Pkiacsis et SBIM Jè- 
ita» Ce UUasa psâtiani da IbtfsKaia dei Ssie; ilséM 
irasé dsas te ftMssisM «lasia ds baeuo. 

A 8sBtt Maria Plsnasss, «ae CiwisaiMoa. 

Liviaiesi<4«snniTiaH. — Use Vteips mtuirét ds ssÉris 



qui Unii ua DsasMr, et sl|^a Tanams» Ctnaca P. 
HcséB M iBauii. ta Kttft «l rAi^t «wbraii; ifse 

i|uatrn «niiil< dont sainte Catlierin» el saint Anixine de 
iliHie et un bu«ut«ur. 

IVirlnui <li- Hiiimmit Fugger. Ct»t uns doute celui dont 
parle Vasari. 

Autrv l'trrr/e Lninj samle Catirrrine d'une part, wiats 
MadHcinc et saint Paul de l'aulro. L'enfant Jvsua bénit aa 

lK>iul<'Ur A i{ui la V|i>tL'^' met la niain %»t le front. 

Hi i.tiiiiKni: I \ K'niii'. I l- |tnrtraii d'un dMMbwvéluds sais 

vi iliMlc, iiMU*. iui>tis nieiiU'inn^. 

K'\l;ur.riiij M in-iliariu \ ilr un huyli' il ir. ^l'ur.c ^iwant 

dit clinlii noîii innrci'au dr f^lcnd <pii Umiwi-A djns ta 
iiuiàJ'ii de iliovaiiiii Kaiu. 

Kidulli dit avoir tu, civei liaiioluinuH'O livUa Navc, nae 
Judilli tenant la tile d'Ilolopbarne et une épée. Figura poiais 
par Catana daa> le goAt de Gioripone. Dans la diapeik SSB 
Fraassswis sas Frari, ce saint eo piad, oatre asint Baaa*BB> 
Un* si ssial Lesis; et au palais dvsai, dans la pedis cbih 
pdto dsa Pls|sdi| BB Osfs afMaaWdairsnl la ■sdoash BfSB 
sÉht JsiB Ispitsie etasiat Maie. Cias daaa dewilai» eawsni 
aaat aasoia aa placSk ai aaas avaaa baaa» sdaMlc». 



* Les pcîntm ont st i ini Is Ismîn el «al csasualt est édlfce eses FaifM isissé par Tiaoaasa t^sisas, psialre, k sa 

mdWrie. 1532. 

* .Inoaisie JfardUaiM, aota ItS. Cal onvisfs d'aa aglsar aaoayaie du soiiiïiae aiècle a M piAlliè par MsieW sa tMO, ssas 
tsllM: iV«l<a«tdi«p«)«didiMPM,siirisBlt aslls priaia aisM 4i< SN«1» s*i, ta Mom, CnsMaa, Jftfaas^^osta, Aiysaa, 
CMma « KcBssIf . Issssaa, mmm. 
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APPENOICK. Il 



BARTOLOMMEO MONTAGNA 

Ht VU! Kwr — amiT n >»••• 

Toii>. \r< ( '«iiinis-i'iii - ri'i'lierclii'nl priVieiisi'* estampe» ilv IV'iieili'llo Mnniufinii, qui fui fr<Tt' de 
Burlulumiiieu, ut c'est grice ii lui, lî'Urtuul, <|uc lu nom de» deux artistes, demeure ilum nos ineiiioires, car 
les iHivrafM de lliirtnlnmmm toiil trttnn» en deken de fllali*, «1 il n'en exbte |tM ei Fimee. De 
sa biiipraphie n'a élo éerile nulle part, pas même par niHuIf), qui sVst ronleni»' de i'at!>lo|juer en ime 
pa^^e le» œuvre» de Muntagna, au nombre de quiiiK! nu H'ize. Viuiari le iiumme, ea pasisoot , daii» la vir 
de fliauifiw (oA, fer panollièee, on NI HtiMetm pam MdOlagw), el il loi ceweew tnk ligeee diM 
la vie lie Starpaceia iTiirpaoci'O . où il le dit lé à Vieeiire. Il esl mij uinrhni invré qiif Rarlolnriinirci naquit 
daji» le territuiru de Brest'ia, au bourg d*(lne-Iio\i. Mo^ctuni, en depuuttUiit le:^ acl*» des iiulaiie», à 
Vksow», y t dtomit le toMament de MoategM, daté do « ami et daas ee tetUiiKOt, l'indic«tioa 

donm^e par l'iirli^le liii-mr-nie île son vêrilahle lieu de naissaiire. Il \ t>sl au!;m cuiisiIlllA que |e peinllV 
bre«MUl utuil établi !>a demeure à Vicouee, u: c'est pour ee\a qu'on le en*yait ViceiiUa. 

Selon Teaari, Berioloniaieft Hnlegna Itat ittm d'Andrée Manlcgne, et il halriU toiqoun Venioe. la 
•ecoadc de ces aissertiotv* e»! inexacte, comme on vient de le voir; quant à la premièn', elle 9eml>|e 
oentri-dite p.ir l'Inseriplinn »ulvanle, qui m lit à Bolo|;iie sur un Uilileau de samtele «pimrteiuinl à la 
galerie Krenluni : |5«I7 " fil 7 apri/f fftvInfaiMW tentov ifr Ze J'e (Zan Relliiw), ei lut est que le Bario^^ 
de l'inscripliuti !M»it le même que Minilagna, comme on le pense. De fait, les |H'intun*y connues de Rarinlommen 
sont plu» prè» de rt'ssoinbler à Dellini qu'& Maniera. Sa compuftitiull syntéirique vsl celle de tmis les 
contemporains J'cntcnd» ceux du quioxiéme »iî>cle) , et il eet nnanpiabic qu'il n'en ait pas eliangé. lui 
qui a vécu jusqu'en 152Ï, c'est-à-dire jitsqu'à une époque oft ce (tenrc de dispoxiijdn était abandonné, la 
peinture avant déjà remué se* ordonnances et librement rompu se» symétries m i|iii'li|iie «orle hiéraliqiM». 

Nous a><>ns vu à l'Aeedénie de Venise un t.ilileau de lui représ<>ntanl la Viei^e sur un Inuie, tenant 
so:i Bufiin: d*b!>ut sir Ma gen0:it, entra «aint Jérôm) «t «inl Sébastien; ce dernier est une tigure nue 
qui n'annonce pa«, ce nous semble, le savoir, le tejie intem dont parie I^anzl, car !*•« proportions sont 
incttrr(Tl<->. lev bras étant trop mim-es pour le imse, le^ jambos vcule», et le reste dn corps nide el 
■aigre. Lo culorif , nna avoir cette inicnailé robuste qui cet ai attrayanbi cliei BclUai, ne manque ni 
de (Irafelieor, ni dliannonie. Mu heureux dans les ftgrars d'enihnts. Vontagna v met de la fjiee el dr 
la fouplesse. Mlis s ni nMvre conserve toujours le» traces de l'nrcliaism' dans lequel il fnt élevé, soit par 
Dellini, suit par Nantegna. On y nananpie particulièrement quelques iMlail» rehaussés d'or, suivant l'anliqae 
uaime, auquel on avait ahm rewmoé. 

A MilBO, le llMée Bran, li riclic en vieux maîtres, reufenue un tidil'.iii il>' M<>iiia;jiiii . qui étjiii jadis 
à San Michèle de Vicenoe, et qui porte, avec la signature de l artblc, la date de 1499, la phu anciema 
des dates ïnacrilea sur sea peintiim. Les airs de l^le r sont très-vulgaires, au moins celles de la 'Vîorfi» 
el rie rKofant, ipii ont à li-iir droite saint André el sainte Monique, h leur gnnche saint Sipsmond, roi de 
Ikwrgogne, el sainte Uiïule yierge. Trois petits anges leur donnent une aubade sur le violon, te viole et 
la mandoline, avec m arr de tonehante ingénuM. Ik seraient tout k Mt charmanis, n'était la lonnieur. 
l'nmpli'ur excessive de» rii\y< l.iiviii-s ilciil ils sotil m-Iu-, eii»i l",tpi'» el !^ui iliar|;és. On ilirîiit des enfiuiLs qui 
portent le» habits de leurs pères. Le» draperies de Moulagna présentent, comme celles du quinzi>>n>e sièck% 
d«a plis easaés d'âne fa^n m p«n monotone; cHea sont rigides romne de« étoflîM qni ont refu l'apprit, 

el cilli'^'^ jNir pinces f'i iri '- il' di-ssiius <|iri'l|i'>; iii(lii]iii'ril l'ii li s n i iium jiiI , i 'li - rnpi>ellpnt, sOUs ce 
rapport, les draperies de Muuleunu; mais leur abondance iiidiscréle et la mulliplieiié de teurs plis les 
rendent moins Mlaa, mains élégantes et d'im gaM noin par. TU quH est, Mmtegna est un pcinbe dont 
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Im niitnt^'i's siiiii pm-iiMi\, panv a ganli' |ilrii^piiii'iit la cudMn' Cl !■ plii}sioiioaie 4m préousnn, 
iImk un IcflipK où avait «daté le génie des grand» aMiln!>. 



VainM, à nkadiab.— £*K(>9«MrMlrtfM,«aln nini 
fiHmdM al Miai JMm, fi|aé: tttmnnouWÊ» UaOttiBw 
m '<li|iinM>\ Ce laUau «at pvit daiM la Haeealttt entia 
de Z«iw(lo. 

Le Chriit kumUié, mtfp Mial Rach rt nainl StIiuImmi. 
Si|!i»i'. Pnnirnl cir IVs'"" Kaeeo. i Vicenc*. 

l'iiHii t — A Srtnia Marij in Vjiiv7n. ta Viergr rt i'Enfintt 
inn l'ii'-n'. ».iml Paul cl Jllln-l uini». On ll' »'ir ■.m 

r.ififl : ihi^i HlKToLoUKl Vi)\Tk(;N l:. Rr.nmliilntf, lii ItnLjiU' 
l•l.||M,ll^^«■lll. Jcl cllli' 1 1- I.iIi'mu i li ili'^ yUi-, IhMUX iIu l'i" 
k'iTi i^'iiilri'. Sur li't |>iiili-iUU\<ll's oilulllM's Mpporlnil 

u ^..i.'m «.'i.Mit <ii-nv |wuu «dm 4» ta ntae aHia, •*«( 

l.iiurt'nl v\ un uiitn* saint. 

Vicem:c. — Daiui h* limmo U mlH'dralc , tur U grumlr 
ftttt. M- irouvail une Jfadew «nlrr plittloara uiMs, irait 
(• Mhbta a péri tanda ta naoailneliga da régMM. n âitt 
diléal«;(nédtllN. 

U CaUt de TiBMa iiaMi aa IIM aignih d'aaim rem- 
tana de BirtatiaiMa d«i tai éffliia d» ta Vadaaa dal 
Maala Barisa» di fltaafta GMnat dsi RmM Snvilif de 8m 
■MMlaMMi, ^ipaital k l'Uidiil, at dia» la Katta da 



Siinla Barlurt ; nul* li- f<'NN(r nr <lni|{ni- |hu tr% miJcU de 
< i>s pcinliirpK. 

l'iMi:. — A 11 i bartri'ioi' do c« iKim. li- tableau quiect nirta 
l«irl(' il'iTitn'i'iir lj urmlir, n")Kn*M*Dtanl uni* Madone eatP^ 

v.tiitl Ji'fln-Ufliitisli' t'f '^Ailtl Jcrômt' .*\<N triM»' ;inp*t qui fciltl 
iW- lii [|iu-»muc. 

Mri \N - Au Uiil^ i' hrrni, Ji- i|iir ■it -.i'i iKvnl 

1.1 I, h iii. M, IL- <■■ i)m li'J9 

MiiL*» vK. — tih-'z Ir titan)uift lljm|iuri, uiu- |ivfiU.- Vitrtfe 

Mi'iv iKiif'int iui>Tin>M«ii.i Mo>TUiu A. P. 'Aatgaii lUa*) 
on'!' ii^i:>;4.i:iii die \mu «jr . 

BoLORXc. — A b jciih-tir l'jiiiiani, uni- Madone awr r£H- 
/éiti fur un bai de paysage. On tll wat a» |>e|iier t I9M. * 
ai 1 «eatui tfatawLAiia» acauta ai Za Ba ;lan BriVaa). 

■aausc.— Aa Halte i*jm\, U Vkrgt «rira Niai tmttik 
H «aiat OiiaiAaBO»|Mitiaa de» laUlaan. kqad Ml l'taariaa 
i aa piam. tmt da pajnage. B^. HmtÊfÊm MO. Tta- 

aarca dl 0MMadll4als».l«i «I ^Rta«N tattifiMeaice B 
caaiaH rwitab dr BirlolHBiaEa, aaqad ik alMiMMi ta 
|Mialai«. 



GiROLAMO MOCETTO 

M «oa Mit - aeer m* Mit 

U nVlait guère connu eu Knincv, et \c tK>-|)f(it nombre d'aoïatoui^ qui !^\aient son nom l« re)(anlai«nl 
«Didement eomme un graveur; niais il y a s«pt an^, un eueMent travail de M. Kroilc (>nlichon iwiildan» la 
lUtzellr tien Bemue-Aila qui ji'la quelrpin lumière «ur les nuvra);p« de Mocellu. VnsAri rii a dit un mot, il «4 
vrai, inai» un «eut mnl. Il mninle que Louis \ll, past^anl à Yeni»e, remarqua dans l'i'-^lix' San Franecao» 
délia Vigna un Christ mort ili> J<vui BcUin , il inip icli>' lifaulé, qu'il »iip|iiia Icx n'Ii^n nx ili' le Im >'<'cli>r, ce 
qu'ils firent i rcgre^ mal totmiim. Le tableau fut remplace par un autre auquel on donna le iiiénie nm 
Biaia que l'on croyait ttati de (rirolamo Moeetto, l'Ij'va île Dellini. 

Came grtTear, Hoeatlo ne pondait être ahsolunent ignoré, bien que .ses es(niiqK<s, ^n-avée» wànm toula 
api>an>ni-e, sitrun ndlal mou, aM*til fort pan til4el soient nlrêmcmenl rare». Dnillours llarl!«h en avait 
d*Vril ju-squ'à douae. Toutefois, |MTM<niw n'avait encore parlé de uts peintures, lorsqui- M. h^mile Galii-hon lit 
omnaltn' niit oniabnirs qu'il <'\i»lail dan>> lii l'iolic l'iilli^clicMi de II. de Jaiui' deui labluiiux \v\n\s sm liub 
par MoeoUo ol repréMOlant des scène» du Sfiit-uine i/rs /nmiernl*. « i'jc* ileux païuicaux, dit M. GaliclMB, 
plus hauts quA larges, «t do dimiMinn» rt2alt>s, parai-isiMU t>ln> U'* volets diHacbés d'un tnrplique. Dans le 
pri'uiicr, IIoi'ihIii présiile an nasaacn-: a-si» mip un iri»ii>', nnlicu d'an angnNbiiia pii'iMvIe. ihmx 
homoH» «'apprêtant k «igiifytr-in.aifaul. Le» llt^mv» do ces iluux hommes scmblciil repiwdnini cette de» 
sacriflealaurs que r«n voit dans une estampe urigiiaile da Uocallo, intiluK-o le Sacrifiée. Sur le pfadeslal 
* iHma eoloune, »u ui IU;miitv.> M<« rm I'. U- acoond laUeaii repniMiile une autre wi-ne plus Itornble 
encan dii mémo drame. Au miliini du tumulte on mnarqiiD Mrlaat une mire éplorda daol la mouvement 
superbe nppeHe eeloi de !■ Haéelebie dîna h J/iîie «m AnnAmtw de Mantegna. Ges den tahlMa» eut peu 
di- nii rite, sajw doalo; lea figures en s4>nt rourtea et manquent de di>iiiu'li<>n : i'exuculiou est lourde et 
pénilde. hevons-nous en conclure que Mooetlo fui un peintre médiocre? ce n'csl pa» notre MnImaflL 
L'irtUc eapabli! ilr graxur In Judith, la Vle(«a on gloire et iMidWs et tant d'Mirea pitoea m e rvci y eiMe » , 
■'a pu élue m artisto ordioaire; et ai ses làMeaiu ne aont paa i )t hauteur de « gravure, eela lieat san* 
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MHt b Joui IMUin, i 

l'îiidiquor. » 

Oui, on peut le dire, cdai qui a gravé la Judith et le Budius, entre mtres cslampi», n'tHail pas nn homme 

onliiutire Sun lniriii nuis doiilc esi cneon? riiiilc el niili», mais il rsl i-niuluil |nir le snitiiiiiMit ilrs ruriiiCK. il 
est ptein d'eiprcMion, «l les estampe» de MitcoUu «oiil rcnivro d'ua ip-avciir déjà maitro, daii» un art qui 
n'est pas «nwore sorti de l'enAuice. D'oA Aail eo gnvenrf On no le sait point dhina mmitee poailÎTe. Lan» 
Ir criiit m- il Wrinia parce qii'nii y iniinln' son inirtiiiit |i.ii'ini i i'iiv dis |i<'iii||i'> qui antiMustrr i-i'llo ville, 
il exi»la d'aillcurti k Vtirooe plusieurs morceaux de sa ainiii dans réglisse San Naiaro eOdso, savoir : luie 
.Vidiu» entre deux saints, datée de t4*3, «t nnc freaqtie de VAdonriiim de* Maym, me tMe de ChfM et 
uni- lr(.' ili> iDpiiniv \ ijiH'Il'' Twil-il l'I irrr la niii-siiiin- l'I lu iii'.r'. ilr Murrlli'? M<''mi- iii' iTlKiiili?. 11 
M^ruil mort, suitaiil Laïui, daiiiile quiiuioiia- siècle; iiuiiti celle ii?<Kurliou (uriucllcuicnl cuiUretlile par »• 
dit que M. £mile flaHdHm a le premier sipiaii^, que Ginlamo Jlaoelto avait ilmlré une descriplîon de la 
vill>> ik' \i>lu, piililii'-c l'ii 1 51 (. et qui rmi^i tm'ii au Galânet des Sitampesda Paris, lise pourrait tcwlefoiti 
<|uc Mocelto fût mort avant la puUication du livre. 

Besle k savnir qni fM le maître de Giralano. Les dermers rommenlaleura de Vasari disenl que 
Marr-Aiiloiiie nvall iMiscljaii'> l.i piviMiic .i Min vllu, d ipi.' \.iMiri, dans In vie de Man -Aiiti>iiic, a ilésign' 
ce mt'inc .MuccUu smi» le m»ni de (Undajim .Vlnstrioiui de lln-scia. {'.'kA là une crrt'ur étrange el une double 
erreur. IVabovd il n'y a anenae apparanee que Marc-AnloiDe, airtvA k Venise seulement «n 1SM, nil pu 
nviiir pimr disciple Mim-cII.i, nm i--^ lil li'inp-^ ili- Xanicgna. '{i», |ini' s>ni Mylc. a(i|>iirln iil hrtll 
entier au quiiuième Kièclu. Le tiirolmiio Musi ioiio dmil fkarle Vasari, qui l'st le jti-iiilre bi'c»»an Jcrùiuc Mulieii, 
«Si trop eonm pom- nvoir été conrondu pnr le bioprapha avec m peinlre-fnveur v^iMien dont le nom dillkn> 
CSSantiellcmi'Mr il' Mn-. ■t;iiin, il v n dans lu miriiirque des habili s i-dninn'iilalriiiN (lnreidinîi une niépriM» 
de leur |Mirl, nous parait inexpliciilde. l'uujoui's est-il que Muccllu fut il la fois uu peiulrt% el un inoilre ilaii" 
Itirt de graver. A ce litre, il devait flgunr dans notre Distaire. Las anuteum djiicala ne.Mus pantameraient 
point de IVnwiroNMki. 



Le ciiliibi^nu* «IntMi piir Ailam UiiriM'Ii lin nUimfêé de 
Norctlo n>n t'iMniirriHl t|iM' lïmiir. M- Kmil*» (ijilirhmi, n-wli. 
tUBlU à M'-iivlla ilt-i |ti('vi'> .inoiiyiito t\H t\ iu.Ht ii'iitt' niîwm 
lté lui alinliiiiT . ;i nf.'ii?'':!»'- l'iriiur ijit jt.isviit r i v in;:! 



mJu Jlliill sip.iiH.iin' . 

i^ii'ri- .liiiiiffr. rn tn>iA rcuilll'il. 

'l'-.r I . i|i'ij\ii>inp. Ls seconde 
m «nvw (l'epv« 



el ilnr |kiH*i's. iliint \*->ii-. uf ;' 

j. !. r:mh.il .(.M r>,'.i,J,.v. 
HuiIm I; I'! U II.". 11.1111 i iiiii 
iH lu Iniisw'ini* ili' « rs |w('i"i's 

l. Judith. Ciil« |iiiro, M 
Andn Ibniffiia. 

8. Siiiil/fim-Aiitàtv daas l« tUtfrt. Jales l^snapSHnola » 
Ml «ne ni|iie dr <w omnciwi «n mtt im-rrm ni dianjn^mi 
k pajras|!F. 

a. JhqilAiM «i« Mtm-4!lm»t, Waaigni mtribua l'inwiMion 
ds csH» jUm i nmmm» lapMdli di Cmianols, |ifisln> 
loaikatd qai pcljpill i Rsvtans et k Pscww. 

7. ia Mwrnrtmn de y-ilrr - SflgMur, filèm lifntif: 
niBMKDin NocKTi a. Toul |iiirli' il riuir» i|lMr eMtr «•■Un|M- 

•iA tfr.iviV" '.iif ilrsiiin <l<' Ji'iin Bi'lliii. 

X. La Vtvriif »iir un trûnf. pièce mms »itJri|lie. M. Kaillr 

liittiil .'Il .ll'ril;.!.' I.' .IfSHin il J.'.TIl l^'llin, 

^t,t( C llli'tli'^'rMMCln tlu I l.i'llv, li-IH l-t l'I l' l'st .' Il ^ M _ 1" • \ ' > ' 

ll i^ltn'M (il: • |Lii% ItIIi's irii\ lr;i 'l' iiMii Hi'lli:i 

ll>. Ijit yifrttt rt Ifj* huit .StfiJiJi. Miit% iiuiri)tii>. Ou n mmixi-iiI 



•lllribuv rrlIP ittiinife a Biianipila Mii«lii;:iij. lUrtM'Il h crwl 
lie NnCTUik Citl aiuti li- urnlinH-nl rjp X, 0,»ln l>nn. 

il. Amfmone <k'in'ic^ tn rii»»niu. On lit 411 !■.>!> iji' U 
ilroile Mir U'^ iin*miiTr% i-|tn'ii\i^ I ;n)n-^^i' •! \>r. Sii.. 

.\llll>lll'< SilI.ir.MMl M I , 

\i. It'i'ftttn . Htinx i7i.i'i]iii' On , TU I >|'ii' \liiiii.i.-i.;t I -I 
l'jifli'Ur «lu iltimiii, 

l!t-1 V. Trimnfthrdif \rfitiiHf . «-n ili'ux friiisli-*. nitir<|i»*'. 
l'Ili'K ai^uirtii^mi'nl <iiv l'oiiiiueiMi'iiii-iiN <!:■ l urtillD. ■srlsril 
1rs t\Mt k\a%uv% (liinni li'n lunlInK aiuiiiy iim'k. 

15. Im Calvmiiit H' tptila, unit ii»n|np. Kllil a liraiiGUa|i 
•l'analape pour le style «mt la pi^ce Miivanle, dite If Stcrificf. 
qui laMe li alitnatim da HocuUo. Cnt pour cda qua Onh»' 
a |daet daaa ir«Hn« d* ca nnllr» la Calaauii» tÀfékt, 
<|wi IkHiarli amit naigle panai las pitas aneapars. 

IC-t7. U Satrifiet, ta dem Mies. Oa Hl dsas ta secMilp 

reiiille le niu<in;:r»niiiie ilii naître. 
1)1-21 . Han% el run ilt la vilU lia Xola. Gn ipialiv plan- 

• lii-ii piirletu des inirripliaiis blines «Inal UM conslola que 
les iliukinriioaa d> Kvir aool de la aisia de Bicranvmm 

^l*Ht'I II*. 

.XlK'Uri l'ilisci- !'<■ ' II' .i|.->ft ■ I .inii.ti^s.Mii'i' i|. jHMilIdîi - 

• II- îli'» i-:iri. iHiiih .i\ ;in> ili'i-ril «« >i;riuli* ci'llf» qui ii|i|Mrli^ 
m 11! j U. <l,- J.>ii; . H ntlca i|al «UcartM l'«|||Kap iian 
Niijiirn e (Ji'lm, ii \i'ninc. 



' i '.'!! ' r-tiii'iiM- l'yi II' n* Il da 
.tri; Uimi- II. f»pf 3ii pt MiiT. 



nowHW CMaliifiM) aie XwMle. dressé par SL Kialle liallckaa, dons la tiasrU* ibs tmar- 
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ftCOLË VRNITIBKNK. 



BEISEUKTTO MOiNTAGiNA 

m mt m. - wxr uttB m> 

IknetItUtu Moiiiagua, qui u'vsl renommé que pour »i» gn^w», a (ait ausaî (|ucl(|ue» labloaux, mai» 
taCtriaim A eau le «m Mn BvtoloaiDeo. Il t'en trouve un à rAeadémie de VeaiM, m Min lllilaR,«i 
MiiM>« Bran. Lwixi «iipiinstf qw si V.Knri n"a point parié de Bcnedetto, cV-il qu'il «mit CfMiliimn ilo passer 
suus silence les peiutie» qu'il {.'l'uvait iiitidioiTe», eome imie He pitlari eht egii cretievi duizinnli. Ou peut 
din oependant fM Veeari a Mmmé des peintm qni m viltleni pos mien que Benodetto. Geu qui ■'oM 
rien Ml lie ce malliT. en hit de peinlare, peuvent le Jugnr d'apnVi sns estampi's. Lp slyK' en p«t enittrc 
raidu, mai» lier ; le» formes 7 sont d'une élégance péniblemenl cherché<>, «■neiKiquemi-nt voulmt. Un y 
quelque choM defortquin'etl put sullisnnmeul maou|ili, et une grAiH> ili Iihhhu qui ne tt>M (kanoatièremeal 
ilt'çajriH' dp» Iradilions Iiidcs<|iic5. Li> «Hiitlx d<? sm «ujets Annontw de l'i-h^nlion pI Ip pt(A de la |H>p»ie. S*** 
cuiitour» u>n[ Rssentis; suu dessin est mâle; sut. It^te» ont du caractère. (Jnanl an travail dit liiirin, il csl, 
an (tduëral, bien conduit La taille, aux approches de la lumière, se brise en poinU qui donnent du gras 
nii\ rhitirv pI qui expriment Yimfiasio de ri-A'ule vénitienne. En Mimme, liien qu'il rCil II' contemponin de 
Marc-Aiitunie, Itenedellu ne l'a |nis égalt^ dans le steiitimenl des plans et des Turmes, non plus que daus la 
■arche des laHIe» el la variété des Iravanx. Mai» «es estampes, cemow aes peintures, ont à la Ms l'ioidrtl 
des accenls primilifs qu'elles continuent, et le nérile des progrès noavsam qu'elles aiuionnwt. 



BtatdMM Mnnlapiii ii ^niv* liirnlP lpii^ i--i;ini|H>» i|ui nirt 
olé «locriMt par Aiiom BimtU iIiib» Ir U' vohiiiM! du 
l'rKitrt-siaauamiiiiil^fm'mtt te mmU qe'sMnltipA* an 

ntahrr. 

Il rtVnisted l'iirif. iiiiy nti'- i^'uiliin- di- HiTii'ili''fii yi.ni.i.-n.i 
iniits If I .il'iurl de» lî»liUii|K*» pu5Mxli' uu iruir-bfl a-utii< iJl- 

ri' m.i[<u: M'iivra daas kqasl sent dm |Nic«»qaoBiri«rha'i 

Iiijiul dfi'fiîes. 

Vkm*jc. — A l'Afadimm*, ta Véerift cuuronnt'i' parttrsi anyft, 
cotro saint ^wl>jltlic« et «unt Rwh, avec irtle iiisciiiitwn : 
■MIS M CtW MMtTMSW M9WIT USSMM. fNTicM él l'^ÏM 

Su lacea,i Victacc. 



I Mtl^^. — Au inimv Br. rj. la IVn^frcIf Al/M,avn' sninl 

Irirrrot'i saini l-j>ul. >>iiii l°iiia(oi«GlMllnlAal«laedtl>uk>u«, 
et on l 'iji nvii m peo nMiisa iiandn qaa ssum. 

S-l^n/'vt fljrr il.- IV.'H, 

\l<:LS<:l -— HMiilll f in iDci.lion <|i- i|U.llri- UliliMUt |x-ml> 
I |ar lt.-:i,,|,'ii.i MmuI..^ii,, .1 |j Ikiilij ih Siiti Kflur. vivuir: le 
Uëêtavre (/« /flnitfrnf» JefUi-t'hn^l tu e. suri FtUcv el mn 
Fortunnin In nunh H irian f < i'<c«/ii«'if« avec l'rwIrJict II 
Ptr/irlue. \ean M-unx nttii,d'auii«atalaU|mtp<»d*asw 
qwlririiw labloiu. 

A l'ttUw dr Mmil* Bsrios. oar AtuMim 4m Jtafn. 



ROGCO MARCONI 

ftotlMAIT TuVT 1 1* ri* mv «mutait iitcii: 

Uîen que Trévisnu i'utMiiii> tilurglune, Hoccu ManMini a i>a plate nwr«|uéc dan» l'Kcule vtMiitieiuie , à 
iaquelo H appartient par aoa ddncation et par sa peinture. RidoU le dit élèi-e de lUma Vacebio; nais it 
est plus vrai>>"inlilalili- qu'il n''7ii h-^ |pi-iiii« «le Ji'nit li lliii. i l r'i-^i rnpinioii de Z-'inrlii. Iii' ni 'iin' ipn' s<iii 
naltn avait pil^M.■ de l'unciL-u »i\lL- u la manière giurtii<jiii!s<|uu, de tiiéiuu huccu Marconi a iu*u»ervc (|uelqiH- 
cboee des vieux peiniras vénitiens, tout en te ntlochant a la nouvelle école que tiior{iion ianugara et dont 
il fut Ip plvr n\atil Tilii'ii 

En visiiiiiil rAcadémiu di^ Veiii»e, il n'eal pes pu!)»il>le de ne pa^ »'aiTèlur devant l<i Ih'imùttun de croèt 
de Hammi. Cest l'euvi^ d'un boma» qui recherche bi beauté et qui parait te préoccuper de respretrioa. 

Li- i'ii|iiri> PU p-l oïn.'.ililr, mi\ •iiiii ii\ et lriii|ipi('\ pu, |N>iir niieiiv iliip, pITiiiiip, sfumMt, Hais il e-l vnii <!(■ 
dire que ceUblcau reiiuuimpfaile.u'i.'|>tjuiid>in»r<i.-uvi'L' deliucen Marcuni, en ce sens que dwi lui re.\pre.ssion 
estangiNénlfidUaat que ics aindc téteont souvent de bilrivialilé.Uikil est vnimentd'unelMMhiténotahle. 

f'p«t dans Ip ninnlenipnt ilii iiiiuiMii pI iI.iii'» nn'iiuui'iiiPiil <li> P"TiIpin>i. Cp n'p*t pu- qiip si'U dessin 
manque de feruielé et de eorivLlicui, nuis il pru»eiilp un iiiiKidier luclun^e des >ieillus li.ibitudt » avec les 



AI'l'KNUICIi. 19 
NurolkHH 41» (Skir^oae mH inlroddilM dam rirt d» paiiidn. Ain>i Rmxo uvfile na conUmr ot donna 

de lu rDmIciii' .iiix tijllii'U\. llii >'alli'ii(jait ii tuir d s fttrtiio <l<iiit li- ii'lii'f i sl si Itii'ii M'iili iDiiriitT 
le fond du laiiieau d punlre iuur cuutuur; au uuulnii'e, eUea K'it|ilab!»>uul nur lis kurd el liuiwcut ii uuo 
Kgne prjdae, |im^ Imclnito. Cad rûtantiaii d'acoMor to li^il jniqii'k k iddumM qm Boom 
Miin'ini II. Mil l'iK'niv aux iiialir<-8, laidM qiw, pv II «/ÎNNiiMni, il roweable aux Bowreauz , je veux 
dire à ceux qui eUueot alon> nouveaux. 

Tel aat to jagement qne nom avnna foM sur la pemire (rdvisa». tSanf rinéBaliU de mm laleat dam le 
«liait dea modà'lcs t^l dans ri>\pn!>sicii], il <st (iiujuiirs li' mhw : Umyiuni su pra(i<|iR> Ont uui.'ltii>ii'>i'. 
■aurrie, am|iàUie ; U>muurs suu uduri» u»l ullruyaiit miu» iuluiuiilc cl Imruiuuicux mus utoU4!««e. Ou vu 
aanit ntaie Irta-ftappi ai doifiomel TkieD ■'eiulatcnt paiat. Mai» le plw ddi|Me le an^ai GepcodaNli 
nalgré notre admiration prnroiuli' |iMur li's princes de l'art, noii" l'imfs quelque» moments à doniittr M 
laHaaa.de Hocco JUarcmu qui reprvseute Jè»u»-Ciirist entre «aiul Juan ul aaijit Pierre, tnuis ligure« graveOi 
d'nm tfMqnUUtf, dVuw nonotonie nlenneBce. Il eat an Njel que Koeco a Irailé de iwdlléraace : oeini de 

]U Femme >itl'i!l'ir. Il y a rrus?.i, pnrc« qu'il pouvait v tn inlriT ii l'aiss si's qimliti's di' l'iilnrislu. se* 
cariuUiuus cliaudes, fri» diaperici rictie» île Ion el bieu écrite» dau." leurn pli», (juaut à l'uxpruiiakou, elle 
art (tfnénkHnant MMa, disona-nom, dam aoa oam, o( ai tani aat qu'y Tait eharaUe, il l'a renooninle 
bifii rarcuH-nl. Les fond» d'areliilfrtur.-. <|iii lui •taii-til 11 in' n-^niuri' luIturcMpu', il Ifs (•■lUci'Nail rl |i"» trailnit 
dans le goiit archaïque, et lonsqu'il y «ubsiituail un |Kiwge, e'était le paysage »ai( de la primitive ecnie. 
ltocc»liarconi,qidnnielail celte école par rinm^ daconUwrJaniipclakamripBraaaiinataR.dlue 
Mlnlld qmlqao pea gothique : âoekmMtfekomm. 



Ia' MuMf du Louvre iko |j««»i-de aucun ouvragip de Rorc» 

M.ii'r ihi, "lut est .1 JM'u pr«':v ifii 'iniiy ''ii Fiaïu-^v 

X »M*i;. — \ r.Vi .i 11 niii-, Ji\us fn'n y.nnt l'ifrr,- <•! *.i(iif 
Jr*iH- Ce laiilcd.i )>n'Mi'ii; sU- lu BJ^tlsll•' itt- Sjnl.i M.iria 

KUOW, Vl^liM! ï.lfi|'IUII('f. 

Lr finirm/itt-iir , — /t? /•'riur.'ii' i;(^rii'h r/ Il cxiNli' ).|r;M. iirfi 

répé1itîn'|^ <li h' it'i. ilTir ciiHî- .iMltfh ■ Si'iii liliT^io 

ll*|!^i<)rt'. lîaiis le 1 liii[iiUr , uiif auïn' .i >jiu l'aislitli-oiic. 

/.a DrpW'ilion dr rroù*, avo<' drut fi^tirr* df* uiiiU. O 
lablMU, doni nout «voiu parle et qui r^i tivsi-feaiaiqiutiW!, 
■MOfiMl d* l'égllM iai|ipiMt*iU'!< Ji'suiic- Il csl Kni«« ilmia 
t« Mmm<m M' Àtvikmit vtnela |iul>lu<« r«r Zanollo. 



I>;in!i l'i'i;liM'S<inZiini|iola^StfiolfrJeaii-«t-PBull,prr«la|iorle 

du ciiiu'iit're. Il' Sfru-rur eriire buml Pioiro cl ij»itil Aiidrr. 

Tlil:\l«.l'. — ,\ S.111 NicfiiU», Mlr VnuiA 'li'> l'rlIi'livTv, un 
I ilrl -Mii i|iil >i;;iii' cl <ltU' de ir><ir>. p( e\iii ri pi ,>ciïie h'» 
tn 'is aainlH Jfjiî-ll.iittvNU', TmsuUi et l.n 'lur.i. 

S ir l'jilli-l d s M.ii/'ii* 'iH.rilfort . sii l'.l Il.irlli' li'*ui et 

A Me*tii'. djn» 1.1 * luipi'Ur lie l>i faniiUr iliutr. a J'cjillit' 
parviutiite, un C*fi»< ru rroix, qui m un lin preinK-r» 
Mitiagn d« Buxo. Uaieoui ilucco {lei^ait HirUxil |iouf les 
paninlitM, «tmMUrMadaclMnlMneMwtiMiaita t 
TrtdwMk VmHT, 



FRANCESCO VECfiLLI od VEGELLIO 

M «M Mi - MMI B Mli 

FMre atnë du grand Titien , FraneoMo Veeelli étaU né avec d'beuremes dii4MaJtlom. Il avait l espnt 
•averl, fimaginalion vive el la main prompte à exprimer tea id«ce. A Tige de doum am, vets 1487, il 
M eino*^ 1 Venise avec aon frère pour y apprendre la peinture. lia «livirent d'abard h» lecom du nosaMe 

Znoenlo, l'iis.iile ridle» de (iian ilellini. Mais d'apros | nraivui ruiiL-bie proiiuncée sur la touilie de Fraiic«'$c<i 
par Viuceuiu Yeeelli son |ierent, le Dire de Titien abandonna l'écule de UeiUni pour se tains mMai, avaal 
d'avoir appris h peindra et ne sachant ancora que desaker *. SHI en Tut oimi, on doil croire qu'il bien 
jenac qnaml il entra d.ms la milice ou que élève» de Jean Ilrllin n'stiiient lun^jteiiips en a|ipn'nli>NiKi; 
avant de toucber à la palette, liilidan, Ftancaaco urvil Imiveineal ountro les Fraudais ot les Espagnol». 

■ CcUr ofai».tu TuaUiiv eat ini|>rinMX' dinm l'AiipoadicD VI d» l'aaviog» puMM (MT Tkwi «r TUIca Cl H laaai», Mat h 
tilN : ViUdi fUlori rmlU âi Caicn. UOuo, iai7. 



M iiCOLË V£NITIENNK. 

1010 des capilaiiies reniMnnM», k>h> qiio Maconc i<i Scrufiii CaitMisc , ut il ix-viil des bien lires aoridkt. 
IVnvoqné an jour fur m loMat cnncoii , il le len-asM ilans un combal «ingulier, en pféeenoe el nu 
a|iplimdi«eaien(s de l'armé. A Tige do treato-aeiit ou tranlo^inll «m, te Ligne de GuÉni ajaii 
avorté, Krniu-PM'i) Vm-dlio quitta le M>moe nililuR el ravin! h VeuMaiyrte de sea IMn, qui Ty avait 
appelé el ch«x leqml il nenoaiBBca ses étades de peintre. 

Ses progrès ftirent rapides el si étomunts qu'ils cxdtéranl. dit-on, la jalousie du Tllien. I^e* eliamines 
n^idiers l'ajuit l'Iiarvi* il<' lU-corer li ^ i ile l'ort^ie <l.nis |pur i-KliM> de San Kahator. il y |)i'igiiil, sur 
les facps extérieures, la TrfiusfiyuratiuH cl iattmirrecliou, el, sur lesfiiocs iotérieuns, Saùn Aiufiulm enloiw^ 
de prMres, el un Saint TMidare mrmf, Igore d*nne mnière si grande el si Mre qu'on aurait pu te prendre 
an premier abnnl pour im (iicii^ioiie. Ki* Miiiil linil iriinc ninin une Imiinii-ri' , île I iiiiirn un bouclier, cl il 
lonnie te téte vers un ange qui deiHwml du del lui ap|>urtur te palme du martyre. Les figures de prêtres 
qui entouraient saint Aognslin élaiont tes porlrails frappante dos ehanoines qui nvafent commandé te 
pcinlinv. Placé» dan» une des /'glisi-n li-s plus fréqucnii-cs il.' lioillc, ics iiu\rn|:(>s (!«> Kraiici>s<-o le mirent 
en vue. Il dut peindre une teumiÈrc |iuur te oompapie des b<MulHinliui«, une aiiire pour l'égUse Sanl' Kusladiio, 
une InmiènK pour te confrérie des boiteux (scim/« rfr' Zd/vw); celte-ri représentait me belte .4MiNn;v<MM, 
au pied da lni|iirllc on Mi\nll dcuv (■slnj|tii''?,, |innls il'apri's iialurt' a\ec unr viVik- criaiilr. 

Lorsqu'il lit cette beuuièra — ce (ul eu 1318 — VeoeUw a«ail d^à quitté la iicinlure pour s'adouiier 
a* oaauMreo. Quel M te motif de eello délerminalfonf Quelques-ans ont affirmé que THien avait pris 
oadMUga dOs<m trvrt', eu \uyant une t>iil<- .iilniinilili- ilc nji innin ii San Vitii tli' Tudoro, et i|iril ru>.ill 
poussé dans te négoce pour so déborrasier d'uu rit ai. Mais il ««t prouvé que ce laUeau, dnléauisi de ISIS, 
ttat IMt par Franeesco quand il éteH d^i mi négodant dislingaé de sa pravinee. fTest-il pas d'aillenrs plus 
iialiin-l (li> rro'iTv qui' Fraiironi Viiclli, m' >4'iiluiil incapable do s'i'giiler au Tilit-n, alHiiidoniiu Noltmlaii'enionl 
UJi art que mm fa-ère durait taul illustrer? Toujours est- il qu°a\aiit du quillei- Vetiiiie, il fil deux beilos 
ouvres qui Itarent comme ses aifieux à tegfoire : fnne pnur l'anlcl de Saint-Lonis dans l'égKse des Zooootenti, 
il (aijipi) Siiii>(ii<Tn , l'uiilri' \vti\v la polilo villi' ilOiuïn, mit h lÎK'iita. à ilua/.' riiilli's «li- WiiIm'. Celle-ti 
re|iixjseiite l'appariliou du illirisl « ta Nadelciiie, à quelqu«>» pas du i«é|iulcre ouvert el des anges, au milieu 
d'an paTsage «i beau et il profiwd que l'ofl le pareourt avec délices et va s'r perdre Jusqu'à oiibHpr tes llimres 
prîncipali ^. i Un>l t'ai véhl d'une draprric ;i;(iiiv(' rnll ri'>!-oi'llr m's ('.iriialiiiiis s.iii^i[iiii''< niiiiivis(>inl 
avec les l'iiairs bluiidi« et délicates de la Mmlelciiii- ; « il n'uvuil |mis Iuk li-aiU «ultsaire-i d'im jardinier, le 
lableaa serait digne dn THien. 

G'osl usant raniii'i' ITiUT qui' Ki iHu i'sni >p retira dans SB patrie puur s'y IIm<'I' nu coniini'rcc des Loi.» 
de cooistruciioD; car en celle aniKk>, la municipalilé de Cadore demandait à Ui ri-|iublique véuiliuiiue pour 
Flranoeseo, Us de Gregorio VeeeNi , rautorisalion d'extraire dn Trévisan oae quaniilé de Mé qu'il devait 
ioiporter et vrmlrp dans Ir Cailurin '. I/aruiiv' suiMiiilr. t nili^li', tli'wini niarcliaiiil . nit iiii miitiM-menl de 
retour à la peinture, cl il lit alui'» ce lulilcan n.-4v célèbre piHir avuir éveillé la juluusie du Titien : :ian 
Tilt», en batet de gnem*, présente h te Vierge un prêtre A genoux, tandis que deux petits anges, avec une 
Hrài'c adiirabli', ciicillcnt di'> lli'Un. jMiiir ]r- '-ITrir îi l'ciif.iiil J.'-ii~, -:iiril .lr.in-ll.i|<li'-l(> a ■îniii un, rl nn 
t'\équc eu babiU iMiutificaux — ce miuI di-s |H>rtniiU — occupent le cùlc gauclie de lu l'uinpusitiuii , qui 
est arrangée dans te golM Uttanesque avec h grave pondération ot te dignité reposée qui raractérisenl les 
iiCilMiiiinin'i's lie ce firaiiil niailre. Si le taMi-aii dr S.iii Vil^i r^l n ;j.iiil<' <■ '1111111' li' l'Iirf-il'n'iiM'i' ilr Vci-i'lli, 
que doit étiv alors lu XaliiUé qu'il peignit jHiur rcj;liïe tidu linisiippi- de IlelluiH-, puiMpie tx>lle peiiilnrn' 
a passé pendant dco aièdes pour être du lUkw al n'a été nslltnée a son véritable auteur qu'en vertu de 
docinncnU nuibi'titiqiies, ili''*'i>u\ei't!> il y a quelque Miixanle-dix aii^" 

Par l'enlremiMi du Titien, Fraucunco avait obtem eu 1550 de Ferdinand, rui d4>!i llouiaijis, frère de 
Cbaries-Onint, une exemption des gabeHe» et te perauHÎon d'exliairo das bote du Tyroi. Loyaleaenl 



■ Arlet do U inunii:i|ulili' de liailitre, Cunngha, di'piiuUlù in nsUu» |iiir Tkwui. 



AI'fEXDICR. 



ewieU, t( neonm eofahlci defrtrrr letallkin» imliHqmii, il M «acmavmnrt ^M'Inn', oobriI et < 

ilm ^niM'il tli' OiiImi-c, il iiiiHirnl i^n l'RO, cfntibU' (riionnpiirs <'ivi(|iii's cl Inissanl In répiitatimi ilMin ningi>lral 
inti'grc, «l'un caii^euc .-iiiiinl*l)> cl h'ilrc, tl'uu pt-iiiliv qui n\aH piiitv di^ieinent l« iMini lU; Vrci'IIU) à 
inmis illnirâ pur tllini. 



Nitu-H avoni iiH'uiii-iiiu' |ilu:i tiaul ci'u\ qu il bl puui ti'b 
l'gUM'ii ilf S»n Salvjlor, » Vniîw, H iWt 7jirr<iUnli, « Camp» 
SMipieru, lions le l>ii<k>uui ; pour W» cuafréri» de* bombair- 
dien et 4m iMimn. cl par l'éjUae dXliiieo, lar la BnaUu 

VniMif— Oa tnww Mem 4« M, 4iw lé Maife ih CAc*» 
dinfeh on MMf /MfUr «L m JmawMim |w w i nn 
HiIh Mfiiiiaièc de Su Xkalù dcT ttit). et mm da' 
Prari, camme Ir dit par enreur Ir Calalsfiic <lv l'Ara- 
di-oiie. 

Aa PaUk dacal, du» l'eaeaUer qai cnutuil ù la priiir 
IgUie San Meatti, il «siM«. ou d« mob» il «uiaii au tiii if 
ll w lir, VM Wiw r w Ma» |wiiil« i ftrciqiie par FnaceKo 



l'i i:,ui 

CibOHi., — \>aii Viti», li> liittU^ju que iiuusavuiii suuinut- 
irmrat ihVnl ; il piirli.- 1» djlr tir ITtiH. 

niLMNE. — A :$an GUiac|i|ir. la Xatieilé, Ce norcww, 
hiagtMopa altriliaé aa TMien, a Mé noanaa poar ua ainrafn 
il»Prancear«,d'«f(ia4i»decaaM4« tathcM^uet dtoav^ 
inrnaaiicnarOii^M. 

A IXIpiifaae, t w a i g ida da Mnlloire de IMIana, il y avait 
ua Saint irrnme <laiu IV^IIar dr fv nom : tuais il a llU|Mra 
au rommommwnl de ci- i>i«le. 

Da£.-i>i:. — Daii» li liaU'iif fuyjili-. Ir Chris! prnruli au 
ftfuplf^ kur Idili-. 

BoiLn. — Au Muitr ratai, la Vitrgt H t'Kmfaat, cMf» 
aainiHcmetial 



GIIMO CAMI'AdNOLA 

M; \Kli> Ult. «'lit » > . 

Avant il'cini illustiv pur tk-a peiiiliv», te nom de (Uun|»agiiula fui porté avec beausuup d'honneur par uii 
daplm Mmuils écriTmm de l'Ilnlie, un Mbnlmnt, Rimlnmo Cnmpafnola. AdmI rompn m\ leNreii gmcqiu's 
et laliiH^s qu'il ItUttéraluivdeioBpiys, KinlanKi. <|ii> n^ iii inm ht' a t.i iH'inliiri- ilans l'tVoli- rie S(|uaii ii>iM-, 
avait été un prédéeeasenr <lp Vawi ni toiniiil, sur mu-mu peintres de l*adiHie, nu ouv^^;l> lutin dont 
Vanrt ■ proMd, mais i|iil< |uir nialiii>ar on a pordii. Clrafamo avait été mngiRtrat k Havcmie, et sa Humilie 
avait juin- un r>'>l>' l'n llulii.-. .\\iiiit en un ni> iinMiin ' (',iii|ji>. il hii diinita iiiii* l'-iliir.ilinit. ^i- iilitiilil'' ii 

celle qu'il avait a-vne lui-nièuiv. Il lui eitacigna k- latin, Ir gn-i-, l'Itébrcu, lui lit apprendi-c la pt-inliire, 
h aciii^ilUK, la muîi|no et l« ftimilîariaa de bonne heure avec lo p«é«ie. 

Oa l|a'ttailà dowc m» liiiilin l jiiM|Kign<>lii, W savin» \iiiv niu' li-ttn' ili' MiiIIi'h II>i-mi. diiiî <!'' «liniliun». 
tofual BOMO, parlant du Gl» ili> M>n nini, K°«'X|irtniv aiiM ; « A peine «.'ulit! dans kuu tt-uisiùne liisiru, il 
Mil la lalin el Is fRvc, il chante i>n «'neenmpagnanl rar Ik hiUi, fait dM vm, et sali no«leler l'argile amn 

Mai qaa pt'iiiili'''. m p'iinl iri 'n yw^, \\ w rnlr il |ii r-.ii lan> Iiiiili'i' Oc'> «'linsps qu'il lii'til ilr b 

■atm plulùl que ruik»i!igueuifnt. > Tout juuui-, nn^yur Uiuliu a^uil copié en miniature, »\a penu di* 
dievmn {fmiiirrttidir»^treUn)wae Femme twefmrUmtj^mn elmie anira Fmmne Htmnrrmml tm nrtMmte 
iivi'i' (lcii\ ' iifir.l- . pur lli'iicili'llii Itiaiia, ri <'i'> iiiinialuri's nriinii'iit rnpiNirt<-iii 'n( il'iiii aitialiMU- raPiiic. !'■ 
OL'lèbru cardiiml Ih-inbu. AInis qnulle» ont clé les nuta's peiutures d'un artiste qui fut m préi-oce ul si bien 
dau<f Noue rifinonim. Il n'en mia awnnu Iraea. AppeM en IIM à la «mr du dtM de Fenwe, Henri I", 
Uy Igurn tri"'-li"ii"nililfmi>tit. ^nii «Miiime leliré, »oii comnii' nin-ictr'n. -mi n.-iiini' pi'inln-, si'lmt le 
témnignaiK! de l*<>in|Kiiiiii tiauiicu el de l'uulllo Saaio, qui l'uni vaut*- dans leiiis poésies, iiu n'a cwiisorvé 
da liiidio que de* dcaain» H in bfbvuic*. Sid drann!» nriiiciMea — m en cannait qweliinea - un en 
Aii^Irli'iTi- — wml (liïtK-. <Ii' (JinrKMii rt ili' Tilii'H. I i'liii qui' pnss^'ili' M. Kmilr (ialirliiui, rl tpii n l'Ii' frravé 
dans la Giurtlf iln tttaiij^-Arlf, a cela di' parlieulier el de pret'ieuv qu'd alle-le lu cullakuraliun de iiiidiit 
CanpagMila et de aon <Mva lloneaico, dont anuit partamoa tant k l'bniiv. Ceit une littare en pied, copide 
au \sS9i11l jMii-Hiijtti<lf (If Mi<i(le)!iia. (srriM' par Mmi-llii, mais le persiiiiliagi' m' ili'l.ii lii' -nr im trmrieux 
pefragn fnil pnr liiulio. |H>iir servir de funil à la lliiiiri- réservée en Itlaiie, ligure qui plus lard fui detwim'o 



n 



ÊCÛLB T&NITIKNNE. 



d'une plume luirdi«\ fl hiMk- di- l'i^di' p<-ii I^>m<'iii('n. ht'ritier de niulio Cainpajciiok. doiil it iHirtnit Im nom. 

La* gravure» exAcutéwpar liiulio Mtat au mNobra de qualone. Ses oompotilioag soul empruaUits le plut 
iHWfmt de InbIMUb, êt Maitepnit mtoatda Gifltiiam, dont il mile sur lo oiivn li ■anèrc mmnié 
•I In riirlio culoralion. Mais ce i|ui lui nppailient en propre. >n i.r un inpnuit à Albert Dilrer, i-c nmt 1rs 
Itoads lie pajfMKea; c'esl auMt la (açoa tranqnlle el forte, barmonieuMi et monlaDte à la foia, ilunt il 
ein4iiit te laanjlFB at Éit loinar Ih forau»; c'eil Fart fei p ri i r (mlMi le gm da* daim par in 
|iiiiiiiill>'' ijiii r>>s%i>iiiMe SB travnl de h graTim- -m ninilll, o/uk m i'tri. Ujon iln plus im elde plus 
recherché que les tiÛÊOftt àt Ghdio CuqMgnola. Lu (M^lil ituiabre de se» a-uvres peut laîra npfOMr qu'il 
H léol fn k^lHiv». Né, nIm liwte apptnme, vert IMS, U vindt «■ 191S. fdqall «onpon w 
aoaiHt «ir te wirt do |Hpe Met II, «rivée te 13 léniar de «œ aittée^. 



L'onrneB do Girolamo Campjgiwla qtue V<Mfi a Maaa 
ai coMalté. ètiit ta* lellfB laiiM lar h» ancMBf iwinlm de 
Mena aAnaiie à Lcoalec TMata, lAiloMplM at anHaur 
«"Mial» d'art; « ae b «Maail v*f^ cttadaïa. Giio> 
loBo adnriraii hmmmf ]UbH|m. Mkve «ma» M de 
Si)uiin-ioM. 

Il nisK) dw dmiai* de Olalie C«m|i«(iMi« diea le due 

de Drvoiuliirr, à ChBUworlh. M, Turiwr Pnlicnvn (citr par 
M. Cmife (ïslirliuir <lii •tu'il cxUle un dMain cvt trlUte 
parmi mi\ qu'un p'ni'r»! Oui» .1 ljiit«'« pnr Iwumml « h 
riJlivlion tic (;iifi»l Ctiuicli. à Oxfuid, «\of l'iindiliinsqui 
le» irmU'iiL iiusHi itiai-rsKiMi'.f qui* l';hrriil.ri*ii>li'iii 4tuGit,'rjN 
i-flr, Oiiiinl au tk*t4in de Giuliu ■ 1 >':>' I' que 

M. (j-Élu-fm?!. il .* l'to ^!iaM* [i^r hl'lU^ li.iris !il '.j llf-fff- 

dtf It'.lf <-.\rlf. Id iH- XIII. 

I.i-ii .iljl'tf;uL'sdit'!ist'h|wr .\dam Biil.nïi el |>ir Utt.Lc;. dr* 
i;r.i\ur('?. tJi' Ijiulio, iml i-ti* c«rhj:^*i'l (■(«ipU-loKpar M. flmilc 
Giilitliuii. qui (lortc li qiutwiL' le uuiiitiri' di.4 pîiini, uns 
eomplrr Imis i'i>l«ai|ic<> aiwlbu^^ à (iiuliu par le catalugae 
BuckiagbiBi, dsDl l'unp moiUo grix-ée initMcaraainil i 
OtaUo, «a VMlicn, M le* dou Mti<M Hnliie«aiwft k 
a. fintitoGriiclMB. 



Voici la noatradauir* de» qnaionr pitce*: I. TMir, (igaè 
Jnivs Cur M*.— t. laSamcWlaAw. — 3.MWy«aar 
S^ptiM; e'aii aaa eafiaca coalfa^cllade l>ilMi|ia de 
Xacalila* 4> la MaîtaMa d^ aaiHf CfcfifnildaM p 
e'art wa eopi» tf^irti âlbm Pawr, ripiè Oiaip aj i i al a aa> 
Ifltonrin e'««t-i-diin> Pidoiao}, — 8. Satmmt. — 6. Catiy- 
mèiJe, jirolMblnDvnl gnréc d'apri» MintPKn*. am |<«y* 
safp tiré do la Vurs» au iim§t, d'Aliiert DUrcr. »i^M>, — 
7. VKnfant au ehat, gravart M pointillé, \>uxv uiiiqui'. )l. 
Émilc Ojlii liiin l o fnil gpawr en fac-sinulf dnn» la Ciî'ic 
dr* HfaMJ--Arti. — »t. Ijt jmne Bfrx/tr, L>îtliim|x' daiw If 
)|;<iùt dr liii^Tv:'""*'- 1'-'-** '■' iM>- civjiii^c (tjr .Viipi».lin S i-iiLliin. 

— H. ly C'm>\'r[_ y t'. 1' li n.il ilvll i. lll.n ^- inni' i''atll 
i;ra\rt' à |';ir liiuliu, Mvlioirirn! rt rir.rtiitMll, .1 nxnhir 

par ni)mrnîr.> r.iini|i.»t:m>lii. il unc [K)MiIl' \,\f 1-. — 10. 
La Jrunfs.-n' et ia MorI, ttrîli' i-3'.aiii[ii' d un (.'ratiil »uU'. — 
11. L .i^trr/ntimf. piÉ;-» o dith-^- il.- l.'.!!":* i t i-i'pH'iM*n l*il» pnr 
Auguslin Vonilion. — ii. Le nfuj /'m'rar lion (■m-.K' uii* 
ciipie par Auguttin Vroilicn, si^iï-r ,\ . V . — 13. La fVmmr 
eowWr, daaa le go&l de Giorpooe; c Vbt poul-élre une rejié- 
litlaadeliBdiitataRdMl aansavtas pacttu— U. la 
•i|oie Jnm C i m muu r. 



DOiiEiNlCO GAMFAGrSOLA 

«t «aai ta»*. — aaat arati laM. 

On avait cra tongtempt que Doraenico Otnpagnola était te Bb de Glulio Campsgnola, mais une note du 
nwnutcrilder^mmyjne ooiuui ao Italie souii lu nom de l'Anonimo Murrlliano, parce que ce iDanu»crit fut 
publié en IKOO pnrMomlli, a fait coanaltre que Uomenioo^aitVtoitien et qu'il fut étevé par Jules CampagnoUi^ 
dont il prit le nom, cl dont il devint ainsi en quelque aorte le Rb adoplif*. n est ml dédire quo Zarabi>lla, 
dmM son Uhaoirie de Padoue, parie de Cainpa|;nula comme d'un peintre padouan, et que Zani a In sur une 
estonipcdumailrerhct'tpm's (bominicusPatavinus]. Quoi qu'il en soit, Titien fut terrai maître de Domenico, 
qui t'attacha de priifércnee h la manière de ce grand peintre et l'imita «n point d'exciter, dit-on, sa jaleusie. 
C'est là sans doute un dire sans fondi^ni^nt, car TUiea n'a dû (trc jnloiix iIp |H!rsi>iin*> ; mais rien ne Ml 
phi» d'brmmrur il Domenico Campagiiola que d'être soupçonné d'avoir porté ombrage à un tel homme. 

On ne voit rien de lui à Venise, ou il demeura peu de temps. En revaodie, les églises de Padoue toni 
romplwtda aat paintaina. Le eandère en eat nlte el «rainwnl lilianetqiw, «vee moint d'ampleiir el de 

■ Le IcatodipialansI tofBtado ddla ornera «liquidriDelU leuirra rilraUi da carte di RalTaeUo, /uronodeiiMiio HDomtai» 
Vtn' Z'^im «RNmlv de CiaUk Cmfmgitllt. timA f «sprio» VAmmitm en dkrifaat hs peialmt da palais AMi» OMnare, à 

l'aduue. 



DigitizocJ<By Goo 



APPENDICE. Il 

Agioté. En iitaail'ui androH, noiaiMiniitk h Scoola M 9uiia, Tm tnam lai ounm 4ii 4iMitil««n ngui 

de eellesdii mnltnv l'or iiinllii'iir (i itir Ci iti|i:mn')ln, Titien, dans les fres4|iicâ de la Scuula del Saiilu, eM un 
■rtisto incomparable, et nul n'aurait pu là se mesurer avec lui, car ce» fresques sont prtMligietbie»^ elle» 
furml imenitea im» loate h force i» son fténie et e«éeatëei avec une ivreur, me bravoure et n»e antorH^ 
sans L'xempli!. OppinKinl C-imprigniiln eut la j;liiire iVHrf cImIm pour pfindrf an Snnln, en runnirrrinv nvcr 
Tiliisn, «il c'ett lui-iuâmo i|ui nou» l'apprend. • M. CruMt, dit Marivllc, a un grand noaibn! de ses paysiiucs 
•( deHÎiits* ta plume, h rundeaiiueb aatimm <cril«i4ln,«i itaMan,data praim min da CÊtufi^iuht 

• CtHIc particularité n-niaï quablr : En 1511, nmix m-uns jn'hil li frr^<;>ir. rn rmnii'ii/nif <hi Titin», •Iniif l/i 
« $tola del Caruiinr, et ilr compayiiù, nous tomme* entra daiu la KuUt de l'aduut ^ c'est la àcola 
« dd Sooto) kU s^fembr» th h même muiét. Sur la dos dhin aiitra danin, il Ml nanlioa dTuD de se* 
■ fivi'c-., iR'ililri' cotniiii' I IV, ihiiiiinr- Kraiiini». L'I il'flii'im'' dair Ar/'Ti-, p'iiilr,- .li- l'ail lUf. di-»sin^ !*<)nt 
» iofi bja\n. Yateou Im copia tuus ùlaiil chez M. Cruiat, et il avuuoit ipi'il on avuit l>eauc<>up prulilé. » 
Puitqa'il cal ici «piestion de pi}s<>8es deniirfs, dom pouvons dira «lue eonm daaiiiialMr da paysages 
Campa;;!! 'la l'-l plus piv- ilii Tilien (pic l'cunni'' pc!iitrt'. » Il a iin rimnii'iin'iit de pliiun' tout m fait cxpri-ssif 
(c'ert uiK'iire AliiriL'lttf qui parie, itt ipiid téin iigiMij;» plus fiir pnun'Kius-uuu» iu\\N|uer?j; feuill:!!' ot 
l^er et de boo guftt ; «a* lointaina sanl nemilleux pour leur riclMssM. Cas daoK peiulns oui pris pour 
mwléle» If^ niuitagiK-ï ihi Kiicnl Mii> W Oimp.T-MiDla n'a piiv .•iip nn' lni'h' riiiti'lli;;fnn- du Tilks. Sa 
tuuchv u»l plus cj^alc L't lu» dtvaiilï de i».-» pa}»a^e!i kuuI uidiiiaireua-iil puu«re». Il l^c^t i'iq>endaill lïeu 
de li ordinaire qae de voir d'axeelluts ooenoisMMm preadre le àiÊnge oar les desdns de ce maHre ea 
les tUribuaiit au Titien, et c'est asMiivnn^tit U- plll^ \:nM] élo^i- qn''kn i-n p!i)ssi> fniri>. " 

En tant «lae pdnire, Gonpagiiola c»: plu?, fort a rimîle <|u'à fre^ipi*' ; r<>\Rin;ilt! «t lu v>ii.siua);>' du Tilieti , 
lou de ralMlIre, l'onl soulenu et ont impriné à «on dessin un air de grandear anqtnl il a do Ini'mtme 
ajattléunci'<-rt;ii!ii>rlr;;niit'i', une i''l<''pii<'«' vnuliif et ri''><ilui-, ipii ne va pourlttll pas Jusqu'au iiiiuiii-riMnç. So 
peinture» cil cluirtibscur, initanirncnt cclk*» <|uv iiuuh ovuiis vues à Padoue, dans le SoIihic, oui uni' ullure 
magislrnle; la nature jr est vue aurins en grand ipie ches Tilian, elle ail BodeMe d'une fa^on ph!- r. -'-.■iiiic, 
avi'i- rinletitiiiii df bien niiiii|,iiT I-'- allarln-s <■! d'éci-ti,' n>'l!«Mii''iii les nniwle>. C'ivit lii ce <pii distingue 
llninpagii ila, cuiupaj-e au Tilicu, et il va muu dire <|a'il lui e^l inférieur, tout im n^stADl un de ses disciple», 
les plus robustes et les pins fars. 

Nous lisons dan* \'.\iwiii/nw <lr Mwr/t! que la riche cidlcctinii it-uiiie à Padoue par Mareo Maiitorn 
Bcaavidcs, au sinzivni; siècle, renfermait plusieurs peinture» iinirnli-s de I)iiiueiiic4> (^mpagnula, pavsagi.>s 
à la pliiiiii-. !iii poi'tralt it roiiuarellc d'AndrM KBva|;eru (célèbre |Hiéte \êiiitieii, ipii fut ambaieiailenr auprès 
de Char|j»-guint cl de Frani-ois I"), un porlrsilik la phiiiu! de Pétrarque, et d'autras sortes d'ouvrap». 
corne ttallre sorte di liivoro. Il semblerait doue que Campo^piula, que nou» !>avons avoir été graveur, n 
clé aussi sculptoiu-. C'est à lui, du n>stt>, que .Murelli croit qu'un peut «tlribuer une roiklailb- en linm»> 
frappée en l'honneur de Sigismimd II, roi de l'olugne, au revers «le laquelle eal gravie la légiende : am 
bjm iiasivni Dmuxkcs Vustos ncn . Cette médaille est conservée n In llibliolhèque de Saint-Marc. 

L'OMvro gravé de Uoneaieo se eompoae de quatone estampes sur bois cl de quinte estampes su!- <'ni\n-. 
s.in» ci>inpler les inurceaux douteux; <plelqat■^-un!l, uutaniRient la ttow/i . >i>iii d« la plus grande biwutc. 
Il3i'l»ch, Ollley ««l Passavant en ont doiiiu- ilec eatalugui^ qui varient un peu i|.tautBU nombre îles pièce*. 
M. fjnilhi Galicbini au a dn-i^i- un nouveau dans la (iazeifedr* Ueauj-ArU. itii il a fMic la Honde en fur 
»imik{Utm XVil), cl son travail, fait avec beaucoup de oonscieneo et da aagadté, nous panit être lu meilleur 
de tuas sur la maUère. • Ittur traduire ses pi^nsécs, dit M. Itmile Iteliehon, Cumpagnole a su trouver «les 
pi'ui'i'de^ persottiiets on bamonie avec son talent. S;i tuilli' est colon-f , brillante i-l vive jusipi'i! riiirei'ialinii. 
bile flamboio dans las oaq» nm, qu'eUo décbaruc Irop pour faire preuve de staitnco, elle court sur les terrain», 
qu'elle Inusfonne en lomits, Me (Olume les clala, oA ele change les nuages en flammes; nais elle mid 
& mwTveilb; le uiouvement et la couleur, qualités voulues avant foules aula-s, par ce rvnimitii/ih du >■ îiièmi' 
siècle. « U.Mniinii» mourut après 1550, on ne sait au juste en quelle année. Il fut enterré, dit Draudolèse, 



u l-'COLE VivMTIENNE. 

In- ilii eonvcat del ShiI», wmh l'are lU la tamUa Camptgnafai k Inqiwiiu il apputenail par «on 

iioiii aili>|ilif. 



S l'niilv m Lsmm. de Campagnol», qn'im «Icm^ii Mr 
iM|iiri MiM écrim qndqiwt ladlealtons. lient décrit dam li- 
l4nnin(iilogwd« M. K. Ili-isi i. Imvail (lU'in ilr «avnir et 
d» Mine crilMim. 

r*Mni, Dim le Solonc. ten iwîntumcBclaiMilMettrquI 
MMirmi h* bmtaw haMtlM d« Til»-Uv« «I «Mm ct< 
K'hm Tadouant, 

A lii Scixila <!<'! Sanin. uii\ iira\ n'iteiiii' I autel, SaM 
iriinr ri saint t'rmçou, M aa-detra* <lrt an^a, wu h |Mrh' 
lie la Snnla, la Jfindt dVn ca/bal memdld fKt mtM À»- 
lotnr, 

A i^an ZikimUo delld MmU'. .< | il.i ilu .1 nuti-l. le 
Swrifirt iV.ibrttham <l'un « l'iti- : -Ir I aiitri' .stiùfl Jmu i .t.ir- 
jr>'/<>ri'. I.a (lointurp du millt'u allrihun- tiii Si|iiiirch>nc. 

A Sanla Manu del l'an», l oiatuire du Cba)Mlre, diviw en 
|4atitMr* «aMpiftimmi^, r%i aixiimf$tfé d^Matiiaqaaa m 
i lilr fli wc iir. CM aaTr>;<>. plein de ftaiMi a ar «t da jcMaiaet 
Alt priai m IBSI, quaad le {laiaife «Ult lakMtaa dtaaia 
IMebcnr rila jaaneM» di lakat. 

A telB GiuitiBB daa UaMiellM, an calfaai d(M la M» 
nèadiM dea aavicta, la <ilrM ««Amliii, t( dwdMN-flpfca 
tm k» idtaitna. — Dmm la agllarliaa da priaar da ra ao- 
aMMw> aae WjM«Hfaa dt <ra£r aur aa Uiïa-lmu Ibad dr 



Au IMtMara. an antraal daaa l'igtiia, ha qaatca aatal» 

l>n«e(«e«t de It àtt, pciati k fteaqaa aar la ■aiaUla. 

A la ciua ddl» SpMiala, Mal reilMaar m pdnt k bt$v 
par Camiianaala M B «a icale eagara dN DMNcaaas dipita 

d'attenlion. 

A U raihMriile. im licff. homo entre Aaroa M SMrliiié- 
drrb. piM daiuubleanx bléraux : aaialf ndaaeinMdalale 
>iM(iiM, aaiai AMiel it mbH JaMiN; pralialaata ila b 

A SanU Aniij ilca Béafdkliaea, la .'.wt uiiile 

Acinr. %:%'Ai[ Vtvz7f. Kjiilll Jran-Rll|l4ililr et .nilrr:i. ~ \u\ 
l'i'ii's [i-fivrrm-^, li's >|ii.itt> v.iiii s {Il iti-t.U-iir'» <lc In çri\ 

A Sdht A;:ostiiio tU-n IKiitiiiia-aina. te Smttmr tiDViroiiiH- 
d'anp*. H, en bii>. ninl ican-Bapliilc.— A San Pu iiii. Ir 
L'hriêt demwiil U» etef$ i «ainl Pkm, allribué pur d'autres 
à UariaVamari. 

A la Brada éà CvaOacrjdaiwtiw ittHagr* el ta Cir- 

nata atae Tiliia,d'a|Mita la aaM> ata i w eri taeHé» piaa bal. 

AlaCa' (Caaa; Giaaliaiao, peialareaklrwiaalniMetBTBr 
mahirip. «Taprta de» daHiaa de Rafballi. 

Fuur ce qid aal daa piieea gnviaa par DoaMateD Gaaipa- 

pMita, ninuii raavajiaM le kciaw aa caïalegua de IL tailic 

Gidicinn. 



DOMENIGO BRUSASORGI 

!iA B «ak — Buar n «m. 

Lr MiniMn <i<> llriisciiMin'i , ik'jténcn'* <«> Bini>a!M>rt-i, iiiii »i;.-iiilii- prciH'iii' <li- ni*, fui doiiiiO ii Donn'iiico 
KifX'M) pur nlliii-icMi 11 un piôgf 11 l'al^i qii<' s<iii p<-n> n\all Iiim'iiIi-. Il «U'iuil.-i pni' s<nil|>li'i' l'ii h«ls, i>l qiipique*- 
niics cl« m» (igun*!i ayant l'-lc Mirs par !<• pciiiln^ C^rollo, li> pril imihi- <Hf\i> i-t lui ■■mci^iia U'» <*k>nientH 

«li> la pt-intiire. A pdne «lé};ounli, il fui cnvovv par «on père à Y*>iiiM'. |Muir y (''liHlii<i- li>s i>iiM-ai;<-> ilo Ti(M*n 
Ht d« liior^Ditr car le alfle de CaroUa paraisMit aluis siinuim- . , «prés ipiui il reiiiil à Vcnwc. U } fmirail w 
«irriire de pciulrc «vce Iwaiattup di> ftHnlili! <•( dn \pi-\c, ii«a soiis Imnlier Mir la Bii dans la «aniérbma ifui 
•WHneii{iill& inlifictiDr dam o' ii-iiip>-ln lontcs lis lvndi>s J'Itoltc. 

Si IMMM attoliai relvro la (uiimhiso Hnlnttre dm peintres >\ iiinl iHMl$Un por ilu l'ik'ii, lluitoi doDiierMIla à 
NniHttoreik peu prta lesufinieH chlITrcs qn u I*aali» Karinaiii, <|ui l'ut snn riHilmituraiii, «un «•«tinpalriule et ami 
rival, niccio clail oopcniiaM plii« agii i|im> Kariiuilii.CBril riait iii'.M'Itiii Ilidolli, en 1 (!)f, rt il iihniriil en 1367. 
Lanii l'appelle ht TilieD de ^énniniM! : c'oal on Cure an graial ëlui«-. nrii8a)>uivi ii>- lut <|ti<^ l'hciinuii 
indtalcur de cegraad nnailiv, •iiirt'wl daiix hnt RKurm iiwk d« Vàiiis «I des nyinplu-s, et ic pramc bien 
«|a1l ne lUt pas tlowi il'uii (ïlmiIo d<> priiix' >»ui, « 'est qu'nprbi a\uir iiuili- iii»rf:i<iit < i Tilli'ii. il m' Inisim 
Médulnt par les loumure» cl Im cléi^icuM du l'armcAaii. Un bVd apnvoil «u.\ tal»l«ui\ ipi'il peignit à MniilniK 
en roncnrrence avce l^nl Vi^ronèac, Flwiiiata «t RaUîsIa del Mom. Il atnil élé iNiiahiil dan» crVLe ville par 
li> i-anliual Hercule fiuiuague |M)ur ona'rde pciuturoHla i-nllii''dmle de MuiiIimii'; iiiai> il ue Uni pa» an 
labhwu de la Madeleine qu'il dut fain: panr celle église ; il fut durais ciKvire de déoMvr au l'akia docal de 
Mautone un apparlemeRl où il reprétcnta en pinaiconi pelila cadre» la faliln de iWlon (que d'autres attrilNieiil 
à Suuto IVmnda, peintre vcnilieii ', et qui, bien ipi'cndomma^re \m Ir i>'iii|in, tu- hii>se pas de romnander 
l'atliuilitin pur l*alH>mlaiice, la vivacité cl la Houveaiilé des invenliuits, et |iar les diiliriles niecoarci* qm 
rauteiir a pri.-> plaisir n y exprimer. 



APPENDICE. 15 

Cmnne te phit gmid aamim des peinlrai ilaiieM, BnimMci tait idu pwfn k le ft«qin qiil la 

[iL'iiiliin- Il riiuili'. Sun l'VL-fUtiouélritlWIflc, facile vaillante. Sun rhi>r-d'œuvre m ee genre c«t la Cnvakaitr 
du pape Clùuuitl VII et de Cl m fa» 4 1 ui iit k Bologne , qu'il peignit sur les muis d'one graade salle dans le palaic 
MdaH kVénmeet^a MgnniCe. LeftiNinywvtlInpréMiilékiaNirpoiililInleetleairKgede r«nperair, 

le-. ;;iiri!i'-. Ii'-- t.imlni-iis , Ii's lr<nii]ii'llns, lu tnind'trtiHi'ii'', iiî»--' il"'' ''"^ i.'i'tililsliiiintni's MTiinais prt''si>nU 
à la a'rùmunK^ vX Ami il umuI n)ii<>un{i l'efligifl Ot les hnbiUuuwiiU. « Un iio {Hml, «lit Laiiti, voir un plus 
■obleapectaele, et quoique da aanilMto nilats ■iaal axaraé te |iioeaui 4m |iliu 1^^ 
Il Kliiri'iu i' , niirmir i iiiii|iM^iliiiii du nii^iiii' ^ri'iih' ii'c^gtMiaii émouvante. On V n<lmir<> 11' niiic-niii < (le la multiluile, 
la l>elk> diïUiljutiun des liiture», le» luuuvi-ineiils bien obsenés des lioniciit!» et de» t-hvvaux, l« caractère 
«irantdn pnlniU, h nriAA des eosbimes, b spieedenr, la pani|ie, la dignUi, la gaieti pnij^ k me ai 
(pwndi' jdiinii'i'. . M ifs il (-1 lin iiiiln' <iii>niî."' île RnisiMirci dont Vérimni» font eiieon» plus de cas; c'wl 
la décuniUoii eviei iem e du piilai^ Murari dellu Curie , bùli par un eeduiii Fluriu, luaretiaiid de Mtie, al voisil 
da Ponle niHwo. L'ariisle y psiguil k (IreMiue «ar la tofiade qui n';:nnle le n«Mve , les JVSo«« dukeét Garde 
avec la nympbe Charix, en s'inspimnl du priënH> deCinr^iu Jiidin'n, tntîlulé Hmorm, et m-i*\ des vers de 
Catulle: Cm^ ttmimni fhriltta.... Un beau jeune bonime couronné de Deiu';* )' li^pirait l'Ilynii-uée; de» 
ealkala poilaieat des épis, des raisins, des fruits, des oseam, et au-dessous se dessinait dans mw IHse 
uu Combat de triions et d<; rhevanx inurins. 9twr les Inimrauv des reiitUres , il til le |M>rtrail en rninalen violel 
de FracttiMor», de Cio-KnllLsIa .MouUiiiu , de lilniluiuo Verilù, el d'autres lllléndenfs de YéniiU'. I)u cdlé de 
la nie, ëlaienl peints mi rainnieu vert les .\inuui^M de IVyt-lié el le Festin de» dieuv ; lu luut sunnuutii d'une 
bello frise où siHit eutnMuèlë» et enirelai'*!», eu Fomie d°arnb4>«i]nei>, des liun» , des cerb el des eliiens qui se 
battent en ^4! jouant. Une autre rrj>e lemiinait en hns la décoration de la façade : c'tait le Combat ile> 
centaures et d<>!> Lapitlie», Itnisnsorei i-ompiM' et cnmliiit cette vaste iMHnture à peu près cnninn' I aurini 
l'Mirne el exécutée, un dcmi-Mède plus lard, Annibul Carrache, si bio» qu'a* peiolrB beionais, Augelu du 
l'juniMi , (Hissant k Vérone devant le pabiis Murtri, s'toia : > Voyei deuet notre AnaHnl a oacora Moeré celii« 
belle \illi-! >Ou'-lle fui la Mirpri«>'dn It<>l<>nai> I<irs4|iril .-ipprit que l'auteur de ces peintures!, et pai-ticulièrcinent 
lie celle qui retrace le Combat des centaures, av«it travaillé quelque cinquante ana avant Aiuiil>:il l 'iin^iehe. 
Le atalheur a vouitt que penmna iwnaua naatill la palais Nami, doutli dèMnlin« Inen ipi» di ju fort 
dégnuléi! en ttM, lorsque parai te AtunnHM dlî Ksrana, camarva «aonn quelques vealigea dignes 
d'attention. 

tjuoi qu'il en soit, d'.-ipri'> ce que ranis avons va de lui, notamment k 8sn fliorKio Mag^ior», Itninasorrl neu* 
inralt avoir été un de ces prmires se«i)ndaires dunt les u-nvii- ^>i[ii de> i-dition» Taulives et alTaiblios des 
MFBnds maîtres, Sembteblo à rhéteurs qui, faute d'idées, cherchent à cliarmer l'oreille par une heunum 
hannonie de pendes, il sa préoccupe d'amuser les vent par un spectacle pittoresque , faisant de un art non 
piRii un nHiveii d'ev|>res^i(>ll., mais un procédé de di'niiïiliiiu piin'. 

Oonicnico oui uu Gis, Fdiui Orusaioreï, qui uc suivit pas les erreiueiite paternel*. Demeuré orphelin quand 
H tait encore l'élfve de son pire, U alte continuer ses éludes k FloroDoe chat Ligoati, et il ea rapporta dans 

Mtn |»a\< Mil >hle ilc'lieal , pivi ii'iiv , ipii m' | i".-'iilall de>. idée* (iixanes. I.e> églises de Véniii'' rrufennent 
beaucoup de s«» u'uvrus, dont la plus belle est à Sauta Kleua, et représente sainte llélàno avec d'autres ligures. 
Il n'eut pas comme son pi^le talent date fratqat, nais il peignit tiMalbilaBnt sur daapiemadalauebit 
l'ii ve s>'r\uni di's l'iuilruns uirin» df lu piem pawtos luiiltres. Feiica vécut laîiantMiinqaas, etiInMHUul 
eu I liUô. Sa vie fut abrégée, dit Itidulii, par das ciiB|pias d'aïuour. 

Ceit awlmil ■ Véraso que m Utxivenl Im ouvn^ra do I r'r '""r f"\ -'-f > ftwiaCl ; è Usais fiildrfM. f (lu dci Mail 

Bniiiiufcl, dont hi Louvk vm |iuMi'ik' uutune (M'iniurr. lËriincii, Ip Simvtar avK sslnl BcimU M MiM Haur; iSnla 

A Sanlii liurmiiii. winl .Vi'rabu de Tnirniino li miitt Ttiiiil«, IroiB peintunt i llmile el iiiMlrp à fmqui'. nrtio 

JofiWi'i, m ili'iiv ul>l)'iiu\ ; • Sjin Lorcnin. un lutilouii rctalif aulrm la runrrrtwiiii* «aini Paul; nu Tnilro t-llanminu-o, le 

i la vi« <lu Miiiil. il.il<' <li' tTtdH; uu iKiliiii i:^iniiiu. une (xirlniil >lr tUwmnhi; à 6aa fetmo Htff^iMi-, \r Marifn 

#'raf ; il Siii <;iu»i'j>(t<'. il.it. s II- n*fi-v loin', iiiip StrttuinlaiNe d'un ftf'que el U- t'Kntt m miîx »wc la Siintc Vh'I-:;l» ella 

A» /wils, « troMpir ; à Sin Zemi Nagetoro , la Any rfrrMon MsiMrIm :'<u |Kikal» .Srrivi. nno archilccUn! et des iMspn - 
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KCOI.K VRMTIF.NXK. 



tivm jmt d'aa bai ; ui paUis Muiwi , kn Soef$ du Lir de 
Strie; cm petniam ont prh. 
'Ontok Mcon dci pnabra de BmiMrci i Sm FMIo éi 



Santa Maria in Or^no, t Son Svtuao, à San GioiijoliifBigi%. 

ft djiis plusieum lociibt^a de lii |»roviiico vèroDaiw. 



ORAZIO VECELLIO 

tu KM. - vin f in*. 

Tilia* «Mi deux flb : Ponponio, qui fut chanoine h Milan, el Oniio, q/a fui peinlre. Cetu-ci était né k 
YoiieM ISIS, Mion Ticonî, et, tonné par son père, il était devenu in peintre ItWUnIb. D se dlatinflu 
Wriout dans le (XMlniil. an |>i>int qu'il y fut parfoi» le rival iIk son pèrt-, /iiui a fa nfg i v en/ j.iidrfin 
tkuni di «m, dit l'«bt>é Lan/i. Va\ 1549, il icaHnpnpa Tilien à Rouie, el il eal «BClitim d'y peindre 
quelque» per»oiin««(>H de la (-«ur poiitifii-ale , notanment BallMa Sidliano, célibre joueur de «ieloat el le 
porlrail de ce musii ii'n n i'ti> vanté parVaMiri Ktmme un ctri'lUiot ouvragu. Di! retour à Vimlse, il n'y niaria 
avec une jeune fille aummée Lucrèce, eoimao oous l'apprend uni; U'itrc de l'Arétin, écrite en avril 1 5(7, pen 
de jours apràa les JHMMS. L'année enhtanle, il bt wauuè par Tilioiià Aug^buurg, aupri* de Cli«rlRs-0<nnt, «t 
il lit oncoro, à la cour de ce prince, quelques portraUc <[ni Ainsnl plus tunl vendus cuinnio ùlaiil de Titimi 
Iui4iiéflw. L'anponnr, qui voulait attirer oe grand matlra en E^fagne, accorda gracieuaenwnt la nulunlitation 
«apognoie à aon Ok Borace, avec une pension de cinq oeatt éeua. 

Nous ne puuvon» juger inainlenanl du lalenl dllorace Vecelli daibt la peinture historique, puisque la seule 
qu'il ait faite , el qui décorait la salle du Grand Conaeil, au Palais ducal, Itit uoniuniée dans l'incendie de 
es palais en 197(. Horam s'y était trouvé en eonenrrenee avec TnHoret «t Pan! Téronise, cl le sujet qu'il 
■oïl traité l'inil la liHlailIc livréii pur le pi-upli- ntinain i-nnlre les soldats de fiorbcrouRse , mhis les mur» 
de Rome. Ou y remarquait un clievol lenti poi* un écuyer, grimpe d'une beauté aaiiisaanle, au point qu'on 
croyait y recomaltre la nain paternelle du TiUra. Riche . dissipatenr et indolent , lloraoe VeoeHïo a pen 
travaillé. L4irsl|lttsaadépi'iisi'> inioiiviilrri'i's l'avnn'nl mis ii l'ourt il'ariji^nl, ut ipi'il n'osnil plus eiidemnndiT 
ft sou père, il s'adressait à l'iVrétio, qui, plus d'une (iiis, le fil renlrvr en gràoe «t lut ulilint des subsides. U 
parall du reste qu'adonné kraichlnic, il y fimdH «no partie dn an Ibrlime. Dwarutdalapasla en 1S7I, en 
oatae lenpe que aon pin. 



Meus i|aetSM es que saat dsvsaas k* («rlraila peints par 
Horace Vecctlio. notainniml crliii da viotaniale Bauial* Sici- 
Hsno. Il nt piolMble cepciwlant qae ce dmin ne a'eat poiat 

perdu et qu'il l'xinli' ibni uiji- Afi jaleriiH de l'Ilalip ou l'.v 
rAugMcrre, ih'i |x-iiI-*-Ircnn Ir \l<inm'|iyiir un Titii-n 11 aiiNvi 
ftft imiiable <|uc Ira ooire* iiotti ails d lioréco Sf urent fi et 



lit «lui le oam de aon pèie, vi ■|u'ii y on t piusdte, soilsa 

Alirnugni', «ail ou yhntx iv M^xlml, ilv rMX qu'il 11 k 
A«igïl>otti$,i tarourdeCherli-^.tuInl.C'e»! La co qui e(pli<|iie 
p4iuri|ui'i iiii ni' micxintir iiulU' [lurl ilt*» a'uvrv!i ultrilMléSià 
Mit, ne Viv îli, SI iT nV-a djn» lu liasilHiiic <JeS.iint-llairC, Si 
■luckiun m aaïi|uci fureut eu«utie» nu act cartons. 



PAOLO FARINATO 

aa B iMi —aon n mm. 

Itii>n qu'il »oil né à Vérone cl qu'à proprement parier il Tasse partie de l'École véronai^e, Parinalo est 
rangé avec les Caliari, le» Unisasorci, les del Moro, poroii h» peintres de l'Êooh: vénitienne, deua laqnello 
on peut dire que rÊoole véronaîse s'est ohsortiëe. Cest h Venise, en ellbl, que ceux de Vérone sont allés 
piiur In plupart si> former, et Muf quelque» nuances locale», ils doivent leurs quolilts essentielles aiu 
Bellini, a Tilien, a Giorgione, ou bien ii Mantegna, de sorte que, par le caractère de leurs enivres, ils sont 
presque tous plus ou moiM vénitiens ou padonans. 



APPENDICE. n 
PMto tatal» «Hcndril * !■ fcMwe MU» laraMtae VMinte jiegH Ubaitt, «|n amil M, » 

IreLtîi'nn» si-clo, à la lèle dos OibtMiiH di» Klor^'nc-p. Ci*lti' famill*', plusieurs fuis l'xpulséc de Ftoifiice par 
le parti des Guelfe», se dù>|>ers« en IUlie, «l un de nm neiabnM \ 'ml, e» IH'I, s'établir à YénMie, où il 

tpp>rt«— tort à h ImmIw ?<wiwéh te llfcaHi, Ib filn» dhliagii M 

l'.-mfi' Kiirtnnto. Il i'r:iit n('' îi Vrrniii', iioii pas CB 1522, oiiiinp U dit RiiMIi. miii* en )i^2f, irapr^'!; une 
épigra{>tie iiismle par le (leinlre lui-même sur son labloau de la MuUiititcalion des paim, épigraplie aimi 
toHçmî â. ». caoem Panui FiBMâiw M nnoim iRAw «M ran. T, 8( PmI» aralt W nt M 

il «li'Vait i^trr ik'- pu 1321. S«iii premier mettre fut Virrnl.i (iiollînii 'Vjtssri l'apiM'IlH NmdIii Ilrsiiw), qui 
était surtout habile dans la pciuture en petit. On dit qu'au sortir de chez GiulfiiM, il te rendit à Venise pour 
r<tadiar«i«r|$Hie>(Tilien;Mii, è ki vériK, lestyte je Farinàto m tmtM» piw à tM à» tm 
grand'^ ii;n''ri ~. Il n'n rifn f\ii\ rapiH'lli' li'iir diKuili', ni li'tir inauiiTC savoureuse, ni leur coloris. Remarquable 
surtout (wr la maestrie de »on deisswi, qui est nl'M>lu et Tivr, il tcmblcrail plutdt avoir reçu le» leçons de 
Julm Hmuîd à MaBloM, nWant r«baanaliim d» Lani, et le choee l'ert pea impeerible peiH|M Ides 
Romain ne mnnnit iju'cti l'anni'e i:>ti;, i|uaBd Peolo aTait dit-huit an*. 
De toute façon il est certain que Fariuato Ht le voyage de Manloue, mais quand il était diijà regardé 

ville pour y Inivailk-r au\ peintun--» du Wm» iVjilhiMrnli'' on roncMm-iK'" «>ci- h- Itriisiisoiri, Rnllista di4 
Mor« et Paul Yéroném;. 11 va sans dire que dans ce rmicuiir», ce lut Vtrout'sc qui l'emporta, Lur»qu'iU 
Ami 4c ntoar k TéTOM, Orikri •> Iranveol à réirait, m 
plus brillunf tlii-ntro, 4>l Kiirinn!», '^i- ^ «viiiil nl ir-^ drlivn' d'un rival aussi redmilablo, di'\iiil WendM l'artiste 
Il> plus occupé du Ycroiiu. 11 lut d .ibjrU cujplovc par l'c^li&i.- Santa Maria in Un^uuu è peuidi'e pour le 
dKBiir qualre laMeam è naile, pend loa^urie k Mmaert da Innomm, daté de 1366, el le hé/m éf 
MÛtf Crigoirr rtvee /n j<fiiin-< ; pul, qnaln^ aulres tableaux pour la rbapelle San NaTnm, où il représenta 
lei piiiiei|nle!) actions de ce sauil. 11 eu e^t qui M^nt iniaginé*'^ et pré.s<>ntt'es d'une Cnçon Irès-piltoresque, 
entre autres c^lle où sain! Nanire, parlant «le Itene pour Milan, dislritiue aux pauvres de larges aumiWies. De» 
auiUH* dmgh de bagages, des oviitea reeottveft» «le ridue iloffesieUenl daM ce taUeaiH de la wiélé «l 
UM sorte de remuement optique. 

En général, ce qu'on iininnie k pittoresque, — c'e>l-&-dire les oppositions de lignes, les WBtra&les de 
mouvements, l'art d'intriguer les yeux el de les divertir par l'animation du spectacle, — est Une qualité qui 
ne fait pas défaut à Ptolo Farimilo, iMn plus qu'il ses contemporain'!. Décorateur abmdant, il tFavallIail 
avee ht verve ia lempi-rament pluti'tt qu'avec relie du l'esprit, et toujours d'un pinceau fécond el pMa 
de knwMre, ftrmtpmMU»^ disent les Italiens. .Pendait dnquenle années de suite, il tint la palette; 
ansn a-l-U rempli de ms Uresqnos et de ses paintarei k riinile k» églisce et les palais de Vénne, el il cet 
facile de voir qu'il était m»in» fai: pnur la |>eiiilure ti l'huile que pour la fresque. Laïui, ea quittant Yénmo, 
disait de Farinato, que c'était le seul peintre dont il regreltll de n'avoir pas vu tous loi omagne. Quelle 
que eoit notre d^éranm pour ce judicieux critique, nons devons dire qa*aprè> me npide exconîm dan 
Vérone, nous n't'ùmi's pas à exprimer le riKine pi'^r.'i. A i.i \ i i it(', le liasard voulut que l'on nous conduisit 
dans l'é^lit^; Sent' Aiiastasia, sur la Piasa dell' Erbc, sur la Piui-i df si^ nori, k Sun Uioi^gio Maggiore el 
en quelques aatrea liem, on ee IronvenI jnelemeat l» moins bnnn.'- p iniure» de Ftainnio, cdlec de tn 
vieillesse. Son talent s'élant déveliqipé dans la seouide nioiiii'- du sci/ieiui' slri le, il dut respirer l'uir de 
la décadence, qui commençait alontik cunwnpro toute la peinture en Italie, ot, ù mesure qu'il avançait on 
âge , ta propre décadence venait s'^ionler 5 odie de l'art Malien. En visitant régflse Ban Giorgio Magmiiuv, 
où I nii iimis montra son tableau de /» Mulli/jUcalkm dt* ptiiiis, imi* écrivîmes sur niitri' portefeuille de 
vojrogc. • Ou peut comparer ces deux grandes machines (celle-là «i ia ifome tm détert de Drasaaofci) A 
dos thèses do rtiétenrs. C'est une stérile abondance de lignres insignilantes; beaucoup de pddanlismc dans 
le iimd 1 ■, > 'si.'^ |Miiicifs, des tnuniures contrastées, appri'es par eii'ur, de In Inunleur dans l'imitation 
des grauds uuitres véuitions, une beiiulilé à périr d'ennui, k 11 faut dire que Farinalo était octogénaire quand 



Il ÉCOLE TÉNITIEN'NK. 

il pciiniit cette toile, et qu'il sprail injuste de juger, sur nm* rruvn- faite i» cet Age, un liomme qui, à force de 
douner carrière à Iéoi>ii«liti'> naturelle, dut se fali^wr à la lin et tomber doiu» ces redite» kumle» qui 
MMt k iltéhiritUB M ftaW la phraséologie de l'art. 

Paolo Farinalo n imincnsémcnl iImsIik', rouis dessiné de pratique, sans épurer ses premières idée», 
ooinme dit Mariette, qui i appelle avec raiiou lo La Fagn de l'Italie. Sa manière de coinpuïi^r rappelle 
TéronèM. Sa plme art M^àn at naniée mee asMiranec que RidoUi prenait pour de k fierté, etrta 
fieri-zzn. A i|ii"il riiliiiirail lH\niiCiiiip, rnr il raconte qu'il passa un jwir (et un jour d'été!) à pnrconrir le» 
iiuKiuibrabk's dut&ius de Fai inalu recueillis par Cristoforo soii fil». Paolo fut aovant dans l'architecture 
dvfle «I nllMn. n a'élait enastniil è luNnême son tombeau, en 139i , à Saa Paolo di Campo Nano (el 
non pas è San Fuma, coome le dît par erreur Ridoll), ol il y ftit d^oaé «a 1101, qui Alt l'aanée de m 

uiurl. 



Le liuWi! dit Lowvra ne powMo aunwe pcUitiue de Paol» 
Parinato, mil» U t'y ti«nm tedaMin» dt M aullfe, an 

nooibrp de ItS. 

Vr.ai»c. — A Han Toduiin. un Soinl Oa^M daalk oafpa 
nu Ml iMir rviuiniw4MK-»* lii'Ui'cus*" du Torer anliciua. 

A >,r>" A i.t^t ■fci.), -S'ainf iiit^u inih^ rttiuuiU «il» nior< el 
un liilfii au <Ju Llirut entre saint Pierre t't wini l'ïul, ilale 
de IM').— i);iiu I* même ^t^it*. dea ornrowata i traaqaa 
MIT le roaiMokw de Frincewo Miancaldd. 

A la Caia di«l Accaliii, eattiga dw dHca attacMa k la 
calUdnh, «M ftel* dl|a» d'éli* iwihiala i Uiai, dit Fir- 
•1(0, daaa aa DaetUtim di Famw. 

A U «aiUiiNla, la Viwit OMT r Ai/M «t HHit J«aM4i|i- 

dMa,aapadla*irw**- 

ASiB GiMUMi ia Fonir, Ir Boflrmt du CArM. — A San 
HalIDia lltmuitcn>, une .4nnni«rM)liV>ii. Prës de celle !^:\\m. 
daailopiWada Lûm, une lielle frt!ir rrprt'^eitUtil l:i ( antt- 
tU» df tUmM Ml n de Charln Quint i MoflM. U 
daidn da oaur ratulode eMsUni <Uus la rnfcflloo ipil >il 
munlfée i Ridolfi pur le fiU i)e Kaniuil». 

Ail |>,il:iii Cailolli, pioche lu Porta df' Hi i^ju un SainI 
Michfl — A S. m lï<Tii;triiiiin, uni' lriri"r. r i ifi.'ri i l uni- iU- 
tnrrfrtum \ v\\\Ws ii fre^'i'MN 

A I hiipilnl, UTU' t itTtyf avec Miiiî Jean-lkiplisU', — A l.i 
Trinitil, sur l.» iMMte, lln»- />r;io*i/jiin <ff 'i\!\x ]n-inlc à frr*- 
qu«!. — Au parais MaH'imi, un plafond peint en cihi[ i-oiii par^ 
llmenls. — A» piilnia (iunneali, peiitUim ■ fraufiM' ; le piiilf 
neditpu leM{uelk-». — Au pilai* Rinardi, des aiigeuaacr» 
at ptafanaia 

Aa iMlalaScfaga, Mk aa Èsupt* «ignée IMkH A« 
fàMrfat ftA, Mit — A Saa SriMitlaaa, daaa te pUbad, 
JMm, paial i naat, «I daaa m dMaAncooligal è Fata- 
totrcuaa Mm «a InbciMpailiaianla: teSi^da MiMir, 
/wfttt tprif b ■Mvtrtd'ffahptoiM M la DifaHt ia Ât- 
igHmi. Ffenin» rnBarqae en piHinl qaa Pbrinato a rppfé- 
atati lea auiéi^BU do BMtmlia munit da eaaaaa. 

Sur une nuiaon qui fait face k la caia BcniUa, me Viergi 
«être taiat S<'baKi«n al aiint locli. painte à rre6(|ue en 1585. 
al Hr mo lutre mulion ror.li>:iii> '* celle de Carioni, udd 
Viirti, peiale t rn sqni- n ir>'-ii. 

Sur la Piuua cir' aii-<lessui li'une porte, la Drfailr 

He ffiw/*erftir Frolf ru- /". — Sir U ni.Mr.1' plarr, la Vr t'tire 

Ponte .W.Ji'i.i 

baai la nulwn liei BrognoUgo. une Snte k ln>u aiin|iarli- 
waia: la OMuieroliMi ddlaaM, ia JVarl dr 6a(i«M al b 



Triomi'lif tif' fllfs juir'<. ouvraj^e peint en (UMlllCar, 
et, tcml |iir» ili' II, .-ans ■I,uMa,-<' ..iiiuMC * SBnOlaBiaiO, 
une frr:»i]ui' iiilriti'ufo t ". u'ic evtcru'Uie. 

Au pala: » ttiuliari. [nsex mythivloi^^iqoea, nMaa dlMlMaiK 
et ilVinliIrm.-'. t"ii niaruT.^ iJ'arjl-eMpie». 

A San Paolo iti ranlii» Marïo I.i ir piNnlrr* fui rnli'rrr\ 
une TraRtjiguraltftn iii°née. — .Vu palais Marw^iui. sur lj 
bcade, Oêmiê «l firfilt renooattmt les tnù» lUn uuv^e*. 
— Onu «na aniina vii-è-vi» do celle qui «pparlnHll au 
docHar G«a|iori,aaa ftii» ab Fan mil la iWfoMi da JlarlHi 
et te Faaiflk dt DoHêu dm* la tMie d^^leaaiab». 

A Sanla Maria dal nmfiaa^ FiiamapMw dr la Pbifr, 
a* ce lia flpHa daa daaie ApMfaa M Mat iljHiKbMiM, 
Bwrtrr. 

An palaii Narari, uaa iti|Wi* anf* d* pataaquaa al d'aïa- 

lieiujucs. arec In AmeHru it tVmu ti Aianit. 
Dons r^gli*e San Naaro e Cdw, une ..InaoïwMtiiMi peinte 

à riiuilr, «1 ilaiis L> tunelU' au-deaaaa. ^dtrm ti Èvt («ints i 
frrwjiie ; <Tlte |wiiitiiie r*l re;;arKlL'« comme le elM-f-ilunivrc 
du maître. — Plus, quitra labteiaa mtatUi k la Kcsada de 
BBini Nazain-, — |ilua, uaCaaMaaaaMnt da la naiga diaa la 

l oi'iU- lin l'hirur. 

-\ >.i:ita M.ir.a in Oi.:aiiii '|.i.r. r ijl U'a',l\, (innt lo .if'T».vi*Ta 
/tinomtf.», menlrritiii- i>ii'- t-t t^.i'r dt* rVfife, 

til.--,tii fiijritr AI*, t i:u;w:in ttiOt , pAti.cs KAHtN4Ti> iii: Ui- 
»t:«ii> .imis si.E L\xi\. F. 

On lixiuYc «nrwre il» |ii!iiuar«> de cet arliale Uiipuisabla 
dini la proviMs de Vittaaa? i Fifbaa de Pnn, dédMo b 
Mial Paul, «t ok il a peiai te eanaanha da HÉit ; k k Ha^ 
diNiBa di GaB4iapaa, ak aal aa da aaa baaa eavniia, uaa 
MiHMM; k la Tila ddiaTana. ab Faa aiantia mm cbaaAf» 
qai M babbta par Pbriaato «t 9ifll a «awirta da décaca- 
ttoaa; k Faralaira da Gaaato: k TUte Ibniaaa, ok il a lalaaé 
an Samt Crnrjet i ctieni et une B^roUalion df tamt Jean ; 
i Boveretiiara, à Lupalnto, i Sun Gtorgii) in Salid, à Villa- 
fnaca, k Ceriiloira de S*n Slrfono. Dus la olbédrale de 
Garda, le laBrtyrc dn nini >i((n>' et «lalé de IIDUt. 

VKNMa. — Uaaa l'église SS. Dmmo e Daroiami , Ouolre 
et'anjcli'nfr*. 

■■.tDcms.— Pans l'igliia Santa Gia»tiu,./«Jitf4rkhsl aux 
il.iiiiittn, et iiuelquea aaiiaa atafcaaax, laa aaa aar piaifO, Isa 

a'i'yr^ sur i*uivre. 

Mii^N -AaMaatelnn, le ariMi^cl priât aar pilffo 

de liniciie. * 



L ly iu^cd by Google 



APPENDICE. 



BAZAGGO DA GASTELFRANGO 

IFn mot de Vtusari a vmyi de l'oubli ce |K'in(ri> rnlm^ta 0( lltr ({lie, cent ans aprtisa mort, IVni confoiulail 
•VM un des plus grands maîtres vénilioii», et qui a eu eda de cummun avec l'admirable 7>eluUi, que »eK 
cmvm ont éU gnnréw par Talentin Ldcbre coanne étuAéB Paul Téronèw. Vasari, qui l'appelle par erreur 
Brazacco, dit que ce peintre, pmtëgé par les Ttrininnl, fut chargé (l« décorer la grande salle des Cn/ti 
(«"ber») du Conseil des Dix ; mais que ne pimrniit de lui-mt'ïine mener à bien un tel ouvrage, il prit pour 
aide* et collaboraleura BaUisIa Farinato (e'c-a Datli«bi Zi lolli qu'il fallail dire) et Paul Yéronèse. Le travail 
dblribaé entre eire, nazacfo se réser%'a deta des o\ aie» du plafond et un dea ooroparliraenls qui ont une ronm 
roctannulaire oblongue. Xfptmte, sur son char traîné pnr «b-s clievaux marins, remplissait un de» ovales; les 
deux autres l'nmpartimcnls étaient ocrupés chacun par iteux ligures faisant aOuaioB k la «randeur pacifique 
do Veniaa. Lta aulaurs vàiilieiu sont d'accord pour allribner n Ka7Arco le Xe/)lmie, mais ils ne s'accordent 
point touclnnt les deux autres peintures, vaguenient iiiili<pii'>i's par Vasnri. Un des groupes h deux figures 
ro|irésenle M rrrurr parlant airt la Pair. Zanciti le donne il llH>a<-eii ; l'autre gnHi|te, celui de Vmae aiam 
sur m vMeavee upMdsurunlion, eataUiilMlé i SCaloUi par Bidolfi tt par Bawaglia {De$crizioHe lUtHUtk 
ptilMclie iMiuirt éi Vtnezh, 173.1), miniiZBiieni le croit deBanuxo. 

Quoi qu'U en soit, il «iiffirait du Xe/iiiine pour montrer dans nazarrn le feu pittoresque, un pinreau viril 
et séoéieui, et une couleur qui ne pélU point k tM de doux [Liilorist)'» auiai briUanls, aniai entraînante que 
Zelotti et Yéroiiftie. Les Bgims mm «a clûiHiiMcar qui aeeompaKnent la diconliea et la Ibat valoir sont 
loiiles «le Daiaco, à Pexceptioii de troia, et l'on y retrouve le style d'un artiste qui a\ail l<>tij;temps 
étudié à Roipe, ainsi que l'afBrnie au nuylnB Vaiari, ilgutk era ttato in Soma molli aimi. Pour voir d'autres 
peintaiea de Raneen, H faut aller I Cacteirraaeo. Cest li qu'il était ni, coome fiiorgione; c'est là que Lanai 
r<-i'iit ilu ilocteur Trc^isiuii couuniuiieatiuu d'un ilot iiiiii-ul miiiiuscril duistatunt que Itazaveo t>'ap|M'lail lîio 
Batti&ta Pondiiuu, que Baiaccu était son surnom, et qu'il avait druit de Itourgeuisie dans sa ville natale. 
Lann ajoute qu'il a m de lui quelques fresques k (Melfranco, et le talileai dea ÊJmàtt à Saa libérale, 
morceau d'une telle baanlé, «pie, saaf lea petabnce de Gio(|iem, il D'en eat poinl qii eieilaal k ea point 
l'admitration de» étraagan. 

MarM, selon Lami, k nm mie de Dario Taratari, peintre v<mnaia, il hahila avec «Ile laatM Venii», 

Inatclt Vici-ncr , iiù il n (|',ii li|iM's .lin nij;i'>. \l.ii-. .naul pcnlu mi riMiiiiii-, il l'n fîil -i iil'HiL'i' qu'U 

enhrasaa l'étal eccléisiastiquc et devint momiynarc, L'uc lettre do l'Arétiu, adivesée eu janvier 1j4(1 m 
■raveur painesan Enta Vioo, maa apprend que ce célèbre ariiile a gravi li JiÊgtmmt imkr de 
MidMMnge. nr le desein qa'en avait hùt Baiwmi. 



VanM.— Av Paliii iiacsl,dsBs1aiaaisllai dnCaaasB des 

Dit, un nviili' ilu pLitcmcl : Srjitiint lur ma dtar Inlat par 
rti-s i hpiiim miirin» Ce ntorri-aii cat itr»r»i par Valenlin l,r- 
fctiTc, .WiT^urf rf t-i Pair. Uani un ri^mpsrlimrnl rrr limpi- 
liitM-, IVni(r lur un gUibf . aviuit iin IIé^h i srs pii*<ls Hiilitifi 
aUribue cet ovale à Zfinui. — Le* iigurat aurs en clait-obicur 
gai atatat Isa aaiias caapif lliaïali aeat aasrt d> fcaacca, 



Hccfité Ifstrrisqpi aM vaiaiaea de cHui où Véroatie a n- 
|in-MBlé UB vieux Pmuui. tlma la nallv rin Ci}»' du Coiuril 
fin nis, le rMn|Kir1iinnil ilnnii l'iini^lr ilit tritmnnl, à liroilc. 

<:»!<T«i.rii«>TO. — A S.in I.ilxTil?, Itt Ijmhes, Inblcnu qai 
AMnt tl.- rf;;t((d*' cnmmL' un Vt-fi«iii-M-. nui.* ipii Cil lie Bn- 
laci'O, t-MUM le prouve un documeat découvert dus Im 
atcM««s de 9m LItenle. 



BATTISTA D*ANGELI ou BATTISTA Del MORO 

l'uiiqu'il est ruiivenu que mm» compn>ndmns dans rEciile vénitienne les peintres de nScola véronnis<'. 
nous ne pouvons omettre i«i Baltista del Moru, qui fut le coutemporain de Paolo Farinalo et de Douienico 



30 ËCOLB ▼ftmTlBNNB. 

Brusasorci et ^ «al M riniifM homiBir d* tamillar à Tnin «1 à MiiiliNia tm nmamaet me i>Mil 

n s'appelBit BaltBli dTAaseK et •H |Mft le nom de del Moro, c'ett qnH mil tfomê !■ Mie du prâliB 

Tcirbido dol Moro, dont il devint l'hérilier. On innoro les Jnti's Je sa nais'^anf*' ot de ;.!> ni^nt. m.ii- un 
lail qu'il florisMit au milràu du setnëme «ècle et qa'û moDrut à Rome aTont l'ige de troate an^, ce 
fri pMiulit aa nart I wa éiw^in anlérienra ft cdia oft movrat aaii bcM-ptie. Canna yaMra, Bmirti fM 

■■ inilatnr ^dediipiP de tout ce qm = ■ r.n- nt 'n lla'ie dans If temp^ ■n'i il [H'i;;nait. C"«t as^ei dire que sa 
peinlare nanque de caraclèR et d'ongia«lil«. Ou«l<|ueroi$, il ressemble à Jules Romain, dont on croit qu'il 
llitrAèva; nri» aow la rapport du coloria, n ae rapproche de Torirido del Mon, qui ternit deaon nallra 
Giorgiono une couleur forte -iii i iili^ntH 'ïwroWi. Sus onlonnanrrs 'i-'i-sl-ii-dire ce qui lui apivartient le 
plus) «ont mal ooncuM et mal balançai». Les lignes ne s'y agencent pas heureuseineot et l'on jr trouve de grands 
fidaa sans netik. H «■ cet ainei, par eiemple, de aon AnompliM de la l^tryt, drat il eriale mw ealampa; 
ses drap>'ri('s, dessinées de pmliqiii», sont rniifurmi s .i tons les poncifs de son épi'i]ne. rc(H>ndan(, il fut 
grandement estimé dons son pays, à telles enseignes que la fabrique de Sainte-Euphéinie, à V^-rono, étant sur 
le point de déaoUr w nnr oA BatUtta d'Anfali atait peint ne SmaPual deeatt Anmit, on prit m aain 

ivli^'ii'iiv de sallmfliei qnl hit adé« avei- {ir'.'<'.iiiti"ri et Ir.-inspnrlée à gnods frais i:' h pnrte, 

dans la mémo d||KM. La répolalion dont il jouissait a Vùrune le fit duMrpar lecanliitai brcole di Gonxaga 
avec Farinalo, Bnnaaorcî al Fanl Vénraiae ponr aller peindre I Menlone, dana la ealMdiale. Le taHean qn^ 
y fil p-'iir pnrt l't qii.' Vii-.Mri n ni "ifi ti-n' ri>[iri'-.r'nt.' siunr.' M;i.|i'|.'in" p-'iiilente, el il wt \>\aeé dans la 
saci'istic. Plus propre à la peiiilurt! décuFatire qu'à la pcinlure expressive, il orna de fresques le pakis des 
■ «onlaaCbMaii, Vdimw, et ttyivpriianla desImIailieseB formede IHses. n enl à djeoiwnnsei lepalB» 
des Padenmti, dont il crinvril ]■■- m'irailh's de figures ms Ilin1>i;:ii|ii 'S et >'>iril>'>lii{iie^. ot la façade d'une 
nsim qnl aTOviM le couvent de Sui Bartolomm^o. lliibile deisiuateur, ou du moins rompu à la pratique 
dn desm, il aimait k peindra en daliHilHenr des erabesquae et des rinoeanx BTee dee ealhniB et dn 
satyres. 

Étant passé i Venise dans le lenje où Cam llo Trevisano faisait décorer son palais de Murano par le 
sndpteor Alesnndre VMIwia et par les peintres Bsltisla ZeiotU ef Tdnmifle, M Mere Itt emptofé m 

fiinciirr-Mifi^ eux, et il peignit '^niN In rurnirlv une fri<e en rnninii'U j;iiuir-, l'i viir Inimi'nuT des 
feiR^Ire», en vi>uleur de terre verte, hill'n. Mercure, M-irs et Dmie. Malticureusemeat pour sa mémoire, 
looln cea Ihesquee ont dtd tm^ko» par le tem:» el par le vent de mer. 

Comme pi'aviMir, n idifia d ■! Vl iro m '-rile >• inii<|.'Ta!ioii. Si'< m-illenres piéees sont cellps qu'M âgnréai 
d'après Jules lloinaio el Paj-m.-s:u). Il y a bien cM:Hei-vè, «n eiïet, la svelte élégance de celui-ci et )• darlé 
litrnhpw de eehiHI. QnelquesHnes de aes estampes sont Adtes sur son propre destin, qni a parfois de 
l'anîil(>;:ie avec l eliii île Jules noinain. Vasari nm- apprend que del Morn excitlIeUà pcindri' des rtiinintiires, 
et il en cite une eutre autres qu'il dit d'une beauté ratv. C'est la Vision de tamt Emiac/tr, a qui le Cbrist 
appanlt sur le bais d'ut oarf, au mBieu d'an parsaga Iwisj d'wM ddgradalien adnriraUe. Cette BdaiafNn 
UfUA été vue par Daiiev^ Cillaiie i de rarraii', ei'lui-ci en parla avee rtitl>ii.i<ia~tii>' riii frère Marco 
de Medici, qui avait été lié avec Toi-bido del Muru et qui réuaitaDit une culIccUon d objets d'art. Battisla 
sachant ramitié qai avait enilé entre son bean-pèra et lYa Ifaroo, dt présent h ce dernier de h nminlure 
que ihii '^i' avait tant admirée. 

llalUsta eut un frère, nonmé (iiulio del Moro, qui eut la prétenlion d'être un urlisle universel et qui Mgnail 
sas ouvres en «jenlant i aon nom les tibw de penilre , sculpteur et erehilecle ; nab dons aucwi do ces traia 

arl^ il 11-' s'él''va aii-dessns de la m ''ilioiTilé. Il y a dt-s sriil|iliir''- rit m ir(>re cl en Itmni'' df ^ii niaîii 
daii!> lus é^lix.'-s de Venise, l/'s iiii>illeun'» »uiil celles qui ornent lr> uiaiisoli'es de i'riuli el de Dultiim, il 
San Salvalara. Do son marine avec la HIe de Toitiik» del Mor» , latlisia eut un dis qui s'appela Harea et 

qui raid:i -l'iivi'ul dan« sis (ravaiix . ii 'l uii'ii 'iil dan* ei'iix qu'il lit à Vérone et h Murano. Comme père, 
Miu'Lii inuiirut à Hume (>irt jeune. Il n pv\é liuit cs(aiiip -s, dont six de son invention et deux d'après 
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Bi<kl^'">" '.'lijl.i' , li's oiivmgcs lie n*iii<ui ili'l HiM-n. ck- 
■on litre cl Hc vm BU , sonl fort rarot . Il n'en c\i»lc «ucun 
M Hiuée du Louvre. 

VésoHi. — Sur les laiin du pclil ptlm <k% BcnlCKodi , 
tftm, rinMoifi ds CMgfaii t< ntaric 

Dmli fmrividiTInii*! à 8» lliMiBi», piroii- 
iMi, «M bal* Mffa dt lifMi «rfoiMt à ftnifw par 
Mtiila dd am; e'Ml m Tttiff «UN nnifbiil- 

SarteptWcOoiMli, Mit, In mMaitloiu de* «miwmin. 
fa cWv^biMir, ptiMi pv Marco doi lioro. 

Vbmsi. — Au pibii dacal , djiia la clitiBbc* d> l'AimiiMrto, 
iititiir Mort tuate iii>cli)ui-k «■igncura vteMtm <|ui palcat 
la mjIiIi! lui inil>ci>'<is >k la Rq»itili<)iir, 

Dafu In Prix'urBtic di 9Uprà, un tahloiU cmlri' r«pr\>C(iUii( 
\d M^ifUmi »vi*4' Kaint JrMri- Ba]t(i\tr , Mînt Marr et ik'ux 

Duiis k< (la)iii-» Tr]\ia.irio, à MiirjTio — co jifllai» a de)rtii» 
ap|MrbMiu aux l>iiiu[i> — dt!» fmw|ui*« m d;iir-tit>acur, vimI 
•Ijoinv, aiir la Itçuik ri'g;inlr le Jardin, arec di\\'rH» 
Agimt «il divinitii, st autres iitjata. 

lidtlt aUribiM t BaïUai* nue Maitm, «««c taiiii J«mi et 



l ft 9e* pîwl* d«it pcrwiuiagpa di? In mai%OTi 
■ celte be11« peinture, qui eatdana I cglisc Santa 
Mirit MegliorR, aenit de Pianeeeeo Albartl, tdoe BasGhial. 
A San lailaioauneo. un laUain de UMs les i«iali dtM I» 




idaMlMiaBnUwiidM 
, fÊt OMto M Vent, «h mëfàtt Mimt 
I eiwl|ptoP( piittf ef MiAiilMlMe /■ 
I ■aria Giubrairo. h Ont du m^one Jules del Moro. 
«Ntilt fhcte aa-driMM de la (.Tandr porte. 

Dm l'égliae des Saint»- Jran-el- Paul, la Naliritt de lu 
Ffaiye et le Ifirarlt de la Madont far lo^ud aaini Jean 
Damiioiae recmiTra la mnin iiie lea lién-ticiUM lui axaient 
coa|i6c. 

A Snnt' Af'oUina^i , Mir!i,Tr >!i'^ 'i^i/ilrr fainig rfxironnft, 
par Iwlil Jul^■^ r.v\ Mvo, iMiI.mu i-îp-ir 

A Suu Svi'jibano, iJu.Uurauir. ui; UiliU-au Je towt SfbiiitUn, 
par le iiW'tw. 

Dans la ullc du Scrutin, au Palaiii durai, Ijiulio d«i Moro 
a iielnt la Prin it Caffo et ua irait de courage 4b dO|» 
urdeVo«ieek< 



BENEDETTO CALIARI 

la M MM. - MM M IBL 

thm le oomniMOiis toot ; an» Timm tam tu cent fois m Loom 4im lo tMem des iVorei <fc Cnw. 

Il estdebotil. m'Ih <ritno robe de brocart, dans um^ allilinlf i'-lV>gniiti.>. 11 lieiil il la haiitpiir de son ctO une 
atapt de vin, «l avant de la boire, il aemMc en contein{ii«r la conlewr avec délices. Orame faul Vinaèee, 
deotlKlaille Drèm, Beaedetlo Cidtarianil nne p^iynionooiie ouverte, m air de lirancliiM et de iMmli^.PUi» 

atlaclii- à 80 buiflle que jaloiu de gluire, il vi'ciil luiijnur» avoi- s«n frèi-r, liunt il rut le ciillabnruti'ur dans 
toute» «es grandes nnehines. Savant en andiileoture, rorniai i la perspective, œ fut lui qui dessina les 
nagniGqncs pitlajR, les eolonaades, les escaliers, lea bolnslrades qui remplissent les fends de Téronfsc en 

COrifhii-MMil li's |in'iiiii>rK plans ses festins évanp'liqups i-l de ses pDinpenses ordonnances. L°»n'Iiite<'ltin>, 
qni tient une iti lielic plaiw dans les A'«ew de Cmm, y est mise eu peK|iective avec une hettreuse licence qui 
oonsisle I employer une doidMe Hyiu êhariaon, en ransMéranl celte non pins cemne ni irait sans 

épui!kv>iir, ni.'iis ( "inine titie ;one qui |H-rnM-tde>i\ ili- ctineour!-, rtui pitjs élincipie ranln>.Nous avniiy 

dit, dans la Grauwiaire des Arts du dettiu, pour iiiicllc» ratMNis le» deux peintres s'élaieutpemia use telle 
inAnclian ain lois ntalMnialiqnes de la pen^ective. « Ils Font IhU, d'abord, parée qne les baates 
iireliitei'tiirr-. <lu ijhleiiii i'ii>>eiil |>i'r-i'iili' deiilïpwa ttOf p|i)ngonnli> it nil la ilircrliiin vers un (loinl uniipie 
etil éli! précipilt-c t't aaju |;ràve; eu»uilc, parce «{n'en pnbence d'uuc m'îiiu uuiisi vaste reniplic d upiM>du« et 
aansmitérigoarease, ptiaqu'eltene devait exprimer qm k ]o(e nénMlDel le d^sonbc' d'nn pind Min 
où Jésii-i liti-iiiAirie n'est tpi'un «.impie coiivivr-, h- v[i< i Uitrur, iiilin n^^'-lMinii iil par las dlMmlS 
groupes, se prunk-ueniit devant la toile plulùt que d'aller inellre »ou œil au puinl de vue. > 

Go M sealemeni apris la mert deson lirère, snmnne en IMS, que Benedello eoanwMa de travailler 
piiiir hii-mi''iiii'. Kiili'le iinilalinir di' Paul, il in- -'i lni'.'iiii j;irn.Ti> île sa niaj]ièiM> ainuilde, de snn eoloris clair, 
de suit goùl iMiir la ncbcMte des eumpuMtiuiis; iiihi» s il r«u.<<.sjt parfois k peindre des U'ic» de feounes si 
charmantes [qn'on les croirait relonchdea par aon Mn>, 0 n'en est paa nroins vrai qu'il eut une exfcnHon 
|"'^iirilf, iiiir iiiM'iitiiiit liiinii'e. cl que son Uilenl. Irnp iin'ral ilaii^ le-, (luiin^», n.' ^e s<iiitiiit ijiii' i1;iir- lu 
décuraliuii uu I architecture devait jouer le plus grand ri^e, cmunR' celle dont II orna la cuiu' du palais 



n RCOLE VÉNITIENNE. 

Mnrcnig i. a Snii Sainiu'lf, et k fHçaJe ilii palnis Barinro, & la (Miuli'ccn. Moins habile à manivr la pfinlum 
à l'huile que la Imque, BeaedeUo eudinit à m genre de iliji»raUoD, où il creusait voloAiicrs d^s 
|M>rspecliTet en tronpo^oïl lemiit de cadres fc dei tiqeto raytbologi<|iie« i»u lir^s de l'histoire roiiiaim-. 
OnliDainMiH'nt t-'r-lail en clair-oliM iii >|ii il |M-ignait, mêlées de fltsaras, ces archilerliircs reiiitcs. Au paiaift 
Uoroijiii, H San Slefanaf il imila l» couleur de la fian fui, longteaps ei|KM^ 1 Tair, a élé vcnlie par la 
plulB. Dans le nim du palai» Nonsini, 9 frignil une eoimnada ca Bmu de flilcrio avec des Mum ilon>ps, 
(sondoisaiit k un berceau tous lequel des *l.iiiii-.« éi uutaioiit des miiicîens. 

L'Aoadjoiie dsTenlM pewid» deux tuUcaux de Bcnndetlo : i>n pn inierUeulaCàM, qui est ua VikonèM 
aflaiMi et dent la ooBVodUw ait ewp^e en deux, le $iij«>t \n m. i|mI ne tenant qm k moHié du pnoiar 
pljiii, l'antre moîlié élanl vida suj' le di-vaiii et i L-mplii-, tliiri< li' rotul, p.-ir un iMftmau de pkiUeaptlOtin 
iigum; en leoond lieu, la Christ der-mt Piiate, uù les ^/tsM» du grand maître dégéitèrenl on minique 
IbMtrale et oA ses qualités mêmes sont eonverlics en dMuiU. 

Kidolli Huus apprend que Bciiudi'ttu l jiliari fut un hoiimi*.- iniclli«;i>nl ft Iniirc ; ipi'il comiKiea des povsiM 
el des satires ooBtre les msurs du IcnijH, elqu*il mourut ii suiianlc ai», en I j98,de Hfle que, né dix aw 
•pvte sen finère, il Im lurvtaadix ans. 



Vtaaia.— A rAeadénii, la Cmi,xtmmmAii»Vt^WÊf 
pfMe de Saa Nleeol» de^ Plwt — 14 CMM Aaaal Mbir, 

A hSeinb dtT Hmaatl, à Smu Hiria driT Oftn, UOe 
«Uangue cqwéimliiat b Saivmn it la Vierge. EHi- rat 
|4*eèe llMri frt* d'una Min ilaiMacM^ion de Paul Vvmfii'M'. 
etron in'ul iinm rimipiim fadleiaral t» Uihi\ inutln-s. 

■(•«NO. — Dutis I i'}:lu« dRgll All|ti4i. Sainte .tgatlie n 
pfitnn .''••\ l'i.rc et un oi»;;i' 'lui lii'Mf w^' iiirtiir 

tllliltllt'r 

i.ilvr.r; Hrhnl, ;ki ilil .lu.-.i! .I.iii. I.i »,ir,i-ilil 
S'TMtin. 'iil 1^ I rsn.li' ' I Li l ii.f sM |.-^ i-ili- 

«Icim par le iii>^' IKuni'iiiru .UnlicU-, uni vu- itulniil» jur in 



ii i l Bm »Waa de lUr. ilBal que aaa iKiaians déeoiativH m 
inWt Uoceal^ lidoUt «ntieme d'aaiiei fCinkiM* de ll*> 
■odetlo. noMenoat de»di«anUiH»daMdh«»]ialli«,ila 
Hira. dna le Mouan et dias la vIBi de aifc>ap|ia i l — i a it> 

b ramille Mwniii:», tlmirilioii» rrlniiviMt ii l'hiitoiri de (CUe 
fiimilU*. 

1^* luOiiii* «Trii'iiHi iii;;iialr tu^^iucs rtiValAli par 
It-iirtliisn il.iiis 1.1 cmnili' lie I rn'i lii-. a Trfvite, «l 
iliiiil les Mijoli riiiit'itt \tws ilf^t p.ir.ilH'fi's (•win;:fli(|tif«. 
I ijt' fH'l ilil fnrn<litr \*Ki.in rljit ik'iw irjniU^vpii-^» «'l wir 
!•> |i.iri>i!i KouvrttH^nt de» itrctiilcclurot «lUiiiiu* et ée* 
uii.iu -.i <i>«d cadiis derrière iw rideaa «wlrni par w 



ANDUKA MCEiNTLNO 

Mi II» - «■'«t M Uli. 

S'a iiUait passer sous silence lau Usnaaiéristes de l'École vénitienne, l'hiitoin! de celle Ecele devrait 
«"aifeter h la seoondc moiUé du sebième siècie, et le Vieentin» aeiaiil eertaiiMnenl condamné k ronfaN. 
Mais !'//»/»// c '/('V Ptiiiirr'i duii une mention kious ceux qgi oit jenéde leur vhanl un rMe quelque peu 
brillant et par coia ut&im historique. 

Les biograpiies ne nous disent rien de ses ewmmenoemeiils. On le croit élève de Palmo le Jeune, et «via 
selon tonte vraisemblance, bien qu'il Tùl uji peu plus â^<> que re peinin', car, d'aprèii RidulO, Aiidiro si mii m- 
en 1S3I, cinq ans avant son mettre : sauf ce ri-ii-seigiMUont, un ne connaît absolument rien touchant lu tie 
de Vkentfaw, m ce n'est se» euvniRes, dont lus priticqnux sont ceux qm ornent le Priais ducal de Venin. Ce 
fut un s<>igii<'iir ilc h rutiiilli' Cioo^na i|ui lui 01 ubtenir ces tra>au\ itupurlaiit:^. N'«u$ a^<lns vu ili' s4i main le 
plafond de la !<allc du Scnitin, où il a peint la victoire navale remportéo par les Vénitiens sur let» Piaaiw, 
en iWt, el, sur la munille, le siéf^ de Venise par Pépin. Itls de Chariemapie. Ce toMean représente un bit 
curieux : les Vénitiens, pour faire croirr ii rns>ir):<>ant qu'il» vivaient dans rabORdaiio', ji'lli-iil ilaii^ -'>n r.nnp 
des quanUlés de pain au bout de leurs arbalète». Lu autre «^isode du siège fait Vt^iA do \a |»eiulure vuisute : 
e'éit la délhite d\m parti d'awiégi'anis qui, voulant attaquer la ville mr des embareations Mgtres, furtnl nux 
en pièces daii's le fuiial apiN'It- ilcpul;' Cniml <)rftiiiini'Mm\ lirplii'liii'. 

Mous n'avons pas oublié «m plus la toile de Viccntino qui surmonte ht iHirtc coudniMuit de lit $allu du 
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flfmdCRMMil ic(ltodo8enliii.0iiyTCit le dags Zimi qai prfMBte an |Mpe Alenndn m te JonwOllMia, 

Bis lit.- Iliirlii'nius-ir, fuit |iri-j<iitiii'r pur Im V(''nitifn!i. Il ^.^ sniH <!irr rjufl l*»-") niagnif!q\iP'i pliifon<l< i\c \6rmf-<p 
et de TùiUH'cl, i|ui brillent «ur la têtu du s|M!ctntuur, dans celt» saUo fameuse, édipiieiil mémenl tous les 
n rcMi i» iw a nd ri re». Ibia il hotdéjk quelque nMte pour n'AIre ihu ■butameet iemé per d'uuii 
ri'ilonlablcs Miisiii-.. Ti' qui fiiit ]i;iss(»r los .i-iivri'- ilc Vii inilino . c'fst une i ''rlaiiii' aln>ii<liuirr facile et 
emphatique, une. sorte de (ucunde pitt>>rc$iiue. Se» cuiniHisitioiui, rapidcniriit coiivuei^ et peu étudiées, «ont 
difnes i k Ibia de crWqpH el d'aHcnfiM. L'eieeaiUe m ert «Mes dtamlif, et l'on eeit lien, k le* wir, 
qu'il iiVi iiMiiquâ an TieenUm, pour bira mieui, que de vhm dena en «lire leotpi et d'apperteair k «ne 
école pluï is^vAra. 

Sou memeiir laUean, eatal du moina qui noua a le plua 0«p|ié, c'eal VÀ/rMt de «uni III à YmAê. Le 

roi il" Ki-iiiiec cl de l'olnj^in- i-^t ri'cu par le duiio Miii'i^iii}!ii >'l par le palrinnin-, 11 pas^c sur iiii puni île 
plaïK-lx's el se dirige ver» un arc de Iriouipbc i|ue 1*01191110 a\«it élc\e tout exprè». O'tte cuulpû^itinll 
■«MB br e w e et pe n g i e ie eet rehnurie eacore par le* aocideiito que rarmeot les barqaegelbrigaatÎMdimt 
ellf c^l lnni'rsi''n, rtn y i)isliiijni(>, à la ilr^iti' du n>i, le enrdiiiJil San Sisin; pnniii les genlilshmmnes ipii p«rtnnl 
le dais, Jtti-4>p<> Sgraïun, Mare Autoiiio liarbar», l'aok) Tie|H>l4), procumleur de iiaiiil-Marc, et panni les 
aénaiaun, Jacope Ftoeariai, antre {Mnoomlear de Seinl'Xare, et AnloaioGanale, pilelede lasaHnnjale. 
qai ht en'*' chevalier îi ecili' <H-i-ii!iii>ii el euibni>Ku par te ivi de Fmiiee. 

Quant aux peinture» de Vieeiitiim qui orueiit les égliw!», ellc« "iil Idism' lti<'n pi-u de ii iici's dam noire 
MHivenir. i'ereomw, du nato, ne aongceit h aeua les «gnater; le Miiiiinent rcliitieuf y naaque et surtout 
l'origiiialilé. Là comme ailleur;!, Vieenlino nicl en seèiip des fujnm li /out, iummu les appelait Anaibol 
Onrrnehe, et il les preiwit parlo«it, même dans les ouvrages du Unssau, ipu iiourlanl, selon la remarque de 
Laïui, <>i dillicite k piller, lent lee imea(biu<s sont bornées et uniinmies. Mai» ces alémeals d'emprunt, il 
savait les meltrc en u-uvre dans an ensemble aiiinH>, qiM'Iqm-ruisiaipManI, au UMtïiu peur le regard. $ies loilcs 
ayant pou«sé au uoir, il n'csl pas facile du voirai^uunrhui si sa cmileurfnt primitivement tendre et savoureuse, 
iiMume II- disent les bioftraphes qui nous ont prjcfilés. l'n Irait auquel «n \m\l encore le reconnaître, 
e'cst qu'il aimait à meubler d'arrhilccturcs et de por8pcctiv<>« li-<> fnniN de si's tableaux, el qu'il choisisMit 
veloiiticni les »iqets où il lui était |ieruiis d'introduire des bnnpie>, d<>s gondules, ib« aerviteurs k ï^vrie, des 
eoilames variés, riches et bîaanta, enfin lotit ce qui peut amasser les ytwt. On peut juger, du reste, que la 
paialara, eonaidëniit comme un par spedacic, rmaïuail iaOniment lui-mène, car il iravailla sans relkefae et 
taaa kantnde jus^pi'à l'âge de saiianie-cpiinao aua, e'asM-tliro jni«qu'è Paande ISli, qui ftit eaUe de sa 
mert. il laiaiB naaiei hIMe centinualmir de sa manlftrB daa» la peiMnae de Mana Ylcealine, m» lia. 



Il ii'cvisiit m Franco aiMM taUeaa d'AMlssa Tkanliaa, du 
niMi» à mitottninaaiasanw. 
Vkxvw. — A l'A u a d h a i». Ai Difimikm 4e eroir. laUrsH 

|iîttvpnBnl I t'-îilis*» bitjifH'imtV lif Atnhi *if"Mv. îi Bi'Iliiiu'. 

ji.tVM il. 11^ 1,1 l'tntf/filrrii vfnrl t ilf /..ni :'!,. .S-iinJ 
/"mn; in fiili-- s;iin"> ^-M h lil .1 li;Mil«' llll l'ori" dtn'l'' 

— i,ir.i',.ii.iir .1.- I.jlisr M I |'.r;i „■,■ l.-) cnpIlMS ds XMII.'- 
/IMIiil. jll'iU.' lljns I OIU td.T ili' /jllulM. 

Au l'aUia (lui-al . ilanii U itiilltMlu lininil (>mim*iI, U iUt*fr 
Ziam ptiaciili* au p*pc lo âU de Barbrroiuwc. — KeiiriM de 
Xmm par tas Ttniliiss. — Alixi», tk ds r«apmur iiaar. 
fstaaalBte Isuns sa — ilMisn d'iM iMiiiMt «Mjwrnir 
par tatfritats date Miila4.igBe. 

Haat la BsllsdBBgratti,Sij{isdliniiite|MrMpia.d«iii]di«e 
Ha ds Ckaitarnsfac. — Bé/Mê é$ féfi» dsw la canal 
Oilhaa. — Krtn«« dm Wammu «gnin> las Tana, an 
Comitiiri. — Prit* dt Cattan. — Au.daaaBS 4cs •W-^^ni dp 
la SrlKiwiinr. du Pnpheta Aum un cadft CinMi, «t dit Ip* 
i ilralb! , dMii l'tftm, — Oaaa an eoBi|isrliineiit 
ovali- <iu wiiTHi.-, KicMftdts rMUaat anr ka nsaaa. dans 
Icpwtde Rhodca, 



Diin» lu lalk dss gaam-forlM, \'E»lrm dit UtnH III i 

Iluns la uIIp du inap^lmlii ilrlU ■k'^emit (Iritasnal da 

liUs|iiïCincT Ir Jtuftmrnt dr .S'«i/o«ion . U Haf»témt Au Chrùt, 
I l'fyirtiiun df Jènif « Ut .Utulfteint. 
\ S.in /.tîMiM-l I S.iint vJran-i'l-P.iuI le fiiuyr Ti>/loio t'isic 

ti\ ''S I ii )nMi'.liNs I,' l.-iî in '!•■ li'Ur Mi'ivmt. 

A San Faiiiiiui, Os Cént, iiMiri'rMU Irïrs-rntnii.''. 

Aiiv Kr«n . iJam rt 6re, honna (innliini ilu maître. — 
Lt l'An»( m rnux et list IVrtvt thtuhifaltf. — Sir les cMa 
dtt chinur, I* /mgtmnl «itiiynet at b farmlk. — Dans la 
chapelle de aatot Français , le aaiat aatm don aa|ges. — Sens 
tas ailB Bi, toOtacia di MM rIairéttK Mires hiatoimliriaa 
daa Ima aainla. 

Daaa VM/I»» dTQealaaaaii, IsiMMndsesnaatrArtrés 
itJitmi daas Nrasalon; la pnmiir da cas laMeam a lié 
gravi* d'abord par Non Cni'hin , al une aocondc fois par n 
annayinr. 

ASanto Maria dalla (Mtslia, fas Jw mWs MaUfr», la M aaa 
iifiiimini'. A l'aaiai ds flaiige ■iiacsisase, la Mm émmÊl 
daaa une |Mf«. 



u 



RCOLE TÉlflTIBNKK. 



A Suila CaiMriiu, dWtmqjM* l'Ancien TmImmI m 
ht ms d* la nrf, n«e dM ■nkileclvm d nilrc» ocne» 
awto. 

ONwddh T^, k JMMwwiiMikAiGMtt; èadMp 
Ina rfenniUil*. I> CMnwHmiii dt te Vtoyt; t Sm 



i'é«iin ddi* Cfooo , m iBtme/iili»; à te MtnHi. ifÊHn- 
MiroeUt dH Hiat. 

A Sn Birnaba, m unnwt dw iwfcUMm àt Uu» 
TItMllM. t» Maritirt d« «riM fdwu l t flMMiliiili M 

M m iwfqMb— On voU ami; m rMlalAM de (« ptiolit il 
9n Ortatolm d» Nhim. 



MARCO VECELLI et TIZIANELLO 

ut n wa. - lUT n wi. Tn<n bmbh i< im. 

Mirro était le ffl» 4e Tsim di Ttta Verrilb. lM|ml étant «mrà poniirin da îKîen. Gp gnmé iMMine,. 

di'jà ln"s-vii'u\, le prit îi -nii (•< >>|i' . l'ii fit i-li'-vo de pr»'<lili'fIion H le l'-linl Imijoiiis niipivs ilc lui. en 
ménoiro d'Antouio Verelli . aiM|iiel luî, Titien, il devait son éducation et qui était aicuJ de Marco. Sou* Ira 
jmn tail peiatre , Ifarao VeeaMi dovint blenidt m iwaticien coOTomié. Il nrivH dn reste la manîtfe 
tiliaiioM|iic (taiK la pn-miiTi» parti»' de n vie, cVsl-înlirf l4«n( ipn' Tliii»ii Klniil ne ii Vu rru i . rn i :.ir.. 

U a\ail livnlD ans «(Uiintl il pi-rdit mm nittn. Depui» Ion, il »>li»igna iimentiibK'inrnl do min |»reiui«r modèle, 
e(, ToiilMt ae créer nn rtvle pmpre, il reneonini h déendenre. Le» peîiHurea de hu que l'en voM an Mdc 
diicnl, dans la salir ilc- nu- ni |Nirii mnnvnisps ; inni> il p>I jm-li' d"iij"iut<'r <pi<^ n«>Mliiiii li'^ 

attribue à un élève de Marcu. Celle i|ui docore une des muraille* du iU>n»eil des Dix est bien meilleure et 
d^tuie fcit beNe tooehe. Le peinlre y a nmeniMé tous lei yerwainage» qui anKounrenl b la iubx rifnée è 
n<i|<i}!ni', ciilre (lli-irn'iii VII et rli.nli— uii rii. I,;i niiiiposiii.Hi ps| nnniliiviisr ; oWc furin*' un spfi incli' rnmué 
•I pitlore$4|ue par le» diver» vie-tuiiH'» que porteut le pape, les cardinaux, le» évéque», les gardes pontiUcaux, 
les ambanadenn vénitiens «t l«a pages. Mais il y rtgne «ne cnnfnsion maleneonlreose et nn morceHement 
runtnôii' I- iln ïoftt. Tnndis qirnii s.MTi'tiiirc ili- l'Knipi ii'iir, ilclx.iil l'I nii-lri-', lil :i liiiiilf voiv Ip 
traité de pai\, un donniiicBin fait une liaraiiguv, k>s lainbiHini l»atlinil, li^s ininipellcs iionnenl, et l'on aperçoit 
m Mn 4aK dievaliecs qui se prfdpneal, la tau» au poing, dan* un taornoi. Il mt iMureos, vninanl, 
que la peinlitra aoll «lelte quand cHr repréienle de parellB bnïito. ÊTidement la pnliqila, cImi Mano, 
remportait anr Fart. 

C'est en présence de h nature qu'il était haMe , soit qu'il MItM eiprimer le merbide des chairs, soit qu'il 

fnllùl n ndtv li ■■ ji ii\ il'iiiii' drapprio cl 1» riplwsM' ilf si'* t><u-. Mi ii qu'il :iîl iii ^iiis il'aiMinatînii ilnn* 

seK ti-lt'» et inoln> de clmleur que Titien, portrait» Nunl-ll'i ro»>un|uubie>. Sun aiui Liunardu iKiiiato, qui 
Ail dofc, se AI peindre par lui pinsienr» fois, notammenl à SainMcan du Rialto, sur la porte de Porpie, 
et, an l'idni'. dinvil. (Iiinsfiiiilii-hiiiuhr.' du Chii-i! il ■. "u .ml.' i ml à genoux dev.iiil !:> Vii'i ^jiv Mail» Veeellin 
mnunit n !)oi\ante-»i\ ans, eu KiM, et fut lohuin-j a Sjuila Munno, où on lui lit de iKimpeiine» fuiK>railles, 
«ar il était fort aimé de tout le meaila et particoNtrement des arlisk», pnnni lesquels il avait pour intime» 
;inji> l'.iliii;< li' ji jih'. I)i>iniiii<pi<- Tililon'l l'I L'Miulri' llasviin. On Mvnil iln iv^i" ipi'i! .'iv;tit |maoé M vie b 
travailler Min> n-làclie puur MMileiiir dix frùrv» cl !iuiin< uiuins âgé» que lui . et qui fiuvnl conilamnent i 
sachari». 

Miirc.i liii>-.;i un fiK ,inipi''l ilriMiil ilimiic Ir iiniii il - Ti/iaim et ipie l'im iippidlc- Tizi'nirll;. r<'liii-( i. né 
ver» 1.1V0, tivuil encore eu IGiti, quuud IlidulU unprinm *o» livre. Il flurÎMail duue uu euuniieueeuteut 
du dix^eptifane siècle , et il (W nn nnwériile Iwlievé. Il IravaiNa pour les égliaas de San Gioif^ Mangiore, 
de Sîiii Pi-'lni a ruti lln. .li- Siin Jacopo delV '"rii', ile S.iiiln illiinin. el <Ii'h S.T\il---. fl l'un v.iil dan? la 
lHit>iliqHe de Saiut-.Marc, des inosalqneB exécutées d'upri-A m*s vjirtons; le> ma^tyre^ de saint l'icrre cl 
saint Paul, riiistoiredesnbtt Tboasas «t queb|ues fluuresde sibviles d'une asaei belle venue. 

I.c fLilni-- |iilliiri--ipii' inlniduil dnn- ! l r . l- ^ i-iiilii-nii'' pni' .lHni|h> l'iilm.i li' jeune, el ipn >. iliii-^it \|;ir.ii 
Yeeelliii '■iir la fui de mi vie, u giili' les peiiiliire?- el le tilleul, robuste eiieol'e, de Tuinnellu. Kle\é dws un 



i^i^iu^ud by Google 



APPEXIMCE. 



mHM plw Mi«, il nindt moi» ncbarchë ka altelaliM» de wiraminenla, de gnies el d'ittiiad», ipA 

furt'llt Ir \ii'<; ilotiiiiiunt de xm sii'di', i-l o's niiilra>.Ii's i'r^-.i-rilis lu i ,■! <li' l'uiriluT , d >iil lu iMiil.i-'ion 
fut répaudue fii llaliti par le lier ul léucba'ux &u'uva^\ TiiuuiL-ltii piibiiii eu I6il uau Vietle Titien L-unU; 
fu M amaiBe, at Q «■ 01 h éUÊHÊBt k Anndei Sirray. ^iii avait adwlii i Tcniao el potK ea 
Angletefn plmieun talileaii du pelatK. 

A 8nM Glaatiiw. k CMM JmUn «Ton h 
gnHMk ikiib; da l'MMra, fa W ijiBi H ûa. 

A &in ZiwiiHite, <l«w le pliM 4» 1» wriMle, ta CMil 
/Blniinanr ri In rwr|ii «fui lîntenMF. ■km; wkM llyuristh» 

cl •ninl IVimjniqup. 
A San UoiuenHD. mw .<nitoii^iiri"n. 

A SjMl An!i>!lMi ili Ilo, ).r nrsrralr Sflinl-F.tfril 

Mir li'N \|.'iln^*. ^nri rtu Iw'ii i<tniirni*n '!<'* iiicill ur«. 

Au m»ls;is:rf«lo Mrru'f.i (.(, l.t Itrnjr.-i .jioln' |«irlriitU 
* jiip'!.. 

Au Itlii;.'jsllil1u ik-tlr . lui' i,l Utuîunf .i\>^ KJUIl 

Jrr4ni3, «ainl Unn . suini Afiii.ini' i l iiiilrc» 6nniU. 

Au nULgUlnito iMlu Cuiuda'. ia HuAont asec dnix iingn 
Pi trais fiurlrallm. 
An mpilnil» <Mla CiodiiM vrcclii», la l'Afyr H l 

Jottpk. 

OuYngtkdr TiliwMlloi. 
An Mntaii aw ht imlra de Ti 



TcmW ta I 

Hmm da w* yi i n tn i qu'à V«aiM, k TMriM et dn le 

Frioul. 

Vann. — A« Pilrii dacal. dem la nlh) du Srruiin, la 
VMoirt mnpgr/ilr ptr Jtnii fl Hmirri Polml mr Hogtr, mi 
de Sicilr. — Uiic ini(KHanlc lipirp lin la Foi, 

î*!mfi \lt y'ti'ûU' s.tBc ili'^ Vr'^J.ltii. S iin! Lnurrnt Ju9t>nifn 

éirvi- <lr M.ino. Vu (ililuiul. un mate jifte «le U paru-, 
J.J i/oiiiijir II I siitii n-iiriwnm Iw «Mebw d( cei cKiilil- 

soolf^l cl l'^s ni.t'lh^ r.irt 

l>»n» U mil'» i!'- l,li|llrr.■-I'l.Ilr^ m .■ fi:iii.' di' l'r.,f:>,rlr •■-\ 
wv li^uro Uc l'artz-Drapftiu jMjur iuv jiinkigiit'r irt /ui |m'uiU- 
par Tili™ cl siiutt'V di-» iiuxiiwlic» ilc t!>7V ol ilc 

Dan» U halle de la Buiaola, eal l'anlicliambre du Cou- 
•rii <in. riit, le Hrtma d» UaaMde PwM» peinaid ■ i.> 
Viriyv par latot Mire. 

Dene la nie du Coaeril dee Ht, If Me cMutai A tn- 
lefM MM Omriit-QnM tt CUment Vtl, camiiMllIen tite- 



Dait* la aallo daUraïul <:i>nM'il, iiuatre Vtrltu (icInN's iiu- 
dnnts dn (^^^l^r^. lionl Oi'uv du citi de la |ilari> ei <l<-ii\ 
■ur h» (mtirra dv la raur. 

A Saint-jLMii du HtaUn. li- Pnrtntil itii iUil;!' U iiuIo sur 
poni*« (II* rit<"i:iH' , ^-rilri' »^uiil M.irt' r; ^iti^l Ji'.ni ' Atii iii'-lM't , 

A SitHi Jacopo du Kiallo, «ne AimoïKiatuM dana le ggùi 
4iiini^Mk « la Jtari^ de fa nHyf. 



A Se» Jacop» iMT Otto , ane flaifrfladun. — A 
Chiiwa. line liiiiniviirff'iHi. — A 5*n PliHm a l^a^tHlo, m» 
l'icrfff amr um jcluin» d'aii)^ M le Pi^ HentrI. 

A San lt)t)r;;ui M.ii^^Klrr, la Mfjttfiné >|Ul t'Kl .xll-dessUH df 
I > |i m - — V I i- ilr,'.' ilii mr<n.i>li i i', il.ii.v I ■ |il.c'ii-iil, I ■ /■,-.■- 
liMt uctiara par taagi, H dana ta chaiidle voisine, unu 



ALIENSE (ANTONIO VASSILACGHI, dit) 

M m m - aaT D UN. 

tiriKiiiairedo l'ilo da Miloi daii« rArt-liip«l, ce pdnlfe «tait né sansi doute de parent» itjili<>ii.s, puisqu'il 
iwrlait le mm «HanHaHamaot iinliau d» VassiUiochi. On iunora A'm lui vionl le aumoin do l'Aliense ; mai* 
en sait qall Aait libd^ patron de baniim, Im|imI foumbnit dca vivres i l'amWie chrélinnne dankla giwm 
d*Oricfll, m Kwl. Son iiinrl, Aiiloiiio li-iii<M)fii»iit i|Ui-li|Ut!s ilis|iwsiliitii> |uiitr la |M-iiiliiiv, aeitdeitt 
frère» le lirail entrer dan» l'éoule do l>aul Viinuiieo, où il m unira tuiit de miiIc iiuc racililii e.ilnwrdiiiaii« 
ponrriinilalïen. Il eut bientiM prîi en eHat la nanièn da Mm aulire , ut un jour il inpia un laiiliniu du 
UiissHii qui )ilus liird fiil pris pour l'orlxiiial. 

LorM|uo llenri III, roi de Kranoe et de (Ndopie, |iaiaa |Mr VciiaDCH 1374, VéronèM- i'iTîtiii>i'el,diar|{é» de 
peindre un are de Iriomphe mr lo Lido, se llrent aider par Alïease, dont la pr»iiipiiiude les élomia. 
Celui-ci n'avail aluis i|ii<.- di\-liuit ans, iiiiiis ili'jà il .irciisnit ce leinp«ranH-tU ili' (M'inlrs qui e»l attei 
commua en Italie et qui iminuaiaâuKal o la rliiiliiriquo de l'art, qtuod il n'etl pas dirigé par une édocalioa 
sévire. RidolJI, ftit le diseiple el rami de l'Alieme. hiainue que Patd Vén»n£so reasenUl cooibw ne 
pulnd! ili> jiiliiuiMi- i^n \oV'aitl les prugiL's éluiinaniiiiuiil miiiili-" iK' ^uu t'-li'>o, rl qu'il le uuoliaM dan les 
petiU labl«aux de clievaJel ; uiais celte luitinuatiou c»! t-onli^'ilitL- |iar llidulfi lui-utèuio, car il raconle un 
IWB plus loin qu'il la liMe Son Loremo, AUcium! ayant rxpuM-, t.w \f poul qui porte le nam de eo saint, une 
fi^surrixtioii île Lnz'irr. l'uul Véronèse, qui la vil MU!» MNuir lie qui i llii était, en dt le phis grand élofo, et 
qu'ajant eiutuitu uunnu l'auteur, il le prit de nouveau eu grande amilit'. 



36 £COLK VANITIENNE. 

Malh«uiviisrmpiil, entivtno par sa iiimJijjieiw racililiî, Aiilniiiu alMiiiduiiiiii bienliVl le» «Tn'ineiils ili-Paul 
V^iièM! iwur •*aU«clier au maniérisme, qui fabait alon la forhine de Palma le jeune et qui marquail la 
iKcadMM» da Tintorel. Moim «renp^ de la qualité de aetumvres que de ItarnaiiAre.îl mmngeaqu'klaa 
mallipticr ol il en rciiiplil Imil Vi-tii-r. Kin|iliiy(' d'ahoril dans rcllp villi> par Honedello Culiari, frère de 
Uanl YéronèMi, eiiHiile à l'odoue par llari« Varolari, il finit imr travailler seul et il ne manqua janit de 
tiUfius. Lalibeité, raflieelalion, la bbamrie, le caprice et quelquefo» l'exlFavaganoe canelérinnt ses 
pantaiw. On on vnil nu l'aliiis ducal, dans In sidl<> du (iraiid (^>ns4>il •>( dans tt'Wt' dn Srnitin. qui ne aonl, 
k vnidÏK. qu*uoe phrnMwlogia pitiuresque. Le peintre j a célébré les exploits de iMo Zeno, de Benardo 
GoBlarini, et d'AfOslino Baifear^o, qui eomanndaH le» TénMent antre les Ton», en 1371. Ce dernier 
morreaii i^tnil |M>iiil i>n «'amaluii, iiiai!i la l'indirur du caiiinîi'U n'ayant pas conx-ini à la Sfignenrie, Tlntonl 
vint voiir l'AlieuM'ct voulut de sa main glacer ou violet lu clairMiliacur de son jeune confrère. 

La aalle du Conseil des Dix, m Palais dnoal, oonlienl auil dm» toofine laile de l'Alieme, une Adaralion 

dFs Mdijei. qui iiniis a pani loul ii U\\ inili)(no de fi^iurr dans ci-Ko salle, où n-splrudissml li>s plnrniids 
de Zelotli et de l'aul Vcrunéiie. Touldui», comme KidulB, et apris loi un écrivain moiiM suspect de 
parliafilë , VMt^ Land. parient avce estime de cette AduMtkm êtt MagtÊ, wioa ava» l«ut liea de mire oo 

qn rllt' niU- ili rf \r,\r c|iielqiie rnlaurtillini, «w i\\v l'avons liiiil Ml-'. Il M-rnil faslidieuv, iiii surplus 

d'Éuuuicrcr le» toMuau^ de ce fntiden infatigable. La cunfn-j'ie des marchands, celle de iiaiot-Jean 
l'fivanttiHiste, au Rialto. Im i^ikm de Santa Zaecheria, de Saiata fiiwtiM, de San Procolo, des Fnri, 

dr r \h„i'- lt;«|ili.'irl , (laii> |i- i|niiilii'i' rlii lliiiviiilmii, des Zilrlli .tII.i (iiiiili'i im , rl il'niiln's eniNire lui 
i-oniuiBiHit'ivul ili>» labifuux d«.' liainlutt-. Lc!s pères lèmiles lui firent |M'iudre des mqel» 4I1; l'Ancien Testament 
dam Imr rMect<iin>. Le» Mafdielins de San Gieri^ Muggiore, qui venaient de reeomiruire lear église air 

li'^ «li'^^iiis lie Pallaili". i •>iifi<'icill la ilrniratinn ilii tiiailri'-,iiiti | , qu'ils Miidiiii iit icndn d'WMS 

maguiiii'4'ut:(! suiii!» vguli?. Alii-iiM! vu lit le diissin, que l'uu admira puur lu puusi'f iugvuicusr qull aipriimit. 
Quatr* évangAiite» partaient im globe de brome sur leqmd s'éler^ la alalue du Ptoe élemol. Le 
Siiinl-lN|ii il < lai( i i-|iiiW'nlê au milieu par iriii' l 'ilumlio. Au descmis du |jl(ilii> riait nu'naj!»!' le labiM-nai-lc 
qui devait rciiforiuei' le »aint sacrement. La l-ompo^itioll figurait donc à la fois le mande, la Trinité et 
l'Évangile. Panr rendre la nalière moint pesante, Alienie «inseillB de Ibndre le globe en enivre doré avec 

des aniintiiri's inli'-ririn'irs «mi fer. \a' prieur des liéiii'ilirlin-- ttil m\i de relte iiivenllun nu point qu'il 
VMilul lui iiulajil ne l'attribuer. Comme on lai!t.sBil an peuiln* le diuix du si-ulpteur, il désigna Jérume 
Campagne, an grand dépit d'Alexandre ViUerla, dont il se Ht un enneni. Nous avons vn et admiré comme 

tout le monde cetle sculpture inventée par un |M>iiilr('. rii iipinni ilil im <' raisiui (lu'elle est bien su[HTiiMire 
il In cliuin! de Soiut-I'ivrn!, élevéu ù Ituuie {tur le chevalier lieniui; mai», en vérité, ce n'est pas la 
bcancaoïi dire, car eello chofar» de Btrain, d'un style launnanté, lortiUé, bennonlé, est eertainenant la 

HiefHl'aMun' du ptcoi n. 

La rrputatiiNi de l'AlicuM' s'élaut répandue eu Kurupe, iyigisinuitd III, roi de l'ulogM», lui demanda 
quelques laUnanx nythoiogiqBaa, entra anlnsa une fisaise ef Cmliiii», dont il IM ebamé. Ce fiÙM» ollrit I 
Yassdaeelii uni- ]>en«i'iM li'ur'irable pour l'altinT ;i sa cour. Mais le peititic. cpii aimait 'Vcnice Ci>ninii' sa 
patrie, déiiiua les ulfres de bigiïfflond et lui euvu)a en mui lieu et plac<! TuiuaiM» Dolabella, son élève, 
qai It aa fiiitune en Pohigne. Alieme niim égalMiant la yropoiition qni Ini IM Me par IWmiaadear 
d'E»pa>!ne de le mener à la cour de Madrid. Fnfin Henri Valeheniliur^'. de In cité d'Autîsliniir;.', vruiint avuir 
de» peiiiluiv« du nuitre vénitien , entre autre» un Bam de Ifimie. et un Triomphe de Hacchm avec le char 
attelé de paatbfaw, et les bwxhanlca, et Sillm hn et ha aatjrea. 

On a peine k eoavnnèn ujoud'hai le amobs d'm pdatre qû Ad, 3 ett mi, mmi biéml pour «vob 

■ \>ms iioiti' priil HvN S ùt tmriê h Fsetie, UTelts rragHia, smu imvoa* or* ligiwi icriln sur n«lf« catrpln dMS 11 siUs 
ni.'MK. h I I dw INs : • Us pas isusidor estai dn trsls tsUesas ds la aamlUsqalMtlKaaaxfeBMfM : HsniMt 

cmùU! dii l Alietuv. • 
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«inelquefoi» «la liellBii mncoirtrM, ma» qui n'en cal pat imb» nn imr rhampion da la lUeadeaca. An «nfliiit, 

lu ili'niiôi'P parlii- «li' ^ii fut ■.\^-rr. Iri^lr. Vnn C'Hili-iil ili' s'rlri' iiiiirii'' i\vn\ fiii>, il t''|wiii>ii on ImisiiMiiP 
iiaocs une (eiiunc qui lui a|>poi-Ui aiiUint ilr i-iiai^r» que tir ilul. il fut aci-ai>ké «le famille. Par allusion à son 
âal, il a'eil rapréamté tninntiw, dana nn deaiin ipîriinri, partont mr sacépmdea aa femme, me nooirice, 
nn o iclc, i>l lin ln iiu-liK ipii, m rrli.iiij;i' 1I4' Iniliif renie, inaicnl lié mis, piinlfi'l, sur s<in ili's. plus j»r<in(l 
niallieur d(> rAlifiisi- Tut «l'avtMi- «le!» piXK-ùs an>c l'aima l<> jfuiie, et de les perdi-e apn'-» a\iiir été d«*iii 
dévoré par la ehicam>. 

Ii('iii't.'ii\ i l ili.'ii'' (lin>- ^''s iiiaMirn^>. il tenait >a in.'iiMili sur iiii |iii-il ilr hi\r : il l'iiMii! "rin'i -'.r l'i iiitiin - 
<>t ) atait raiiMMiiblv uiii- cullccliiio pnideuiM! «le «le»«in» et «l'e»lampcit, cullevliuii paiiiculivremcnl riiiiu en 
deaah» di» VuA Vénw^. liwiear» fob il reçnt dam celle maiMm noiilemnrt meablée, 4iffislila «H mkUi 

stipt-.'fUili . ili'^ iniiK'i -. il 'H .niilin--i<(lt'iil's cl «les (M'illtriVi fiuii'Mtx. Ii l- iiiii' Kn'iliTir '/iii-i uni l'I 1' Jii-.i'-|iiii. 
<|ui Uliuliraiciil suii liiifiil rt vuiituiL-iit KUrtuul VAduralioii îles Muijes iloiit liuua awiis »i mal parit'. Alii'iu>e 
nHiunit d'un bbUhw. te nnwdi aaini de rnuiée lOS». Son élève et and, Ourto fildoll le biogmphe, M ûl 
(II- piinip.'iiMS rnii<''i<iilli>>. Il IM inlinmé te jour de Mquee, dam Téidiae San Vilete,'oA il avait peint une 

Hàurrectùm itu t'/tri*l. 

Nais rANeme. qid m voulait paa quitler Veniae pour «levenir, k l'étianger, te pcmionnaire des nia et dea 

pniin-s. i-iiii>;riitil il SI' l'riidn' 11 Pri iiiiM- |Miin-y tcniiiiiiT. il riiili-iilinn ili's ni'iH^diHirts, rnri)n> deteUTOnlre, 
aviM; hius le* puitlifc^, prélats et i:raiHli> M-igiicur» qui eu étuifiil surli». De Péruu^te. m il aa Ha d'anitié 
avee le dwreUer deHa Lorpia, qn1l snrtîlla d'me Irèa-joKe AmmÊdalim. Atteaae se nodil 6 Rose, ait il 
n'adnira rien lut qiH' Ip ^mpnneitf dmùer dn Nicinl-Anfle. 



La Muaèa da Loana a» w a fc nae aacaa hUmm de l'A- 

lii'iiMi. 

Vl-M-ii;. — |l.*ir- I' _l so "li'llt- Vfijilli NiflLTs /'rr; 

rl'-rnrt, cl, il.ii',^ li- \r.\s iju l.ihli'aii, s.iiiu Mnrr, ».aiiit Aiu'ii* 
lut l't *.ilnh' )ti)rpii*Tih'. — l.r Mnrttfn' lU suiiif .S'7fl/*ii>ji. 

01 UU-lll*SMtUS. UIH' )t«-tllt< .llUlulty titfr'in lli'H lïIKh pïfiulurx-s. 

b dernim- wrlMI, loiil liai» li> ^Ull•(ll■ l'iint VrniiHw. 

A Siin Hiini«l«, luir nttarttriiHn du l'hritt. 

Aa Mùadaeil, dui b nie du «>)iiMildii* Ut, uaaiM»- 
foliMite Jfaiai, MOadonlnmanm porté. 

Daaa la dlto da Gnad CaaaiU (r Cmt mmm mt dr laaii- 
dnria, mpcraar da GoailaaUMpla. —Au pliibad da Mtl» 
m»m mies qailqaat awmaa» «a cl*to>abtcar. — A h 
éiaMa da Mft dacal, Bmmiéa CmriurM ^ «m|mw ma 
idéaa aaa pravMUam vMliaiia. — D>ns un untrv Mlulniu. 
AUiiaaa a npvéaamé ta mniiknirn dra daim-n MHiiieim». 
et diu un mlM, m heamn Mntagiimr do CjirlnZenn. 

|l»n» U ailb du Srinlia . ta friu it lin. — Au [iliifunil. 
dmil un ont)' |"'iiil ••n r!air-i*i«i ar, Ir Dnifr iirdrinfu fulifm 
à la pnM di- '/m ^- 

DuiM DD in\xv iiK ti.ii' ilitt'i- Ziniu, ri dana 
ci»pariiiiii?iits :rMi'.f!j:,iiiv,. irrru*, idtaqaa la CK^- 

nencr. Ui l.iU'ialili*, b HajjnilKviicr. 

t)aiu la Srucli do nmiiinda, àSania Mari.i drliOrtn, 
aclMCM do ulnl Ctirnlopln eu trota lablcaui, ciik) autre» 
daaa am aalta da aaeaad éiagc, «ati* imam, IMihralto «la* 
ttrgtn, la Klntalim, «t la CiriMacMM. 

A 8aa Oianaal da Riikot, ta Om at ta Lavmtnt du 

A8aaaia«aaald8lT«aipla.taWH>l(pf» de aaiataCliilt» 
fta*. . 



A San l,ixiiwnt<", /Jr.^urrivJion du Chrûl, 
A SiÉîi lîi:i\ ,i[ini rwtrij.'*-h>.l;i. Ainrti Jttr/jurs 

h T.i 1 1 , vli'iiv I.(l:liMtl\ lit's iK liuna ilt* siiiiiT l'i.ilit.iïjn, 
A Sitnlj lïiii-liMii, ^!-■^ ii:f.''\ qii: l'Ti'ixirff t 1.1 M^llolïe dp 
l.iirHli'. 

Uill» r-vli^L' I An:;e-Ha|iti.ii'l. l'Iiisl im- ili' lu pilniliofi 
doa inT|MMii!i. 

A iwala Zaa'lwi». la l'rr'irnUilion drh I ler^f à\i lemplL' 

A Saa Paawaica a Caalallo, aamt Hagmmi, narrhaat 
(arlaaaiax. 

ASaaManaaae, bCMWmCMrat taBàamtMoa. 
Aariula>Api*a, MOm^fMfaimr r«Mi da wter. 
A Seata^Uara. ua* jliuNmjaliM. 
A San-IWnIn, h Marne 8u «Mwrt , «l dan autraa aiyela 

liri's de U Bil'lc. 
A S.in \ iiiilu. ^l KrMnttiitm é» Ckrial M aoo /laacnaNii. 
Dur» I éKliar <!<■ iMelU: nila Giudicca, la ftafgtaveciaial 

Knin«,'ii< l'I un Si'n,*tpiir. 

A H.iM ii.'M smI , , r MuHM^aalatJimHrd a««e salai M- 

riimc »'l Kiiiiit Aiif-'-is in. 
A Sflinl-Mitrc t\f Mtirano. t<i Mu!(t\ !i-,;tr>n n'- ^ pain», 
I^Mtoib. — A Sitjr-l<'-AK-illii'. <l;i[is Ir \\'..il'm I di' h-iilmi», 

lin fhit'lfun l't les f'rophf!f^. 
A SanU Maria in Yaïuo, églti* du wiiiiiuirr, la SalitUf 

date ftaffa. Ce laWata «ai alfaè t Anati. Aucam Ofci, 

len. 

MaaMB.'— Daaanilha Su Pietro, l'artHo de» rellgli'in 
MaM I rtl aa, a«ae lia paiMto dea |«pea, tviqaea. al p»r- 
saamgia iHactree eortta dt lear aidn. 



■ 



31 KCOLE T&HIT1BNKE. 

DOMËNIGO TINTOIŒTTU 

On pool dira «le UiintinM|ue Tinlorat qu'il commença par porter le itum de suit père ul qu'il iiiiil par le 
tnlner. Dam m JenMtM, I* nmièn robmle et |taMianii4e de heuf» le iMuMI et Feitnln. Il eat arinw 

rimlti'r avw rlmleur, el lor^in'oii ii \ <.\ .111 Palais «hu ai rl h Saiiils-Ji-an-ct-Puii! lM'llii|Ui'iisi's pciiilurM, 
»eH bataille» navales de» Véuitiâii» cuiilrc BurlMirmMiuj i?l des chréli«iia coiih'e les Turi-», Ui Pt-ûe de 
CMMmUmopk, tm Prim de Xmi, oa ee raprjeeate DMinHfœ Tinlofel eeaiM un diflne Ha de teoepo. Itaia 
bHTili'tl, n fiiriN' ilf vnir m>< Inbl'^niix «e rpproiliiiri' en tmi* lieux avec une fiieiliti'- Imiiale l'I de pure praliiiiie, 
on se fatigue du lils romme du père , et plu» eacore, cela va sait» dire, lùi «omiiie, il ne laiitM giitM'e dans 
l'eipril du tmyafHir qw iidte d'aï enMOeiil oavrier, d'm raHInt fébmr. 

Dominique Tinlerel pdhmMs pourtant loiil ec rpi'il fallait p lur réussir d»iw la |M'inlure,rar il >iul T m I l.iin -m 
nAier, d'une part, et, de l'autre, il eut uu esprit ouvert et dus di»|>o»itia«s p«»ur la poésie, huti eiiueutiuu fut 
celle d'un lettré et m oompaBnîe lU racherdiée dec gealiMiomnee et de Uma eous <|ui aa nhal ud ei* trion 
dan<id)>« soirtVs liHéraire». Se-- I.iIiI.mux lire» de l'Ariii^le ninl v;oil.'v pur Iliilitlfi in' N'^ \\\<>wi vos cl 

nuuà ignoron» s°ib ctisleiil enenix: au |Hilai» Muliiia, où \\ les lit; loais ïes compositions décoratives uu i'alni» 
ducal, ses peiDUirea rdlgieuiei i Son Gngorio, anlre anim la MtUi^BeaHmi du juin, IteoifiiaHt dloH 
rare énergie et sont brossées hardiment. T'e^i au point qu'on e^i lenté il'y voir l'iniervenlion paienn'lle. 

Là m'i son père ne l'a |ias aidé, Dominique a uiuii» d'emportement , plu» de nietliode et aus>i muiits 
d'itaprévu dans l'ionmilion. Du reste, il abeidail aas» erainle .les plus grandes niachines; il «iTait y réunir 
des accidents pitloreaques et prenait unliiiair«nii>nt son point de vue d'aasez haut, de manière k pouvoir 
diiveluppcr à «on aiso l'action qu'il avait ii peindre. C'est ainsi qu'en reganluiit la balaille navale contre 
terbemme, on croit assiaier du haut d'un ait k celta nlMe, oA Itui» oeata tgun» frappent, aa tardant 
et tnciirenl. Il est inip>»ssilil« de ne pas se nipp«>)er nm toile nnsst monvemenlén et oominilo ovee un tel 
eniruui, d'autant qu'elle remplit un vastx! poiineau dans la snlle du tirand t^.ons4'il. Le peintre y a représt'iité 
le joaneOlllon, llbdBBnri>;TiHisM>, amenipriMMnier devant le dnife Ziani. 

0 qui donne partout de l'intén't aux ouvrages Je iMmenieo, ce «ml les portraits qu'il >'<-st plu à y 
introduire, car il i^sl rt'i»art|ualile que ce praticien à la uiaiii bcile et prompte, qui, sur k liu de aa vie, 
devait tomber dans les redon lamvs et tes afeclatioas du ■anMiiiniar . conserva toujours le talent du por- 
trait, et qu'il étudia le plus souvent d'aprèi nature \»i p.^rMunag'^s historique:» dont il avait i retracer les 
e.\ploits, de sorte i|ue lea doges, le» princes, les cmitereur», les |»ape!i qui figurent dans se» taidoaui 
sont la plupart du li-riipB l6> ailgies de se» ami» ou de ses modi'>les. 

Zaniwtti ose aOiraier fut, pour 1« portrait, Ooioenico fut Véf»\ de son maître : E «• numoi t^âgGi 
ttrtMÊHmlafmariitmmÊt». Caat haanooup dire, mais il est certain qn'% rais<m de leur resaoaAIaMoame 
ceux do Jaoapo, les pwiniladB Jkminique Tinlorct sont tuujcj,ir> vendus \w h-s marcliauils et pria par loa 
amateurs pour dca ouvrages de aoa pire. Hldoll a donné une li<le intéressante de» évalues, cardinani, 
do^''^, e;qulaiiies, amtiassadciir» et genill»liommes de diverses nations qaî se firent |»eindre |Hir Ikiminiquo. 
On reman|ue dans ce nomlire les ili>>:es l'oseui (ji .i.mi: Jacopo a gravé le portrait (i l'eaii-rorte , Marin» 
lirimano et la dogucsie sa femme, Marc Aiiloniu Memmo, Nieol6 Donato, Franoesco Ccnlarini, Giovanni 
l'«niaro et te prince Louis dlCstc, le oonnélaUe de Outille, gouverneur de Milan, cl son Dis, le comte d'Aron ; 
Oltul " Uii>-*i, général de l'année génoise, lis; cardinaux l'riuli, Valieii el Coriiaro ; Agosliim iJnulenifîo, 
patriarche d'Aqnilée, M. de Fiesae», ambassadeur de France, lord Dudley Carllon, le comte d'Arundol et la 
eomlesso sa iannw, le due dX)nnfurt {ainsi que réerit RidolS), neveu du roi de Danemark. 

Mandé àPerrareparle eunnétable di' i'.n>lille, Dominique Tintoret lit au>si le pm-tr iit do la ri ini- Marguerite 
d'Autriche, Ion de «m mariage avec Pbilippa III, roi d'Espagne, célébré par (^uciit YIU. U fut riehement 
récofflpeaaé de celouvmgp, dint les d|i0'jx Itarenl charmii, et i oatia eocasbm il cannât le duc Vincent de 
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GMBgiii', ijui, l'a^aiil anit'iii' ax'e lui à Munliiiii- , pusa ili-vniil lui, ri>vi'Uii il'iiii t or^t li'I rn;igiiiliqiii' . loiil 
danUMquluii vu or. AidoUi, qui, par parontbMM) , eut aiuai rboaneur ii'Ure pciiil |>ar Uominiqutt, raouutc que 
Iw oHctors foiliee, ChtmA*. <IuiI jmm ebsf te Ane an bhmimdI oA il poiait pour aon poriiaH, rafimat 
rnnlri' il -AiMniliT i iiinliiiiiin ;i inmt, rf qyif \f p.'iiiin'. ayniil sollicilé leurgr^ico. mit |i> l>i>iihaiir da 
l'oblentr. buronl son séjour a Mantwie, TinloreUo feigtii encore le portnil de la ducbetae MArgHarilii, 
Teave d*AI|iliiHiie II. dm de Ffeirare, el me MnMWw, qni réié graWle. Il ra^at panr au tramai, dont 
U fut, «l'iiillcurs, liiiiiDrnlil 'tiiiMil ]m\v, unv chainc d ur n\i'f le iiii'iluill<sri du [irim'ii, olijrt d'un (irniiil |n ix. 

A lie Boiunt(M)uatorx>! aiu>, Utiinituquc Tiuturel uul unu preuiièru bUim|u<] d'apo|il«]ù« qui l« poraly»a 
de la droiieel leeomlnlyiii ft pcmlr», mm» mal, delà nain nanolie. Ileol aton la penaAe delalMcr 
ain ix'inln-s liv VeiiiM; n oniaoïl a^'-i I' hI >■ ' |ir<'Ili' funU'nail il.' ilcNoins, I.iM. m i\. |il,i1ri cl lNi>-n'lii'fs, 
pour y iuBtituer une Acadénie, où jciiiu'.H vieodraieul «tuilier ; niaii» ei- ^«uéreux prvtiiH lui ayant 
nhi, de la part de an cmrfVferea, toute «oric d'emuiia et de d<(w6to, il y ranoafa et inetitaa pow aon 

Mritk'r Sr-!ti-.ii.Tiii l'iissii'ii, n ••l.'vr. .illi'iiiiiiiil irnriL'iii''. 'ini l'avail >.c>ni pcndatil «li- l<m^iii'^ .iiiti/rs. (!i'|iii-ci, 
apfè» In inort dn son maUru, dcvuil lu mun do la icu\e, Utlatia TiutimHta, cl (iiiîl |mr ttire «gitlemmil Mon 
héritier. TIalOKtt» ntoarnt rmmh aiihnuile. c'eat^è-din» m UVt. 



il Ml ■ iiMgaR|iMrqiM il noiafafaix qm Mlau Im oavnfle» 
dt Dm WqiK Tnlocrl .îlMt'eabviiteHcaooii |N«M)ue Hrun 
diai Im galariM puUHiaM ou priT<«», cr ipii («rauv» bim 
^ ba w coii p da aia uUmnik, bcanaoup de im paitraila 
■urtout, HM ioMrili MM h miD de «n |itrp. 

Le Huio da Lonviv, qui |ios«Mp rlm^ niincr-iiiv <(<■ Jjtropn 
llalweUa, n'en {mnMe mm-uh <lr UaitHMiiiK. -.i mimis Iji 
dm lUribirf* an ptrr ■« famé Hn aiuibito^- au liU. 

VcxisK. — A rAcadcmit' . It Courmiiement d'efinti . 
(Kiii i-niinl de l'rtilae Swila Crncr, i Braintr.— l^)rlnlild'Ull 
tenaicur, pewat dM PiaiiaiaCM. te irtMutll'iwdn 

\ii l'.M,ii. ij. 1 1 ulli' ilu iJl simI <:i iim' I, l.i II il nllr 

ntit .îili' lU's \ .. itilii .oiilri' OtiT'in, ù\s tir ÏUrti.Mi>ii*s*> — 
Seconde fimf Af t'^jnhiintntifpif . — Lii /'ri^M* ili' Z'iiw, 

Duiiit U mIIi' <Ic U (Ju.tr4iilia rntiiitiule . .vihUit^k Ui' 
l'imtnrilcdii Cuincil. 

ban» l'AvocnrU , \'mte ttmau t* *M/i(rr. uiia un» figure 
da Chriat. La oMae aati» wawai K d'aMfta aMwcm da 
BiaNfo tt dhrcn portiaMa; mm ta dmndeo aynl Hi 
flMl u aia Ma w— lée, laMtU Mnafaee n» u'j rtcwiailaMli 

Oarn to irlbauil dn Spaii di aolte dr autir;, l« 
/tuHtt M aalfca ilUgoriia. 

A la Znra (b MobikIf^, <ll««n potlrail» diai li prctBlrrr 
iraad» cli«iiibi«. 

DaM U SriKila di Sa» Uarr». l' Apfntritkm du lai'nt » un 
giaad nomhre d uuialiiiiln. Lu (in uMm disa cMlr 

|ieifllllfe i'iaii'iil ilca |iinlriil- rt ili » |xiitriiil!i vi brau\ i|U iK 

furrnt rnirVi-r» et n'itlj^liin ;» |'iir l^'»,ii|'irf». 

A S<in 7-.rrii] I In, jjiïr.s l.t riM|<-lU' liii ttuNam-, J17 Siiinlr 
Ligw l'i'iu liic l'iiUi- II* hm ii E!i['<i^tie. li' pupe el les \>iiiUi>i^h 
On } luil le |di|i,- l'ic V, lu (luj;r Liuja Mor«iU(^, Ir rui 



Pliilipp* II et il'iiuiM';! penaanasM. ai^dwieiiad'aae Madan» 
aaiie mImo IwUm m la PM. — ««teiil» uaMfc dM Giaiifa 
lar taal^. «a ISTt. aei GanaM, BidoM atMbaa ce 

I>aM liafMeuradM, Im potiialla de ditcia procnralean. 

A Son R'uir^i Mncpiirr, Sainl Grorjn luml tt Dnfm; 
» San Jai-i>|» di Riallo . TmXulimk dr mM jintoim.* k la 
M'Hua ili San Giuvanni Hvan^tiiaUi , unv Tr<nu(i^ati>m ; 
à Saiiil-Jviin ilu Hiallo, U Vrrr rlernrl H le» p<irtrall» du dOjje 
(irimani cl d» la divnrv*»*: à Sanla Marij drll' Orlo. la 
S'Uivtti- itu i'hrtsl ; a Sanla SjJUa . if Mitrimjt ttf ta Vu-r/fe; 
a lirc^'Mno, .ytitUyUrijtihn tl'< jhiim ; .1 San Mii^7ialc. 
r Irr.'in. y.ni.in , ^ v., „ s, . ',1 tVl;i J.j fl.'.i.rf/y/,. n -h» 

< h^l^l ; il >*n LiuflanSii - uu Numï i'fntrti'f ■ a San I- rniifi**C'i 
Ji'lla \una, urii* V<;t/iiiir a\rr lnii?( sair.U <i Murn" tnlr/- 
fnUnt ]» uT I.-* |n*v|)fcrcs ; lï.tna IV'glnH* (icfc Sof\il<'^. /u 
rirf^ <(r Lnirtf.' me laial Lmrrat, saint J«r6iac, aaint 
Bovkel un (uruail; il San FiaacaMOdi Paoio. auml AVunpaû 
dt Mal al aràU tftariai SamuiéÊ. 

Oa tnwvo aacaia dw pcialara» da iMadaiqae TfaMat, 
diaa to» 4|llaH d» 81a iMtoaa, da ta OaaMbb da Baaia 
■ariadaOaCdMda, deSaaf Aedrae^dataOlavaBai aHa 
Qladecca, de San J»r>i|«.i alla Glodaeca, dile Vaqini, deO* 
AiWMirlu, de San Ccr-^mui e l^ralarie, «• dans Im «Nnaa 
IriliUBaiix iMiiigitIra/i dn Vcnur. 

Tadulk:. — A Sao liem-deUi* Vm-liiu, /r<ui'CAriaf 4/aaa 
lr\ nir^ ; i-t aiMl<>KM>uft, satiil lUcrrv , aalnl Harc; plaa baa. 
»oinl Ji'i.'iino. saifll rHiminiqur cl aninl Twia. 

A San Biagio, Madtleiiie ira téfiàkrt. 

\ KRuw. — ASee Olaqie lb)|lore, la Jkamil» da Smnl- 

Uaiiaoc. — laaiaaa a» Ma, copia dfiaptèa llaadalqva 

Tinlurel. 



CARLO ou CAULETTO bt GABRIKLK CALIARI 

Apri* la in«rl tif l'aul Vi'miiùiic, M!)- duiu liU Caj-lollu «M IiuIuh-Ii- a'umpic» •«n'eut di- tenuiiicr le» outrage» 
que leur père Wsaait imrlundft, enlro autre» le ttifu ries Lkn, Knnde nachine qHi du rifectoin do San 



M 



KCOLE TJÎNITIENNK. 



Jaciipii alln (iiiiilcrra , :i i l - li Miihpnrti'f ;i 1" \i ;iili''mii> ili" Venise. 1,'iin l'I l'aiilri' il» miiicnl éh' rurnu'- il riM-nli- 
(le Véroi»è»e el pr(>!<i|iio Itiiijoiirs ils ti'a%aill6iviil fiis«nit>le atuc leur ihivIu'. Mais lu |ilu.s iialjilu dus duux 
teH CnleMo «I Mn nom Ml Milé attaelié à Imu« «mes oonniiMS. !fe voidaM |m Mra 4eliri ui •tapie 

bnilnlPiir rie In mBtiii'Tn pntcrni'llp, Fini Véroni'sc IVnvoyii l'tnilicr clu'^ Jncqurs Ila-i^ iii. iliui- I'.'v|iiiir f|ii'i| 
|KMirrail dcvuiiir urigiual |Hir le mélange dca deux »lyles. Le bit *»( quo o» tli-u\ (.'iis4mj;iu.'iji<-iiIs pruduisircat 
m rfaallel ift'cn ■'aurait paa aUeDdu. GarieMo en «nrtit pkia mXt que ae* dans natlrea. Je van dira itoiuB 
rwliiTclii'- dans le-. i iiii[ni'.(r< ih' lif;iii>>i i>t H"altiliidns, i*\<'m|>l lUi la Iiinarn-ric lMissaiii's<|U('. <>l idus sage 
que su» pèro, mai» aussi uiuiiis aiiiniL-. Kii ce qui luui'iie la pratique du l'uil, il |Nirlici|ta du l'uu el de 
ranin. A aeadludeB ch« Bmsm, Caito a|M>* l'dlude diraeto de la aatun. XékUari. dans un UMUBcril 
<!i> b Mflrt'iaim (blbliolli<V|ui; di? Sainl-Mnrc! niriinic nm» l'aiil Vrrmu'sc ii>aiil iiii dDiiiainn dans Il> TrL'^ i>an, 
(j>rii'(ti> alla s'y clablîr «t s'y occupa pendant quelque leiupa ii dt>»»inei- les puysaus, les bergern, l«« 
tnwpeam, lespluilea, lei lann, taaintnnMuto araioina. Tous lesdoHiua qu'il en 11 aetraiiTaleuteiHora 

au >ièi !i' sui\nn( i liM l>' sir>iir f.aliari, vin ni'M-ii. 

En ITiKM, l'aul Vt'ix>nè»c \iiit à mourir. I^rlettu n'avait alui-s que neiie aiiis car il arUit né, non |ia> vu 
nn, aaian «dan. Miaeu im, camM le pwm le uteraleie de Sau Sanniele, aa panbae, qui le dil 

mort en lôSfi, ii^t' di* %itij;l-(|iiatn' nii'*. AbiiiiilmiiK' ilr si Ikkiiii- lu'iirc îi -i'" propri's rnn'cs, il iir Inivsa pas 
f[w d'en trcprcudrc avec Mialri-TU du grands nuMagi-^, cnlru luiln?» druv pmittu'i-s déeoralites pour la doUis 
du GnndOoiiaril,aaMaiBdacalJd«Alenndmnieelreeaumpurledoge8cliaeliauo&Hlatla8^^ 
ilniM le courent do la Cliarité; là, le pnnlife s'entend avec le dnge |M>urenvt>5erde»amlwii«idour*ii Fn^difrie 
Bari>enHi!<«e. Il ne faut neii niuin» que les plafonds du prudigîcuK YcrunèM; el du terrible Tinlorut pour 
iwbardouier et faire ouUier les tnunaamt cnéê par OurMlo et tiahriele. La preniirc scène «c pane dam 
l'église délia Caritîi ^ur le gi'and canal. Ony voit uue nultilude de peuple, deii pèchenr« dan>i leurf han|iH>s 
et des paniei"» remplis de poîi>iM)n.4, peintsan viL laaeeoiide, animée par de nombreuses ligures de si-imleurs, 
de soldats «l de prèlros, est «^ayéc par la varidid des costumes ecdésiosliques, militaire» et civils. 

Dans le rcroeloira «le San Sclinslianu, <iù se trouve le eélèbn- llf/xis rhrz Simon <le l'aul YéroncH!, 
Cartetlu ne craignit pas d'eutrei- en purallèlu avee son pért!, |iar un laMeau de lu Vierge s'élevant dans les 
uin» , enli-e «aint Sébastien et saint JérAme, annlessiis d'ini paNsa^ie aniini- par quelques figures de religieux 
hiérunymiles. Là on |MiUt distinguer en qimi ilarlelto difl^n? de Véninésc. Sa ei)ai|M)siti<in e>.t plus fruiile; 
«Ht pinceau etit moins léger pan-i; qu'il e^t nioin» sur; il a unis pcsaubMir relulivc el un empalement pleia. 
Ses teintes, plus hautes, s^uit muius blondes, et bien ipi'un rencontre dans Ptravre du flisdes Utea alaïUes, 
des igustemenUi de bon guùl «t le seiuimeiil général du pittoresque, mais du pilluresque sans tapage, on «eut 
bien qu'il lui manque la grAcn ineflshie de snn père, reite grike dûiînviidU!, gaie, brillsnlf el assaisonnén 
lie lionliomie, qui est el qui restera inimiljdile. 

CarieUo aouriit à vingt-qiuire eus d'unq Him aaienie pur sa» excès de ln«ail. Gabrieia sunùcul à mmi 
Mr» et i aen uiicio, jouiiHaat en pais et iHNianUaaMBi du bitrtnne qu'ils lui avaient laiside , et de oeUe 
qu'il avait aequisc daas le eeaMMroe, earil Ait Alafoiauégociaut et peinint. Ilneunitdelapeste, en 1131, 
è(gi de aainnle-lnils an*. 



Il II ^•M•.I Linnro aucMn oiivr.i r '1rs liK .li- Vit um'm', 

aiH iin liii inmiu qui uil intcrit Mut leur iioiii, bim i{m If 
Catiil'ipuc wmUs nHittMr k CscleUo le taMean ds M««a* 

Vkmsii. — .V VlieMtm, lë fortMwM tb cro», tigno Ca- 
uus CiLuwivs P*vu VaaSN. re.. r. Ce uUnu iiravieni tir 
r<ltllis SmIs Gmca, t MhM. Il a M 0rav4 dm to Mm- 



rtftera >\f '/junll'i. — hfux nnffrx i^ui >i-ii: j. i:!* h<|iari^ 
inrnl cl i}ui portent l iiii ri !';tytrr lif^ (luIfiiniiMits iln lu 
[>/ssii>n. <ics deux toi)t*ii phivii'iuiciit lU' i i'^'Iim- sii|>|>i iitin' di' 
San NuciiUi tlii Fran. — L tnttituiion du j/niur^. (.rtivr- 
lunt iJi' l'ivIiM! BUiiphinùc ihi Soeeono, k VmiiM>. — Lu He- 
ntrreclim de Lasart, »isaèe CmwC. V. P., pniMaïaiu *hi 
Vasiriiiio du I 



■ La CarUtgia da Gajm rmlmoiia docMtnit rurino, c'est uns iHIro lam dsisdsl 
par laqiitlle les mil Caiiari lui envotcnt un \Mcau igu'iU mil l.ni in 
I, Gsbrid Ta isL Us «m d«^f imI», ds Cario abotialo < i/o tMrule fm a. 
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APPENDICE. 



Il 



Au Palaii dunl, IM dnix «ujiHa <lnni iiïiu». iiMins iiiirlo, 
■lui mirai la mUk du Ginnil-Caiiai'tl. — Uai» t.i aMf lU-i 

fur J* «tafr M un luji-l wnnUtbk) dam l'angb dp la iiorir 
|Mr«ikr4Hi|HHei l'wMinlNasL — Din ta Mito d« cûHèiir, 
l'Mte Mr iw MWi «t «M «Mm « ctaiMlMcw. 

dbM miiM, da VtiniH. ti riw|t«aii« Hinl SNMiiiMat 
nlni ffrUmr Bu Im. r p wlip w i w I b I mi M OiwjmlHi, fini 
Mln-ii, In bimlwiirwH KuM di TiH. %m IMh d* M UMmM 
■onl fort MIos «I l'on mqpcmibc qu'ellu ont M nuimWm 
|Mr PtuI Vènwè««. 

A lu CwUi, d«M la ilcriMM, aae CMrt tngi», auMln- 
wius dv Iiim É i mM i4 afin Nu et qadi|NM flgwti da chi- 

nmtie». 

A S.Ui '.I' fhr,\l ii.'irr N;iijt,'i^u |iiir it^H ;mi.i*s. 

IVjiis )'i'i;]i>*' dd H(vi nl'-iT. a iJ (tiii-lii'i'.i, un H'ij.t' iiip tUi 
rAr;<r. cviin|MiM' » nnimcnt'i' p^-ir \ it(h>w i'( UM iitiiii' p.ir 
«w lil> W Bon frt'O' ; llrrtile\ I'juIi (\ilniri l>fi>n'n«t> ■■- 
rujU. La rûlUtHirulKiii ili* tri>.h |H>intri>sau<ii^>)<>ii\frt.'ri!M 
m pncof i>i<:niilii: «Ijii» K'i'Uinii uhli'uux <|ui v Irainitil i 
Sama KiifFiuLi ile la Giudercn. k Sm VUa, 1 Saal'AMaa, rt 
à Padou», dan» I VjUiw 8aiii4e-JiisUiM. 

Quant am oumgaa pailiaiaeCT d« Oitriate, à a'aa wiat» 
aaeaatea lea l«wi iwMirtitM 4fa«4B iHEtfed^qiii iIIiim 



l'nvoir nxihi. l' ianntwllpnirnt cl |irnli<|'i(' . iii.>i> IIlImii; im 
jllnbiii* im ff.'j/i/i'wir d» Chrixt ilanfc fc^luM' ili- l;i !hl.Hlftrtiii\ 
à Vnii(i> 

A b icaiila di-i \ unituri, tjtîHtt ttaawilr, |iniilurp d;iiw 
la goAt lnnwqpm a m de boUw itfam mm, biwi fMift*. 

Bidoa iadlqas «TMm peinlarai do Cufaito poMliiltiii 
par le iiear Glu*«(i^ CaUari, par mca d ga a r IMdiiaH, par 
naaoaaea laiiaadak rt d'ialna aMom aa tadaa» da* Tl»- 
detdii TtoMCH palaiiwi uni H <% ia nam au myiM»- 
giqata. 

Moauto. — Diaa NgRae degK Anfcli, Inii potila laMraat 
\3n\é* par BeicMai, une Uathme de doukvr, aaint Jean- 
Biiliiiilr 11 Kiinl Xirnlaa. — Dan l'égUM dta Oiaieaaa, la 
Chri/i 1/ 1.1 iMr H» Publkain, taMjw digaa da waiia, > 

([Ui IViii l'iil li-iili' «II- l'alIrilHii-r. 
T«Kvif»K. — IVaïu ['(-sliM" S;m lUrtnUwnnMxi, ^amt Ewtnehe; 

— diif'is r('';:lisi> S.Mtt' A;.'«:t'ii itw. un ï.>U-,'jiii ilf nnntn,- joiin«l 

Jo/icrm*' I l i chii iU^ i'iiutc ( iilttfriiif . — »•! ^itlv Mi/'nic^n? 
(l'Oi;niss.ilill- inn' iiiiinili-in tli'\ //rn/tnt. 

XirrMK. — ihiv^t, 1 i*(jitMî Sin B;irliil<immit), li-s jinrlr» ilii 
Tabrrnarlc. 

■ana«. — IMiu IVgtiae Stuil' ATn, <ni ttcr. lie Iwpw, U 
ihliailc, qai ail «■ naman qaa, poar aa iNNièa an cnil 
daTtfaaèa». 



PIETRO VECCHIA 

JufiHia neyii«>lils, quand il ymla Venise, ranarqua pamii lant «le peintures »piendidci«, un CrurifieiHent 
de Piatio Veediia <hril itiic^ dam Viffin dDininHiliel qui esl. du ml», m IM Iwi aumffi de œ 

peintre. Daiiv ^ im' -, v,.mi.,',.^ il .•crivil : « Ailinirili' ' p inii r' — I' ;i lii-(|i'ilaii< Ii'Ii'n i'i^mIi"- l'ii 
tieatilé à ccllt% de n'iinpurtc <|ir>I maître. » Un pareil témuignage fait liunueur à JoiJiua lleyuuld» aulaul 
qn'à Piairo Yaechiii. 

Cet ariKli'. Il ' ;i VrtiiM l'ii nmrt n Vi'iiisi» i->n IfiTS, ost trAs-ppii rnnnii rn France, hipn que nin\< 

•fODS an Luuvrt! un inuii-t-au de aa main, un porlmit, si l'on tcuI, qui est d'une tr£&-belks qualité, à Iclie» 
cnwisiieiqa'a* Fa wietwatvmwnt ■llribué au QionnoiM et è Mmi TeoeUo. Aioa fue le bnl okaervar 
M. Miliullcr, el, .npn^ lui, la Nntiee des tableaux du Louvre, i i'tti- ili-ninVc .itlribnlîaB VÏMt de c« qae le 
uldeau, gravé |>ar Luca» Yor»tennan jumor, cal désipé dans la gravure comme étant de P. Veediîo (aa 
lieu de YtteUa\ 4|m l'on a tndaH par Palma le Vieas. A vni dire, il y a Irien quelqm diKnnoe entre 

rcxcciiliiiii (II' l'il'Irii ViTi tii.i rt In niaiiii'-p' ilii ^ii'iu l'.nlin:!. i!.'liM-<'i n iim' r^iili'v.r chaude, riche et, iKin» 
Min intensité, hannunieuse; relui-lii, au ctinlrairu, reeh<;ri:|i« les cvulntstes décidés de brun et de clair : U 
ee filait eni onlna Mnéimmea, et iMrtieiilièreBient daaa la laUeeu dn Lowm. fl «ppote la TivadlA du 
paarpoinl en <k!iiin blatieau noir de la barrelte cldii runl. Ileiireiisrincul i\ni- le U-my^ u pn-M' viir r,-^ li.inli.'v 
onioeiliuicii un menu glacis d'ombre qui le» tcni|MVro cl dvre légèrement le itml. Mais puur u'ëtru lu de l'aliua 
le Viem ni de Giarfiane, la peialnie de Pietn TeeeUe n'en ait |Mn moina dana aon «ennni moieaan da prii. 

(Jiiel est le per^nniia^:.' n'iirtVi-nd'-'' t)ii l'ignore, < l il rvl iunltalilu i|ue le taLleuu eut nmins mi portrait 
qu un héro» de fanlAisie, un simple motif d'écialante et niàlu peinture, un prétexte pour modeler et colorer 
la eoahnu éMiganl du aeitiène aiède. Lnngtenqie la peinture en qnniion apanépour ttn le porfnitda 
chevalier Bflvnnl. Celu li.'iil >nns tlmile h ce qu'il eiisiait d mis 1.i ilii iiriiiri' rniiuiiaii un 

tableau identique à celui-ii et décrit en ces termes par I auteur du catalogtic qui fut impnroé pour la 
vante, en t74«; « Un taUutt $» toUè r ^ r éo M a u k dkwdkr MIM^ tin F^. C eafyêew , A 

iiihm- i/r'iH'tntri r'p^\-h-i\iri' " ili- qnnln' |iif.N ^iv i<iiiii i"i il- linnl, sur Iniis pieds neuf pOUCes de lnn:e», 
diiiieiiHiiiis qui xnil bien cellett de iHitre lableau. à ■inelqiii's niilliuiêlli^s pré.s). It VA Ona dire que les 



4i ÉCOLE TËNITIBNNB. 

maidiuMlt n'oimnl ginto de rim Omager à um déaoniiiatioii WMi flalteOM él^ «jootail lut ée pris 

ail purlrait. IC-niiii- |i ni. iK ii-t".'!--!!''!-!'!!! ii l'iiUrUiMif, snit a fîioivi'ini', s"it ;i l'almn li> ViPMX. \inrvo qw ri"i 
doux inallr<>>, C4>iiU'iui><)riuiisiltt lla)ur<l, itiaicnt |ni,iita rigueur, le peindre. Lorsque ce morceau fui vendu 
n ni, ei 1776, par Hénageiit pire, narelMiid de teMeami. ce fU eou le mm de 6ioi||ioiM et eonne 
repréti-nlanl le rlicNnlin- lln^nnl. 

l'ar niallicur, ia |>eiulun; claiit l'ecouiiue puui' ùIk iuc4)utchlableuicut de l'ïctro Yccchia, il a bien fallu 
naoïicer à ce nooi dt t^ui ^fà adamit m bien, alteiida que Pieira, «é à Teeiae en U05, lorianit 
jusln un sitV'li* aprte la mirl de Hnyard. O'H'i qu'il en soil, Piolro Yeecliia oui un robnsti^ pralirien, 
Cl il est naturt'l qoVm ah mis ses ouvrage» soun le iiom de liioi^îmic, car il eut une prédileclioii marquée 
polirceiiulUni;, et U rfaaiUiiMiUendaneeeBinde tlle etdaoeaa unliradevèlirieB penenepe. Pta 
fertile en invoiillnns, dit ZniM'lli [nnn mnifin ntsfti fertile lu di /ni /aiitasia), il l'iil fii rc\ai)(lio un pinceau 
facile, une louclie mâle el asseï spirituelle; mai» ms formes diroctemoat empruntées de la luituru nuinquèreut 
de la noblesse elderdUganoe qu'na aulre mallra aanitsu j feuler. Son attenlioa ae perte ndootiantar 

In nn et il lit >'IT.n l pour n'ildn; In vt-rité et le leniln- iIps rariialions. Lnisfin'il allait îl I"Acaili'mie, au lieu 
de de-ssiner le uiudélv, il eu fniiiail tout de Mille une élude peinte, exemple que l'uu pcul suivra avec 
queli|Be fruit. Son goât le plus pnmoneê élait de Kprteatar.eoae quelque aeeideat dehùiiftm, deejeHHe 
gemvClai è ta mnde du quin/ii-im' sii*'!'!!-, nvi<i- d<"< chapeaux n plume!>, df>s liibili rayés, on det aiUUiea è 
la Tafen giorgioae»qiie, cl c'est dans ces sortes de peintures qu'il a le mieux réu&«i. > 
Ainsi paile Zanetti, etponr en nvaair an portrait dn Lonvn, qai «it h aaria pall n w q n e nons ayons 

vue dcVecchia, M. Claudinn Tarral, dans ses Observations sur te rlntirnient nrtuel tiet t'ihhnuT du Lnuvre, cite 
la dcscriptiun d'un tableau identique dan» le poétne de Bosdiini, ia Carta dei mveyar pùorttev {\a 
Caite des naviptions piUonaiiues). 

GlOUapugniil Ij une lipira IniCB, 
B Usa Uiano in ir«la un btnIOB, 
Oa nie Unwla vcMe walpn; 

FiiîMiD in sumn ? jk-'Iiip jivriMicica. 

Ce» vers eu dialecte vi-mtiun peuvent >i' traduuo u peu près ainsi : u lia un air féroce; il tient un 
poignard; il est ciMS d'une barretlc Mnrrs et vêtu d'un pourpoint de eatin Uanc. En BooMe, c'eel une 

figure linit à fait f!i«>ri;ii'rH'-.i|iH'. " HnNi tiini nj.iiili' (pie si llinr^iiini' \'>'ii{ il .lurnit dit : Otle pcûllure 
est du niui, ijuesta j:e luia. Mais c'e^t lu une pure licence poétique, suivant la remarque de N. Tarral. 
On ne sannlt eonimdre Pieira Veechia avec Giarpane, dont B na Ait, après tant, que llmUle imilalear. 



Tb»b.— llena ik^Sm dDtniiMaii, te Cnw^InMNl dtet 
RqrMliliapirit. 

A Stato nMMrlaa,dMii UUMBsitMfsk laNtMdede 
■■aie flil>ntlBe> B— Vm m HpténlA — eJwde Je h 
•siMe nednt li «lel m ereuilt: diat Vuim, tm pèie 
qni, Toulant Ibrnier le» iina|!r§ dn faux diaax, hi «vfail ar 
changer «n fig;urr* du Cliritl. Uaiu le Inel de la mt mt 
(]rii»r, nn Triomfhc dt la Virginilt. 

A SanUi (ïiuMiaa. un de* mctllrurs ourrggc* de Vecclii» : 
Il tejiféwiiU' Sainte JuHmt. um t s iint Ji-jii et baiiit Ji>M'|>li 
iHun bri viMii ilr lil.in« 

A Siinlj Mjii.i iI<I l'iuiil.i. U Madunt. aiir lin saints 
filT-i-, Ai il ri' rl H.i i : In-îi'mv. 

A llJi 'ilMiiniH'i . il ili^iiîe. (biiilii i li.ipr!!!- 'lu rii:iî:ii'- 
au^rl, /il l/(irl Ht- t'i rirr.jr. 

A Son l.iiiiK', .111 ninlIie-ùuU'l. un ('r«rt/î/J'i'»tf, aviT lii:jiii- 
imip de riiiiiiri. 

A li'gliM* du It^^U-inplf'ur, ii l;i (imiUTr*!, dan« une tir- 
chiniltc ur la poite, la Uihlmir qm |.rnenle l'Entaol è 
(slni Ftlii, capuria, avae wav fiwv li Mift». 

A SaalB Oém, nir mm loih «liijà pdai» par d'ealna 



mtlm», laa Agiiiw de Mtal Plnattli et de arint Ctariaa, al 
hataaadnFUiiMin. 
A 8hI' AMni,l«Blts Isapstalanada rarpHaoeldaa 

A Sia G'Mwami Bva nfl i i l a , qnalra taUetui anMH la 

I nMltre^^ulvl deux reiiréwotcnt YAnnonciatiim, dauaMHna 
le» ulnls Jean « Jean-BapIMe. 
A ^ut' AnUiaio, Soé. torlani de t'artite, fuit un Bacrifife. 
Dan» rh6|>ilal <!«• Sainlt-Jejn-vl-Pnl, In UernltalÙM dra 
deux sitniH niârtv<!>. cl^ Uiuiil {nMidjnV i U Cèw i\v Taul 
SiTitni^', •|iii n'i sl ]itii4 (Ijiis rrlli* i'f:liv. — Ou trouve t'ii- 
' i-urt'ilck pi'iiilut'i'h lie Vl>i:i.1iiu à S.in It-.'rnJidodellBraMOl à 
Sun J3n-]!'i, iIjiis 1.1 niênir llr. 

A l'A-' iiiirni II' nn f^r^^^>l^n .Uowdiïk. 
MHK>nk:- — U.ir> la li-iU'iit' lus nU', un pvrtrai! du c,*jct.j 
iirr /(iJijVJ ni >.iiii. la- ifr l.i ri'prliliitii liu [in'Irnilu H)\jr<l ilu 
Lttuvn' . .miuiMli' U i j^a rilii hi.f. il Venise; sur loil*. — L"w 
■ Mi'illc rrnime iivw imi» i-nfuii!» etl »dr K- jwtnl d'i-n (ra|i|H'r 
un atec m panioudi'i ii>iU\ — Guerrier rouvert d une armitrt, 
j Inianl un draprau rouge, acqui» par Bvrnardo Stnigni, a 
I Tcalw.aMc dtoaatiaa, aa piii de tJU» Maatce IIIS; 
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MtltL — Srfil avec It Ma de GaiMh, OtTM dmièra In; Vmés m Loivat. — fmutH dlMMM. — Cwt mM 

Mite. A«|ui* |«r Hiii4lB> AmIm iuHaûiM di Hit. — Vn >\v'iin atirihaaii à (iioiiRtciM, M 4|ul punit pnw rofrtiflw 

M||Mm; w iMÎs. ieckevjUcrhymi. CuU. Unb Vtt. AdMèn «TU. ■■ 

twmjm. — M ite I ii f i l . StuM kmmÊ jmm fK*- p«ii Jt MM PwMi t Mhii i ii piw, nwnAmd d> H M tD i» . 

Ls cHBTALiiK PIETRO LIBERI 

Htn M» - anllT C!l IW. 

Il étail juif; mais, pour évilar SUM doute lu mauvais trailctncnU atuquete se» cvreligiounaires élaieul 
exposé), il rcfut le baplérae el le eonverlil ao chriatiamHne, mi pliiItU il M smUant de ae ernivcrtir, car 
il parait qu'il vécut réeOeraenl e( mounit dans la Toi isravlltc. Nùù PaJouc l'ii IKii'i, ilo parcnU paiivn's, il 
alla fort jeune à Kome pour y étudier; mais il y arriva dans un tel étal de misère, qu'il dul vendre m» 
hardes pour se precunr du pain et de qml denner. BlenlU a'éiant mu 6 peindre, il eut la eliaace de 
tmiiviT un ;imnl(nir qui lui commanda ■■ tableau. Liberi twit d^ Ir-nniné sa iM'sngne il<'puis queli|iii^ d'iiips 
et il altendail iwa bunnine avecinipalïenoe. eroranl le wir enirar cbaijue fois qu'on frappaii à ta porte; un 
j/nt qu'il mangeait un plat de haricot* peur hni dtner, entendant frapper, il eonnit annilM sur le balran 
ponr voir qui l 't'tail. et (-(Uiiini! il l<'iiait à la uiuin smi as>iic(te, il la briia et tous Ii's liarlroU loiuUrri'til 
rat la tête du l'auialuur qui venait chercher sa peinture. Celui-ci, peu flatté d'une tello niésaveiiluni, vnil que 
Lihori était quelque peu Ibu, et n w retin en maugréant, tandis que le pauvre peintra, ooaflia et ddaespéré, 
le regardait partir. 

tiomme un le voit, la jeunesse do Liben Tut très-dure. U ne laissa (ws d «Uudicr scrieuiMHnt à Rome 
d'aprèa Michel-Ange et Raphatl, aartont d'après Miebel-Antte, et il oonlraeta dans cette étude le goftt dos 
aUircs haulaiui's i l di's ullitinli'-i •.npiTlirs. Il ne fui \x\-t ■•nn> rn^'.inlcr aussi .nux auliijiu's ri il lui ou ri'sln 
quelque chose dans sus airs du lulu et dans ses prul'ils. Il est remarquable cnlîu qu'à uue épuqiic où I'ÉcoIl' 
italienne était en déeadeuoe, Uberi Ait nelunllement porté vers les phn grands naltm; et quand il voulut 

joindre à snu ili'ssiii ot ;i ses inlt'uli<uis fièn-s un i .I n i> .i.'r.' ililr , une <'\i''ru(i<in nnrtui'Usi^ H ti'llilrp. 
ce fui le Carrége qu'il prit pour modèle. Faute d'être un g«nie uri^uial, L>iberi eut ou moins de noliles 
IndhHtioaa M ramoar dn pand; naia aounis tour 1 taur anx ininenees des mallrea aoinertina qn'H ainaH, 

il clian^C'a (le maniifBphNieur» fois. La pri inii'n' Tut la iiirîll elle si- ntssenlaitde son arimirntion pour 

les fresques de la ckapuDe Sixtine, dout les ligures revenaient ii cliaque inslaataooa ano crajou ou sous m 
plume. Or voit k Venise qMdquM éclmtinon de ce style énergique et puissant, mais hmrd, q« tiit-aurtout 

CiMui <li' sa pn-uiifTi' jaunisse, WKanirK'n' ilaus l'i'i^ise Saints-liMU-i-l-r.nul ilnii^ la s.ilN' du Scrutin au 
■■aleis duad, oii il a peint lUH bntallle des Vénitiens contre tes l'urcs dans les Uanlanelles. Un ) tnuntre 
nue flgnre d*eadBn dans Taetion de tner un TUre. Cette Igura, Bère et violanta, aalon le goftl de 
Mieliiîl-Anne, a fait donner nu talileau le nnin d ■ " FF.^' !'■■• <■ di- IJ/n-ri. n Mai> l'imitation de Miclicl-Atipi' est 
surtout flagrante dans la grande coinp'>sitiiin que Libi-ri a grav«k: ii l'eau-furlo, on trois feuilles, et qui 
rapréaentela gnem des orapa de poing (fiiMmi é^pMfm). La Vénitien est Ih tant entier. 

("(•«t un ' pl;in> !ii' rnlnssnln qui nr conlii'til pas nniuis i|,. deux ciuil riuquanli' (Itiurec. La m éii'' si' pusse 
hur un (Mul du Venise. Les comlMUunts .sunt nus on a mmUf uns, n'ayant |H>ur tout vèieaienl que eellu espèce 
lia oatopm dont slHbîllont les aoMata do NIehal-Anfto dans le eéNdm carton de ht Gnepre tb Kk. k 

l'instar de Mirhel-Augi". Lilieri alTiTle dif se jouer mee li- curirs luniiain, comme ini jou;;leur indien avee des 
serpents. Il y a quelque elM»e d'élrangu dan» eelte m-l-hv de pugilul, ih'Lsu par lu ei'ité liéruiqiie, nuis qui, 
an fond, n'n été qa'nn prélaite pour montrer In aeionce anahmiquo dn pahilra. Pressée, mêlés, hawrléa, 

eninrés le< un* SVee les noires, les piIgMeS prennent des Inunnire» épiqne-s ilatis leur di'Taile on dans leur 
Iriuniplie. Ici des grappes d'Iioinines aocmchés sont prei ipilces du haut rlu |N>nt dans l'eau des lagune», 
comme les damnés du /npsnssMfdlmiHr doNiehel-Ange ; là, nh beau jeune homme. aemblaMe h une fcmnie. 

ae lient du bout des doigts an parapet du penl el vn rhoir <lans le canal, mppeinnt nin<!i une (ipire ih- 
Raphaël dans ïJitcendie. Toutes les postures imaginables sont euq>loyées, tous» les niouvenienU i>u.s^ible!« 



tt fiCOLB VENITIENNE. 

siiiil nii^ cil sci iic. V:iiiii|iir'Ui> rl Mniini-. i li.ii^i^^rîit pmir fn3|i|K'r «il |H>iir siii iiiililH'r le- i»llllllili>- l>lil> 

Itères. Lu wag jaillit yj cl lit; lus iiiitclioires sont brisée»; quelques luUcunï suiil «!ciiiiH.-a !m>ui> uiic avalamiw 
de oMips, el pendant «|M Im «peelatean «xinmilés mr le» rin» m mr des gmidolcs dévoranl dn vein oe 
Bn}!iili<'r sporlnrli', I>' cw\ st^ Ik'iism' iIi- nuap^^ menaçant < d l'on M>\t an Iimii ImnliiT In rmidre el des 
tnrenls d« pluie sur les édifice» de Venise. Liberi re«tiemble ici n iMlre La Fago : mais son style, plus 
pesant, e«( niui pfin robuste el pin «Hier. Il va auis dire que imit «tl deshiA de pralique et de wm, h 

l'aiili' |i;irlirltrs, l'I ^ri'in' ii un ïr.inrl fiHids de siiviiir. 

MaUii'urvuiMiiuunt Lib«i'i tus auu luA pas lu«^ours a eu «t) to, qui était au moitui lUs liautc ut noble pruveuauce. 
ImpaUent de plaira et de s'enrichir, il se M deux ■anUros, ou plnlât, eoBuna il disait soufent, fl eut ciMn 
lui ili'uv piiii<':m\ : l'iiii ili-.iinû aux coimaii'seiit^, Taulro fliix ignorant». Pour ceux-là il peignait avur 
buauuuup de niiioluliou, dans une manière heurtée et libre qui ne manquait pas de uiaettria. Pour hss 
ignaianla, U ftiiiaH oatenlalion d^m exIrAme tai, eboisiasait des pa i i aeau i de cjprts pr£parfe avee le plus 
grand sviii n -.. inlil;!!!, m pi ipiiiiil chaque lêle. avoir ccmplô Ii's dii^M'in, li •^ ^nniTils, li'* poilN do la barbe. 
Panaai ainsi d uo extrême à l'autre, il se trouvait rarement dans Ic8 justcii cunditious de I art. Sa peinture, 
sauf quelques exeeptions henrsuses, est ou minntiense ou strapassëe. Quoi qu'il en soït, la utanièra oomposile 
(liuis laqiii-lli- il •■v-.iiv.ïit il-' t 'inp''! l'r li' >Ulr il'^ Mirtii'l-Aiiji lii [■•iidrcs.se du Cnnv;;.', pliil indiilini'iif cm 
Allefflagne. Liberi, graiiduuKfiit apiuvciv pai' princes et les ««igueurs allemands, rcf ul lu titre de chevalier 
el celui de cmnie, et il rerint à Ycnise jouir des rioheasm qu'il avait acquises et qui étaient oansidteUes. Il 

Ii.itil, sur II- ^Tatiil I iinat, ini l>eau palais, donl rarcliîteCtalMIe FIort>il(iii Scbuvlian.. Mu/<ii)i, palai- qui 
il<>puis appartint à la fuiniltt! nuble des Lissi. Il y viv^t grandauM B l, el s'y était furiué uu uabiuet du uiodaillu» 
qiie l'anliquain» VaHIant a dté plusieurs fois h propos dos impériales greequee. 

Ce qu"il a fail il Vciiisi', l'ii p;iiiiirnui\ un phirniiK, tiiiit au l'.iliii^ durai, ilaiiv la salle iln Scnilin, rpic dans !••> 
jNtbiis Rczioiiicu, Savoi-gnaiio etSniitli, a {Mussé au uuir el appartient du reste ii la peiuturu purottuml 
décorative. Libori oonaorro enoora qndque tenue en oe genre de peinture, qui, phis tard, devait Mrs eonduil 
par Isa Ti(:p<'ln an ilcnncr ilcuii' di' riii^iu'niliaiicc, cl ipii Ijuil par ii'ciri' plii> ifiruri l'iisemlilc di' (aclics 
apdaUes, obtenues avec dus ligui-es coloi-ées en clair ou en sombre, l'our dislU4;uur sa profession de culte 
dos peiulunnn, Liberi tbnda le Oolk!f|e des pHnlres etilenflitâu président le 13 janvier IMS. Il nsonnitè 
Vciiiso, cinq aii^ apic-. !•• ix («•li.l.iv lis;, .iln^i rpic li' citib'talu le ni-i i-nliiuc de l'église San Samuele, sa 
paroisse. Ilbùisait un lils, Horco Ijberi, dont la manière tendit plutàlà la sveltesse et ii l'éléipuKe, mais dont 
les aka de Itte présentent la uiAmeuniiDraiilé qu'on remarque dans lestaMeaux de aon pèra. Lu 
nvail imiti' Miclcl Aiii;i' en ral<inrdl--.aiit riin.ni.' rjiir;p'. iVni un èli'Vi' ilis Carrwihe OU Charies 
Marco dcsL-eiidil ciu 'in:-, en imitaiil -•m peu-, ipicl-pn iMis ju^ipi a la caricattiii'. 



1,'i'iiu fivtc lie I.lUti, iln.l i!'Hi% .ivnns i^^idc, il niiuu'liiii 
rrii'ffi' lie liirpc tllc e*t e-,tlirt- ,i Kiiuis \IV. l^^-s rit:ij|>-». 
.iUi';.'>)ri<|iu-*i r|i] <iu y viNl daiis le ciel ihi( cUt imikr» (lar 
i.i-Miil li'rsijK'il a pGèol CBÊm qoi 

d',lB»(lTll(j. 

Pietro Ijbcri. 

acl, atrw l»€Msl«a «nIr sldasea|Bs; laHadririanaa 
fiad lia la mb. Os laUsM a asim, 
Daas riilit* tfOialisa s l I . la Jtawr* do ImiMrato. 

rtmllkmttMri Im funsCftnêèw MM). U te tranw la 

igurt dite fEteUat ât LUtri, 

A \» Salul4>. dans IV-kUsc, l'raiM tUffKanIt devant nini 
Aniviiw <li' r.ul..ti<'. rt TiliinMMialfMi ; dans la lerTiBtM, 
UDF Ifndoitr <>'. ce «jmiI AMotae. 

A Santii Maria ilel l^iinlo, un(!lris-|!TIICM!UMi4lM(Mda(MMt. 

A Sjin l'roeolii, lii Vtertjf av«- »aiiil Jiurpli rl lie» tngn 
qui fomwM une am. — Vmt AtMmpHuH de li Vieife. 



\ Siin Mu 



I /n. 



II. 



s;nnle IK-lene. 
et l'hiilal à sailli 
lâe b'Mi crilre, — 



, tir I t t fMi.r \\u 
s. rl ("nTijr i-ei 
itliii'in. e^ ï'ftnl/- //■ l'enr mire ijeuv >.iuit-ï 
el un ticju l.iMejii «le .*inuf Al'>rrt. 

A Sjh I'kIto di lliilcllii, U l'nmliun ilii ttrptnit, 
A Sainl-iran-l'ÊviiB^IUir, le luimi n n««nt VAfaaUtp$r. 
A Sia Stebno, la Saimie Irtmlt, avoc Muat Aiagnlin 
cl alnis Glska, et an dafeir» de l^é||U«, ont flmqar 
r«|iriacBliat I* ftayt sme aiiBl Angnatla d Mtato 
aiqae. GMie liaiqM 8 pjri. 

ASanSimMkk aaSilMioiiqik. — An Ssrrilaa, PA- 
pMJétu devant «alni Anuiae* Padow. — Am NariMa, 
la PfMieutbm 4* soM Fïïwiii»i*'Xmri»r. 

A Sanl'AigaslIno. le Chrul «a enix. — A Saint-Ctaie el 
8iinl4tHliiin, k Marli/rt d'un Saml. 

Dans la loi^elis du cain|Miiil(> rte Sn ni - M;irc , te Dagê 
Jfolim, (vce Ira fifmre* de Veniu h de la ci nr/ . 
ViMMB. — ttalu la ealbMralc.Saial-lAHrrat.diacn. 
Dan* U (mn iiirr de Vï'ninr, » S$H» Miria laqmp», il J 
a masi des peinliiniadc Liliari. 
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l'UKiii.— Ihiu l.i s.i>n>ii. ilii Sîintii. <iii tniin-' N<iîn( Jimlini' 1' - i^ip i< il<-8 FilîpiMi, k SM-FtiaCMCt^ilSBIl' 

.Itt/iijM* «'ntl-Hlt ij.iifv It* l',)t*ii3ls l'dlis lill',' I li.l]x'lU' . -Sillilï ,\i:"tl:ipi ni's Itixii.iur.nr:'». 

On Irouvr Fncon> des ppinlun» 'lu clwvilHir, à U callii- Ditt^Di:. — A la Gatrnif. ki 7u;^i'iwiii de /'itru. cl la Jeu- 



SEBASTIANO RICCI n MARCO RICCI 

« LiirM|Ui> jn l'ai nttiiiii. dit Marii-ll)'. Si:lNisti«ihi l4>hI ln]!;é daiH un tfllHNtenwiil des l'meantiiw r( vivnil 
à la gnaik-. i:'<-Util un furt beau ■^•■nir. Sos Gumpwilioiu mit hauraunael toi^Min riebM, eolori* 
Malaat ni a^rmiltic; il no lui inau<|ii<iii d'avoir un neiHciir goAl de damn. L'!aiileiir dn livre Odh 
Piiiiire •Twzi'iiie (M. Zaïiclii, le liihlioihi'cuin- ilu SaiiiUNarc 'i lo fail mourir en 1731, â((é d« 7S ans. I/* 
Ricci étoit ({raiMl nuii de la luniMui Zamiti. 11 taul amini que M. le bibiiolhéeaiK éloU miBhaiimwwt informi^ 
de aon ige, el je peuff qu'il lui a'eo leur I ce qui! en dit. » 

Ainsi pariait Mariette el il éiail bien de »>u temps qiiaiiil il iMriail aiii»), car il est douteux que, doneo 
jouni. SebaiiUaiio panaàl pour awoir un fort Amm génie. De Icki éloges paraltraienl cnorraes el aûronaMl vu 
va rabatirait beaucoup. INmit mhi temiie, Seba«tiano Ricci était un génii*, M l'on veut, rar il pos«AlaH h» 
quatités que l'on {irigait alors, cèllei^qiii faisniinit i'i';;nritt;r Luca liinriiario cornmi' un jiniiid ituiuuiv, elqui 
oomliUienl ce qu'os |MMiniU appeler l'extérieur de Ui poinluro. l*om nolro leoipe, Uieci n'e«l qu'un 
Kpirilmi BHUu<rlsle, un tmiteteur qui oelio aa IUIih»M mh» une eorlalne beonde, d'aflleura OMez 
efaaleurmHe; mais riinitiicii sont rares ceux qui écliapp<Mil ii l'influenu) de luur sii-clf ï 

Ké à BellBBo ea 1659, il lirt élevé à Venise, où il eut pour naître GerveiU, peintre mtiaiiai», qui le 
conduisit i Milan, el M eonHMniqua un aicréablo senHmenl de oouleur et cette bdlité pitloresqae que 
les Italien» ap|M>ll4M)l broviiure(ir«OHrw}. I)c- lù il pa-isa h Kologno, où il travailla il'abnnl à Inut prix, jaitiux 
de «Ufalafper «as laleflla plm encore que ilo faire fortune. 11 reviit enauite à Venise pour s'attacfaer à 
l'éM* dea mnllrei avec leMpHla il avait (|u<'l<pic rapport dindinatioD. tais que luMn «I aoriaot Vémiiae; 
nais bienlM le goût de» voyages s'empara de lui et il pan-imrut l'Italie entière, totqours |irtl à •'emparer 
dea idiSea d'autnii et i les peindre. Le due Hanucdo do Parme le lit travailler à Plaimce et renvoya 
oniuite k Home pour v copier leR peintures d'Annilmi CuTulie an polaii Funèie. Cette besogne terminée, 
Sébastien ilit-i-i voulut nniinic imi li> muml)! >'^ludii>r les rn!S4|ues do RophuCl; mais il fut saisi, dès hMlobui, 
d'une singulière uppréheniiioo. Ilpcnsa — c'est lui-mime quile disait à ZucUi— que ianaaiire de Ikapliaèl 
élall capalile de cerfompre ta siaimel « li seniait iiiea, «joule dmiitulrienienl Muriette, qu'il nt pounoU 
jamnia ulteiiMln! » In pun^té du dessin de RaphaCl, et ii erygnoit que son eoloria Mille ne gUàt le aion, il 
n'avait pas tout k (ait tort. » 

line foi» sauvé de h eomiptinn qu'il redoutait, Sébastien reoonmança !h» pén^nations. Il vivyagea en 
Allt'iiiiipiir rl fui lili-ti rvi.'u 11 Vit'iiiii- par li; n>i ilfs lloinaina, qui le rliargnu d4! décori<r lu palais de 
Scliwubruttu. Il fut eiisuiU) mandé à Hureucu par lu gnuid-due de Toacanu puur y ùiiru aussi des peintures 
déearalivcs. Ha réputation s'étani répandue en Europe, la reine Anne l'appela en AngMerra. Sébastien s'y 
iriiilil >■!] |i.i~~;iiit par l'ari>, ou il ^i juaniii nnrliiur Ii iii(k. Sl-s tarons ilc «l'iililliomini", mhi liilciil facili,', 
!um brillant maQiérixme, du nature à plaire au.\ Froiifais dx la Régence, lu Hrenl agréer de l'Académie ruyalc 
de peinture en tTtH. Son momean de réception est an Louvre; c'wt une allégorie asseï banale od ligure 
la Fraiii '' -.inis le-. Inil' il" •. rnnljinl nii\ pii'»!* rifinnr.iiu i' < l «■■inniniiiwil U Vrrdi. 

LeH tableaux qu'il pdgnil eu Anglvli'rre sont au château de llamptoiicuurl. Ils ont élû givvés par LiolanI, aux 
frais de M. SmHb, on 17(9. Onytmuve, rnnnnedans Ionien ses eenvres, une (ooeke libre et asaetspiritnelle, 
lin <!> >>Im pri'i Is iiiiiis ili- i iiiivi'iilioii. un i 'il uii frin ii'- npliqiH' i>l un t'bifTimiiPmi'nl ilc dr.ipi-rj<'s qui 
occupe l'ad et l'iUJiuse, une couleur qui, lUtUlicuiouauiueul. a noirci sur proiiquv louleii >e!i tuile», mais qui 
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êuùi rnitcho, hlonda al awuMMle, «l qui r«it «noore dus Im quelquw moroeMii it lai oal 4lé aiwk 
comwvés. 

ZiMMtli, qniAitrairaiiriniiede SéliuliM, M, «{irts tin-, Luui, l'oat JagA «vaeliMnieavp do Jmtem» el on 

■ypoilll >rii»liilgi'lli •'. Il .1 'Ml, ilil Ziiiii'iti, iiii" si h('iin»nsi* aptiliiilc à s'iissiinil-T li's iili'rs (rnntnil, (in'iin ri'.' 
peat pas dire qu'il les ail préciséinenl durubécs. A (orco de voyager «( d'odinirur eu qu'il ) avait de mieux 
daaa tes AivnMséool», il t'était i«Bi|ilK la iMe de peaaAmol d'images qui lai revenaient à imtpas quand il 

avait à riiin[K'^i'r imi' il' i r- mcn liim - pilti't '^iiiirv |h>iii' Ii'v|'ii'IIi'> il s.' s.'iilail iiii" lue dli' ii.ili!r<'ll.'. Il nsait 
coutume de dire, au moment d'eulnipa-udru un tableau : « Tel peintre aurait traite ce »i^ct de telle 
naaièra, et en vérité m ne nurait s'y preadro mieux qu'il ne l'edt Tait. » Ce dimot il se nettait ii Pcravre 

avec ciitraiii, souvent mt'llin «V('<' i'iillimi?.iiisiiii', <•! il m- lai--nil pas d'v mi'llrc (iih lqui,' i Iiiimt (lii>ii'ri, 
liicn qu'on ne pCkt voir wn laliteau sans su souvenir du iiiaitre auquel il avait pensé i Zancltj, qui a Tait 
connaître celle habitude de Séliastien Ricri. ajoule : « H faiMit comme eeini qni, invité i on beau dîner, 

Irailyfortlli' m ^a prnpii' siili^lain <■ li s aliiiii'iils iiu'oii lui a s<'i'\is. » 

En 1718, Sébastien liicci était de retour ii Veiiisn el c'està lu fin de evtte onnée-tà qucNorielte lui rendit 
visita ara Pracuraties. 11 y vécut rieheet honoré Jusqu'en Pannée 17&I, qui M eeUe de sa mort 

Kari'o Hii i'i. m vi'ii (II' S{'!i.'isli<'ii. ('lait lié nniiuu' lui ii lli lliiin'. Il fui loujoun lrt»-Btlui'li<'' à N'>n iilli-k, 
l'aceompagna en Aiii;letvrrc el travailla jMiuvcnt à m» tableaux, dans lesquels il peignait l'arclUtecture el 
le paysage : « Il desaiaait de boone manlire, dH Narietle, et Je me souviens d'avnir vu ches N. Zanetti, i 

M Yeilisi\ l''(|ii"l l'iiiil fiirl il ' s.'s amis, un ihiiiiIhi' CDllstdénllIe de si s ll,'^sllls qui mi.' liii'iil bi'aiicoup do 
a plaiair. J 'ai vu aussi plusieurs imysages peints par lui à gouaasc, uuiisce» derniers me porurcDlun peu 

• crus de couleur et ressemMent trop è Féventsil. Presque Ions ont été gravés et quelques>ami nrfme roui 
o ('11' par Marc'j Uicci liii-mi'iiii', i|ui, ne sai li itit pas riin as-..'^ Iiii<n In dijuro, a cmprunlL' dans ««■» 

• planches la main de Tiepoletto (Tiepulu), le père, pour s'en acquitter. Lor$<|ue Bastien liicci revint à 
« Teain, ma neveu raeeonipuBna et au seséprn ph» de M. Ileatmort à Vaniae en 1727. B était don 
« IflédaeInfianleBnB.» 

Mniéa m toma. — Sujet ntUgori^, b Fniire, maii 
lasUSits dr Wncm, irai» au\ iiied» l'Ignocsacs e« canranM 
b Tirla gwnièn. — ^ciw-Ckriit « tom i i i H tn Aftiinai 
pierre. — f>stt*w dfiwl tMulsoa #il«tab.— CMi- 

nmrr de Sripim. j 

ftmma: i SS, <>nni.i i- l>iiiiiijii.i. liiml-si m. Lr /loi 

SalOflWR ^Ul l^*rk' .TU [M'Ilpli* ililll» II- Iriripli', " /'irj'- 

|Mml k rocher, U Triomphe de t'Arth» de l'Ancien Tc«taiiieiil. 
Cm trok oavrafe) j s M i i fmt les «Mk-d'iaavta de Sè- | 

laitini. 

A San Geminian» : U Bfturrtttion dans h cilil|ic<b du 
Chriiil ; dnn» l'e^lue du Curpua Duoinl, la Camananiilt th* 
Afâirtt, belb iavsatliii, s( Arial Jtti«liil||ai biitant an 
livra m priMsoe dH hlréiii i ai; ft b Segala diMa Garitit, 
un J f a wcw do Imatma ; dias Waliw éat Cmutinra, n 
CMidtokbApMswdaCAfMl «Ib Ciat dai AfUrtti «ut 
Cwiaini, «m JMsm; à Saa ViUie, me CSaetjrtbn; à San 
Mwibla, b l«r» «mil dtas me fWn d'meMS dba 
d» rAiMadni», VAttiulm ém CMl as cM: 8«a 
IbiMi. ta «rtirre da laiM; t Son Cimsio Itag^rr. aap 
Jhdsiw avec flarioan saint*; h Sun Bixro, I7iim)/iim Jr 
terrptostaa ifiiwllt dk laini Friin^>h de Pautr. 

On Iruavr vncoro di*>n (ifinluirs d^iis Ion r^li^fs de SonC j 
Eii«ljirbin. ilHU Cntrp alU <iiiiilts-i .-i, (U- S.ni N'IiiiKligno, [ 
'Ml' A'i^'''l" r-i-iinli' "i ili's I» 'isiinîf.iin» rniv ZaUm. 

Un vKLi l' i'iTi, II I r-iiii ■. iiiu^i, dca jraylMnb mdsaf 

htymuut^t' au nrpi de A'nrit .W.ir/-, 

l'itinLK, — ASanU <il'.l^lllI.l. 'l.ltl* Ll ^ iMjIr 1 !(• ilu j 

SaintrSaemmnt, le Pire tterwi |icini •> lri'ai|iic «vc<' unr I 



■iluiri' d'iio},-*'! c< In «pMres, dam ta mtas égHiek SêM 
Grtgnirt pliant la VIertse |Hnr les pealiférta ds lllMBa< 

AlLV IlinM'Mi*, ilana la urriiilip, la f'rnr. 

A Sant' AKiila, ridisr de* BrniHlîclin», uiw (loira d'aSfES, 
pviBtp à fn-squp, ouvraifp ili' l.i ji'UiM'xie dU pslflln. 

Tiian.— I>ai» la gnU'rii' r(>yii>o, Vulat/taqipatt IrtasAarsl 
Uadflrine lavaat h» iited» du UirUt. 

H..»!; - Du» fiike des 8aliU>-Ap6(na, l'jbeamAm d* 

Jfynt-t'hrtft. 

hiiLshi-. — IkaciH ta içalerki royale, un S'irrt/irr ol un julrp 
l.ili!i- iii ilii m^iw suji'l. Aripii» on l"4:j, p.ir AI;;iiniUi ol Za- 
iii-lii. ii\i-iiiM'. l'iiur i i.li'i -■■[Unis, r.fwvnuim, ^n'^'s^ <|uni5 
l'ju. rci rjcil <l-v li;' •l^-irii'iivrp ijo Ifl ^:aIeri<•. Cl |iruvoiuM 
<!<• lïvl.so < ■niii'li.nn>. 

\<iii i 10 c|iiLMi<iu!> liiuniit lo rrr»i>r de ta l'urio$ilé. 

V icvnc PKtT, t?T4. Tat^m vrai eai|itelH<r Lacriirc dr m- 
IMÙ^nankr, el CUafàtre OMaraM daai les In* de dc«« de 
iatfiaBiHs. Tid ib s a» m faiMml iwailanis; rHIrfa i 6,Mai. 

Vtma MMUnTe, ITR. Jâm m ariHm des dMMm 
bclb cwnpoeâclofl «a iravcn a la phaas cl bvé» as iMic : 
twn«. M a. 

VAiamflimt de la Viergf. mmpoailiiM aa bMlO: XWI*. 
h'Atttmâim dr Solrt-Seiganir, dnmcc a b «ncnimiMr 

DuntiKfau, il'apn''» lo uhlnni do SHaMim Rird qnleitdSM 
roi:lt%i.' <!(<•• S!iini»-A|<A(rc!i , <>t le fiortnit «■ rariralure da 

Hjiiuoi'i II. ilui' lie l'jiiiiK'. il 1,1 |iliiino et an hisirip ; 3t Uv. 

Vkntk m raiM K m: <:"nti, 17". riom;i(toa dt Is 
l'iVrjf [ir.'v.'i'jiM 'iii ciliiiM'l Marirltc; IlSIIv. 

\i.s^>: \ i^.vi. m: Sti>ikH«iBtaT. la 5eiifa d'AcaiqK, 

y>er3€. i;ouKbi> ; Mi liv. 
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ANTONIO BALeSTRA 

La ni:iirlii! ili sri oli's iliî |>i>inlui'c est pnrii.iil la miVme, comme si qnr^lqnii clifisi- il ' f dnl li> piMiio 

kmuuji <iau!i ivlUi U-andie des arts. l*ai'UHil elles coimnenoeot par la iiaivelé et ltiiis!>cnt par le maniérisme. 
Dm rÊMia vMUcniM, It décadcnee l'iMt nmifisaKe «te la nènw manière que àm» Ica aairea. C«m qvt 

porleni dn'ï iimis li-s miriis i!r Viitilnfi i l ilc Kimcher s'n|)|ii'll''nl .'i \;!]>lis Liica Gionljino, à niurii! l'ictni ili 
Cortoiia , k Milaii i'ruuicciui, à VeiiiM! llalestra. Mai» il faut cuuveiiir que ce dernier, bien qu'il aaijfi en 
pleiMaaaiii 4a la d^teadeiwa, ait m artitleaimaUe, <|ui neva pa» Jusqu'il l'eiaflémUaa et qal m UmbIw pat 

dans limtfs lo pnuMrti s ilii ii.iliiralisirii'. Il a iiii pirn i iui 1 sic ctriiiMlc, mriis il ni' mrprisf pas son u'uvre; 
il l'aijne, il la carcMiC el il raicuiitre purfuis de» idée» lieureutcs et de» Irailii gracieux. Il me souvient que 
lanqua lautTiiiUBUsrj^iaaSiiiito^eliaria, ITaaiae, aé l'on voit nm XiOuki de Dalattra, celle réfleiloii 
nous vint que s'il n'y av;iil piis danf cotte belle i'>'li>e Ir itivt^vîinl t:ili!caii de Ji iiri lii lliii, o'lébre par In 
ligure de Miiulu Agathe, iiuus cmimuii» rc^nlé un peu plu» à b (teinture de Dalusli'a. ii'aprè» l'inipreudon, 
d*aineBn npida, fui Mwa en ait mMe, oo paiatra raHemble k Cnila Hanrite; la naDiin ait Ulm nu 
li^ti ntalkn et Mvaunuie ; w eoiilBur{ttda ■iaim)algoie,klaade,el>on deaiÏR, aHmaâfiiedeeoncttra, 
ne niaDi|Be fat de adanea. 

Në k Vérone an IIM, AntoniD Dalaatn avait été rélève de Deluccl, qui donaait daae lee oontnotee «ielairte 

et les omhres forte* comme ceux que les Italien^ appclletil les tcnéliroiix 'trnf/irrrfi'; ; mai'* étant allé ii Hnmo. 
il f entra justement damt l'éculedc Carie Uoralle, et il s'y composa bientôt un si) le éclectique, naturcUemcnl 
an pea bUard, nalsqui ne lalsw pas de plake, ai en la cemptin k odai des nauMales de aon tempe. 
Znne'.ll. qui !.• cr.nnut ii Veniso et qui fut i-nn ami, dit qt'il ova f un -ji'uh- ^,11, mais pniJent el solide, «wA, 
ttnàilc e tiUfijnj prudciitemaUt, et Lanzi, dont le jvgeneBt c^l ici moiuis susptnrt de partialité que celui de 
Zanellî, dît nwi qa*i r >^t dane Oeleitn nne ididilé d'eiprU de aalm k le rendra reepecinMe, mna 

todezzn digmin rhffn rei//ftt'ir/o. 

En 1717, il habiloit Vcni^ chez un de ïcs frères, qui était négociant el qui demeurait dans le quartier 
de Sanla Maria Mater Domîaî, qni était oeiui.!eZanetU,etil selbraia entreeax «neli^ion • qaîlllienaeiir 

à l'un cl à l'autre, h ilil Mariette, e! il ajuiitc : la HMS.illia eiiprutiln; elle jiril ile-i leçons de Italestra qui ne 
lui furent pus iidrudueuses. > Heveiiuà Vérone, llali^stra y fut continuellement emidofé. Aussi les églises 
et les paMa de Yénina aenMIe remplie de ees ewmgee; fuelqaereie il «ut le lort de peindra ame de 

l'Iiuile cuite qui a n.iini cl p'filé -.i-s liiil<'s. l'uc îles plua MIee qu'il ail peintes vulVAniionrinli'm, ilnns 
l'égliisc ded Scalxi. Les Guides ilalieos La disent • adiiiiraUe, auldimu », ut c'tisl assurément beaucoup tmp 
dire, d'wilwU qn'eile > aul pe n né mt mit ; mal» U s'y tnwwn, on elat, des qnaHrie le fa i iM t w et faite». 
Il monratà Térom, le SI avril 1740, âgé de eoiianliM|iiafaina an». 



Vkm>e. — A SamU!-ZadM|le,ll flTiMiri!- .lu ( Vir,,/. 

A U ii'ihi i!i'r.i<l.imli, Ig mhMwjct l'i 1^ f/> i im.'k n r.'r 
croije. 

\ !S»n Uruiiniiini), (Unit la cbipcUc du Chn^t, k t'hrtft 

SMitdHH toflirM da « aiÉmi 

Aai MHillaa,h JMMwsneiHvmMtals «I» m nnlir. 

A flasM Ibrii Miter UmbU, ta Hnmam du ( krùi. 

ASiBCiinua,dH» ta aseriilta, le Niai nartyriM! |Kir 
MidMpIti. 

A Banir Heiliciiio, An'irt OhmM porté m <ial ; aiemau ta> 
nommi; aa nulln^iitcl, Soitii Jtam dam la chMiHi«k 
A Stn hmliilmini', la l'arabole du Samarilaim. 
A Ses llaniite, ta Jri>rl d( saint iM(p* 
A ta Kaota daltlmiina, TÀmg* qui ippiiik i loMpli. 



i'aiiih »:. — Dtiu k SmUa, la Vkrge «fftMnA'tainriMe 

flinrr mouranit, 

ii.i'iH r<viiA<> (le lj MiiariMidle, dM BMdtadaai, lelta^ 

IgrciUt Minlt l'orne tt D a mitit. 

A tacathédrale, «ta» le chteur, la NaHeilé du Chriit. 

ViaaoWd-.LM iwiBlantdeBaleilny loni iiiMoiulimHe*. 
Oa la toomm lladicalign dans ta TdlaarinsaM ilmnitaa» 
di r«rMMdDriMto.I.M«||beseiidyieMqBi iMteaMol 
cas palaïaiM anMi ta calMiMta, Sw >ea» Mmien, 8m 
■gimndiiM, k« fciki, ta CoIMne dai Miles-FUtoi, Sm NlN^ 
San SdMidiaa, la PiaKolliiN|iM do ta Hâta iln' fSguMi, 
San Tonaia» CiahiarioaM!. S*iiU Uari* dd Poradim, Sials 
Maria ia fkpM, et l'igliie de 8mve dm ta pmiaee 



KCOLB VÉNITIENNE. 



GIO BATTISTA PIAZZETTA 



r<'^t lin fjinivfljtp vriiitifii. Il nvait du pnfi) pour los l'dnls de liimiiTe H Ira omlims fortm»; mais ce 
goùl ne fui f»s pri'riséiiifiit t'Iieic lui une imiUiliuii, une inaniorc; il lui Tut iMlurcI et lui vint, seton tonte 
■nnnnoB, de n comiitioa inmnièfe. Il teit fils d'un widptear en bob, originaire «le l'edi^roba, dan le 
(•■rrilnii'' di' Tivvise, ctgtoulcnfiinl, il prenail plnisir?) voir travailler son père, cpii, lejonr et la nuit, sewrvail 
d iiiiu laiji|H.-, sans doute pour mieux >e rctulre compte des creux et des reliefs de m sculpture. Ce «pectade 
cmlinu des ellbis de Isiape le ihip|n lelleineiit, i|iie M jeine imghistkm, tnraillte |Mr les piMaonitees ds 
l'Inir-obscur. en reçut pour tinijxurs finipivsNjiiii. 

l'îouetta, le pi-re — il «'appelait Yaleiitino — clant venu ^'ctabli^ à Vciiim.' , ronfla son lUs au peintre 
Antonio MnHnari, qui, jostaoïent, ms Mi» udimmImw, «valt Hé âa«é pnr le cannwgMHpM Zsnehi, et es 
avilit eniiiiervé une tendance il charger le« «»nil)re>.. Mais la vocatinn de Pianella |hhii' l'étud'' du< !aii'-<ib*cur 
fut décidée surtout daito un voyage qu'il lit à Uolojjue, où il euli'a vu relation avec (^x\spl, dit le Sjitujnuoto, 
«l flit'sédiiil par la menèrc du Cueicfein, eonbnna à otite quii portaH luinBlm dans son esprit. 

Adini» dan» le Collège de» peintre», Tonrlé par le clievalier LllM-ri, il Oit tmit fie siiile employé dans le> 
cgliHCs cl dans le» paJaiï, cl loifîours il lai^ita voir ipie sa préoccupation lu piu^ vive était d'éclairer les 
petsaungw dason laMeau de fliçon k les «nteter vigoareaseniit snr la Aad, eonnw si la peinUm l'eM 

été pour lui que Tari de feindre des relief» Mir une surfn<'e plane, f'.e n"e»t pas qu'il ne rnil iwirfois de?. 
iiiteiitioiih du |M>é»ie 4lant> ces tioleiiLs cuntrast<« de partie» écUitaiite» et de parties sonibreK et qu'il ne sût 
les Mm iMrneraw profil de l'eipnailon, tontes les fuis ipie son floM naturel se tronvaït d*aeconl avec le 

ramctère du sujet et venait en aide à son mimi. f!'i'>( ;on-i qpi'.iMoil .i peindre à l'admie la H^rnllalinn tir 
saint Jem-Hfipiiste, en concurrent; avec les nteilieurs artistes de la contrée, il repré:!enUi l'exécution du 
isiat, ho rriMeme al éclairée par on ra^Mi coupdaii dans nue priian noire, et ii remporta mt loas ses rivwn. 
J'ii soineiiom e qu'en visitant le palais llsani, sur le fîrand canal, à une époque où l'on y voyait encore la 
t'umUk de Darimt, tableau de l'aul Yéronvse, qui est ai^oui^'bui à la Galerie uationale de Londre». nous 
lAmes saisis d'étonnaBunI, sinon d'admiration, k la me d'une balaHle de PiaBella, peiature ansai IcrriMe 
que celle de Yéronèse était riante et l>l'>iidi'. Si j'ai bonne mémoire, c'était l'hi^loire de Josué arrêtant le 
Miloil. A demi caclic-e par des ombres i-L-sacutics , les horreurs de lu raèlée échUaient çi et la eu 
rinistfwluBtfèns,el, malgrd Isa ordresde Joaud, l'astra ne Jateit sur les eoniliatlanla qna eaa déniai » ra y o n s 

i nniminii's el n ujrnli i s qui pn'ci ili-nl le lri()nq)he de la nuit. 

ilien qu'il |R>igiiil toujours ii I cfTet et par laclies vives, il revenait avec prùcision sur ses contours, et il 
modelait Ms Igares dans la mam, lesMaant Innmerpar des reflets justes de valsar al liian è leur pian. 

Son tolentetsa pn'dileclion [«mr liiiil rvpnrncr en r<nidp \w^v\ Vmti'Ww Ii-s portail avec le même hunlieur 
dans ses dénias, qui avaient encore plus de y^eur que ses tableaux, et qui u elaieiil pas luuiiis rccbcrchés. 
On eonnall de lui une qunnlHé de iMes auni grandes que natare et qu'il a dessintes k la pîeitv noiiv, 
d'après le modèle, BOUS un jour étroit nu aux lueurs de la lampe. f>s tètes tirent tant de plaisir qu'elles furent 
gravées en grand nombn par Pittcri, i'elh, Monaco et autre», dont les cslam|M>s ont contribué à sa reuoinniée 
beanoeq» plus qua sas peinturas, qai, pour k plupart jannies et noircies, attristent le reR^ par des dair» 
éteints et des omlin!» elmrtionnées. lîn f-'irire diiii^ le(piel II n''U«si><ait ;'i niervi-ille, c'était celui dis nuii-afiin'» 
Farad celles que possédaient les comtes Leopardi d'Osimu, il y eu avait, dit Laïui, qui auraient fait nre un 
chaHicni. 

Sur la fin de sa m^' J.Mn-lî.ipliste F'iaziella (-ntrij'H^ i il<^ ili'~^ins pour une édition de la Jénifi/'-iii ilr/irn'r 
qite devait publier lu libraire Albriia, wnami. ull s'ctoit engagé, dit >iarioUe,k les graver lui-même; mais 
coonne il dearaadoit un trap gras prii, le narelié ne so fil point ot oo Ital nn nnllwur. » Il ■owul le 
211 avril 17Sf, i l'ikge de «oixanlc-dwne aas, ne laiaianl pas doquoi wlUra onlerrar. Ce IM Albrini qui 
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généfeuMBCiilpaya !■>» frai^di' 8«« funérailW, qui furviit limi diins I c^llv S«nla Mwuddia CnnsnlazioiM', 
(litf iHIa Kava, où il est inhumé. Il avnit été iliri>i-leui' lUi rAcndi'iiiio tic peinture inMilnvc ii Voiiisn ; sei> 
pnnri|iaux disriph^s sniil : Antitine Maneiti, le Chiusaiio, rraiit-ni» Capdla , Dominique MagiuKo, et 
Jowph Arigi-li, l'i-iii le Imbile «le Ims, et qui dman la dernîtra nmim à uao ViriMim conneitoée |nr 
aon maître duii!^ ri'plîs<> délia Pieti. 



Le llii><«'du Louviv mifomic un tnUani qui é;nl •llribnc | 
aMxfclt k PiutMU, maiii qui i M duna m drrnkm l«a|M | 

mtitiii* à Min rlr\«' JuM-pli An!!)'ti : Mtn* priilr Inili- inlt- 
tlllri' le iltU<n,)f cl le l'eut ïîi..J,-'i,f 

^t^t>^:. — Uàri» IV-Icm* i!*- l'Ilf .|i riik.-_':ii. un WinKi' 
cfii rrii^(,*u". iin\rii;;i' ilr l.i r i'iH.('-Ns<* i\e Pjn/yi-lU 

,\ S.in Zaïuf")!*! . li.ri-. ^ l .li'-'Lr ili' ^.'.ril |k tMiMiiqUt' » U' 
Mint iliinx uni' tUiiir, | .i! n.iî i-^Iimh'. 

lïanii l'i'iili*»' Hi-H > -fAit.-«, /(' Ifii-'i'ii' 4 un s'uut 

A SjiiU Mjrij lii'llii OiiiMilaxÙ4ir, ditrili*!)» Fa\a. \it i>ii 11* 
|icin(rc esl «nlrrro , .Saiii^ Philippe dt Stfi et la Jfirifoar. j 

Ihn» l'é|liH Sm Vttil^ fviaf* iliqdkii^f et d'aMimfljMtfs. 



Pun* IV!:1i>i~ 'li-t [tiiminii Zallriv, IniniaUMa ér 

riH ordrr. >'■*■ i.ilil< mu i i t<- lt^m' ii;ii Uiiriiilnni. 

Haiin I fjli»!' iji-llj l'ict.i. lit l iMf<ifi'iii UiNMN' inaclieiL'i* jkM 

II' Ml 'h I' t l Ir' Inillii- (t:iT snit i \e\ i* All^r'i. 

A S. III >,i|v Jl'tis' . Ilii S'Ii'll .\lf'<hf, Hli-mMU ib.lllrlii' 
ri.tjJi'l ;.i I I .-Il li> A i' j>-.ni vin i'l<-\i» ïliiniilii ]ur M.i^^inll i 

IVVIml l: — l>,iris [i- (i.llitl*. |]|| [hh)c^I;i1 , /-r t i-r.i- 1/ /:'li.\-,i|iiw* 
labli'.ltl i;'!! ;i ît-itTi i. 

hiins II* S.inlii. I l th'^ "iUttiHU 'If >Titiiï J'itH - Itriftltéle . 
un <li- M-i iiii'illi iifs "in i.ijis. 

HftMPK. — • Ijc S*tr riper li IbrttKnw . .icijuth en àe Ut 

«wIlNlioaWalIcBilna.— OavMavM b UUpdr UaliMhci aa 
Itmt gâtera», arhrthn 1113. k Vmiie, jnr Alfiraiti. 



PIETRO LONGHI ou LUNGHI 

> Pietro Longbi, dit MaricUv, avuit cotninciicc à ni<>dvK-r mhi» M>n |ivi'e, rmidcur vu argent, et vvia lui 
onnit la porte dn dmin et de la peinlun*. qo'il éindn w>ns Balcstrn. et ensnilt^ a Itoloftnp, mius Joneph 
r.ri'spi, (lit rF,spa«iii>l, rl fut daii- ci'll • ili i nii ii' l'i-nli- ipi il pnl ilii poi'il pmir I"- >iiji'l< iji' i iiiiv. i -iitinn*. 
de iète» et ina!«anidi-s, vl, pour luul dire en ,iui nuit, de luut et- m! (lasse dan» In \ic privée. Il sut »p 
nndra jnllc» et juger qu'il ne rduMiroit |iw de même I Imîler l1ii!4oin dan» le vnnd venre. H le IwnM à 
cflluMi el il fiil ioftlé. Il devint un autre Valloan et il fat fart «nptoy <. On a gravé phisieur» de ae» labteanv 

TMit ealn«it Jnrte; mai» au lien de ctmiparer Loatchi à Watleau, faimenis miemc le comparer k Laneret 

ou « JeaBRd» pcul-i'ln- iiiriii ' il (lUiinliii, l'iii- lia ili'~ |niiii[^ <li' ri'~~ ■inliliiiii'c in<'c ■ tini- |i •iiilii-, l'niir 
Mra un WitlaH, il faut avnill tout de la faulai%ie, de la pcié»ie, quelque eliosc du rmuuiieMiut' el d<> linllant 
dans l'eaprit. Longhi n'a rien de eela : c*o«l un okierralcnr pwilîr. vrai, mais ten«-i-lem. Le einmw de 
nc- 1,iI>Ic.iii\ lui uppiirtiriit iii .iii- ipi'ii ^'^ iihhIi' Ii-s. (Vi'-I WhIm' i'I|i--iii-''|11i>. I;i VeilUi' du dl\-liullii'ine siiVli'. 
la Venise de CaMiiova, de IkrnI» el île Jean-Jacquest-UuusAuau, qui »'e>l cliargvc de donner du prix el de 
l'aUnit «MX peinture» de Pietro Loniriii. En olwervant, on, poar dire plus jnete, en copiant avec beolnniie 
plaldt qi'ivee es-pril. I'^^ mnir-, li'- n-iiu'i'*. di"i Vi'iiilirit'' ili- - Il (riiin- li iir iiMiiiiTi' \ \\ti' , nlurs si 
ainablet leurs noul)le>, leurs lillbils, leurs lrnve.stisM.-uieiil», il s acquil une pii|iiilin'ilé smi» égale. .Sa» u'uvre 
(U un minir oà ïIk te raconnurenl. Il y raounla leur hiatoii», qui du realo ne liil A celle dpoi|ue-là qu'un 
Inim rariiit.il, un rarii:i\.il lueu» bni*wit que le» adirés, mains extérieur, meine Iraac «I oosséqnemilMnl 
pilH m)sléncu\ el plus delit-al. 

Lonfdri. an «inTlnn, n'etit iraère apprA-io qu'à Toni«e, parce que c'est la iieulenMilqH'il act connu. Dapui» 
i|iii !iliii s niuK-'N. il rv| \y.i\, \.-^ Vn^liii^ ont achoté de w-' I.dili';«u\ l'I lui mil fiiil "liiti- li'iir )iin» iiii ' 
certaine réputaliuii ; iimis ni l'iaïu-i-, biii)ilii ««t généralement ii:i>un-. Li's pu-ci-s luélill•^ iiue l'un u (iriitees 
d*aFrîa M mnt «tici mim fort rare», et le Cabinet île» Mampea n'en pMmMe qn'mw dounine, encore Onil^l 

compter ilan-^ n- iihimIiii- I - S<f i e„i< iily, i|iii diiliîH'lil h |ilil« li wti- iili'i- du iikiIIi i'. "I iV iiv "il tl niv Mljel> 
de clW!<««*, d uiK- liiiirdeiir iiisup|Mirl«Me. La iMeiiiiere (<>i> que ih>u> \iiiii-s des |>eiiiliir)'^ dr l^ii^lii, eu Tul 
en visitant le Naw« OaTer. h Vniiiie. a%«e mm amiii Paul de Saiiit-Vietor et Aimand Baachet. LI MWtlea 

i|. M\ |i|ii- jiiiinli- liiili > lin |ii'Mih.' \. iiili 'ii. — l'Iii^ -i.nM'iil il II.' ili p,-!—'' p;i^ !i'^ |ii<>iii>rlii>us di- •inixaiile 
ci-iiliuii'lre!- eimnifi '•iir eiiiipiaiili'. — 1. iinr de res Imli's rt'pn'M'iile la (aiiHMi^e siille du Kidullo ^du Jeui 



m' école tbnitibnnb. 

donl il r«t tant parlé dans Ins Minnnin!» du CaMnova. Elle «si Imite remiilic de niaiu|iMi daw IM mMivrauinls 
c( lin piMtiin'tt Ifji pliiK variés. Au ftNul lia la ijaiicha, un patricien coiflié d'uiio éimme perruque tient le Jeu 
et répond des valeurs. De ce niiiinc dUi, on voit un eafc «tù K'iiilrignent des inaM|iias en baOlta. La bafilta est 
anemrlede domiao qui ne laisKie rien soiiprnnner ni des agrimenls ni de. défauts de relui ou Ho rdli- qui 
le perle. Qmnd un masque était niiiiii env<>lopp(< et que son visuge élnil cnrlii- par un loup oncadn! dans un 
Mgiiin de laiiitas noir qui «tuvrail l)i nuque <>t les «reilU^», il l'init h |mmi |>r>> iniintssiblR de le reotnnatlr». 

L'autre tableau de Longhi au Miis<'i> Ctrn'r ot l'iiiui;)- d'un d>- ofs parloirs do i-ouvont <>ù krs nonnea 
«'laiiMit visiliV-i par les sripipurs cl les grandes dames de leur faniillfou Av Ipiir niiiilit'. Ici, un Icurduiine, 
à travers I«n grilli-s, K' s|ii'i'l!irli'* dns iiuirionnaltas. Pendant teinpH, un (iniisn- iliublc. II- nmiidiilaire 
de Pdliclilnelle, fait le tour du o it lr <.i'i^ii<'ur!i pour recevoir leur <iImiIi'. Ci-ili^ >jeiM de poriolr ol 
|M'inl<' romuH^ (inhili^y Ta décrili; : • U'* n'IiKicuM'^, dilHl, Inuleis i:entill>'s daiiip)», allaient et venaient 'à 
iliMiY grnndi's grilUi», \ liiiiMiienl la i'iii)\iTsili"n l't y di-lribiiaii'nl de^ rafrak*hi><ienients & des cavaliers 
«4 à des ablx's, qui tous, l'éventail il In iinlii. i''lnii>iil en >■ tcIi' ii l'une ou à l'autre fciillc « {)yùm lise la 
«lescriptinn dit l'éci-ivain fraufais ou qn - I 'mi r.'^artli- le Ijibleau du peintre v<>nitien, l'impresBion M.-rii la inôim*. 

CoilT4*t* nu dmlnns d'une jolie rDrrx'iii', le- l'iuiulcs i<t lii giir;;» nutts, la jinine Vénitienne de Lon^lii purte au 
dehors un joli tricorne: elle est viitue de jupes très-lHtiilTnrites, MUlenues par de grands paniers, mode 
Louis XV. L'artiste scpl-iil ù muis l;« nunlri-r d.ins les dlwrs exercices de son «Nlucalion privée. Ici elle 
reçoit une leçon de niusii|uc el son professeur |Kiniil MUixer lH-auci»up niuins ii la cantati" qu'à la beauté de son 
élève. Lii elle prend une leçon de danse, onUeo elle est à miu ruucl, et avec un semblant de sajEesse, elle 
accueille un jeune amoureux qui, la mnin sur son c<eur, lui iléi liirc • sa OaniM ■ landia que la vieiUe Bère 
lit r|neli|iie bible, et que te petit frère, tenant un bvre, rv^urde ailleur». 

'jiii'lli' ipie soit l'originalité di>s rnuMira vénitiennes, il y a re|ieiidant de la ressemblance entre les tableaux 
île Longiti el ceux ipii ont i'''é peints chez nous par nos pi-iiilr.'N de euiiviToaliuni. La jeune mariéeque son 
âpoiu admire, quand, au bi)rd <U >\w lit, elle se fuit dé>>h.')ltlll -r par sn cninérisle, furme, avec tout ce qui 
cnapow rinUrienr de sa ctianihre à camher, un tableau asset MMnlilal>le it ceux de Jeaurat et rappelle 
mime par une certaine fruideur les cnnipositious postérieur.rs d'Aubiy. Mais l'arliste français auquel Longlii 
ressemble h» pluscst certainement Lancret. Il a comme lui une certaine jl^fance bourgeoise, une distinction un 
|teu ciiurte, et il représente, en somm?, une population qui a perdu de su s<-ve et de sa race, mais qui eil encore 
inléresMDie par certaines dilTéreiieeselhiH>gra|diiques et aussi par quelques points du resacrablance avec nous. 

Pieiro Longhi eut un fils, Alv»>andri>, qui fut élève de Xogari et qui lit de bons portraits comme son maître. 
Tl était né à Venise en 1735. selon Manette. On loi doit un AMfi de* Vie* de* PeùHn» véiiliem da 
dix-huïliàme sièrie, qui rontlenl de froides et tu'éveo notiivn «iir «es contemporains et qui ne comprend pas 
les artistes anléneurs ou dix-huitième siècli-. Cet ouvrage fut (lublié en 17C2, in-folio. <.iii accuse A lesMiidit» 
Longlii d'avoir ganlé le silence, par un sentiment secret di- jaliHisie, sur plusieurs maîtres dont II ne pouvait 
pas ignorer l'existenci» cl le mcrit<>, tandis qu'il n'avait oublié ni son propre portrait ni ni pn>pre notice, dans 
laquelle il perle de ItU-nièmc avec beaucoup de complaisance. U a gravé d'apré» «on père quelques tableaux de 
ooRvenalItNM, el il • bit de son oni quelques oau-faites libranaat conduites, k la Banièffe des ydnln». 



Il n°«i>«lr na MaM-e itii l/MTra m KM liMne de Helio 
Lanfbl, oun |ilu> i|u«> lie mm fit* Almamlce. 

VnwiiK. — lï-fliw S*ni» Harin Maler Domiiii, uiii- 
AiliTtjlion ilff .Wiii|/<, don» lii tirinfiiiiiji'. 

A ( AriirliMiiii'. <ljin> b rultmrl f'xiniittiiti . ili* 
tjKiiilii. ta (ilu{Mri i:ravn. Ce Mwl : k Ùtem. kMaUn<lr 
U.inx- I ij^.iA.oiur «fVAiiiIrMeniiOrw.le Walrrrdftfti' 

Au Mn- r I irri'i V !i,. \.,ti , IjinriiM' lOi' ii- i ,1 \ i-insc, 

Stneit )Mr/oi'r,dsiM 



Pws la «si» dl» itiace» «le f ArBd>!<Bie, nn table» n^tv- 
«■niaïAMi MAMepAr; il est gravé p«r Alciiodiv Longhi, 
ila|>ri.>«MBptfe. 

iiKu-pli Flipatl a grevé, it'apn-a IjMglii le p«re, la Uton dr 
Dintr, la tfnm lir .Vvn'f ne 

On il mis».! s.T.ivê îi Vrniw, <ra|in»» re peintre. 1rs Stirrr- 

iiu iil*. ï'iï st |>l f,'i;i\les- 

Ali'v:iTiilri' 1 .r.iM' <|ui-li|uea siqrls d« geittc, cl letfauv 
fivrii'-i|i. M .1 -.1 1,-. . .11 MvvnliM feiw^SMlaBl «HlrsMlm 

\tin- Saiiil'. f-'amtUf. 

V\n.ii y. — 1j MiTi>li<' ili'?> Ihmosse -.r InMW Ml 

Lil liMii <lr l'u-lni Ijiiii^lii, la ri rkr miraruleate. 



Digitized by Google 



APPENDICE. 



51 



ROSALBA GARRIERA 

DU n MM. -Mm I!) ru 

Nous n'avons pas à noiH plaindre cette rois du manque de reuseignemenls, car an Mqet de tUMallw. 
ils aliondeat et depuis quelque (eut|iK l)~< clierctieurs et le» elironiqueur» M'mbli>nl mos dira : ■ f*eM 
têtu atcaù/er. •> IDiit rÙL-L'utuiviit, un miIiuiiu du 3((9 paite» cl luul plein du petils faits inti^ressanls, a été 
publié diex Tecli('iii.'i', par M. Alfred Sensier, Mir llo«ailM Carrier». CVst lo journal de colle artiale, 
son diario, qui fait le priiR'i|«l obji-t du livre; niiii» i-u jounuii ire>l pn» celui do m rie entière; il ne M 
rap|M>rt(> qu'au tninps tl<t son M>jiiur à l'ariii, qui fut d'cnvinjii AmoA mm. Biwore no pos86de-(-un le» uotcs 
de HiKuilba que doputs le mois d'avril 17'iu jusqu'au 11 mars 1721 , n«n eampria les umms de mai «t da 
juillet, dont les feuillets avaient été penlo» et n'ont |ias été retrouvés. A vrai dire, les ibnixe mois pendant 
leaqueb la Vt'iiiiicnin' liubiiu la ProBve sont, inhu* nuusralKs Français», l;i |iurti<' la plu^ l ui kh-i' du si vie. 
A dlMIlie ligne de son calepin de vojragti, nous In imuviMis i-n rap|Nir( a\i'c 1<"« |>L'r»omiage« les plus («Jèlires 
de la Régence, avec li*s ainalcura et les artiste» li'^ |ilu> illu>lit'>, cl um-c I» grandes dames de la oonr; 
e'i'sl-à-dins av«!C lo Réj-'i'iil, le ruiiliViIrur îles linaiii i's U«w, le duc do lu Yrilliciv, li' pniii i' île Cirltiiiiiii, M. le 
diiCf Cnuat, MarieUe, de Cajrlus, lUgaud, LugiUiérc, Anloina et Clurlcs Cuypei, de Trvj, Claude Audru, 
Aotoine ValteaD, la duchesse de Otarolo» cl sa sœur. H"* de CleniionI, la dnebesse de Doufllen, qui fol 
plus tant la maréchale de Lu.venib<>tir|i , amie do Jean - Jacques , M" de Paraléie, M** de Prie... et ce 
que IloHdba nous dit d'ellc-aièiiie dans les brèves indkalioas de ce journal' est eacore ■nins curieux 
que ce qu*«De WNM apprend sur les autres. 

Naia pour coameno'r |uir b> l'Dtniiieiu'enient, el sans vouloir fairt; ici une biographie eu il i)uui> 

bul dire qne Ron Albn (par élbiuii RusallM) Cairien mquil à Veuise lo 7 eclubra 1073. Klie était Bile 
d'Andréa Cairiera de CMlanlino, qui cterfait roflice de chancelier dans la pstile tille de GaudiinTe, sur 
la lln'iiin, l'i qui fui i-iiMiiii' ciipilaiue de lu luiliii-, <laii~ |<i>-^i»ii)ns véuitieuncs du Frioul. Ces enylon 
modestes d'.\ndrca Carrten ne suUaaient pas à rcntreliuu du sa famille, composée de sa feniu el de trois 
Aies: noselba, qui élait Paliite, Cfanann el Angela. La mère et sa Uie atnëe, pour suhivenir aux beseins 
du iiK'iiage, se Greul deniclîëres el travaillèrent aux poinit de Vcnite, jusqu'au jour où la nuMlf. eu pus>a. 
ItosallNi eut alors l'idée d'apprendre la peiiilure pour gagner quelque argent à peindre des miniatures sui 
tabati&res, que l'on coaimeDciiil à recherdier.Ge IM on ardsie franfais, Jean Stève, qu'on appelaH i Veaiso 
M. iiww. qui I luillu uiiv m'<ti>Is de cet irlCB petit; mai» elle aviiil di'j^i pri> li" |>ii'iiii>'irs ItTiiii.s ileilessiii 
d'un Ilungrot», nouinui Dencuvtich. EUo ent ensuilc pour maîtres Antonio Laxxari, Uianuiuliui cl le italcstra. 
Dans ces écoles diverses elle apprit bi peinture à l'bulle; mois cUe y renonça UenUl pour s'adonner k la 
iniriiiitiii r> ft au paitlel. Sun ([uùt |M)iii' |»i>ii'i lui \inl du ses rapports «ne na Anglais nommé ISole, qiu 
luHuénie pratiquait aasci bien ccU» maiiién! de peindre. 

A l'Age de vingt-quatre ans, Roddtaa était déji connue, à Venise «1 au deiion, pour son double talent dans 
!• pUlIel el l.i iiiiiiiatuii' Vn 17113, ulli* éliiil rt'i;iii> à rAeadémi» Vleiiinitiiui de ll<il<iuri<' i l <'ri I7ii'> 
rAcndémie de t>uiHt-Luc, u Kuuiu, et b» ulun.'<^aux qu'elle envoyait il ces deux académies faisaient raduù'alion 
du Beteoais Crespi et du Romun Carie Maralle , qui l'un et l'autre la comparaient à Unido Reni. Huns ce 

teiups-l.i, iMi l<.iij..iMs, liiviile da Saint-Mare était \i>iir'c par In plupnil de» princes et ili-^ promis Mi^iifiirs 

de l'Europv. Le rui de Uancfliaii, paasaiil à Venisu en 1709, veul avoir a4Mi portrait par Hosolba, cl il lui 
«•amande en outre les poitrails en minialiire des doiue Jeunes llllcs les plus jolies de la TiDe. L'année 

suivani»', l'IJi-i. [•■iir |i.il,iliii lii iiiaiiil'' un pasli'l à imlre Vénilieiiiie l'I lui eiiMiir en H'Ii^iii une iiii'iliilh' d'ur 
suspendue a une cliuine |>e3>aiit deux cents uuce» el renfermée dans nue boite en vernH'il du 6UU éeus. 
Auguste lit, électeur de Sose avant qu'il ne devint roi do Polope, la prend en «lixtîoR et se Ihil pcin^ 

• /oxmajrfr AuM/»aCW)'«rapeodintiMs()iMr « riris. en inaeil1U,paUitenliBlMi|wViandli,lrsduli,BaBslial 
sagMoié d'sM biosiapUs et de dtcunwiU IsMIls p«r AVred SMnirr. Tiris, IMuner, IHS. 



St . ÉCOLE VÉXITIEKXE. 

|Mir l'Ili" «'Il hnliil ntii^'t- »■! t-i) |ii'niii]iii' , iiiii- inm -iir lu |<iiitiiri<>'. Kii 1711. iiii |iriiin' di- la fiiuiiic<'. le 
ri(illh»iliM^ rirrn* l^roziit, vutii^canl l'ii llalii' |iiiiir y luriiti'i' mi l'uiiiinuii! collfi tioii «li'^siiis <■! tir lalili'aiiv , 

raid vMUe ■ la RocaNn, t'épmii ie ws |hn4cI» «I Tengagn à venir se Sierà 1*1»» «n Imil mt moin» à y faire 

illl vmii^'r, l'I il lui iilTii' riii^pil.iliU' ilati-. mui luili'l, ii l'.iris. \Vi- lu mi-uw i-\i»h\w. linsilli.i s^- Iroimi "'ii 
n'Ialioli il Wiiix! iivcc lo liiiaiivior Otuissais Jitliii Liiw, qui Liittiilùt i|uitt4i rilnlit; piiiir allf r |>n)pi>.st'i' mi lti-}>i'iil 
«ce Uét», àkm noavelleit, tmr la «aleiir du papier cooiMré CMiraw iBMiMde oMmnl». Elle eonnt aiMii 

Vli'ii'/lii'l-, ailivli' friiiii-ai<, il'urij-'iiic daitianil''. "piî <li'\iiil illivcliMir ili- 1' Arudr'itiic ilc Kniiif;- il Riiino, etitt 
li<M' d'aiiiilii' iixf iViiluiint-Miint' /.ain'lli, I Hiitciii' si ciiiiiiu, el si sm\ml l'iltf |uir lutiis, <!>! la l'itiura vtMtitll0, 
CéléMe à Venise et ptus encore h l'ëtrenger, vtatde dtM ta«lae iae eoim de raurape et fKi ÊM» de 
Immii('i>ii]> iHii'ivimim l-'rnli'lliiii, initiin(tiri«l<' fliin'iiliiii- «Imit l'il'' n lip'-a lii filniri'. la Uu-^iIIhi pouvait à poine 
Miniri' aux nimniaiiilt's ili's iiimiti-iir». Si>s <Ii>ii\ mi-iii-», liintaiiiia <:t .\ii)!i'la, qui sii\uii-ut pi-iiiiln- uuï»i, lui 
venaient en aide, loi Aanelnienl sas pasIelH. Angeia a«»H dpeusé le peintre Anlenio Pullegrinl, entreprenew 
intrépide de «li't'omlioiis nnirak- à iT.ifiil fnira!-. iiiipn>\î~.ili'iii hrilliiiil '1 lii iiii L'an on. Pi'llciçriiil, appi*l<' pu 
Angleterre, y rlnit (M-nipo à ili'riu'i'r l<' iluUi'au ili- lonl (julcigaii iuiMiu il iippi'ii la iiiuft «l'Aiidrea Oirriii'n, 
ttm beau-père, arrivée le I*' otril 1719. Il revint annildt k Veniee par le clmnin da Varia, et «a hil dans 

line >isil<' qu'il rriirlil il M. I.nn qiip !>■ nenveno COnlrAlenr giéiH-ml le rharv<>n <!•' peindre le plafood dp In 
Dnnqoe n>yali'. Iii' reiuur ii Vt'iiiM', Il y Iroava Ronlba fort afltigct-. « Kllu avail uImih quaiviite-tinq ans. Il 
« fallait à son esprit de bi diilnielion et du sontseemenl, le rerte ne hu manquall pa». EUe dinit souvent: 

« Jf ir.'inic la niiiilili^tii d^'» Immiiii'- ipi<' *ur iiii vid piiiiil : r'i'sl qu'ils piMni-til Mivai.'iT à leur tin''. » Klli' 
•• luirtit diMit' avoc <.u iik-h-, m'> deux mi-iii'» i-t Antoiiiu l'i-llogriiii, H>n beaii-d'i'i p. lis quiUènuil Vl'iiîm.* au 
« commencement de mars 172«,amTènMiti Lyonauoonmenceuientd'avri], etëPnrls verthi ludacemèine 
Il nini- Il -illl ;i -;i 111 i Ti' cl ^,1 '•ii'iir*!i»vaiiiia fiir-'iil r»vii<'^ rlic^M. l'iTrpl'rnwt, rriner, ^thihI ami di> HiKallia 
« el liiaiid ailiiiiiiili.'ur de v-. uusrajfo». Il lui oITrit l'li>i»pitalilt- dan» >on ItùU-l, uù raUi'ndax'iil un upparleuieal, 
■ la table et an carrosse. Aniiola et son mari vinrent lofiar prte de ThMel Crant, dans une Mberga*. ■ 

L'li«">li'l (!n>7n1 l'Iail --Wur riHS de Ridlfli' ii an i niti du iiiuivi'ini l oiii» P ■-'rti nilnil dnpiiis l'nniîln iwcupé 
ai^ounl hui pur le cnfc Cardinal jusqu'aux tcmiiiis qm- iiiiiilc lu ni«> di- (iraminonl. L« jardin domiiiail 
par une lenisM le nonveon eonrt, appoU maintenant boulevnrd des IlaUene. GTest li que Kmalba pâma 

ne année enliire, fit ('riinpn;!ni<* de M"' di> l.n Kos-^", m.hm' du prinln' di' Li ri>>si>, qui avnil p<>lnt UHR 
gnleriednns lliUei, ci de M"" d'.XrgoiMiu ^mi d'Argpiiiuii, pclili--iii<t-i> ilu iiii-iiiL- artiste, lesquelles recevaient 
auMi rhwpitalilé de Gronl. Le portrait de d'Argenon, qui Aait renommée pour sa belle voii, et 

oehli du lïN d.' M. La« fm ni I.-- pr^'iniiT^ (pi.' Ilii-.allwi (il à Paris. Ils whiI dali's rmi <•! l'aulrp du mnls 
d'avril 172U. La» i-tuil aliirs a I a|k>j;i-i> di^ sn furluiie. Ilaxail pnur cuurtisuuii luus le> grand» M.'igneurs. Nous 
avons dit que dans un premier séjour h Vonise, oA il devait bientôt se rdltagier, Law avait connu la RoMllin. 
Il riP faut fl'iui" pas s ('■(otiinT de Miir li' nuui chi ciiidn'dcMr (ii'iir'nil r. vi nii ~iiiiv<'nl flans les iml.'s ilr la 
vuyagvUM.-. Arme d'un iiiinihln- lnul-puissuitl, ri-riu* cl fcici' |Kir i rnatt, elle fui tniil iN' siulc i-niiiiuc i<l 
lecherdiée des (pnodes denes de la cour Cronl, dont l'admiralîon pour die allait jns^n'l l'enllMMsiaNne, 
n'i'-paiijno rien ponr jd t du lustif sm- les talmls d.' lliis;iflKi. ipi'il sa^ail aussi Imniin musicienne 
qu'lialiilo peintre. Il dnnna d^s t'nm nls un clic m; lii ciil iidic sur le \iul(>n,Fn concurrence awr llubi'l, 
PaecM, et Antoine, le joueur de Mie. A rea concerts, «A llntcmonoejona de rarcMbiili, i w l e li iBnl , 

cnlt' Iv'^ p<'rsi>iiiii(^'<'s ninniiinnls. M. d>- r iiv!m.. \] ,|, .lullieime, WatlOau, Marii-lli-. HMi, Tabbé de 

MariMlllc, Il le r4innais.seui' le plus judicieux cl le plii^ ei lail é de Mllsièdo*.>Lc Ui'ig'eilt ) «intlui-mâme, el W 

qu'il y a de phB remarquable, cVhI que Uvr, qui n'éuit pus en bons tomeaavec le» Crocat, auiqHels il avait 
succédé dans le privilépp de la Compugnie du MbiMMipi, Ait au nombrp des invité» et accompa|na la Régent. 

• Ge|niir«iiiiinMilileS(tê«lllni|iorle immcar ik Fianrui» I". itniHfmir irAniru lN'. — s-t>sii r. JantnéHt Hai llm. 
I Ain» (larii' Ip rlinnolne VlaM-lli daiu nnlnxlarliiin au h>nru.it di- Hnsullu, biarm, <|iu fui pulilu- |>ar lui ce iUlim, Kl 17n. 

■ Dii \Unrii.'. M. Miiiiir iii'ssiii.i.i ji,i..ni I' il <i lu! l'n liis'i'iniiri- l1M.CInaso»|Mrtr•ilpcinl|l■rCe^<*'•<^SOHé■^''|''*'■ 
C<■ |iui1i»it Cilil (urlii- ili' U |>.<\iiii>c o lii\hiin lie .\t. W .lUi-iilin. 
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l'ii d«'^sin (l« WallPiiu, qui, de lacollFciinii Miii ii lli- ■■^i |>a<tM' nu Louvre, re prête nte Im iwiacipcu virtwwet 
de ee coiieerl, a\L>c Itnira nom écrils |wr Mariette iuemtiiie dm» une mcriptimi Uine. 

Les |N>rtrniL<i qiiv |H-ipiii RamtlM dnnint dod séjnnr h Paris et demi la mention m (nmva ihna «m Journal, oà 
nmiii|iii'iil il l'i't \ rai, |iri-s4|iit> l'ii nitii-r, li's mois di' niai et de juUhrl 1 72ii , smil iiu iiuiiibrc de quaraiile-i'iiiq, 
non compris le» d«s«in8, les petite» iùIm, et 1m couipoiitiona nïtbologiiiues, telle» que deux ï'énia pour 
M. Ctonl, et m ApaUon H Dap/iii^ fom Claude Audnui. qui ëtoll oencierge du LuxemiMorg et qui avait Hé 
la DMlilre de Watleuu. l'anni ci's qurnanti'-i iini porInùN — iiiiM|ii>'l> M. Si-n^icr njoiUi- nvi'r r.ii^uii celui 
d'Oppenar, aitliilecle du Régent, portroil qui a dù ëlrc peint à l'aris, dans l'Iiùtcl Cronl, ou demeurait 
Oppeoor — BOUS remanpwns Ira suKanb ; tMih XV en miniatnre pour la duchesw de Venladonr; un autre 

iMÙs -Vl' ni pastj'l et en priil; le iiiiiii^lrc Oi»-. Aiiluiiir i'ruznl, frère Biné de Pienv, qui di-riieuraU 
place Ycudùme, Vabbé Crosat, la JucAeiae t/e Uriamc, il" tie Pambère, en paitcl d'abord et ensuite an 
aiinialure, de Prie. Af* de Chumlmi. J/"* de Vtermont, la due^eite de Large, la mar^um de Laulree, 

JoÙÛn. ' lu lri"-l)i-||e el iliiilliuilllr lillr. colilllli" rappelle I:l n/'in/iii^r i/r lu Vitrir. la 

eeaifeM dtcreiu, lillo d'Anloiuc Cruzat, lo Jacques, rclijjicui aujjuktin, premier architecte du rui, 
Anlome Watlea», le peintre, AntuM PeUefrip, beau-frère de la noeaHia, la dueAes» de Kiehnonl en 

pji>.|. | < r en p.'lil. I^""' I< iiini<- dn peintre en éni iil. I.i' jonrnal ilil quelqul•~-lMM•^ i|e> vumnii s 

valumil il KusallM k>» purtrail». Celui du tll» de La« lut payé 10 loui» de i5 livrcii, ainsi que cviui de 
X. d'Ar|(ott||{H de Flenrjr, lieutenant civil; celui de VaMii Croiat, qoi paamit pour un ctief-d'Œuvre, S pislolea, 
Ic^ (!.■ i\ il.' M"" /'.;). i',.v-.'. \ii In ii, lie Ki livr.'-. n-lui ilr l;i iliii !ii >-r ili' Itri~si.'. I:; liiiii-. I 11.' r.'eiit 
de il. liruiji, li i^iH ier du roi, i,u«u IraïK's, et de I abbé l'err»»t, précepteur du roi, 1 ,Ouo frant's, plu» une petite 
pièce de vin, ttmorenfi. Enfin M. de Jidiienne. l'ami de Vallean, oflHt h Rwalba ponr une petite Ute qu'elle 
lui a\ail il.iiHH-''. liM r> i t un rn'H'ei'a:! iVi'r'irlulf : . '■■l.iil un cli'np ln';ni cl rai e, d<inl il l'I.iil li' falirieant. 
Il Citt il cruia- qui* Husalba lit tmsi les portraits de Oi'oiat cl de Manette, bien qu'un n'eu voie pa» la trace dan» 
les parties «onservëe» de son Journal. 

Le 21". ih I.iIiii' 17211. la p i-r 11 -|. \ i nilu tni ' fui a.'n i'i' il,' 1 Vi'.nli'ini.' île pi inlnre à l iinaniniiN'. pi-r-unne 
n'ayant vuulu mettre une buul4- noire, » dit U<>»ulbii. Le 7 uuveudjD', elle fut iii\ilee à se rendre à l'Académie, 
et, le mrienderaain, elle preKonla un portrait de LotmXV an pasbsl, après quoi eNe prit séance et hit 
n.Mi|ilini''i!l.'r' |iar \n(.ijni' ( .n ilireiienr. S.iii nim'eean de ri'-n-|ili<.ii. qne iinns pos^.'diiiis an I.nnvie, ne fiil 
eiiMiw- i|ue le II) iietolne de l'anni'e suivante. KoiiaJba le peijjnit à VenisM.-. Ule y était retournée au uuNsdc 
nais 1711. en pasiiiant pv StnalMiurg et le Tyrol. Elle rentrait à Venise dans m petite maiioa du gaarliar 
l»i.r~i>iliir<>. pi è> de Son Vitto, et elle y renlnil magnillquemeut piyife,conifalëe d'homwars, et de kMani)» en 
prose et eu vers. 

N va sans dire que ses snoej^ contianârent de pins belle, IooIm \ea cnmw de TEiMvpe ëtant Jalouses 

d'imiter la eonr île l'rrinn' ilait^ ailniiratiiiM pinir Uiiviilli.i. lu 17J i ||i> fut appeliT à Miidi'.ne |Htnr y 
peilidiv lv!i pnncess4>s de celle iiuii^nii, uiivqiielles ou voulait elierelier d<-> mari!.. Ivii 1 73 U, elle fut priée 
de se rendre k Vienne, par l'empereur d'Allenafine Charles VI. et Pimp^triee régnante voulul tire son 

(•lè\e. > (Via -e nii'l v.il<nilier^ d.iio line \ jed'arli-li , l'i i ■ i -;i jii^lr s.il.'nr, rc ne ...lil pas ir| ;,|,j' 

chose i » larelleviitn est de Mariette. Plus lard, le curdiiiul AIImui Un eeriNait <les lettre» iulîiiiuieul aiiuaUes, 
Imenwvait du chocolat, et lui faisait mimptiir nomlnv de sequin» pour quatre laMeaux d'elle, «le pins bel 
omement de sa duni-nre. «entre antre-, nn>' {'l<'-"i-)tir. lin Minime, la \'m' de l|..sall)i, jn-^in n 1 i:;.. du 
ao(rante-di\ aii", fut un lon^ triomphe; elle n'eut qu'un cluigiiii: ce fui la |>erte de sa bien-aimee »u!Ur, 
Ciuvannina, morte le I mai 1737. Elle-mâme perdit ht \uo on 17ltt, et fiit opérée de la calanele; omu, 
pour un iutant guérie, elle ntomba dans les lénUires. Sa demiira peinture IM adrosée k Maiielie, qui 
la disait digne du Corrége. 

Rosalba Carrieco, devenue nvcuRle, paiira les demlArcs années de sa «ie dans une amère tristes», ne 
!,ii---i>iii ri-p.'nilaiil rl i-crire «pK'lipirs |.'1l!..> Épi'i'Hi' dictait il v.i sieiir Anfieln. mais s<' eai fianl aii\ r.-uiirds 
des clraiiueiî, ipii eluieiil nuienv de ta Mur. Klli- liiuiirut le 15 avril 1757, à l'iige de quulrl^-vlllgl-deu\ ans, 
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i-l fui l'iiii'mV, si'lnii '■.T ilrriiiiTc v.iloiih'. ilnii^ I i-kIi-c S,iir Mll.i. s,i paroiss'', il cnU- <\o sa s<i'iir ("liiivannina. 
bJI« laiii^Ailàsa neur Aiigi-ki.oi UigiitJiin' i-<iiiiiiio i-lli-, sii (uiIiiik' s't'li'xnnt l'iiviroii a 120,uOU francs de notre 
nonmie, qui TmidraieRl aiiiaanilnii le double. Elle deaneit XOO dwato i PdidUi Saitori, petite Mie qa^cOe 

avail rvriii'illii', n( qui. ('laiil sfm l'Icvi». a\ail ('li' innrii'-i'. fii Sîim-, à M. rli' llnfTin.'in, cnn«''illf'r fie rKU-rlciir. 
Elle n'oublia aucun de ses parents, aucun d<> se» si!i'\ilt.'un<i-t di.>lrilKia si-is liijuux à son notaire et à «es amis. 

Les ^criraiM et Int crttiqim du dis-buitiftme ciftclo «il M pleint de galanlerie daaa (eara }ugenenls nir 
ri.t-.;i'!i;i , l'iiiT icni>, qui IIP ilou» naUKes toBU 4|tt'à lui rciiilrr jti-li.' ■, nmi- ii ^ vuiirinn- liarlapcr ni 
i't'iilliouî>iii»nit> du Cruial m toute radminiliAD ds Harislte. Sun» dnuii^ i-lli> » su cxpi-iuicr à merveille avec 
h pavdre de les paitets le tendre des eaimlionB, le nouilM du regard, h ftilehew de la Jeanaaia, la 
iii 'll Mir il^' la Nir, iiiiii< > a l'Ii' liiiMi fnlMn de di-^siii tt d>' iiioilf'!.' <!iiii^ |. ~ i iiiiunn< lii'niPiits ilii cnii. dari^ 
le» ulliiclie» de» é|Niuli-» et de» linis, dan» tout ce qu'elle n'avait |ui» appris, pour uiii»i dire, par eœur. (juaiid 
«Uo t'est bornée h peindre la iMe, en cadiant eoiit quelques «Justenenls ht dpmifaM, les cfaninla», b 
peitriiip, ' II'' n été quchinefoi» , notemneni dans le portiait de la coBtesw Laliiaet dans le liea prapra, 
régale de Latuur, et c'est tout dire. 

Mreis tn Lonrmt, — On y comple quatn^ |Kuti!t> de 
lonlia : I* Cm JAim; rilo cil blaqde, eaillte ée hwm, I» 
biMte «l Im kfM niH, et «hé li«Bt âe h iiMle nmrim um 
«Mfaiiiw do biirii'rs ; l'ixsa^- blru, <lni|ictl<> roniv — C'mt 
W HMrOOWI dr r<-i > |iii .n mwrv |i»r Houlltt, cli' Vvnisc. A 
l'And^mw. if l'ortrail d'uiii> jeune Olk* en nislumi- dv llin. 
Un pnmniH- ijuif ii- |M>iirr<iil lire fi4iu <lp la lilli! de Law. 
.1' Purtrail il'uiHi jeiii» fimiik- blnndt'. S* TiHi- lU- jniitp lllle 
en liunlr, mwrnni dmiliw. 

Vknmb, i rArarti'inifi rtr» liojiiv-iirl-.. — l il'un jrai» 
IMlivririi, juu^fiijiii dk' Li ;;.iUm-j(' l'iilt.nli.iiMi t* ult.i' |i,ir Mulîii. 

Itallft l'c^:!!!.*' N»n TiiTs j'.M' r l'fi l:.s!M, mil' ViiiMni*. 

UmsKII. — Cl MuMi- |.i*M'ili' Miv.iii'i -ilu [liisrrU il.» 
lïitjiHthiK [if'<i\ ft .itil l"i:i t.i iil!l|i..r- ili* i l'iis tf'lrr lU' Sa\r 
Vli^M^'|■lll, n i il,' I'mIi .iii' i.iii i;ij|> li n; ■! ■•M donnor 
ii'i U*ntuni-( stil iii. On v r--!ri.i; ju-- U jurirai! «li- l'artisli». ci*lui 
I jiIiU' Mi l.>sla»>-. ii| uw i|uaiilili' Jo lljun.'^ jlU v'iTi"!'""» 
•lu do rararlcn*. k'Ili'ti i|imi k'> Saiuiut, les kiemenh, lu» 
Parfun, In qualM AirMn de maudk, ftamoim Vùrgit, 
mnUbdtCkntt, «t MMMpleddilladiMlMdii Cinf«ii: 
i'Ili! fui idMéi pour !■ nii ds MoflM, pu AlfaMUl. — A 
l>ru(iu> dt eeUa JUâtUmi, la {MiiaidMl de Bnisia fcriraU 
M IT3» k S.daQiiiMiii. i la dMe du » MiM : > J'Ma lenié 
I de lUrtHfeaaapDHnit t b Hofilba, n je n'avoi» pnué 
< qie M t|m«e vikit pai Irenu Mqaimt. En rvcoin|ieiiae, 

• J*(mIsM» debiî iHrir vin)^-cini[lauia d ord'aM- .Vurfctriaf 
« itraadaeomwla mate, qu'elle a copited'a|iNala tiond/p, 
« «a |iar beahaar paar ava nnjitawi hwis, «ia m vaiil paa 

• t'em dHaiie. • 
l/i Miâth de Orradc iviifi>rini> ninira aràr nnniniiiri's lic 

rartialo vriiili<^iini* ; rr SI ml tU-% |M>r1rait!i H di*» Ij-^un'» iiiyiliii. 
la^ipiiHi. IJtnuf. Ai»jUttH ft Itiijthnr, rt-'iiiM (itMtr. 

l/»clMl>'iin " \ i Mii'lli j.iss -ii.iil tin 51, (''1'' ilr H ".itlivi cl un/-- 
éUtlmtU liilriili.'il ' (iliiitili rl .111 .1 ii'i -Il 1^ il ml II' il l.iil M- 
liviu\-i^ilans II- l!.ilj|i>.'i -il ■ s,i . . tl.rr ,11-,. [Kililir |i,ii Im .11 IT'iO. 

\ijiLi l.'M-Ol,.|-. iji II ■ ■/■■iM.i il.' .'.I I un. . 

V KNTC fAM^Iim. \'-'h'. — IK-uv lal<l'*jiu\ 1*11 |M»I('I n'jin'Mfi- 



m I* Mn» et la Mr. OaiiiwrlanaaBtdB cabiaei * H. la 
caniid da Miipae, «fui laa apports <h Rome. Us aoal aaaa 

fjtaae: MMliv. 

TiKTB s«G itE Tju.uta]i, ITSe^lM anima, S,SWIiv. 

VtWTt L'ikicrKi B H CoLosjw. — Laa Sniasai rapr^ 
aealèea par de* jaaiM IHaa parésa de laaas et de Mta ai 

par «ne jaune feome vAae d'in nwataM nm(iadeulU6dlMi^ 

miiw; 3,x«0 liv. 

Vi:\ri: JiLtir..\NF.. IK>1. — l'iiririiilile /lnnlla,| 
*'n f'Iu'\iti\. Irniini iiit vm^'in an*" fraîlladai 
l.{i|iii'tli' !■,<. ili'9>ini' iiii |«ii:km'. . ',11 liv.— I^obnalediipajalm 

S>-I.a»lii'n Hir.-J, <Ié' n.'llur.i'. uns .-l.i, r. 

AkntkLi Livk hk Jiii.i. (""'i. — /'urfruii Je M jdfau . 
iisMK 1*1 «'Il Itiifclr Mil m- viill i[ ir |i- li.iut ili' la rit, lise; H II, 

\kme >Ujiiifi.., 177*1. — l.r prjliMil rii iiiiiiin:i.in' Ae 
n'tbit dttnn t'fxtcari, ju'im r .1 \riiiM'i'ii l'il'i: f.iiJTi'cii» 
Vf*it^. Avev' une ;ii.:tvM{> noire tt un Liouijuet au ci^té. lijiftt 
%» lunliin' en cuivre tUni' «1 aun élui de ^luclial garni en 
aqiafil; aeofr. 

Vssrrs BiMiML M GM»ir. iTTS. — Igaal 
ctancia, etaceempagimi pur m jaater dslAte; m i 
Itmi m Wit* de niMi4pie (mininiue ranaïqiita t la i 
Cayttta}:tHli«. 

Vbri VaaaiLW SanT-HraeeT, 1779.— Oae Anflaïae 
\mt de inia qaarls, ayaaidea fleon dans les aheacai, «I 
vitue dîme relie fcailaie; 1,101 Bt. 

VBXn E. P.. iV.t. — Pnrirait At Fniitrnr-Augialt. rai 
di> IVilopip; â Hl fr. — rurlraii de feitinie. aie fr. — Aelre 
IKirlMil ik' feaiiiii'. 6". fi. — Autrii. IM) fr. — Jrunt fUt 
li'niint une |Vs lu*, li.'i fr. — Jfitnf (lïU, n>44uini' de Ih Stiijae 
'..ixohlie, Hl fr. — y^iHI'* fUtc. Iiii''nii' riislllliir, 4** U. 

\l.\Xt: l.l i.KMll'lllI- IX ... — /'■■rlOI:l .!•• rl - ..li-fiA-- L I, 

\ riHîM iiMi I I i-liri' p.ir ! i-l Miifii il v\l ijin'Nlitia tUri* 

li v ji-Vi-. un pu Mil.-il .II' Hli.s^r , lia fr. 

\L>ri l'»iiir\ii~. /'iririiii iJr iluioUia, léte nue, une 

f'^i re iji aii iir m(-Wi- X si-i <\mm\ poedrétel cowie; pan- 

ilaid(id orei[|e«rn pifrie»; l.'noir. 



POST-SGRIPTUM 

MBTItO MALOMDIIA. — Celait un eitu}eii d<' V.-iiis«>. Il était né en ir>56 dans une Ikmille aisâe qui lui 
diiiiri i mil' édiii iiiiiiii disiiii^iic)-. lui 01 appi-endi e le» l>ell«%-U>Ure», le cbaBt, la musique et la peinture. Il eut 
|N>iir maille dans cet ari iMiiM-|ipe Salviati, dont nnu» avons racunié la vie. lion père, poile momné i 
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VmiM, Aanl diradeur de h chaiwellerte dMak, l'anil «mphijfé daii» us buraaos, ot hii, Imit jeune «ntofc 

il |in'riiiit plnisir a orner àfl gnlcsqnos .'l «rar ili -'l'i •< 1m fmfft Ji'» e\nwlilii>ii< din'.ili'-^. Mv> un jour, à In 
suili! <!<■ jt; ne sais quel revers de forliiin', M.iliiiiiljra so Iniiiva fort heureux il iiMiir a|i|M'is In peiiituri!. 
et de changer en profniion s^iriâtiae ce qui n'arail jus<|U4v-là qu'un délaMcmciil d'OMlMT. 

Salviati, nous l'avonit AU, ôtail m maniérislu aehcvi^, qui lourinenlait seii filturm et en eonIfasIaU les 
mouvements pour la plu« grande gloire de Michel-Ange : ^lulrtiiibr.i ii'> il'Miiia puiiit dan« celle eugjralioin ; 
ilfkil plus sjiise, plu» contenu. Se<* prvniiéri's |M>iiiliir<'» lui avaii-ni ■■\r < .iiiiiiiiiiili'i '. |>:ir la Sciguurie pour 
la décoration de pluMcm chambres au Pilau ducal. Il représenta dans Ui sala dell' Auditor nuovo, les 
alléjjiories de Vlunocetter, ih; la Concorde de VÉqiiili'. proprcnienl et ass<'7. fniidenienl p«>inles; ensuite, 
dans In Tribunal de nuit, la Jiutire qui met en riiili' ses ennemis; enfin, dans In Ononinlia Civil Yi'erlu», 
l'aiùe Irunmle et imploréis par de» vaincus Mpfiianls, Mennr» cmuloisaiil des priatMiiiien, le iVre e/cnic/ 
dans une gloire et la Vierye entouré dm magisirau du Heu. 

li'u\aii\ Ir nn-nt eonualirect liri eu Niilurenl il iitilre<'. tuiit .i Vuiiïm' et ù .Mnrano qu'à Padoun, dans le 
Padoaan cl dans le FricMd. Son esprit ouvert et cultivé lui t6urui««ait d'lieureu»es inventions, qu'il disposait 
avee sagesse et qu'il eiAeatait aviec une certaine déKealeme nn pcn timide. Quand il en Inmviil rooeasion, 
et il kl cheidiail vnleoliers, M.di>inlini înlroduiMiii il<-s |i.ii'fr:iri> ihuis m's ci>iii|iii^itiiin>. au- il était n-pulé 
habile en ce genre, au point que le doge Urimano > - 'l imes de bi famille Vendrumina, beaucoup de 
«^nalenra, et des médecins et de* artislrs, s« flreiii lahv |i.vlnï. Il litanssi le pnrtcnit dn célèbre poSIe 
M.inno, qui était jeune alors, et n> iioi'ii aii lut plus tiird gnivé pour hi pn'iiii. i v i iiiiinn des œuvre» «le 
Manuii, qui, payant le peintre au monoaio d« pocle.lui consacra deux sonnels. >lalonibra eul aussi beaucoup 
de i(<>ùi |Mmr la perspectfare. A rosemplo do Cenlile Bellini et bien avant Onnatetio, il retnivu lu place Sainl- 
tlarc et la Piaxzelta, remplies de monde, itn \(>\uit daus In Pia/zelta les HMiateurs se fais.mt di's pulilesMIi 
avant d'entrer au palais, des personnage» de toute natiua. Grecs, T^ebiviuis Arméniens, Tun», Persans, 
BoliaadalB ; on y voyaH ansai les rnnéniille!) du ditgft conduites avec la pompe accoutumée, et suivies par les 
diverses cniirrOrieN portant clineuiie leur iMuinière. I.'aiilri' vin' l'-lait animi'c par le spectacle do la procession 
qui se fait le jour de la Fèle-bieu, pi«ce»sion ii laquelle aseislaieut lu doge et le nonœ, rambaasadeinr de 
Ftanee, la Seigneurie et les teuolt portant des flambeaux sur des cbandsKcrs d'argent, des reliquaires. 
<|i s ilr.'ipi aiu, des parasol-, de briM-jirl et nuln-N urnemenl». Malonibra fui uu>>i Ir premier qui |>cignit la 
salle du Collegio, où lu ii«nat recevait les ambassadeurs. Ces curicuji tableaux furent pour la plupart 
Innsporlés ea Espagne par don AIftmso délia Queva, alors ambasaadenr du roi catholique et, depuis, 
canlitinl. 

Une autre circonstance notable dans la vie de .Molombni, c'est qu'il s'occupa de la décuratimi s4.V<nique et jr 
apporta quelques îmwvaliem qui sent restées, notamment rnie manière d'édairer h seine, qui en aiigmenlail 
li -^ ''ITetf, Malgré deslravniiv qui ;iiir.»i.M:f ilù r, mirliir, ^I.il.iinl.ii^ fuf \|,' in.illi.'iiii'ii\, et sn mauvaise 

fiirtune jointe aux aonds de sa v it- uiti'n>'or<' le n'iidin-nt nit'lancoliqin-. U's lelires, lu p<i«»ic furent puur lui une 
consolation; aussi un jour dlsailnl an cardinal Tondramlni qui lui censeiHait de oonsuller nn théologien sur tH 
pn^-^a.'" ulisciir tli' I KiTiliirr viiiili- : iiiillile, j'ui i li ■,- nini nu lli('<ilii;.'ii'ii cl un p.>{ Sa l^i^tl• vie 

se termina en 1618. Il fut inhumé a San Zanipolo, d^tn» le caveau de sa fauidle, qui était établie o Veuiae 
depuis trois siiciM, et dont la sonciie avait M le comte Rieanio Malombra, jm^soensulle éminenL 

PIETRO nOT.Mtl. — Étevc du Véronais nale>ira, Itolari suivit d aliord la niuiiién! dt? c nianieriste 
aimable, dont ii < tait h- lonipatriole; mais ayant vnfsgé en Italie, il se modifia fiiHqne peu auivunt in pays 
qu'il visitait. A l'âge de vingt ans^ en 1729, il se rendit è Rome et y étudia quatn ans dons l'école de 
Trevisani. Do là il passa dans celle du Napolitain Solimime, qui, en lui , ^ vil renaître. Rolari danem tnts 
ansè Naplcs;il y a liii'>r <|u< l<pi<'s tableaux d'églix'. S'élant exercé nu dessin avant de toueliar è une 

paMie. il avait contracte l'habitude de réduire p< iiiiiiri < i e s»rle de ckiir-id)s<-ur, nù les couleurs 

locales s'éteignaient dan* une harmonie eendréi- ipii pariuit- u >'>t pas sans charme, parce qu'elle endort se* 
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figure» «MU une ItniiUt nR>Uii<?olii|iie. Arrangées nu» effort», défonce» avec «ihiguca al vm Mvaïr, M* 
eomiMMiliaai ne tont pM (l<^iiinrvaft!i il« gHkee et il 7 a beaweaap cherché l'cxpresnoB. Awi «mHI nriem. 
lirs voir khim-i-s |>i'jMli>. Tmil ri- i|iril v ji i|p h„n il;iiis |o InhItNiil se conM>rv(> dan» rcslanpa, etlafomcdi 
du burin corrige ce qu'il y a de Irup fluu «l de fade dans rexécution du peintre. * 

Nom avons tu de loi, ébat nne dame polonaiic, A Pari», les portraîto d'Auguste 111, ral di> l'olo^m, e( de sa 
femme. 0'^ iimlrails uni ('II' f.iils <l'ji|iiv'i natiiii'. <l<'ii\ l'iT^nima^o mit \\>i-i'; ils sunt iimtleh's en 
coucience cl ne manquent pas de physionomie, mais le ton d«>s chairs est tellement tenie et terreux qu'on 
a de la peine è le crair* vmij d'aatanl qu'il est aussi ferreux el ausn tome sur les joues de la reine que sur 
celles du roi. A ml>< df> <'<'^ |H>rtmil!<, s'en trouTeun nuirp. Hui d'un lUtewiislii, rli<'M>u\ iKniiIrt^, babil 
eâadoa, costume Louis XV. Celui>ci est plus dair, plus frais de couleur, plus vivant. Seuleinent, les contours 
ea iORi airtiës autant qu'ils le seraient sur un dessin dn m^vpnr. Du resl«. ce n'est pas conue painlre de 
poitniisquc nnlari tiii'i'iio ici uih' iniMiliuii |)nrlirulii''rr; r'<»^i (mur ses deiHhligur<>s de fantaisie, aiiiqiiellas 
il a donné te canictorcdcs passions fcminin*», un plutôt des sentiments féminins, tels qae l'allliclioa, la 
curioiilé, renétoms, h jalousie, la n>%«rie. L'ertisie véranais a m y ajnnter la coqoellerie de rqjuilrauiit 
lU ce qui* K-s divr>rsi's iihkIi's i'I l-^ «IImm s rn^liiiin's di> l'KiiroiH' |tivsi<iil.ii<'nl d<! piquant et de piltonaqie. 
C'était surtout par les arridents du clair-«bsair qu'il les animait, et qu'il leur prêtait un qui en lUaait 
quelquefois rtn imponttim humemtt», cninme on disait alors. Il se plaisait ani singularités de la himître et 
aux éclaini::i-~ -i h Krlialki'ii. Ilii^nlorii, qui a>iiil miiiui llutari ii Drcsdi', où il fut Rss<>i lonplomps employé 
par Auguste III, l id* i-oinuK^ un inurceau surprenant en ce genre un Hepot m Égjgtle, qui a du rapport avec 
laJVl«rdu Gorréin^, et qui rapprtie cneor» ea grand matire, par des expressions gncieoics et la douoeor 
angéliquo tli^s Muiiotiiii's. 

En 1 750, KolJiri, qui avait revu à Yéixtno lu litre de comte, d'aillcun facile à obtenir, se rendit à Vienne, 
n y dt la conqiii-le de Imite la cour et l'élmmement de rimpéralriee en peignant un tioifedont le rendu allait 
jusqu'au tnMnpe-l'<ril. Apri>s imiir lrii\aill<' |ii>iir lu iiiaiM<n d'Avilriclic, llniari fui apiM'Iô m ltu^-.ii> ydt'viiil 
un des artistes lavons de la cour. Il mounit <i M«int-l>i i<-rsli<>iirg, non |ias en 1762 (selon tlarielte), maisen 
1770, ou toulan moim phniemrs années après I70S. Cl- qui |in»uw, en eOM, que celle damièn dite n'tA 
p,i> In liiiiuii'. «''«'^1 qui- ('<> fut Mirtoiil miu<' I*' n-giii- ili> Catln'riiio II [tiixtili r ■•iir le OOnt W 
Holori fut le plus einpliivé. Son vom|>atriute l'ersico porte ii trois cents, el plus, le MNnhre das fleuras de 
eandferasque oetle impéralrlee fit peindra Rotari dans le chèleau de Peleriioff. Ccatdone en Buiaia qu'on 
pourrait le mieux apprr«-ii'r l<-s talents do Rolari; mais ^i dcvimi'i entrsprandn co voyage, ee serait 
pour y voir lescenvres d'un nuitre plusinporlant et de plus haute lignée. 



Id Unit l'histoire df> peuiUv^ xuinliens, imn pn-s qui; la liste en Mut vpuiiiOv, inui> pari'i- qu'il luul une 
On h loole chone. Cest nne besogne Imiionn Irts^IRcile que de lUre un choix pamilant de peintras qni 

mat è deux diii'r;N ()■• rt'iilili i^l ipii m' «litri'-n'iil i-ntn' ctix «pii- par ili-^ iiiiniiC"-. iiripi'rn'|ilil)l>'N l'ii liii-ii «m imi 
mol. H y a dune uvcc^i-aii'i-nR'nt un pru d'orbilrain! l'I uit-ni<! un |n'u ilv et- que iiuus appuluns» liuur «l 
malheur dans la prftiErenoe que l'histoire donne à tel artislesur tel autre, une bis qu'aie en est arrivée i 
i-ortflini's roiichi's iiiri'riiMiresdo l'art. Ouclqnes noms ont m la «•hniuv il'-' li •■ plu- «>uv cul i i''prli'« ipn- <raiilr(>>. 
un ne sait trop piMinpioi, soit dans ks catalosuef, soit dans I<n litres ili' pniiiiur, sausoin' iturti-s ci-pt'udanl 
par des peintres sitpéricun h ceux qu'on se résigne k eflhot^r di! ses souvenirs. Nuits suntmes donc igroé de 
tranchi-r ces pplili-f qui'slirin^ i|i> pn'-si'nnrc suivant notre impression |M>rsonncllo. Après (ont, sous peine de 
suivre el de développer enntre l'inMiieii.'-e HirlMHnaire de M. Sirt!t, oii liiturenl des milliers et des millicrade 
peintres, il a Usn falhi se décider & éliminer et h choisir. 
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KIN hE L'KCiiLli VK.MÏlKXMi. 

VILLF. |>E h\w 
U!Uoth.(:tij;,i(dMAm 
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